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A  V     ROY. 

Ovt  Theur,  vigueur  &  force  de  Nature, 
Sire,  giften  l'Vnion.  Ce  grand  Monde 
tantbeau,  Ôttantparfaict  qu'il  eft,  auroic 
perdu  tout  fonornement,&nefèroitplus 
mondcs'ilauoitperdufbnVnionrSes  par- 
ties font  tellement  iointes  Tvneà  l'autre, 
ou  pluftoftl'vne  en  l'autre,  que  les  quatre 
Elemens,bicn  que  iuiuans  le  particulier  de 
leur  nature,(émblent  efeartez  en  diuerfès  régions,  toutefois 
fèruans  à  la  beauté  générale  du  grand,  &  commodité  fpecia- 
le  du  petit  Monde, fè  voyent  tellement  méfiez  l'vn  parmi 
l'autre,que  le  feu  quittan  tfà  fbuueraineté,fè  démet  &  s'abaif 
fè  iufques  au  centre  de  la  terre  ,  &  accompagné  de  l'air  èc 
de  1  eau,  s'habitue  aux  entrailles  d'iceîîe.  Voftre  France, 
SiR  e,  poiTedec  n'agueres  d'vne  tant  fîeureufè&  furieufè  def 
Vnion,queldefbrdrefèntoiteile  en  tous fes  ordres  &Eftats? 
Auiourd'huy  par  voftre  bonté,  bon-heur  &  valeur,  retirée 
&  garantie  de  ce  trouble,  réunie  à  fbn  chef,  &  à  fby-  mefine, 
combien  fèmonftre-ellecontcn  te  d'vn  fi  grand  bien,  &  de 
vous,  Sire,  qui  autheurd'iceluy,  parla,  ïuyauez  acquis  le 
don  précieux  de  la  Paix,  dedans  &  dehors  ce  Royaume? 
Certes  telle  &  fi  grande  vertu  de  l' Vnion,  ne  fè  cognoift  pas 
feulement  es  choies  naturelles  &  Politiques,  mais  aufîî  aux 
artificielles  &  feientifiques  :  Car  comme  de  l'opinion  des 
Philofophes,les  vertus,ainfi  les  arts  ôcfciéces  font  fi  eftr  oit- 
tement  liez  enfèmble,qu'il  eft  impollîble  d'auoir  la  côgnoif 
fànce  de l'vne,  fans  l'intelligence  des  autres:  Si  ce n  eft,  peut 
eftre,  pour  l'exercice  &faciende.  Ceux-là  mefhagent  mal 
leurs  labeurs  quilcs  morcellet ,  qui  n'cfcriuét  d'vne  chacune 


(ficelles  que  par  efchantillons.  II  ne  faut  pas  que  nos  efcrits 
foyent  fueillcts,  comme  on  dit,  de  la  Sybille ,  qui  portez 
çà  &:  là  à  l'appétit  du  vent,  n'ont  rapport  quelconque  en- 
fèmble.  Il  faut  par  vne  iufte  liaifon  tellement  les  adiouter  &: 
vnir  enfemble  ,  que  les  premiers  feruent  de  principes  & 
cléments  aux  derniers,  &  la  certitude  des  derniers,  prenne 
force,preuue&afTeurancedes  premiers  :  Ainfî  toutes  les 
pierres  d'vnbaftimentbiendrefïe,ferapportentàla  Clef  ou 
Pierre  angulaire.  Tous  les  membres  du  corps  humain  (me- 
fure  &  modelle  de  tous  les  baftimens  bien  compofèz)fe  rap- 
portent à  la  Tefte,  de  laquelle  ils  tirent  non  feulement  leur 
fùbftance  &  efTence ,  mais  auffi  leur  figure  &  magnitude. 
Cesconfîderations  m'ont  efmeu  &perfuadé,  Sire,  à  re- 
cueillir les  fragmensde  quelques  miens  opufcules  en  Chi- 
rurgie,lefquels  la  tempefte  &:  orage  de  la  guerre  auoit  efgarcz 
çà  &  là,pour  d'iceux  ramafîèz  ck  redreflez ,  rebaftir  comme 
vn  nouueau  corps  de  nauire  pour  guider  les  ieunes  Chirur- 
gicns(finon  à  la  perfection  &  plus  fecrets  cabinets)au  moins 
au  port,  &  entrée  dvn  art  tant  vtile  &  ncccfTairc,  qui  eft  no- 
ftre  Chirurgie.  Or  ie  ne  pouuois  bonnement,  &  en  tout  ic 
ne  deuois  le  dédier  à  autre  qu'à  vous,  S  i  R  e,  à  fin  que  comme 
i'en  auois  ietté  les  premiers  traicts  &fondemcnts  en  temps 
de  guerre,  qu'auczpar  voftre  vaillance  mifè  à  fin  :  Ainfîi'y 
auois  apporté  le  comble  en  ce  teps  de  Paix:  laquelle  par  vn 
coup  proprement  du  ciel,  &  plus  diuin  qu'humain,par  vne 
fînguliere  beneficence  nous  auez  donnée,  au  temps  auquel 
moinsi'efperions,  &  peut-eftre  moins  le  méritions,  à  fin 
que  déformais,  comme  àvn  Hercules  Chafle-mal,&  vray 
dompteur  de  monftres.  Voftre  France,  voire  tout  leMon- 
de,commence  eccontinuea  vous  rapporter  &  voùer,tout 
lebien&fruiéts  des  vertueux  &honneftes  exercices,  que 
ccfteheureufe,&  vraymet  voftre,  &  Royale  Paix  produira. 
DeParis,lci.  iourd'Odobre,i5^8. 


Voflre  tres-humble  &>  tres-obeijjknt 
fubitR  &  fertù tettr, 

G  Y  I  LL  S  M  E  A  V. 


A  V    LECTEVR. 

/  la  multitude  de  ceux  qui  par  le  pajféont  efcrit 
de  l'Ànatomie  deuoit  déterrer  aucun  de  tracer 
chofe  d'auantage  dece  fubieB  :  iedeuoy  des  pre- 
miers quitter  la  plume,  & pluftofi  laijfer  telles 
entreprife  ,  que  feulement  en  rien  defigner  en 
mon  efprit.    Car  entre  toutes  les  parties  de  la 
Médecine,  il  n'y  en  a  peuteslre  vnequiaitplm 
eslé  élaborée  ^}  cultiuee  par  les  docles  efcrit  s  des 
anciens,  que  celle  qui  concerne  la  defiriptwn  du 
corps  humain.  Et  de  fait  fi  nom  commençons  par  le  père  de  tom,  Hippo~ 
crates,  nom  trouuerons  que  mnt  de  fois  quel occafion  s'efi  pref entée  d'en 
parler, il  en  a  efcrit  fi  do  Bernent,  briefuement  ç$ facilement, qu'il  y  auoit 
ajfez,  de  quoyje  cotent erpour  ce  qui  ejl  necejfaire  à  la  pratique  de  la  Mé- 
decine. Mais  Galien  qui  tafuiuy  comme fidelle  interprète  de  fis  efcrit  s,  a 
tant  amplifié  ce fubieâ  parfis  Hures  des  Os, du  mouuement des Mufcles, 
des  administrations  Anatomiques,  défis  Hymnes  Je  l'vfage  des  parties, 
qu'il  femble  à  bon  droiBauoir  ofiéala  pofteritê  toute  occafion  &  moyen 
d'en  rien  méditer  d auat âge.  Vne grande  troupe  de  Médecins  çf  Chirur- 
gienspar  après  ejl venue  defiecleenfiecle ,  quimefnageant  le  riche  hérita- 
ge &juccefiion  delaijfeepar  leurs  deuanciers ,  n'ont  rien  faidt d'auantage 
quobfiruer quelques particularitezjqui  pouuoyent auoirfuy  la  cognotf 
fance  des  premier  s  :  Car  comme  la  variété  des  corps  humains  ejl  infinie  en 
linéaments  &  traiffis  de  vifage ,  ainfiefi  incomprehenfible  la  compofition 
des  parties  intérieures ,  ce  qui  a  efmeu^lufieurs  denoftreaageà  reprendre 
le me  [me  Jubiecl  ,  entre  le/quels  femble  tenir  &  mériter  le  premier  rang 
AndréVefal ,  qui  no  content  du  difeours  curieux  &  élaboré,  qui fujfifoit 
a  endoBriner  ï efprit  amateur  de  l'oAnatomie ,  a  d'auantage  le  premier 
voulu  mettre  font  l'œil  ce  que  l' efprit fiul  nepouuoit  bonnemet  imaginer, 
fans  l'aide  du  corps. 'Toutefois  il  femble  que  l'Italie  de  Zerbis  Médecin  de 
Vérone,  parfis  do  êtes  efcrit  s publiez,  dés  l'an  ifo  zJuy  euft  tracé  le  chemin 
à  cefie facilité.  Ceux  qui  font  venus  par  après, comme  Charles  Efiienne^j 
DoBeur  %egent  en  la  faculté  de  médecine,®  Sftienne de la^uiere  Chi- 
rurgien du  Roy,  &  iuréa  Paris,  laques,  Çreuin,Louys  Vajfee,aufi Do. 
Beurs Regens en  la  faculté  de  médecine, &  le  dium  Jacques  Sylums  Mé- 
decin &  LeBeur  ordinaire  du  Roy ,  Rsalâm  Columbm ,  &  Valuerdœ, 
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Médecins &  Profeffeurs  à  Rome  en  lAnatomie,  Gabriel  FaUopius  de 
Mutine fejreffub  ni  obferuateur  des  particularités  du  corps ,  Félix  Pla- 
terim  deTSafle  Médecin  tres-renommé  &  fort  laborieux  .four  la  grande 
methodedontil  a  "usé  en/es  tables  Anatomiques.  Leonardm  Fuchius 
Mcdecin  &  Profeffeur  de  Tubinge.  Outre  quelques  recherches  particu- 
lières &  indmiduales femblentri  auoir  eu  autre  dejfein,  ou  que  d'abréger 
ce  que  leurs  deuanciers  auoyent  dilaté  plus  au  large  ,  ou  réduire  le  tout  en- 
quelque  meilleur  ordre.  Or  corne  les fciences  ne  font  aflraintes  a  aucunes 
langues,ains  corne indifféremment elles font neceffaires  ktom les  hommes, 
de  quelques  contrées  &  regios  quilsfoyentiainfimeritet  d'ejlre  publiées  en 
toute  forte de ]flyle<® ]  idiome.  Ambroife  Paré  ConfeiUer  çcf  premier  Chi- 
rurgiedu  Roy, amateur  de  la  république  &  de  fa  patrie  a  voulu  premier 
comencer  aux  François  ce  que  tous  les  autres  auparauat luj  auojet refer- 
uépourles  Grecs  &  Latins, publiât  vneAnatomie,laquellepourfesper- 
feffions  tient  tel  rang  entre  nom, comme  celle  de  Vefalpeut  tenir  entre  les 
cRomains-.co?ifideré que ?i épargnant  ny  lindujirie,  ny  le trauail ,  nyla 
defpence,  qui  pouuoit fembler excefiue a  telle entreprife,  a  facilité ff enri- 
chj  fo  n  difcours  de  pourtraits  qui  peuuent  raffafier  les  plus  affames  de 
cejle  cognoiffance-  Cela  d.euoit fembler  affez,  çfplus  quaJfez>:n'esJoit  que 
Nature,  corne  admirable  au  fi  infinie  en  fes  œuures,  nefaitiamaisfin  de 
produire  tous  les  iours  quelque  chofe  de  nouueau.  loint  au  fi  que  le  corps 
humain  efl fi excellent  çtf  parfait,  efiantle  chefdJœuuredecegradDieu, 
appelle  de  anciens  Microcofme ,  cefià  dire  petit  mode,  quilefiimpofible 
quil  ne  fie  trouue  quelque  chofe  quin'aye  esléobferuéffl  cogneupar  les 
premier  s\qui fera  caufe  que  la  defcriptïo  An  atomique  fiera  toufiours  qua- 
fi corne  d'an  en  an  raieunie  ç$  renouueUee par  quelques  eferits.  Parquoy 
corne  ainfifbit  quelog  temps  parauant  ,accopagné  de  Michel  de  S. F  terre 
Chirurgie  de  Mofeigneur  leDuc  deLorraine,ieuffe  mis  en  lumier 'efix 'ta- 
bles'générales  Anatomiques,dot  la  première traittoit  desOs,lafiecoded.ii 
Ventre  inférieur, la  troifiefmedu  Ventre  moje,  la  quatriefme  du  "Ventre 
fuperieurja  cinquiefme  des  Veines,zArteres  &  Nerfs,  çylafixiefmede 
tous  les  Mufcles,qui fembleret  bie recueillies  par  les  ieunes  Chirurgiens  de 
mon  teps:prié  derechef  &  importuné  de  les  reuoir,ie  me  finis  enhardy  non 
fieulemet  a  les  ramaffer  &  en  fairevn  corps,mais aufii  a  reprendre  ceba- 
fiimentdu  corps  humain,  dés  fes  premiers  fondemens  iufques  aufommet 
défia  perfeéfio, fans  rien  obmettre(entatqua  mojaejlépofible)  de  ce  que 
îauoy'  leués  Hures  anciens  (0  obferué particulièrement  en  plufieurs  diffe- 
clios,parmoy  curieufement fiaictes,  no  feulement  a  l'hofielDieu  de  Paris, 
mais  aufi  en  public  çf  chèTmoy  en  particulier  ,illuflrat  le  tout  par  pour- 
traits  couenables,mis chacu  enfin  ordre  &  lieu,auecvne  ample  déclara- 
tion &  illuftratio  d'iccuxjefiquels  pour  la  plujpart  ï  auoy  fait  tirer  fur  les 
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plachés  &  dejfein  de  VefiiLD'auatagc  îay  infère  fur  la  fn  vn  dénombre- 
ment de  la  vlulpart  des  maladies ,  tant  internes  qu  externes  quifuruien- 
nent  au  corps  humain  Jef quelles  ïay  recueillies  des  anci'es  G  recsfLatins  &f 
Arabes, corne  d'Hippocrates,Galien,A'ècc,Oribafe,Aretee,ALgincte,A- 
uicennefRhafisfidfè  &  autres:enfembledes  modevnes,come  de  Gorrœus 
JÏ4edecin  ires-doffe  çf  en  grade  reput  atio  de  nojlre  temps, de  Alanardu-î 
de  Ferrare,  médecin  fort  renommé  par  toute  l'Italie:riayat  mis  ce  recueil 
pour  autre  intentïo  que  pour  efguillonner  quelque  home  de  bien,  Médecin 
ou  Chirurgien ,qui  parfis  doctes  efcritspmjfefuppleer  ce  quidefaudra  en 
iceluy,  afin  quelesieunes  Chirurgiens  qui  ri  ont  la  cognoijfance deslagues 
Grecques  &  Latines,  ayent  moyen  de  cognoifre  ce  que  les  anciens  &  mo- 
dernes nom  ont  laiféd'i  celles  maladies.  'Toutes  le/quelles  chofes  confeillé 
pour  le  profit  du  public,& principalement pour  les  leunes  Chirurgiens  de 
les  mettre  en  lumière, ie  leuray  permis  de  courir fortune:par  le-ventfauo- 
rable  de  laquelle,  fe 'guidées a  boport,donnent quelque fruifi:  aux  ejludias 
delà  M.edecme  (Ç)  Chirurgie ,  faudra  en  rapporter  le  tout  a  la  gloire  de 
Dieujequelayat fouuent efgardplm  a  la  bone  &fincere  volonté,quà  la 
puijfance,  exauce  et  exalte  nos  entreprifies  a  quelque  plus  haut  coble  dl hon- 
neur,que  ri  eu  fiwsausé  attendre  nyefperer.  Or  comme  ainfifbit  que  cefie 
pre fente  Ana  tomie  ait  eféfauorablement  recueillie,  no  feulement  des  no- 
fires,maù  au  fi  des  étrangers,  pour  fa  brieueté  &  facilité  :  l'aj  eftéprié  & 
corne  importuné  d'en  fairevnefecodeeditio, ce  que  ie  ri aivoulupermettrey 
fans  la  reuoir  &y  adwujler  ce  qui  ejloit  de  macque  en  la  première  imprefi 
fio,pourl3auoir  outre  mo  gré  par  tropprecipitee  :  cofiderant  quelle  riauoit 
ejléajfezs  meurie  &  digere-e  :  par  ainfiil  mafiemblè  bon  la  reuoir  &  aug- 
menter deplufieurs  tables  auparauat que  la  mettre  en  lumière-,  çf  daua- 
tage  l'enoblir  et  enrichir  de  quatreportraiffîs  et  figures  du  corps  humain, 
dont  les  deux  premières  demotrent  toutes  les  pa  rties  extérieures  tatdu  de- 
uant  que  du  derrière  :  &  les  deux  autres  remarquent  a  veuè  d'œil ,  toutes 
les  veines fuperficielles,  qui  comme  petits  rmffeaux  courent  par  lafurface 
&  y  a  rties  externes  tant  anterieu  re  que  pofierieure  du  petit  monde,  afin 
qu  ejlan s  ainfi  remarquées  aux  ieunes  Chirurgiens, ils puijfent  moins  he- 
fiter  à  ïouuerture  de  quelques  vnes  d'icelles.fejjai  toutefois  que  cefl  œuure 
neparoijlra  rioplm  quefaiffîvne  ejloilleau  regard  du  Soleûjilefcoparé 
à  ce grand œuure de  Mofieur du  Laurens  Aiedecin ordinaire du^oy,  et 
fonprofeffeura  Aiotpellier ,  qui  en  bref  doit  renaijlre  &  reluire  par  toute 
l'Europe, lequel pour  eflreannobli  des  quefiiosquis'agitetenl Anatomie, 
fur paffe  tous  les  Hures  qui  en  ontefe  copofëzi.  Âdais  <vne  chofie  me  cotente: 
Cefiquelefien  ejlfaicT: Latin ,  &pourles  do  Etes  qui  font  <verfeZjen  ceïle 
fcience,et  que  le  mie  fèruirapour  les  apretifs,afin  de  leurdoner  les  comen~ 
cemen s  pour  cognoijlre  les  premiers  crayos  çf  lineamesdu  corps  humain. 
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^D  D.  GVILLEMAEVM  ANATO- 

miïiicA  Familia  Condum-promum. 

A  m  bene  qui  quafuis  humano  in  pectore  partes, 
|  Tarn  bene  confufis  diftinctas  quafve  numellis, 
Incitas  cidis ,  proprio ,  cisasque  reponis 
Ordine ,  vt  Iapeti  foboles  opus  iftud  Adoptct. 
JNimirum  hoc  mirum  eft  ,  oculisimperuianoftris 
Toc  mira  expromes,  nifi  nempe  Promethea  magnum 
Qui  paculas  cash  verbo  moderatur  habenas, 
Vidêris  ex  illo  fine  tempore ,  tempore ,  quando 
Verum  agitans  molem,  &  magno  fe  corpore  fundans, 
Artifici  humanum  ductabat  police  mundum. 

Scilicet  eiufdem  Martifque ,  artique  folutum 
Ne&cre ,  &  adnexum  ferie  diflbluere  tali 
Qua  vel  iure  cadat  cenforis,  Momus  acerbo. 
Gvilm^e,  vnus  is  es ,  Momaeum  effi&us  ad  vnguem> 
Qui  meliore  luto  fidus  prxcordia ,  fîngis 
Ipfe  luto  meliore  hominem ,  quam  forte  Prometheùs  : 
Mirer  ego.  Ille  etenim  flellantem  clepferat  ignera, 
At  tibi  quicquid  id  eft  ftellantia  contulit  ignis 
Iuppiter ,  vt foboli  fobilis  Fhcebique ,  Dcseque 
Haftigerae,  quibus  aufpicibus,  tu  mente  reuoluens 
jEterna  sternis  fïnuantia  faecula  fxclis, 
Deliaci  argueris ,  magnum  patris  inercmentum. 

Cûmque  Deo  molem  hanefeecunda  voce  creanti 
Aftiteris,  propè  nullius  es  tibi  confeius  ortûs, 
Tarn  longe  humanas  sterno  feminc  cunas. 
./Eternus  pradens ,  aeterno  vtiureproberis 
Falcigero  prior ,  &  Lethœo  annofior  anno; 

Finge  licèt  te  cœca  fuo  Libitina  feretro 
Obruerit ,  pultans  arquo  pede  fîngula,  cafTum 
Cum  tu  luce  hominem ,  dias  in  luminis  oras 
Elicias  j  fuperis  arcana  femine  iunâus, 
Exanimataanimans,  mirum  !  recreanfquecreata, 
Tu,  tibi  non  asquus  ,  vitali  lumine  cafTum 
Tenon  lanificae  redimas  è  forcipeturbac  ? 

Antè  fuiimmemoremluftris  labentibus  actas 
Arguée  vlla  Ioucm,  fancta  vt  compage  foluta 
In  Chaos  antiquum  vaftus  fe  condat  Olympus^ 
Quando  tibi  hic  animus  cognato  afEnis  Olympo  eft.1 

Jantu Edoardfu duMonin.  pp. 
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DE      MONSIEVR      GviLLEMEAV 

Chirurgien  ordinaire  du  Roy. 

Qui  'veut  la  Chirvrgie  apprendrez, 

Et  la  pratiquer  par  effeff, 

Il  doit  en  main  pour  guide  prendrez 

Cefl  œuure  abfolument  parfait!;. 
Il  ne  fi  rien  en  cefte  feiencez 

Qui  ne  fetrouue  icy  traiffê, 

Et  par  certaine  expérience 

N'y  foi  tau  <vif *  représenté. 
Tom  ceux  qui  parauant  cefl  aage 

De  l'Art  Chirurgicque  ont  eferit, 

N'eurent  iamais  cefl  auantage 

D'eslre  experts  de  main  ^  d'efprit. 
ÇjfyCaù  ce  Liure  en  vn  corps  affemble 

Ce  que  les  autres  ont  obmis  ■> 

Car  de  bien  faire  &ï  dire  enfemblc 

Jl  n'efl  qu'a  GyiLLEMEAV  permÛ. 

R.    E. 


MELPOMENE    LYRICA. 

^D     OPVS   ^N^TOMICVM   ,     DOCTISS.    VIRI 
M.  Ijic.  Gn  llem^ii  Chirurgi  Regij . 


Vis  fasuientem  Fûgit  Apollinis 
£ftum  î  madenti  Cynthia  lumine 
Fulfit  :  Pater  Saturnus  atro 
Emicuitgelidus  nitore. 
Incendiorum  Dux,  populantibus 
Ignis  fauillis  non  furit,  aëre 
Non  vêla  defudant  canna:, 
Omiiia  vendit  olympus  orbi. 
Vendit  vorantempratacanem,gelu 
Amnes  morantem  vendit  Oriona, 
Nimboque  liuenti  aftra  olympus 
Pleïadum  faturata  vendit. 
,  itnigmafpeCtansintonuitfophos 
Vulgus  prophanum  :  fordidus  obftupec 
VeriMagifter,  nec  mouentem 
Semina,prodiditore  mentem. 
Miretur ,  niftâr  fideris  smulos 
Neptuni ,  ocellos,  œquora  cernere, 
Luftrare  terras  tum  iacentes, 
Luce  fju?.çov  peragrare  ko/t^ov. 
Sublimis  vdo  roris  anhelitu, 
Vertex  madefeit,  fundit  Ô7n>KÇia"iY 
Fœtus  vofucAh.  Sicfoluto 
Stagnât  aquagrauis  Opsolympo 


O,  parua  magnam  machina  confeia 
Motare  molem  :  parua  fedenteauo 
Caîli  profnndo ,  tu  polorum 
Omnitegûm  finuofa  cogis. 

Qualem  dedifti  Melpomene  tuum 
Va  tem,  canorum  peétine  Ebumco 
Pulfare  neruum,  n  Phanetem 
Mufa  modis  loquitur  folutis. 
Defcende ,  talem  docta  doce  tuum 
Nutrix  alumnum  :  Prolue  fontibus 
Libethridum  facris  labella, 
Plectra  tene,  numerofque  folue. 
Mufe  peritos.  Iuffit  Apollinis 
Donum:Solutis  membraiubet,  Phancs. 
Têioquc cantu  Gvillemai 
Plectra  tuas  tenuare  laudes. 
Tu  dedicatse  pofeis  opus  lyrae, 
Phœbûmve  pofeis,  pofeis  &  Orphea, 
ArcanadummirareP  a  rvi 
Et  referas  tabulata  Mvndi. 

Q_v  je  mira  pandis ,  mira  prior  (âpia 
Vulgata  cundtis,  notafagacibus. 
Tu  yvS>di  pandis  dum  inocvrov, 
Noiîe  Deum  fchola  tota  difeic. 


Scribehtjo,  CtntHttmt  Nmcdj}rens3  QiKiKTÇiç, 


SOMMAIRE  DES  LIVRES  ET  TRAICTEZ, 

contenus  en  ce  prefènt  Oeuure. 

UtAnatomie  'vriiuerfette  du  Corps Humain ,  âiuifee en  fept Hures,  en 
Tables  méthodiques:  auec  lesportraicls  & figures  de  toutes  les  parties 
d'iceluy. 

Le  Dénombrement  de  cinq  cens  Maladies  diuerfes,  qui  affligent  le  corps 
Humain. 

Le  Magasin  ou  Recueil  des  Inslrumem  de  Chirurgie ,  auec  leurs  figures 
&portraits. 

Des Tumeurs  contre  nature ,  en  gênerai  &  particulier  :  Enfemble  des 
Playes,Vlccre$,TraôturesetDiJlocattons,mis  en  Tables  méthodiques. 

Les  Opérations  de  Chirurgie,  recueillies  des  anciens  Médecins  & Chi- 
rurgiens. 

Des  Maladies  de  l'Oeil,  qui  font  en  nombre  de  cent  treize,  au/quelles  il 
ejlfubiecl. 

Des  Caufes,Signes,Vrognofticq  &  (uration  delà  Djjenterie. 

Apologie  pour  les  Chirurgiens,  par  laquelle  il eftmanifefiement  monftrè, 
quelles  font  les  caufes  de  la  mort  de  plufieurs  blejfez, ,  encores  que  leurs 
plajes  apparoijfent petites. 

Sommaire  &  defeription  Méthodique  de  toute  la  Chirurgie,  réduit  en 
'une  Table  générale. 


LECTO   R. 

Authoris  facicm  fculptor,  fed  do&a  minuter 
Nature,  quantus  fuèrit,  te  feripta  docebunt. 

Io.  Heroardué'Rçps  Med- 

Candidus  imperti  meliora ,  vcl  vtere  noftris  : 
Carperevelnolinoftra,  vcledètua. 


SOMMAIRE  ET  DESCRIPTION  METHODIQVE  DE  LA  CHIRVRGIE 

Par  Iaq^ves   Gvillemea  v,  Chirurgien  ordinaire  du  Ro  y,  Mure  à  Paris. 
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De  l'Os  Sacrum 

'Du  Coxis 


7- 

ri. 

6. 
4- 


Lis  Os 

soc  les  par- 
tics  les  plus 
dures  &fei- 
ches  "e  no- 
ftre  Corps. 
Lefqucls 
font  en  nô- 
bie  de  147 
D'iccux 
nous  acque 
rons  vne 
parfaite  co- 
gnoiflanec, 
en  les  con- 
fîderant 


\ 


^Enl'Efchine ,  com- 
pofee de  44.  Vertè- 
bres, qui  font 
Au  IVoïK.îeqisel  eftcom- 
pofé  de  6z.Os,  prenât  l'Os  c 

du  Sterao  ou -S  nrJj.*,  pour  ^  f"    Aux  Cofles  1  Vrayes         14*1  Dechafque 

trois  Os.    Iceluy  Tro?»c fe ^    AuThorax  I  quifont  14.   J  Faulfes       10J  cofté  u. 
diuife  en  deux ,  à  fçauoirl    ou   Poitrine  . 

côpofee  des  AuSf«r»o»ouBrfcfc«f,composé  décrois  Os. 
('.i?-  Os,  qui  i 
^•fé  diuifenc    J  Aux  cUuicules.cpù  font  deux,yne  de  chaque 


"—L'Omoplate  ouTaUcro». 
I   Brdchium  ou  Os  du  Bras. 


^-DeuTC  Bras,  comr  t 
pofez  de   6i.0s,J 


Radius  ouRayon. 
Cubitus  ou  Coulde. 


;  Va  en  chaqueB'ra. 


quieft  pourcha 
cun  31 .  qui  font 


'f-AuCdrpc,  composé  de  huiél  O; 

(en  chaque  main. 
Métacarpe,  £ai€t  de  quatre  Os, 
La  Main ,  com-  ")     en  chaque  Main. 
|   pofee  de  16.  0s,\  Aux  Do<>ts  ,qui  font 5.  encha- 
V_qui  fc  diuifent    (     que  main ,  chacû  Doigt  cftâc 
j       compofé  de  trois  Os,  qui  fak 
l_    le  nombre  de15.cn  tout. 


Aux  Extî-emitcx,  les- 
quelles font  côpo-^ 
I  fées  de  114.  Os:  qui/ 
ye  diuifenc  aux 


Deux  la- 
bcs,  côpo- 
fees  de  62. 
Os,qui  eft 
pour  cha- 
cune 31. 
:  ^qui  font 


7-L'0j  fans  Nom, did  or- 
dinairement la  Hanche, 
diuifé  en  trois  Os. 

Eemitr  ou  Os  de  la  Cuiffe  ' 
Rotule  oa'-Tatele. 
Tibia  ou  os  de  la  ïambe  | 
M»d  OU  petit  Vofîile. 


vn  de  chaque  cofté, 


:  de  chaque  cofté  vn. 


.  Quatre 
,  nômez 


Calxon  Talon.    ' 
Jftragal  OU  Noix. 
Scaphoide  ou  Tiautculaire, 
Cyboidc  ou  De. 


I 


SpccHiUmm,  Voyei  la  Table  fuiuantc. 


I   ayant 
y.Os 
iei^icocu-.  *•  Trois  fans  Nom. 

posédei^.< 

Os ,  qui  fc/  AXcfdr/ê^faidldeciîiq'Os  ea chaque P»W, 
^-diuifent  auf 

f  Quifont cinq^nchafqueiW;,  cha- 
\^0rteils  x  cun  composé  de  trois  Os,excepcé.k 
4  Poulee,  qui  n'eft  que  de -deux. 


ÏO 


Des  Os ,  &  autres  Parties 


V'oy    SONT    P\l  SZ  S   L  ES    D  l  F  F  E  F^E  N  C  E  S    DES    OS. 


Ç Incus 
"Parfaits  1 
comme 
font 


f 


Génération 

aucuns 
cftans  ou 


"^      Lcfquels  fcu's 

«  font    engendrez 

X  entiers  dés   lent 

»  commencement 

MalleolusJ  &  origine. 


1  \ 

:  -f.  Stapes 

\J4aïïeol 


ÇSc  forme  &  en  r  La  Ttfte. 

\  gendre,  corne;?  La  Iâbc. 

ïontlcs  Os  de  l  Du-Briu. 


\ 

1  Imparfaits,  1 
I  côiiderât  J 

I  ou  quand*  Oueftfait,  "j  Carpe. 
M'Homrac    I  &  procréé:  t  Métacarpe. 
J  corne  font  \  Tarfe. 


I 


Sentiment 


i 


les   Os  du  j  Mctaurft. 


Car  entre  tous  les  Os ,  il  n'y  en  a 
aucun  qui  aye  fentiment ,  finon  les 
Dents. 


Speciale- 

ment,en 

confide 

tant 

leurs 

Dtffereh 

ces  ,  qui 

fontpri 

fesou 

de  leur 


$uantitè,c\oT\t 
ils  fout  di&s 


rGrans  ,   com- 
me l'Os. 


i 


Petits,  comme 
'     les  Os  du 


DclaC»///». 
De  la  ïambe. 
[  Du  Coulde. 

'  Carpe,Mecacarpe. 
j  Tarfe,Metatarfe. 
)  L'Os  Hyotde ,  Sefa 
>  moides,ltsfertebrcs 


De  ecqui 
cftcôtcnu 


Solides  àlavcuc.en-  Ç I 
cote  que  de  necef-  t  5 
n  iceux,)  Cué  il  foii 
car  aucûs")  qu'il  y  ay 
font 

Os 


i 


Vmm 


Parties,  car 
aucunes 
ont  ou 


f  Enlâ  Machoucrt 

rToft      \     inférieure, 
comme  X  En  l'Os  r  Ilium 
i   ciifemble:  J  il  appert  /sâsNô,  a  lfib'nn 
k  ne  faifant  \  V,diui.cj.  £  Pubis 

-i  qu'vn  feul^S 

f  Os  -,  Telle  f  Comme  es  Os  delà 

1   vnion  fe    I  fTeft'c  ,  lefquels  par 

SfaicYou     ^2-4rjj  fucceflion  de  temps 

T  fe  ioignent  fi  exa- 

L  (Sèment,  que  les  S» 
tares  fc  perdent. 

'Des  Emincn-  f  F  tînmes. 
ces  dictes  -A- 2  Rondes, 
pophyfes  t  Crtchuts, 

Des  Additions  ,  nommées  Epiphy fes,<pi 
J  fe  trouuent  le  plus  fouuent  aux  Os 
'  moue'lleux. 

V    Cl  5  Gr4nd,commca.\iFtnmr. 

\  Per/^commeauBr/». 
Vnc  Tefte. 
\\at  Ejpine. 

Ç  f  Le  Radius  ou  Rayon. 

EJlroicle,comme  J  Peroni  ou  FetitFofole. 

I  Les  Coftei. 


(-  "Pleins  de 
mouclle 


L'Os  de  la  C»^. 

a  lamle. 


coma. c 


c  f  L  Os 

,  -iDcla 

i  Dufi 


de  necef-  ■ 
it  befoingx 
c  quelque  / 


ncus 
Slapes 

.'..'...'.'•  olm 


Figure 


i 


Ample. 


'  L'Omoplate. 
\  L'Os  Ilwm. 
i  L'Oj  Sacrum. 
Le»  Oi  de  la  Tf/?«. 


G»if«X 

f  Mouïleux 
Caucsou  Creux  cfans*        ou 

L  Spongieux 
Ronds 
Quarre-i 
Triangulaires. 

Tréfonds  aux  Articles,  la- J  Cor/if 
■quelle  profondité  fc  nôme  \  ou  Gl(nt. 


cauitc,  comme  aux  {  Et  à  ceux  qui  sût  au 


Spongieux,  i 
comme      ; 
^ccux    du 


grâd  coing  del'*;i. 

Carpe, Métacarpe. 
Tarfe,  Metatarfe. 
Et  Tncportiô  de  l'Oj  ttmoiit. 


l  Mouuement, 
Mom,emet,\  fl»  eft.OU 


comme 


r   aucùsj 
ont       j 


3 


urne   X 


Les  Os  du  £r.w. 
Les     Os      des 


I  Obfcur,   \  Carpe  ,  Métacarpe. 
**cômcle$  Tarfe, Metatarfe. 


L 


autres  n'ôt  nul  Mou-  [ 
uement,  comme  ceux 


DelaT  efle. 
Les   Dents. 


La  Chair. 

*)  Les  artères. 
Les  N«/j. 


elt  ou 


-  Animal 


"\ 


Comme  font  tout 
lesOïdelarr/k 


Défen- 
dre ,  les 
parties 


Vitales 


ou  de} 


f  Les  Vertèbres. 
J  Les  Coftes. 
j  Le  Sternom, 
(_  L'Efpine. 


Ligamen-  C  La  Rotule.  " 
^-    m/«.       l-Les  Os  Sefamoidel'.    ' 

RendreTe  mouuement  plus  afTcurc  de  toutes 
les  parties:  attendu  que  tout  mouuement 
fc  f  ai  cl  fur  quelque  choie  ferme ,  comme 
font  les  Os. 

Faire  les  ckofesplus  f  Comme  font  le» 
petites,  &  d'aider  *  £>«n»,attacl!eesaax 
former  la  tojx.        {  Alvéoles. 

AUtritOmt  /Comme  font  les  pedu  Os 

L  J    tcontenusauxûr«U«. 


D'vn 

Circifcripùo»  J  De  deux 
qui  eft  ou    T  De  trois 

oudeplufieurs 


Os. 


'  De    la   ïambe, 
|  ■Br.»>,&autres; 
I  Telle  mëbra- 1 
.  ne  eft  didlc 


^-Dc  toutes  parts, 

I  comme    ks  O,  K  Telle  mébra-  C  1 
■ 
ueloppct   \  En-partie,  ("Les  Osde  la77/?*,&  tel-»)  . 
eltans  en-")  comme     Lie  membrane  elt  dide   S  i 
uironncz  ■ 

ou  f  Comme  font  les  r>»n»s,lcfquel- 

t    »  n        .3  'cs  lont  toutesnues  ,  lice  n'elî 
L  \Hllement  *  ^^  ^  cn  ^  RadncSj 

{,  citai  icucituc»  d'vnc mebraoc. 


Ttri- 
'  crâne. 


Similaires/ôu  Siflipl    .LiureL 

V  E  C.  L  JC  J{yd  T  1 ù  N    DE    C  A'  '  /  t  f  ;  :.'  s    M  0  7  S    0  B  S  C  f  RJ     QJ'  1 

Je  intiment  eu  ce  liit 


n 


,  y  ii  |eqocl  n&us  ^  nions, 
qi  fil  eft',  &  le  îiftuiguo'ns 
l'vn  Je  l'autre  j  coramt 


X    L'Os 


(   (    cipititl ,  Frontal,  du  1 

,dc   la  ,:  Se  ainfi  des  .iut;es. 


<Ju  ;  :., 
Hanche  ,  Hfpauli 


S 


^.  Prfn»/eif,clc (èruii  comme decouuerde  aux  grans1'/!,  nai- 
gnant  que  la  mouellc  contenue  en  iccux  ne  lotte  Se  le 
pctdt.  Gai. 


f  ipiphyfe  desGtccs.cn  Latin 
Apptmlix,  en  François  Abou~ 
tijjïinent.  C'eft  vue  addition 
d'Os  qui  cft  vraye  partie  d'i-J 

celuy,  auquelilell  conioincï,*)  quen"tpfuYàffëùree"&  "a 

qui  le  peut  ieparcr  d  auec  ice- 
luy.    Leur  vfagecft 


i.    Four  pins  grande  fiureté  des  ligamens  qui  fori 
d'entre  l'OsSe  \' Eplpltyfe  t  qui f'aidl  qu'ils  font  plus  fciim-- 
ment  attachez  entre  eux. 


j.  Pour  rendre  la  bazede  l'article  large,  &  par  confe- 
rreftec. 


Povr  IA 
cosinoif 


Parties ,  Jef- 
quelles  ont 


di 
car 


Apophyfe  eu  Grec:  f  Rondes 
Proctffui  en  Latin,  comme 
Enleueitre  on  Saillie 

\en  François:  C'ert 

--'  yr:e#production  &  ' 


vne 

qu 


A.  A  fin  que  parleur  mollcflc,  lemouuement  de  l'article 
fuft  plus  coulant  Se  facile. 

f .  Pour  empefeher  qu'e's  fractures  &  felleurcs  des  Os ,  la 
fente  ne  gliiîaft  iufques  à  l'article,  ce  qui  rendroit  la  fra- 
L/fture  tres-dançereufe. 

Ç    îjleuceen  rondeur,  Icclle  telle  cft  dicte  Cephale  en  GicCi 

ICe  qui  le  void  en  la  partie  fuperieure  de  l'Os  de  la  Cuiflc. 
Eminente cnpointet8c fé nomme  Majloide  en  Grec  ,Mam- 
millaris  en  Latin  :  comme  en  l'Os  Temporal. 
m™5  J     Déprimée  ,  Icelle  eft  appélleë  Conyd/e,  ce  qui  fe  void  au 
CCft      I  haultderOjduBws:C»»i>/e  feprend  aufli  pourles  Tcjles, 


es 


S  font  dictes 
lance  &  co-_^ 

des  ^ 


Os  ,  faut 

com'iderer 
Se  fçauoir 
leur. 


S 


i 


IKR  nos:   ~)pt:t.      du    ra(. 

!    Os  ,  auquel   il  eft 
adhereru,  laquelle 
ne  le  fepare  point, 
faitlepourlacom 
modité  de  l'orisri-t* 
ne  Seinfemon  des 
mufcles,  &  pour  la 
defence  Se  feureté 
de  quelques    par- 
ties :  comme  les 
Apophyfes  des  Ver-  '.en  a  de 
tebres.  D'icelles  au- 
cunes font 


Pointues 
do: 


intues    \ 
rit  il  y  K 


Boffes  ou  Emmenées  tant  internes  qu'externes  qui  font  sut. 
extremitez  des  gros  Os:  comme  il  fe  void  principalement 
enla  partie  inférieure  del'OsdelaC»;^i.  Il  feprend  quel- 
quefois pour  les  iointurcs  se  articulation  des  Doigts,  ou 
!  pour  le  milieu  de  leur  article. 

Déliées  Se  droicles,  dictes  Styloides,  Crophioides,  d'autant 
qu'elles  refemblcnt  à  vne  Touche  de  quoy  on  efcritfur  des 
tablettes.nommee  Stylus  en  Latin ,  telles  font  apparentes 
à  l'Os  Pétrins. 

"Plattes  Se  aiguës  en  forme  de  pointe  d'cfpee',  Sefenonime 
Corone ,  comme  en  la  Machouëre  d'embtu. 


Courbées  comme  vn  ancre  de  nauire  ,  Se  fe  nomme  Aschi^ 
roïdes, comme  en  l'Omoplate. 

Pliees ,  comme  vri  bec  de  Corbeau,  Se  Ce  nomment  Co- 
racoïdes,comsq.e  ilfe  void  cnï Omoplate. 


C  C'eft  vne  partie  d'os  qui  refpond  au  " 
Tmchylos  en  Grec ,  Cermx  en  )  col  des  belles  , 
Latin,  Col  en  François. 


,  fur  lequel  la  Teïie  j 
*)  de  l'os  eft  fituee  Se  placée  :<Or  le- 
Cdic" 


Cauitet^,  lefquelles 
font  faicles   pour 


Ç  Profondes  ,  Se  fe  nom-* 
»  ment  en  Grec  Cotyle:  Se 
des  Latins  Acetabalum, 
Tixis  :  ea  François  En- 
chaffeme,  Emboiture  :  En 
laquelle  vne  Tcfte  efle- 
uee  s'infere ,  comme  il 


fermeté  de 
culation 
les   aucunes 


la    connexion    Se  J  fe  voiden  la  cauité  de  (.cartilagineufespourlesj  La^r4 

lir  &   aprofon-5^ 
fin  que  l'os  ne 
glilTe  Se  forte  hors  de 


fent 


^ 


Superficielles,  Si  fenom- 
mcntLGkseenGtec.En 
laquelle  vne  Tejle  dé- 
primée s'infere,côme  il 
»  fe  void  en  la  Cauité  de 
\j.'Qsdel'OmopUte. 


dift  Col  cft  ou 


Alentour  des  fufdicles  Çlttyes 
Cauite\pù  s'infèrent  Se     Ophryes 
emboîtent  les  os ,  il  fe     Ambones , 
trouue  certaines   emi- 
nences  efleuees  qui  font 


Court,  côme  au  Brai. 


IoBj,c5me  à  la  Cuifîe, 


En  Grec, 


de   l'arri-'jl'OjdelaHWjf.  Ç  agrandir  Se    aprofon-  *)  Supercilia  V  En- Latic; 

.    D'içel-  dir  ,  afin  que  l'os  ne        F  J 

L"»«    l  En  Franco^ 
Sourcils    J 


fa  cauité  ,  Se  y  demeu- 
re plus  afleurcment: 
Elles  fe  nommens 


B     ij 


12 


Des  Os,  6c  autres  Parties 


PB    Ljî   COMPOSITION  ,   OV   CONNEXION   DES    OS 
Jilon  les  Modernes. 


rArtrofc, 
qui  cft  tia 
tutelle  cô- 
nexion 
des     Os 
auec  mou 
uement, 
qui  fe  di- 
uife  en 


laCos- 

M  £  XI  ON 

des  Os  ,fc 

iaift  ou 

pat 


ÇDiartrofe,  "J 
qui  clt  cô 
ncxiô  des 
Os, ayant 
mouuc- 
ment  cui- 
dct&  ma- 
nifefte. 


î 


Ces 

deux 


Enartrofe 


(~Qu_i  fe  faict  quand  vne  cau;té  -^ 
1  profonde  reçoit  vne  IV/?«ciL- 
V  ucc  &  longue  :  iômc  le  fcwùr 
I  auec  l'Os  dclzHarube ,  l'Os  dit 
\ySflragal  auec  le  Nauijorme. 


r Qui. cft  quanc 
',  pcrticicllc  & 


Synartro  - 
fe ,  qui  eft 
connexiô 
des  Os ,  a- 
uec  mou- 
uernent 
obfcur. 


l<7  ôt  j 
i ,  .trois  •'j 

cfpe- 
ces 


Artro 


d  vne  cauitéfu- 
.  pcrncicjlc  esc  non  beaucoup 
die  îs  profonde,  reçoit  vncTcfte  a- 
'  planie  ce  déprimée  :  côme  l'Os 
J  du  Br.ts  auec  l'Omoplate,  les  Co- 
\Jies  auec  les  Vertèbres. 


Sjflkrcofe,ccfkï 
Chah   :    comme    le. 
Vernis  auec  les  A 

d  billes. 


rQui_fefaict  quand  les  Os  en- 
l  trentles  vus  dans  les  autres, 
Cinglyme   x  en  forme  de  poulie:  comme  le  J 
»  Cubitus  auec  l'Os  du  Bras  ,  ÏOs\ 


Ces 

Con- 

ne- 

xiôs 
fe 


Syncondrofe,  c'eft  à  di- 
\tc,C*rtiU?c :  comme 


Symphife, 
qui  eft  cô 
uexiô  na- 
turelle des 
Os 
m 

ment,aiât 
5.  cfpeces, 
qui  font 


Suture 


-„.tus  auec  1  Os  du  Bras  ,  10sV    ^    SlcsCofta  auec  les  Os 
^dur^/oBauccleCjiioiJe.  Ctont.)du  Sterntm   ou    Brc- 

'  Cil*  t 

par 

inter 

ucn- 


ICJIC  ucs   1 

s  ,  fans  )  _       , 
ouue-    ^         r 
ent.aiat 


fe 


Arménie 


rSçauoircft,  quand  les  Os  entrent  les  vns  dans  les 
.  auttes ,  en  façon  dentelée  ou  crénelée  ,  comme  les 
3)  dents  de  fïc:Cequifc  voit  es  Os  du  Crâne  1  oints  en- 
)  femble  ,oucnfaçon£/c<j;i/c',  comme  eftla  Suture 
I  des  Os  Vitreux. 

Quand  les  Os  enttent  les  vns  dans  les  autres ,  com- 
Imevnclou  ou  gond  dans  fon  trou  ;  de  telle  forte 
1  eft  la  connexion  des  Vents  auec  les  Mandibules  de- 
.  dans  leurs  Altieoles. 

QuaJlcc  Qi  fe  ioignent  par  vne  fïmplc  ligne,  eft  as 
I  appofèz  &  appariez  vis  à  vis  l'vn  de  l'autre  :  Com- 
1  me  fèntles  Os  delà  A/4»(iiéW«fupcrieuic»,  ôcprin- 
_  «paiement  ceux  du  .Ne*. 


tions 
ou 
de 


chet. 


Syndcfmofe,  c'eft  à  di- 
ic, Ligament  :  comme 
il  appert    es  Arums 
*•-  Sciointures. 


PE    XJt    CONNEXION    ET    ^€  BJl  C  V  L  ^£  T  l  0  N 
des  Os  félon  Gttlien. 


La  Com- 

PO  S ITION 

ou  conion- 
ctiondesOs 
du  CorpsHu 
mam  ,  s'ap- 
pelle des 
Gttcs  Sccle 
'"s  ,   qui  fi- 

gllliic.,4»4- 

toime  faihe, 
Icelle   a 
deux  gères 


rî>iartrofe>tft  vne  c5 

Inexion  d'Os  qui  a 
mouuement  euident. 
ayant  trois   efpeces 

appellent  | 
^srthro,  qui  « 
eft  vne  na->i 


rEnartrefe,cRvric  efpece  de  Diartrofe, en  la- 
quelle vne  ptofonde  &  eteufe  cauitc  reçoit 
vne  longue  ScgiofTe  tefte,  comme 

^nrotfic,  quand  vne  cauité  fuperflcieilc  &  peu 
profonde,  reçoit  vne  tefte  fort  petite  6:  peu 
auancee,  comme 


i 


Cinglyme,  quand  les  Os  fontioinftscnfcniblc,  ' 
«entrant  l'yn  dedans  l'autxc,comme 

"Suture.tÙ:  vne  connexion  d'Os  fai£te  à  la  fem- 


L'Osidela  Cuifj'e  auee 
ecluy  de  li  Hanche. 

L'Os    du    Br*i    auec 
l'OmofUte, 

Aux  Os  du  Ceuldt. 


tutelle  cou-     Synmrofe  cft  vne  c5_  l  y^  des  Aoftï  courueS)Comnle  \  Aui  0s  dc  la  r^<- 

îonttio  des      ncxi0„  £0s  qui  n'Ôc 

Os, lequela     point      m0uuementJ  Comfhofe,  eft  faicTre  quand  vn  Os  eft  fîcLé  7  Les     Dents     dedans 
1.  efpeces.       fbneuidët ,  mais  1  oc  K  dedans  vn  autre  Os  en  façon  d'vn  clou,  côme  $  leurs  Alueoles. 
obfcut    6c    difficile,  £ 

Syant  trois    elpcces     ^rmo„;t,quand  les  Os  font  conioinfts  îc  vms  ^  Lcsdcux  0j  du -y,, 
.cnfemblcpat  vneiimplclignejComme  ^  'v  '* 

rSjr-isHojw,  cj  Les  os  de  la  Machouëre  inférieure,  qui  auxpetits  enfansfctrouucnt 


comme    ^  £ûl:  ^;tn  diftifjgucz  :  mais  toft  aptes  s'vnilfcnc  cnfcmblc. 


Symfbyfe  ,  qui  cft  vne 
naturelle  vniou  des 
Os ,  de  laquelle  il  y 
a  deux  différences, 
^qui  font,  ou 


Syncondrofe,  c'eft  à  dire,  par  Cartilage  au  mi-  ?  hï0iVuhu  ou  Ban-t 


Par  Moyen 
de  matière 
_  en  trois  for 
^tes  ,  par 


heu  ,  comme 


5 


Synenrefe,  par  ligament,  prenant  le  mot  de  T  ^ 
netf  laigcmcnt  ,  pour  Tendon  ,  Ligament  K  ç  sternon. 
î^«/,commc  J 

jSyffarcofe,  par  chair,  comme  font)-  Les  Dents  auec  la  Ater htuerc. 


le 


Similaires, ou  Simples,  Liure  î. 

V  1  FF£  K.EN  CES    V  2  S   SVT  V X.E  S    V  E    l  yC   TESTE. 

0  Situcctn  li  partie  antci  icu  » 
f.  J  ic  ,  defeendanr  du 

\    CtmntU  <j  tt nnfucrfalcracnt    vers    Je 
I  .(.milieu  des  Temples. 


trois 


OIS        *S 


ç  Propres ,  & 

•  l'ont  au 
noble  c\c\ 
fep.t ,  qui  / 


r  au 

Crâne 
le- 
quel 
en  a 
neuf: 
qui 
font 


lont  ou 


f  Sicuccàlaparric  fupeticurc 
S  Agit  aie   )  félon  la  lôguudc  de  la;  ■;'<', 
£  qaeiqJiefois  ighju'au  ATcx. 

Eftant  en  la  partie  porte- 
ricu 
')  Bas 

,(îtnec 
„..x  parties  latérales, 
.£  lcs'/eOT^/cijfui'  l'Os  Iougal, 


tambdoidi 


f  Ella 

J  ricurc,commcnçant  vers  la 
Bazc  du  Crauc,  hniilant  a  la 
itali. 


Outre   lefdifles  SutU- 
tes qmfcparent  Us  Os 

de  /.<  Teltc  les  vin  des 
autres  :  il  faut  confnL- 
rer  en  chacun  Os  vne 
frpuratitm  qui  fi  faitt 
d'icelny  ,  en  deux  Ta- 
bles, ow  Lames  :  dont 
la  fujHrici'.re  couverte 
du  Pericrane  ,  e/l  plus 
.forte  ,  efpoijfc  &  polie 
quel'infer 


f  attifes, 

m  quatre 


> 


Communes 
aux  Os  du 
Crâne ,  & 
delà  J««, 
I  qui  t'ont 
1      deux 


,.      r  DechafquccofteTne, 

rPetrcHfes,    \  J      .  ,  , 

j    J       ^  aux  parties  latérales,  cites 

ttXcsTemplcsJntl'OslQiijral.      y;w.t  , 

que  l'inférieure ,  quicji 
|  ("Située  àlaBazedu£nî»<.',aii  1  «//«^(««r^rifcLDu- 

J  \  bout  de  l'Os  Occipital,  paf-  I  re-mere  ,  cflant  plus 

J  Sphénoïde  ^  £g{  çQUS  ['OsleHgal}Raiffaat  j  mi»cc,tanore,  $£/ iné- 
gale. Telle  feparatiori 
fcfaicl  par  le  moye  d'v- 
nefubfiance  fpongieufe, 
nommée  Diploë ,  dans 
laquelle  s'infèrent  plu- 
fieurs  Artères  &  Vei- 
nes qui  paffent  entre  les 
deux  fufdiâes  Tables. 


I  près   les   extremitez  de  la 
I  Suture  Coronale. 

■  î      f  Qjù  Teparc  l'Os  Etmoide  d'a- 


rComméce  à  l'extrémité  d'vn  des  codez 
de  hSuture  Coronale  ,  en  defeendant  par 
>Piemicre3  laconcauité  des  Temples  ,  &  extrémité 
/  desDntts:  Se  va  finir  de  l'autre  collé  à 

\  l'eïtrcmiié  de  ladi£tc  CoronAÏe. 


S 


Commence  au  bout  des  fins  de  la  Suture 


~>iombrê , 
qui  eft  de  » 
douze  :    % 
Qui  ap-    i 
paniea- 
nent,  ou 


j 


Is       J 
S  vrv  Ris  | 

delaTf/îf.J 
faut  côfi-^ 
deier  leur 


j  Seconde    -'  Coronale,  &  entre  dâs  la  cauité  des  Yeux, 
(_  finiflant  au  milieu  des  Sourcils. 

("Qui  fe  diuife  en  deux ,  dont  vne  partie  fe  termine  &  finit  in- 

continent  à  la  Suture  Sphénoïde  fous  laconcauité  de  ÏOsXou- 

ral:  L'autté  portion  monte  par  le  milieu  delaPommsftefedi- 

trsmicre  j  uifant  en  trois  parties:  La  première  eft  portée  parle  grand 

J  ^»W«iufquesauî>(e3c:Lafec6deparIac6cauité  dudift^in- 
glettLz  troifiefme  par  l'infcrieut  circuit  def  Oaï,  iufques  à  la 
Suture  commune  au  Crâne  5c  à  la  Eace. 


Ç  Supérieure,} 
I     quatre 


Aux 

Mandi- 
bules, le 
quelles 
en  ont 
cinq  , 
c'eft  à 
,,1'cauoir 


rj 


Seconde 


Troifiefme 


{Commence  aux  Sourcils,  paffant  droidement  par  le  milieu 
du  Palais. 

C  Commence  aux  Sourcils,  laquelle  Galien  veut  qu'elle  fepare 
j?  les'D«»*s  Canines  des  Incifoires  :  ce  quife  voit  facilement  aux 
L  beftes brutes  fie  non  aux  Hommes. 


Inférieure, 


„       .  ,    j*Commence  vers  l'Os  Sphénoïde  ,  enuironnant  les  dernières 
•^ua  nejme  ^  jj  ewf  i^fiaiffanc  à  la  SurBre  quipaileparle  milieudu  Valais. 

Laquelle  ne  fe  trouue  qu'aux  bien  ieunes  enfans. 

On  doit  noter  que  nature  fe  îouë  fouuentesfois  àla  ftruélure  de  la  Tefie a 
,  tellement  qu'il  eft  fort  difficile  d'en  traicter  précepte  certain. 


\ 


"Premier 


h 


Vfagc,  qui 

eft  triple 


f  Pour  donner  iffue  aux  excremcnsfuligineuXjlefquels  retenus ,  cauferoyent  Tpilepfies, 
1     S  cond    T  ^<'»^""''eî'e/îe,C*f4ri-«1&  autres  maladies  au  corps  Humain.  Et  que  les  remèdes  to- 

'  /     furmpc  «i/3<i  (l  /»«»-  t-f\  /-il  »  m  a  i-i  r-  ii  an  arrai.  i-.1t-  irollop 


Pour  feparer  les  Os  les  vns  des  autres ,  à  fin  que  quand  vn  d'iceux  Os  feroit  atteisft 
i  &  frappé,  ît  qu'ilyfuruintFnîcîaj-e,  icellene  fe  peut  communiquer  partout:  ce  qui 
aduiendroit,n'eftoiticellesSutures:commenouspouuons  voir  à  vn  pot  de  terre  ou 
verte,  comme  la  fente  fe  communique  par  tout. 


Troifiefme 


t  piques  peuffent  facilement  pénétrer  par  icelles. 

AfinquelaD»re-me;^  nefuft  afFefleefut  le  Cri-««dw,ains  affeuree  auec le  Crâne,  S: 
I  fufpendue  par  les  fibres  qui  fortent  d'icelle  &  paflent  parles  Sutures  :  lefquellcs  forties 
I  s'efpandent  fur  le  Tais  ou  Crâne, pourfairelePer/rrdKf,  qui  fai&qu'eftantblefle,  il  y 
;  furuient  de  mefmes  accidents  qu'à  la  Dure-mere. 

B    iij 


H 


Des  Os  ,  &  autres 


Parties 


Dl  ï  IEBJ.  KCES   DES  TES  TES  ,  Tj^OrS   ET   ÇJtFlTEZ    l 


Ç  Naturelle, 
1  cft  celle  qui 
I  a  la  figure 
I  rondecom- 
}  mevnebou 
le  de  eue  vn 
peu  cornpri 
mec  parleî 
coftez.Icel- 
le   fc  co  - 
gnoift  par 
ies 


,S«»«r«,c'cft  à  fça-"^ 
noir  lors  qu'elles 
font  liruecs natu- 
rellement ,  repre- 
fentant  la  figure 
d'vnc  grande  H 
l'rançoifc,  ce  qui 
fe  faict  par  la  6'»- 
ture  Sagitale,  Cvvo- 
a.tle,  &  Lambdoide. 

"  Antérieu- 
re ,  fituce 
audeuant 
de  la  Te- 
y2f,laquel- 
|  le  cft  fai- 

II  aedcl'Oi 
I  Frontal. 
Emi-  * 

Cneces,4  Pofteneu- 
deux  }  «,mifeau 
derrière 
de  laTefte: 
eftat  faite 
des  par- 
ties po- 
fterieurcs  / 
des  t.  Os\ 
Bregmaou  l 


"Pariétaux 


iaÏESTE 

cft  le  ficgc 
des  parties 
Animales , 
fource  du 
fentimet  & 
mouucmê't: 
icffllc  eft  ou 


-, 


Non  .&<««- 
relle ,  cftant 
ordinaire- 
ment ronde 
par  les  co 
ftez,Scpoin 
tue  au  Sô 
met.  D'icet- 

)les  Telles 
non  natu- 
relles il  y  en 
La  de  trois 
fortes. 


f  Cauitt\  ou 
Eojfts  quife 
voyent 
Cr.ine  c 
lie   :    Elles 
font  fix 


rDeux  en  ,^  Lefq  telle 
l.i  patuc   ^  co  lapa 
Antérieur:  £l 


c  ,  le  J  D. 
citât3)  la 


Deux  en 

partie 

Moyenne. 


En 
icclle  ; 
Tefte  i. 
faut   v 
obfcA 

uer  ' 

fes 


'Première, cft 
quand  l'Emmenée 
Antérieure  feperd: 
lors  IzTeJle  perd  la 
Suture  Ceronale,<iai 
fait  que  les  deux 
qui  reftent  repre- 
fentent  la  forme 
d'vnT  Capital. 

Seconde,  quand 

ÏEminece  Pofterieu- 

re  cft  oftee,&  lors 

la  Tefte  perd  la 

Suture  Lambdoide, 

.  qui  faict  que  les 

J  deux  qui  reftent 

T  reprefentent  auflî 

la  forme  d'vn  T 

Capital. 

Troisiesme,  eft 
quand  ÏEmmcncc 
Antérieure,  Se  Eo- 
Jierieure  font  per- 
dues :  lors  la  Sutu- 
re Saçttale  Se  Lam- 
bdoide s'étrecoup- 
pent  cnjforme  de 
X  Capital.  Telle 
Tefte  cft  ordinai- 
rement pointue 
kpar  le  Sommet.     •-' 


"Bafe  tnterne 
du  Crâne. 
Iceux  font 
en  nombre 
de  14.  dont 
le 


Trous 
ouper 
tu  if, 
lef- 
quels 
font 
ou  en 
V.  la 


f  Lcfquclîcs  fontmovcr.i 
x  antérieures  ê:  | 
C  vers  les  1 

i.clapattieC  Lcfqu  elles  font  les  plusgr:.- 
^Vvfterteure.    \  fituees  en  l'O)  Ocâfittd. 


"Premier  cft  ài€t  Etmoi  de  :  ayant  plofi 
petits  Trous  par  Icfqucls  fepui 
moucher. 
t  OptHjHejiz  iceluy  parte  le  NcrfOpf»- 
qu cou  l'ifuel. 

5  Af0f//,"pariccluy  parte  quelque  portion 
du  troificfrnc  pair,  ciifcrablc  !. 
/io;;/qui  vaal'Oof. 

4   Crotapbite,  par  iceluy  fort  vnc  portion 
du  A.pairqui  va  au  Mufclc  Cm 

ç,  Tra>:fcoUtoire,fuué  (utl'OsEaJï[.tire,cn- 
tre  les  Apophyfes  Clinoidet ,  pic: 
fenfible  avoir. 

6  Carotide,  pariccluy  entrent  les  C 
des  internes. 

7  lugulairc ,  par  iceluy  parte  vn  rameau 
delà  lugalatTe interne. 

g    Cuftatif ,  lequel  baille  partage  a  vnc 
portion  du  troifîcfmc  fie  qua;: 


Bafe  externe 
du  Crâne. 

Iceux 

font  en  uô- 

bre  de  9. y! 

comprenât 

les  Eentes 

dont  le 


pair  des  Nerfs. 
j    Auditif,  iceluv  reçoit  le  Nerf  qui  va  a 

l'Ouye. 
10  C£i«r»,eftant  fîtuc  au  delTus  du  deum 

Eoramen,  faiianc  partage  à  vnc  veine  & 

artère  qui  va  en  iceluy  trou, 
il  Defchiré,  quidonuc  partage  au 

me  pair  des  Nerfs,  S:  a  vnc  pa. 

la  Carotide  Se  Iugulairc  interne, 
ij,  Motif  de  la  langue  ,  donnant  f 

au  fcpticfmc  pair  des   Ncili  qui  \a 

pour  mouuoir  la  Langue, 
ij  Ocdpitaljitué en l'OtOccipit.:!, par ic- 

luy-ibrt  la  spm.ile  l&cduBt. 
14  Cermcal  par  iceluy  pafTcnt  les  Veines 

&  Artères  Ccrmcales. 

1 

C  Premier  cft  nomme  Sourcilierfnué  à  l'Os 
f  routai ,  Cous  le  fourcil:  par  iceluy  parte 
vn  Ncrfdcl.î  troilîefmeconiugaifon. 
Lachrynul,  fitucau  grâd  coing  de  l'oeil, 
dâs  lequel  eft  pofee  la  glâdc  Laebrjmale. 

5  5  Orbitaire,  fîtuéau  derto'  de  l'Orbite  pics 
le  Nez,  dônant  p3ilageà  vneportiô  du 
Nerf  du  troifieline  pair. qui  va  à  la  face 
Seaux  Dents  lupencurcs.&Mandibdr. 

4  /h  ci ///cftât  au  cômcnccmcnt  du  Palâi?, 
entre  les  Dents  lncifimtKfax  iceluy  paire 
qnclq  veine  Scaitcrc.quivôtau  Palais. 

ç  Guftatiffnné  au  fond  du  Palais.dônc  if- 
fueau  nerf  de  la  quacriefme  côiugais5. 

6  Refpiratcur,  c'clt  ce  gt.ind  itou  (itud  au 

fond  du  Palais,  feïuât  àlaReipii 

7  foit^.if  ,  c'eft  vue  fente  fituce  lous  l'Os 
diil  Zi^em.toa  1. 

5  iddftotAe,  c'eft  vnc  autre  fe"  te,  lir^ecprvs 
ÏAfoplrjfe  }>  !.-..':. \U,  par  où  parte  le  netf 
du  i.paitqui  va  au  MufcL'  ' 

•)  MamtlUirc  i.-.  y. :.:.\dt,  c'eft  vnc  autre 
fente  fituce  en  la  racine  de  l'At 
Maftoide  ou  Mammilhxire,f»l  it  clic  paf. 
fil   vu  rameau  de  la  /«f. 

'  djns  le  Tir. 


Similaires,  ou  Simples,  Liure  ï. 

DIVISION  DES     OS    DE    LU    TE  S-T  E. 


15 


Situation 


^Frontal. 
fa 


Ses  Parties] 


Bregmtt 
côiiderât 
leur 


l 


Situation  ' 


Figure  & 
parties 


S 


Situation 


Occipital 
côfideratj 
fa      0 


[ 


Tardes 


Au 
Crâne 
ayant 
huid 
OS 


i 


la 

Teste 
eft  cô- 
pofee    J 
de/  foi- 1 

xante 

fcaïui- 

fent 


"  Situation 


Tëporal  1. 
côfiderâtïi 
leur  ■     | 


Qu|  cft'en  la  partie  antérieure  delà  Tefte,  circonfci  ipte  par  la  Suture  CoronaU  ,par 
I  la  féconde  commune  aux  "s  du  Crâne  ,  &  a  la  M  aclioucrc  liipcricure,  rrprcfciuanc 
la  figure  Oibiculairc,  quelquefois  il  cftfcparé  en  deux,  la  Suture  Sagnale  conti- 
,  nuant  iufqucs  au  Ne\. 

t 
*      Antérieure,  qui  fait  le  fond  &  lamoicié  dcYOrbitc  de  l'Oeil  :  auquel  endroit  l'Os 
fe  redeublc.faifant  vne  cauùéqui  reçoit  vnc  partie  delà  Dure-mere,  l'vfàgede  la- 
quelle cauité  cft  ,  ou  pour  élaborer  l'ait  attiré,  ou  pour  le  flairer,  ou  bien  feloa 
J  F4/fo/>w,pourniicuxcrtbrmcrlaYoix. 

j  Po/ccWewrc.qui  cft  le  Centre  Se  Sommet  de  la  Tejicti'id.  Vertu. 

^raffM/f.laquelle  conftitue  vne  partie  des  Temples. 

r  En  lapartie  fupericurc,  bornez  d'eux-mcfmcs,pir  la  SutureSapitale:  A nterieu- 
f  remen^parlaCoronaie.poftericurcmcut  parla  Lambdoide  :  Infericaremcnt  par  la 
L  Mendeufe. 

Triangulaire,lcc[{iy  Os  cft  le  plusfoiblc  de  tous  ii.  principalement  en  fa  partie  fii- 
I  perieure.ditc  vulgairement  Fontenelle,  &  des  Latins  Smciput:  eftant  comme  vne  pcl- 
I  licule  aux  enfans  nouuellcment  naiz,qui  par  fucceffion  de  temps  deuient  Os,&c  lors 
_  comme  dicl  Ariflote,lcs  enfans  commencent  à  articuler  leur  parole. 

Laquelle  eft  en  la  partie  pofterieure,  circonferipte  par  la  Suture  Lambdoide,Sc  fins 
I  d'iccllc  6c  de  la  Suture  qui  eft  commune  à  ÏOsSphenoide  &  àluy,  qui  fait  que  ceft 
)  Ojreprefente  la  figure  Ouale.  Auxbien  ieuues  ceft  Oscitdiuifé  en  plufïcurs 
_  pieces,par  des  Sutures  extraordinaires. 

Ç  Supérieure  ,  que  nous  entendons  eftre  depuis  fon  grand  Trou ,  iufques  à  la  Sutu- 
j  re  Sagitale  :lctlle  partie  extérieurement  cft  fort  rabboteufe  ,  pour  l'infertion  des 

1  muldes.En  fa  partie  intérieure  cft  à  remarquer  quatre  Sinus  ou  Fossé  s,  diftin- 
!  guees  par  vne  enleueure  d'Oj,qui  eft  en  forme  de  Croix ,  dont  les  deux  inférieures 
•}  qui  font  les  plus  grandes  Tout  faiftes  pour  contenir  le  Cerebcllum  ou  Ccruelles. 

Inférieure,  e.0.  laquelle  confidererez  vn  grand  trou ,  par  lequel  pafle  la  Spinale  Me- 
dulle,ia  cofté  duquel  il  y  idcaxApopbyfes.tya.nt  chacune  vn  petit  trou  ,  lefquelles 
s'infèrent  dans  la  première  Vertèbre  du  Col. 

C    Qui  eft  aux  parties  latérales  de  la  T«/r«,eftans  circonferipts  de  la  Suture  Menieufe, 

2  des  lins  de  la  Lambdoide,  &  de  la  Sptanoi&.-eftant  de  figure  rond. 

r    Supérieure  ,  qui  eft  minée,  fubtile  &  fort  foible,  en  façon  d'cicaille,  &  pour  ce  eft 
nommée  Lepidotde,Squammeùfe. 


I  Parties , 
'"qui  font 


T 


Inférieure, 
qui  eft  af- 
pre,  inega 
le  &  dure 
corne  ro- 
cher appel 
lee  pier- 
reufe.  aiat 


1 


Ç  La  prcinitre/aitvne  portion  du  Zigoms. 

Trois    J  Layê«»de,eft  fort  poinme,nommee  Stilloide  ou  Graphioide. 
piphyfcs   J 

La.troifiefntc,ed  la  production  Mafloid»  ou  MammiZaire, 
caue  &  anfractueufe. 


■dpïphyfc 


t 


Ç   I»cat,Ainfi  nommé  pouice  qu'il  refem- 
ble  à  vne  Enclume. 


"Vn  Tr»u  fort  caue  &  an-  , 
fractucux  ,  qui  fait  vne  l 
portion  de  l'Oreille  in- tf  St^«,pource  qu'il  refemble  à  va  EJMtr. 
rerieure  .'dauscetrou  fe  7 

strouuéc  trois petisO/7'e/efj  J  ALjfWwi.pourlarefemblaneequ'ila  àyn 
\^    Marteau- 


Sphenoi 
côiïderâ 
fa 


dc\ 


r      A  la  Bdxç'du  Crâne ,dont  il  eft  diét  Bafilaire,  eftant  comme  le  fondement  de  touS 
Situation)  les  autre  s:  Ileftfeparédc  tous  les  Ojfufdiftspar  la  future  Commune  à  luy&  aux 
7  Os  du  Crâne. 


Parties 


r  Latérales ,  qui  font  les  productions  Ptcrigoides,  fitueesfous  les  Temples. 


î 


Moyennes,c±m  font  les  productions  C2i'no/d«,quift)nt  internes. 


^Etmoide 


Eftant  au  deflus  du  Nez,fitué>en  la  Baze  del'Oj  Frontal,  ayant  plufieurs  petis  Trous  comme  a 
vnCrible,dontcftdicT:Oj  Cribleux,Sc  d'aucuns  Spongieux:  A  iceluy  Osfaut  obferuer  vne  petite 
eminence  dicte  Cr»/r<e,rcfemblant  àyne  petite  Cres~le}à.  laquelle  s'attache  la  Dure-mere. 


^A  laFAc  ï. 


iS 


Des  Os ,  ôc  autres  Parties 


V  IV  1  SI  O  N   DES    OS    DE   L  Jt  F^tCE. 


rEftlc  plus  grand,  borné  par  fapamelatcraleàl'Oj  Terre: 
production  de  l'Os  nommé  Zigoma,  comme  par  ù  partie  fupericut;  il 


Six  Orvttai- 
res,  trois  de 


-Trcmier 


chafquG  co- 
dé, donc  le 


_*\  Second 


Troi- 
fiefme 


eft  ioinc  à  l'Os  FrontalfAhnt  la  production  qui  côftituc  vne  partie  du 
J  petit  C'<î»f«s, auquel  endroie  faut  obfcruer  vn  petit  Lrou:Et  par  l'ante- 
i  ricureeftartacliéàrOiquicoiiMcnt  Ici  Venu,  faifaut  la  proo  U 
dicte  vulgairemêr  la-Po>nm<(ff.Et  par  fa  partie  poitcticuic  Si  iuteritu- 
re  qui  eft  fous  les  Temples  fi  eft  contigu  a  l'Oi  KafiUire  ou  Spbenudt. 

r  Eft  le  moyen  tant  en  fituarion  qu'en  grandeur,  caché  dans  l'Orbite  de 
\  ['Oeil  vers  le  grand  Citntus, borné  de  fa  partie  fuperieure  de  l'Oi  du  front, 
K  de  l'inférieure  de  l'Os  qui  contienr  les  Dents:  &  fa  poftcrieurcdcrC'j 
(BafiUire:  Commedc  l'antérieure  du  troiûcfme  Os  del'O/Lur. 

'Eft  le  plus  petit ,  en  forme  de  petit  efcâillc ,  fit  ué  prej  le  N«cj&  le  troc 
quipallcpar  dedans  ledit  7{ez  :  Il  eft  borné  par  fa  partie  lupcrieure 
di:  l'Os  du  \~rond  ;  par  la  pofterieurc  du  fecoud  0>  de  l'Orbiïe  :  E:  par  l'in- 
férieure Se  antérieure  du  quatriefmc  0-  àzliMachiuète  qui  contient 
tej  Dents. 


r  Supérieure, 
compofec 
de    n 
fq.ns    com. 
prendre  les  [  ft^ 
Dents  ,    qui  J 
font  "     I 


Deux  com- 


La  FACE 

eft  côpo- 
fee  de  13. 
O^.-fansles 
Denfc  ,  & 
les  'com- 
prenât  de* 
4  y.  Elle  fe 
diuife  en 
la  Mandi- 
bule ou 
Machoiii're 


Ç    Lequel  eft  Ieplusgrand,gros,&cfpaisde]a  fd«,fpongieuxSc  eaueroutefois 

m'  i  borné  à  cofté  du  premier  Os  de  l'Orb:te:zaouel  endroit  il  eft  doué  à'vn  allez  ^râi 

q    )  prenant  les  I  j>-<)B:Etdeuers  fa  partie  fuperieure  il  eft  ioint  à  l'0>  duFront,  &  ai'vn  i:iUj  qUi 

'X  Dcna,  vn  de  J  faj^  je  2^jv  :  Comme  delà  poftetieure  de  I'Oj  Bifilaire:  Et  de  fa  partie  ir-terne  8c 

chaque  co-  l  inférieure  des  deux  Os  du  P,:Uis.  D'au3ntage  le  dextre  eft  feparé  du  feneftre,  par 

I  la  féconde  Suture  de  la  Machoucre ,  qui  pafle  parle  milieu  du  Valait:  Galicn  le  fe- 

1,  pare  en  deux>encre  les  Dents  Canines  Se  lncifoircs,OM  Tranchantes. 

rFaifantlefond  &  extrémité  d'iceluyûl  eft  mince  &  aflez  iolidc.cftant  feparé 
-  par  l'vne  de  fes  parties  latérales  des  Apopbyfes  Ttcrigotdes,  de  l'Os  BafiUire  :  Et  de 


Djkï 
Pala 

de    chaq 
cofté 


"_ya  J  l'autre  par  la  Suture  Commune  à  luy  &  à  fon  compaiçnon:  Et  par  fa  partie  an 
lwquc%  ■ 


Deux  du 
|  'HfK ,  vn  de 

L  chaque  co- 
né 

Nota  que  le  s  deux 
Machtucrcs  ,  ont  p lu- 
fieurs  cauitez  diètes 
Alueoles  ,  owMortaifes, 
où  s'infèrent  les  Dtnts. 


f 


_  terieure  duquarricfme  Os  delà  M adiouce  qui  contient  les  Dents,  D'ayant  en  fa 
|_partiepofterieure aucun  Os  qui  luy  touche. 

Quùronfticue  vne partie d'iceluy.-eftant  di!r,folide &  longuct.Le  dextre  eft  fe- 
|  pare  du  feneftre  par  vne  ligne,qui  eft  au  milieu  du  ÎÇfz.  :  Il  eft  borné  par  fa  pax- 
|  tie  fuperieure  del'OsduEfOBtj&pax  fa  poftericurc  ou  latérale  du  quatricfme  Os. 
,  de  la  Machoucre,^\ii  contient  les  Dents. 

{•  Laquelle  finit  de  chaque  cofté  en  deux  Apopbyfes.dont 
j  l'vne  eft  large  &  pointue  comme  le  bout  d'vne  Ëfpeenô- 
k  mee  en  Grec  Coront.où  s'infère  le  tendon  du  mufcle  Tem- 
Pofterieurt  <  poral  :  &  l'autre  eft  ronde  &  oblonguc  tranfuctfaîcmenr, 
f  nommée  Ctndyle ,  qui  s'inferc  dans  la  canitc  qui  eft  en  la 
|  partie  inférieure  de  l'Os  Pftr<w,ioignât  le  troudel'O^yc 
i.  V.  &  la  racine  de  l'Os  lugaL 


Fardes 


Inférieure  ,  faifte  d'vn. 
feul Os,  cftant feparee 
par  le  milieu  aux  ieu- 

L nés  enfants:  En  icelle 
faut  obfcruer  fes 


3 


Connexion 


I'-    Eftant  ronde  Scraboceufe  en  iafupcrficie,8c  frongieufe 
i   en  fa  partie  intérieure,  pont  contenir  vn  humeur  blanc  & 
1  glaircux^propreàfaccroiftemcc  &  génération  des  Dents: 
U  Antérieure  J  Enicellcsfautcôfidercr  quatre  7Vo«s,deux  qui  font  en  la 
S  partie  exterieure,qui  séries  plus  grads,&  deux  en  lapar- 
|   tie  intérieure  qui  sot  près  la  fin  dcl'inl'crtiô  des  Dits  Cani- 
V_»«,par  lefquels  paffét  les  Nctfs  delà  troiû\'me  côiugaisé. 
Elle  eft  iointe  aueclaT</rr,  dans  vnccauité  quieftcnl'Oi  Petreus, 
par  Diatrofe  Artroliale. 


A   l'Os    1 

Hyoïde 
fauc  ob 
feruer 


Vfagc  .^Qoicft  principalement  pour  mafeher  la  fiande,*:  articuler  la  parole. 
■"Situation  -£  Selon  fa  bafe  &  fondement/uit  la  partie  fuperieure  du  Cartilage  du  Urinx  nommé  Scutiferme. 
VWure   -(De  la  lettre  Grecque  nommée  rpy//o».Y.Aumoyendcquoyilportelcnoml/y;/c:(if. 

rr      Nommé  Bafe  &  fondement, fitue  au  milicu,cftânt  la  plus  grofle  partie  d'iceluv, 
-  Son  Corps  £  boiTu  en  fa  partie  antérieure  où  il  touche  la  racine  de  la  Langue,  pour  plus  grande 


j  \  '    £  afleutancefEn  fon  extérieure  creux  pour  contenir  Scrce^uoir  la  racine  de  h'ùngue. 

r,opofition,K  C     Lcfqucllcs  forcent  &  montent  de  la  Bafe  dudit  Os,  vne  de  chafquc  cofté  icclles 

ni  eft  de  i        ci.    .  s  eftans  attachées  par  deux  forts  ligamens  à  XJfff>jft  StiQaidt  de  l'Os  de  la  Temple, 
I     '"'  "es  l  à  fin  qu'il  ne  yaric  çà  ne  là. 

><  C  r  c       5  Lcfqucllcs  vont  félon  les  parties  latérales  du  Itfn'n^appuyecs  fur  les  coftes  du  Car- 


Cï 

qui 


\  tilage  Saitiforme. 

\J'"fa£t  "C  Eft  deferuir  d'affeuranec  5:  fondement  à  la  Languc,quicuft  peu  tomber  pour  farnoUeffe 


Similaires  ou  Simples,  Liure  I. 

G  F.  N  E  K^si  LE    DIVISION    ET    D  E  N  0  M  B  H_E  M  E  N  T 
de  toutes  les  Dents. 


'7 


"  Propriétés 
particulie 
res&  dif- 
férences 

q 

ont 

les  autres 
Os  ,  les- 
quelles 
sôtprifes, 
oudcleur 


[aijfàn-J 
,confi-  ) 


ce, 

derant 
leur 


Ç  Qui  cfl  celle  pottion  de  la  fcmcncc  ,  qui  cft  la  plus  propre  &  idoine  à  les 
I  engendrer  :  car  les  premières  Denis  qui  tombent,  s'engendrent  dclanourri- 
I  rurc  &  aliment  que  l'Entant  prend  au  Ycnrrc  de  la  mere  :  &  citant  nay  fe 

FMa-  J  nouirilTcnt  de  la  tubftance  plus  tcircftrc  du  ljidt  ,  cuite  Si  endurcie  par 
I  tierc  J  le  bénéfice  de  la  chaleur  :  Se  lors  qu'elles  font  tombées  ,  &  qu'il  s'en  cn- 
J  gendre  d'auttes,  lefquclles  viennent  du  manger  &  boire  ,  que  prend  lors 
(J'£nfanr. 

Qui  cft  dés  le  commencement  que  fe  forme  l'Enfant  au  ventre  de  la  merc: 
comme  il  cftayfé  à  voir  en  découpant  les  genciues  de  quelques  minorions  HZ 
nouileauxnais. 


Le 

*Tïps 


crences  < 
qu'elles  x 
nt  aucc    ' 


Accroif- 
fement 


Les 
Dents 
font  par- 
ties de  la 

lace  ,  fi- 
tuees  en 
la  Bouche, 
prenant    j 
îeurnôdu   ' 
Vctbc  La 
tin  Edo 
qui  figni- 
fie  Maçer: 
Efquclles 
faut  côfi- 
dererleur 


Subflanie 


Nj>mbre, 


Sortie  la  f     Tranchantes ,  ou  ïncifiues ,  naiiTent  les  premières  vers  le  fep-"^ 
quelle       ticfme  mois.  .  |      Les     premières 

ne  fc     ,       Cdi»<n«s'apparoiiTent  les  fécondes  vêts  vn  an  plus  ou  moins,     ("qui    tombent    ne 
faict  à  ï       Machelieres,  ou  Molaires ,  viennent  les  dernières  ,  à  trors  ans  (* font    qu'-rf/>o/>/;j/es 

vnefois    ,' ou  plus:  mefmed'icelles  dernières  aucunes  viennent  à  vingt  &c   i  des  dcuxicfmes. 
caries    '   trente  ans,&  font  diètes  Dents  de  Sagefft.  j 

QuifefaicT:  tantquclapcrfonne  vit ,  comme  il  cft  aifé  à  voir,  quand  quelqu'vn  a 
perdu  vntDent;  celle!  qui  luyrcfpond  eft  oppofrte  ,  ne  trouuant  plus  de  refiftance, 
i croift  &  augmente  ,  d'autant  qu'elle  n'eft  plus  frottée  Se  comme  limée  contre  fit 
contraire. 

Lequel  leur  eft  communiqué  par  le  Njrf  qui  fe  dilîemine  en  toute  la  Dent ,  dés  leur 
J  premier  commencement  &  génération  ,  eftans  encore  mollettes  5t  glaireufes  :  vray 
[_Setirhènt  ^  eft  qu'elles  ont  le  fentiment  plus  exquis  en  leur  racine,  à  raifon  delà  membrane  qui 
les  enuelope  &  du  Njrfqai  s'infère. 

r  Tres-frlide  ScVurc  ,  voire  plus  que  nulle  partie  de  noftre  corps,  tant  pourobuier  aux  iniures 
\  externes,  qu'à  fin  de  rompre  &brifer  les  chofes  dures,  qui  leurs  font  prefentees  :  Elles  fonttou- 
*\  tesfois  en  leur  racine  perlées  pour  donner  paiTage  au  Nerf,  Veine  &  Artère ,  quife  communique  à 
l  vne  cauitc  petite  qui  eft  vers  le  milieu  d'icelle. 

-À  Tranchantes ,  ou  ïncifiues ,  ainfi  diètes  pour  leUr  adiion  ou  "j  E",e ?  font  dirP°^« 
Riantes,  parce  qu'en  riant  elles  femonftrent,  &  donnent  gra-  Prdl"airemct  &na- 
ce  à  celles  qui  les  ont  bien  difpofees.  |turellement  en  vh 

"S     Canines,  pource  qu'elles  font  femblables  à  celles  des  chiens, C       ,        °3.  ».  ™a's 
LXS  ou  OctUieres,ea  la  Machouerc  d'en  haut,  pour  la  proximité  quel-  Ç^'quesfois  il  fur- 


Ç  Ordinaire 

!qui  eft  de 
treredeux 
fe  diuisat 


uient  double  voire 
lequel  eft3)  aux  Dent^      Machcliewoa  Molaires   „ollr  ïoSice  qu'eIles  font ,  comme     "«pleRangd'icellcs 

icomme  eleript 
r*  Columbus. 


les  ontauecl'Oe/7. 


"faiér  vne  meule  de  Moulin. 


rfe* 


) 


Extraordinaire ,  car  aucuns  fe  font  trouueZ  n'en  auoir  en  chaque  Maehoutre  qu  vne  feule ,  autres 
ffrx,  autres  huiift. 

f  Tranchantes,  fendent  &  entâ- 
£     Premier,  à  fin  de  comminuer&mafcher  la  viande  pourlaren-l   ment  la  viande, 
dreplus  apteàla  concoétion  ,eftantprefque  demi  élaborée  Scj    Canmes, brifent  &  caiTent  ce 
cuite  :  car  comme  l'on  diét  communément ,  la  viande  bien  maf  }  qui  eil  fendu  &  couppé. 
cheeeftàdemicuitte  :  parqùoy  Nature  a  tellement  difpofé  les/     Molaires, plient  &menuifent 
Dents ,  que  les  l^cequiaefté  brifé. 

Secondpoui  aider  à  bien  parler,  &  que  toutes  les  lettres  fe  puiiTent  bien  proférer,  &  pource 
ceux  qui  ont  perdu  les  Dents  de  deuant,  beguayent  ordinairement,  la  Langue  ne  frappant  plus 
coritreicellespour  faire  conduire  le  To»&  ^«WneCeiTaire. 

Troifiefine  pour  s"en  défendre  à  vn  befoin  ,  ce  qui  eft  commun  aux  Femmes ,  &  Enfans  :  plusprot 
V.  ère  toutesfois  aux  beftes  irraifonnables  :  Y  Homme  ayant  la  raifon  pour  armes. 

ç    Eftant  plus  blanches  que  nul  Os,  gardant  longuement  leur  naifue  blancheur,  encore  qu'elles 
Couleur   "^foyentexpofees  à  l'air,&  à  l'humidité. 

C  Incifiues  &  Canines  foit  en  haut  ou  bas  n'ont 
I  qu'vne  R.icine,y tzy  eft  que  celle  des  Canmes  eft 
r  Racines,  car  S  plus  longue ,  perçant  quelque  fois  la,  Genei*e. 
Qui  fefaier  dedans  l'Alueole  de  i  [esDcnis  )  MacheUcres.ûtaees  enla  Machouere  fupeneure, 
lirtUctouerevatMpccctkSymphi-')  |   fattrois.on quelquefois  quatre  Racines,8c  cel 

'"Kyëquel'onnômeGo^fcfl/t:  Aicelle)  Ucde  la  Machouere  inférieure  deux  ou  trois. 

connexion  faut  confideter  leurs     \       ..  ,        ,    „  r 

j       L,game nt ,  lequel  eft  fort  attaché  en  leurs  Racines,  là  où  lé 
l^NerfeR  inféré: 

C 


i8 


Des  Os,  &  autres  Parties 


DIVISION    VV    T  H  0  K^A  X    OV    V  0  l  T  PJ  N  E. 

Ç  Quicftdeiixoufcpt.auxbien  ieunes,&°^  A  la  fin  dcfJic'tsOjfaue 
!  aui  vieux  de  trois:dontlc  premier  eft  af-  i  côûderer  la  Cartila  f  xi. 
t*  liombrc  J  fez  large  &  efpois.cauc  &  voûté  en  fa  par  \phoidt  ,r.nftfar,n<  ,  A 

)  tie  interne  :  le  fécond  eft  plus  large  &  V  nata, c\\ji  e(l  de  forme  15- 
I  moins  efpois  que  le  premier  :  lctroiticl-  I  gue  Se  triangulairc.qucl- 
i  me  eft  le  moinj  large  &  moins  tfpois.       J  quefoisfeparec  cn'dcui 

rStcrnon,  ou 
OidclaPoi-  I  Subjlanee  -{   Qu^cft  molle  &  fpongieufe  plus  que  les  autres  Os. 


"Antérieure, 
contenant 
le 


■int  ,    au-  3 
uel  conli- 
dererez 
leur 


; 


* 


Vjagt 


Connexion 


Ç  Doubleront  le  premier  eft  pour  affermir  Se  affeurer  les  fept  vrayes 
\  Coftes,  qui  luy  font  attachées,  tant  du  codé  gauche  que  du  cofte 
X  droi<ft,par  le  moyen  de  quelque!  cauucz  qui  fontau  coftcdudiciO*. 
I  Le lecond  pour  eftre  comme  vn  bouclier  &  rampart  ,aux  parties 
JjritaleSjqui  font  le  Ceeur,Se  les  autres  Organes.à  luy  afferuies. 

J      Qui  eft  doubIe,l'vnc  auec  Icb  Coftes  par  Sympbifl:,Si  ce  tant  d'vn  co- 
\  fté  que  d'autre,comme  cnfcmblc,par  vn  Cartilage. 


"Subjlanee  -£  Aiïezfolide  en  leur  milieu, niaisfpongicufe  en  fes  extremitez. 


Le  Thorax 
ou  Toitri- 
ne,  eft  cÔ- 

poféde 
■}.<).  Os:  fc 
diuisat  en 
3.  parties, 
qui  font 


Pofle- 


e1 


CUuicules, 
deux  ,  aux- 
quelles cô- 
fidererez 
-i     leur 


Qui  font  les 

I  douze   Vertt- 

I  bres  du  Meta- 

pbreocOuDos. 


1 


Figu 


Vfage 


Connexion 


Qui  eft  en  forme  de  S  italique,  icelles  eftaus  courbées  en  deux  cn- 
droi&s ,  qui  fait  qu'elles  ont  deux  cauitez  ,  &  deux  eminenecs  :  car 
depuis  l'Os  de  la  Poitnnc.où.  elles  font  iointes,  par  vne  tefte  allez  ron- 
v  de,iufques  vers  le  milieu,  elles  font  en  dedans  caues  &  voûtées  $c 
par  dehors  boiTucs  &  cnJeuees:cc  qui  eft  tout  au  contraire  depuis 
leur  milieu  iniques  à  ÏAcromion  ou  elles  finillenr,  auquel  endroict  el- 
les font  plus  larges  Se  applatics. 

f  Qui  eft  de  lier  8c  affermir  l'Omoplate  ou  Palleron  enfemble.ee  qui  eft 
2  caufe  de  les  auoir  ainfi  nommées,  cftant  comme  doux  fie  clefs,  qui 
£  ferment  &  lient  ces  deux  parties  enfcmble. 

Qui  eft  d'vn  coftéauccla  partie  fuperieurc  du  Stcruon  ,  par  vn  petit 
)  Cartilage  :  &  de  l'autre  auec  l'Apophyfe  de  l'Omoplate ,  didre  yicromion 
)  par  fon  Epipbyfe  nommee  de  G  a  l  i  i  n  Os  Cartilagineux  :  Telle  coa- 
,  nexion  fe  peut  nommer  Synartrofe  Amodiait. 


es,  eftas  Ç  Situe 
de  cha-  *  fontio 
cofté      {  entier. 


Situées  en  hault:  Elles  font  ainfî  nommées  ,   pource  qu'elles 
iointes  aux  Fertebres  Se  aux  Os  daStcrnon,  faifant  lo  cercle 


f  Frayes, 

.  r  fept  d- 
rNombre  qui  [  c 

eft  de  14.  le  P 

diuisat  aux  *)  f auift.s  ?  eft|s  r  Situées  en  bas  :  eftans  ainfi  appcllecs,  pource  quelles  ne  font  le 
[  cinq  de  cha-  ^  cercle  enticr,nefcioignant  au  5f<rr»5,ain»  aux  Cartilage  s  des  Frayes 
Lquc  cofte      £  Co/r£j,cxceptclaDouzicfme,qui  eft  v.igue. 


, 


Sitb[la 


Latérale  co- 
tenant  les 
Cofles ,  auf- 
quellcs  il    . 
faut   conli-  j 
^derer  leur 


f    Offe»fi 

i 

t  Ctrtilagi- 
[^     neufe 


A  fçauoir  depuis  leur  racine.iufques  prcsle  Srfr»«»:diffcrcntc  tou- 
tesfois.cat  les  deux  extremitez  des  Coftes  font  mollettes  &  l'poniùcu- 
fes,&  le  milieu  plus  dur  &  mouëllcux. 

J     Qmfe  voit  manifeftement  en  leur  infertion  aiiccI'OidcIafflirr/nr. 
\  ce  qui  a  eftéfaitt  pour  la  dilatation  de  toute  la  Poitrine. 


Fojlerieure  y 


Parties , 
qui  font 


r 

/»  Extrémité*.*. 

I  I  Anlc- 


Qui  eft  celle  qui  fe  ioint  aux  ;  'crtebres,  nommée  la  raci- 
ne des  Cofles  citant  aucunement  ronde  ,  fnii/iantcn  vue 
tcfte.pres  laquelle  eft  vne  cmimncc, qui  fe  ioint  aux  .--po. 
phyfcs latérales  des  l'trtebres  du  Dot. 


i 


•  ricure 


Qui  eft  celle  qui  fe  ioint  au  Sterntn  ,  cftantplattc  &:  lar^c, 
tant  plus  qu'elle  approche  de  fon  infertion. 


lcs         J  Moyennes  4,  Eftans  les  plus  minces  de  toutes. 

L.         J     AufquellesparleloDg&deiTousdela  Cofteil  ya  vnccauitéfuperfi- 
Injcncures^  cicue p0Ur  rCccaois: les Neris,  Veines  &  Artctes  Inttrcoftalcs. 

SemicircuUirexomtnc  en  façon  d'Archet,cc  qui  a  ^-  les  premières  Coftes  £en],Âut ,  C? 
efté  faiift  de  Nature,  tant  pource  que  telle  figure  |  to dernières etembasJontpUs autr- 
cft  plus  capable  que  toutes  les  auttes ,  que  pour  tts  que  celles  annuité»,  écoutai- 
ce  qu'elle  eft  pins  forte  Scafleurce.  |    de  à  faire  U  figure  de  U  Poitri- 

")  ne  Spheriqut  c  ronde  :  vray  efl 
\  Par  SynartrofeArtrodtalet3Vcclei  Vertèbres.  S  que  celles  ttenhaut  ûnt  plus  ctur- 

\  Par  Symphift y&ucc  le  Stcrnoti.  1    bées  ';»e  telles  d'embas,  cflaus  les 

(refpiration.      vnes  £rj  les  autres  plHs  cflratcs 
vne  de  receuoir  les  Mufcles  qui  feruent  à  la     ejuc  celles  du  milieu,  U  premier* 


ïiguri 


Connexion 


L     Vtilité 


H- 


autre  pour  eftre  rampait  aux  partres  vitales.       [giflant  Uplus  large  cr  courte. 


Similaires  ou  Simples,Dure  I. 

Dtf'ISlON    PES    OS    DE    ÏESPINE    OV  ESCHINE. 


IS/ 


Première 


"Aquel- 
quesvns 
côme 
cela  eft 
propre 
à  celles 


L'i  se  HI- 

Mseftcô- 
pofee  de 
34.  Vertè- 
bres ,  le 
quelles  fe 
diuifent 
en  celles 


P  DuCo?, 
qui  font 
fept 


Du  Des 
douze 


M 


"Proprie- 

s'obfet 
uent  & 
reco- 
gnoif- 
fentou 


le  «  Des  Um- 1  - 
,.J  &«cinq  f  g 
Ç.l  n 


De  l'Os 

Sacrum 

fix 


Du  Coxis 

L  iuacre  J 


DuCol,    I 
comme  à 


la 


H 


Seconde 


f,  Eftre  la  plus  mince ,  mais  toutesfois  très  dure 
&  folide. 

Auoir  en  fa  partie  antérieure  Vne  petite  emi- 
nence. 

En  la  partie  qui  cg.irdela  moue'lle  cftare- 
marquci  vne  linuofitcqui  rrçanï' slpopliyje  de  la 
féconde  vertèbre  nommec  Dens. 

Auoir  Ks/fyo/>'y_/c5larcialcs  lôgucs  &  trouées, 
X  cftant  le  trou  plus  grand  qu'.iux  autres 

Auoir  les  ^lp«p\>yfes  lùp<  rieurcs  caues  ,  à  fin  de 
receuoir  Ics^popbyfesdcl'Oi  Occipital,  cô  ne  an  (fi 
les  inférieures,  à  fin  de  receuoir  ics  Apophyjcs  .:e 
la  féconde  vertèbre:  de  lortc  qu'elle  reçoit  de 
tous  codez,  &  n'elt  point  receuë 

N'auoirpoint  de  Corps,ny  d'Efpme,  mais  en  rc- 
compchfe  d'icclle  a  vne  pet, te  production  ou 
^-Emineiice. 

f*  Auoir  vne  Apopbyfe  nômee  Des  à  l'entour  de  Ia- 

I  quelle  la  TcJieCe  tourne:  Ce  qui  efteaule  c^ià'Hip- 

\  pocrates  (ouuent  nômela  féconde  vertebic  Dcns. 

X     Les  jipopbyfes  latérales  petites,  sas  eftr..  fédues. 

\ 


L'Efpinc  diuifce  en  deux  comme  les  cinq  fumâ- 
tes du  Col  les  ont  :  enfcmble  leurs  Jpophyfcs 
l_tranfuerfes,pour  l'infertion  des  Mafcles. 


i 


Du    Tho- 
rax com- 
me ou 


rk  toutes 

I 

{  A  la  dou-  ' 
Xi  ziefme    : 


Auoir  leurs  Efpinçs  rondelettes  Si  longuettes, 
fans  élire  fendues, tendantes  contre  bas. 
Leurs  ^j6o|)l)^/"«tranfuer{es  grandes  &  lôgucs, 
%  caues  en  leurs  parties  internes  pour  l'mlertion 
I  des  Coftes. 

|     Auoir  deux  eminences  en  leut  Coi-M,faifant  vne 
l_cauité  où  s'infèrent  les  Cojles. 

Auoir  l'Efpine  droite. 

Les  Eminences  fuperieures  Se  inférieures  efle- 
uees,  de  forte  qu'elle  eft  receuë  de  tous  coftez. 


Des  lombes  -£  Ayant  leurs  Ey/>iHcs  fort  larges  &  elleuees. 

„  f    Lequel  eft fott large  &  ferré  enfemble,fini(Tant  en  pointes 

Layant  Int  pairs  de  Trous  aucunement  ronds  &  obliques. 


Coccii 


Dont  le  premier  Osa  vnefînuoiîté  où  s'infère  la  fin  de  l'Os 
Sacrumûcs  trois  autres  font  rondelets  &  ioints  fort  enfemble 
par  Symphyfc. 


Pour  le  premier  auoir  trois  fortes  cïjpophyfes,  deux  latera!es,deux  fupe- 
^foHf«|   rieureSjdeux inférieures. 

de  for-'       Pour  le  fécond  ,  vne  Efpine,  excepté  la  première. 
tequ'eO      Pour  le  troifiefme,vn  grand  Trou  par  lequel  paffela  Spinale  MeittUe. 
les  ont/      Pour  le  quatriefme,vn  Corps  qui  regarde  le  dedans  du  Coffre,cc  quin'eft 
cecide  |    à  la  première. 
..cômun  V.     Pour  le  cinquiefme  vn  Cartilage  qui  ioinft  kfdictes  vertèbres. 


Parties , 
qui 
leu 


Çcorps 
\ 


y     Qyù  eft  la  partielaplus  greffe  delà  vertèbre  qui  regarde  le  dedans  du 
Lcorps,ou  Coffre. 

Qyn  font  les  Eminences  fuperieures,  inférieures  S:  laterales^oufTees  des 
K<î«<:tm,comme  fortant  d'icelles. 


\ 

LÇ     Qui  eft  celle  partie  &  production  qui  regarde  la  partie  externe  de  la 
ZfP<n"  \ vertèbre. 


Connexion-^  Qui  fe  faict  pat  Ginglyme,\ss  vnes  auec  les  autres. 

r  Longue  &  droi£te,maisauec  quelque  peu  d'obliquité  .-  Car  depuis  le  CoccisiuC- 
ques  à  la  dernière  vertèbre  des  Lumbes,  (qui  contient  l'Os  Sacrum)  elle  eft  catie.potir 
[  contenir  la  ^i-y?/>,les  parties  naturelles  &  17»te/W»DroicT:.  Et  depuis  ceit  endroit 
j  _'.':  J  iufques  à  la  connexion  du  Diaphragme ,  elle  eft  recourbée  vers  la  partie  intérieure, 
**  T  qui  font  les  vertèbres  des  Lumbes  :  Depuis  celle  région  iufques  à  la  première  du  Dos 
|  ou  M etaphrefmc  ,  elle  eft  félon  la  rectitude  Giè««/èpar  le  d.  hors,  pour  eftre  plus for- 
J  re,&  par  le  dedans  caue  pour  conrenir  plus  commodément  les  parties  vitales.  Quâc 
\ji  la  commilTure,8{  compofition  du  Coi, elle  eft  courbe. 

c  n 
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Des  Os,  6c  autres  Parties 

DES    OS  DE    Ljt    MstlN    GENERALEMENT    THJSB. 


rV articula  -  J 
ritex. ,  qui* 


Première ,  d'eftre  enfoncée  en  fa  partie  interne  qui  eft 
couchée  fur  let  Coftet,  qui  fa  lit  que  fa  partie  externe  cft 
gibbeufe  Si  enleucc. 

Stconde,»aeit  deax  Co/2fs,vnefuperieurc  qui  cft  petite, 
fi:  vne  inférieure  qui  eft  la  plus  grande. 

Troifîefme ,dcux  Angles,vn  fupciieur, l'autre  inférieur. 

Quatriifmc, y  ne  £//>i»«,par  laquelle  cft  entendue  cefte 
portion  qui  s'apparoift  fur  le  milieu  de  l'Omoplate  finif- 
fant  à  ÏApopbyJe  nommée  Acromion. 

Cinquième 'izxii.  Cauitcz  vnedcfTus  l'autre  deffous  la- 
diclc  Efpine. 

Vremiere,c(i  dicte  Acnmien,  qui  cft  partie  & 


Générale-"» 
ment  félon 
les  Anciens 
pour  tout 
ce  qui  eft 
côienu.  de- 
puis l'Omo- 
platc  ,  iuf- 
quesà  l'ex- 
trémité des 

Doigts. 


LiMain, 
qui  cft  l'in- 
itrumét  des 

infttumens 

faia 

prend 

receuoir 
tout  ce  qui 
fe  peut  tou- 
cher eftpri 
(t,  ou 


font 


rVoi  dei'o- 
moflatt  ou 
Talleron,yn 
de  chafque 
cofté  ,  au 
qvjel  faut 
confiderer 
leur 


|  production  de  l'Efpine ,  à  laquelle  s'mfere  la 
!  Clamade. 


Sixiefme,  \     S«odc,eft  nommée  Coracoide  qui  eft  Tabou- 
*\  tiiTcr 

TroiJîefme,eà  liTefte  de  l'Omop late ,qui  eft  fu- 


qui  font 
trois  Tro 

ditclions 


emenc  de  la  Co/lt  fupericure. 


Tigu 


Connexion 


rumens , 
te  pour  j 
idre    &«v 
ceuoir    / 


L'osduBfiX 
vn  de  cha- 
que cofté, 
'auquel  con 
fidererez 
fes 


Tardes 


Speciale- 
mec,eftpri- 
fe  pour  ce 
qui  cft  co- 
pris  depuis 
la  fin  &  ex- 
trémité des 
deux  Os  du 
1    Couldc   iuf- 

Iqucsauxex 
tremitez 
*»  des  Doigts- 


perfîciellementcaue.cnuiionnee  de  Cartilage, 

ce  qui  faictla  cauité  plus  profonde,  à  fin  de 

receuoir  &  affermir  l'os  du  t'ras.Icelle  Tejle cft 

-pofeefurvn  CuiafTez  bref  Se  court. 

Septiefmcyla  Ra^.qui  cft  fa  partie  la  plus  large/ort  Car- 

*tilagineufc,tournce  yevil'EJpine  du  Vos. 

Port  inégale  &  difTemblable  en  fes  parties,  reprefentant 

toutesfois  la  figure  Triangulaire,oftant  fes  Productions  Se 

emiuences. 

r      Auecla  Clauictile  par  Diartrofe  Artrodiale ,  &  auecles 

X  Vertèbres  du  Col  SiThorax  comme  aucc  les  Cofltstot  Hyoïde 

l  &  Occipital  par  des  Mufcles. 

ff  Finiflant  en  vnc  Tejlc  deprimee,(îtuee  fur  Tn 
Supérieure  3  Co'  court  &  SrOÏ  > au  Reluis  d'icclle  TeJltCa 
'  M  manifcftéti.frorfui!7<(msfepareesparvnefif- 

£  fure,par  laquelle  pallc  vn  tendon  du  Mufclc 

(Biceps. 

T"    Qu[clt  inégale  Se  raboteufe,  pour  l'origi- 

l»nc  &  infertion  des  Mufcles. 

Ç    Large  5c  ample  qui  reprefente  vne  poulie 

I  aboutifTant  en  yVrodutlions,  vnc  intérieure, 

!  quicftlapIusgrâde:l'autreiUii»i:  Scia  tier- 

X  ce  qui  cft  au  milieu  des  i.  qui  fc  cache  dans 

l'os  du  Cou/Je, c'elt  à  fçauoir  entre  fes  i.  Apo- 

ffc^/îs.D'abondant  en  icclle  pai  tie  il  y  a  i.ca- 

uitez.vncinterieure.&l'autrccxterieure.qui 

_reçoiucntlesi.fufdites  .ipopbyfes  de  l'os  du 

(Couide. 
Qui  cft  auec  l'Omoplate  par  Diartrofe  Artrodiale,  on 
Connexion  2  Enartroiialc ,  fi  on  comprend  le  Cartilage  qui  cft  au- 
tour. 

Ç    Qui  eft  la  plus  large,  aboutifTant  en  deux 
\  Trodiiclios  crochues.qui  font  vne  cauité  qui 
Ç  Supérieure*.  reçoitlamoyenne'Pro<Aiit7«mdeTosduBr.«: 
S  ,  (les  fufdiétcs  Productions  s'inferent  es  deux 

V.cauitcz  du  Bras  pour  le  fléchir  Si  eftendre. 
$  Ronde  extérieurement  Se  intciieurcment 
\  tranchante,  qui  cft  ion  Ej'pine. 

Qiu  finit  en  vne  Epipbyfc  qui  en  dédis  cft 
peu  caue,pour  receuoir  le  5  c.<  du  Carpe  Si 
dehors  cft  rôde, ayât  ync  apopbyfc pointue. 

quel  confi-  l  '.    v  - 

dercrez  fes  L  Connexion  -£  <^iuiclt  aaecl'os  du  Bras  par  Diartrofe  Gingtymudt. 

Ç    Plus  menue  que  l'inférieure  ,  finiilant  en 
I  vnc  ï.pfhyfe  ronde  !c  cauc.qui  reçoit  Vutfê- 
fhJe  antérieure  de  l'os  du  Br.;> ,  à  lin  détour- 


< 


.Inférieure 


L'es  du 

Couldc  vn 

de  chafque 

cofté  ,  au 


"Parties 


I 

1  Moyenne 


cneure 


5  c 

i  vn; 
C  cm 


f 


L'os  du 
Rayo,  vn  de 

[  chaque  co-j 
fté,  auqucl'N 
confiderc-    j 

V.    iczfcs      \_c 


Tardes 


onnexio» 


\  F". 

Supérieure*/  ncrla  Ai.i/»:Plus  bas  faut  obfcruervnc  peti- 

I  tcemincnccàlaqucllc  s'inferc  le  tendon  du 

rMuicleJtiatpf. 

\    Qui  cft  ronde  exterieuremét  &  tranchante 
Moyenne    i  .  ,.  rr 

J  \  intérieurement,  ce  quel  on  nomme  Kpme. 

C    Qui  finit  eu  thc  Epifhyfe ,  ayant  en  fon  tx- 

,  Inférieure  £  tremité  5c  bout  deux  cauitez  fupcrficicllcs, 

L  pour  mieux  receuoir  les  os  du  Carpe. 

5     Par  Diartrofe  Artrodiale  aucc  l'es  du  Bras ,  comme  auflî 

\  aucc  le  Coulde. 


Similaires  ou  Simples,  Liure  I. 

DES-OS    DÉ    LjC    MjtlN    SPECIALEMENT    P  R^l  S  E. 
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f 


f  Premier, 
côprc- 

Ii.HU  4. 

Os 


La  M  ain, 
■  ipeciale- 
met  eftpri- 
fe  pour  ce 
qui  eft  cô- 
pris  depuis 
la  fin  &  ex- 
trémité des 
deux  Oïdu 
Conlje,  iuf- 
cjucs  au 
bourdes 
Doin  ts,  i  cel- 
le eft  diui- 
fee  au 


ÇC.irpe  OU  Poi- 
gnet ,  qui  cft 
Amas  d'Os  fi- 
tuez  entre  les 

deux  Os  du 
C0M1,  Se  IcsK 
Os  du  Métacar- 
pe eftans8.  en 
nombre  difpo- 
fez  en  1. ordres 
&  rangs,  le 


ï 


entier        ' 
ï»  ^  fi 


Vremier 
rang 


C  Apicttc  du*. 


Second, 
côposé 
de  qua- 
tre Os  y 


Auxvns 
Seaux 
autres    ' 
faut  cô  ^ 
(idercr 
leur 


Le  premier  cft  fitué  foubs  l'Otqui  fouftiene 
le  PoMce  .citant  reccu  aucc  le  fécond  qui  cft 
Ion  compagnon,  de  l'Os  du  Rayon  pat  deux 
petites  cuiitcz. 

Le  tiers  cft  iitué  fur  l'Os  duCWJ*  touchant 
on  Apophyfe  Stilloidc. 

Le  quart  qui  cft  le  plus  petit,  eft  fitué  fur  1« 
fufdict  troiuefme  au  dedans  de  la  Main  ,  ioi- 

nant  le  quattiefmc  du  fecond  ordte. 


\J 


f 


Figure 


Lc.prcmicr  fouftient  le  premier  Os  daVoulce. 
Les  trois  auttes  fouftiennent  les  quatre  O» 
Du  Second  J  du  Mctiicarjic  t  dont  au  dernier  qui  eft  foubs  le 
j-ang,doiu  I  petit  Doigt, faut  obfetucr  vnc  notable  Jlp ophy- 
\je  crochue,  fitucc  en  l'interne  partie  de  la  Main. 
Ç    Fort  diucrfe  &  d]lfemb]ablc,toutesfois  tout  enfemble  en 
>  leur  partie  intérieure  font  vnc  cauité,  pour  donner  partage 
î(  aux  tendons  qui  flcchillent  les  Pa;]gts:quifaict  que  leur  par- 
/  tic  extérieure  eft  voultec,  pour  l'affeurancc  &cmbelifle« 
fuient  de  la  Main. 

Subtlance   $     Fort  dure  &  non  du  toutfolide  ,  ayant  au  dedans  plu- 
(  ficurs  petis  trous  pleins  de  moué'llc. 

f*Du  Vremier  Ç      Auec  les  os  du  Radiât  Se  Cubitus, ■pu  Diartra* 

rang  ,  'qui  •}  fe  jirtrod-.ale.  Auec  les  os  du  fecond  Rangçô- 

eft  ou       (_  nie  entcmble  par  Synartrofe. 

f  Du   Seconde    Qui  fcfaiét  aucc  les  os  du  Métacarpe  partie 

^      rang         LparP*Wro/ï,partie  pat  Synartrofe  Artrodiale. 


ComcxionJ 


Métacarpe  , 
Avant- poignet , 
qui  eft  ceft  a- 
mas  d'Os  com- 
pris entre  les 
Osd 
lesc 

eftant  4.   en 

nombre  ,  auf- 

quels  faut  cô- 

fiderer  leur 


{"Quantité 


\u  Carpe  Se' 
cinq  Doigts 


Subjlancc  •£ 
Figure      4 

Parties 


[_C annexion  \ 


Qui  eft  quele  premier  eft  leplusgrand,  luaéfousleDoigtiWr*.  Les  autres 
trois  s'accourciffanj par  degré  ,deforte  qucleplus  petit  eft  celuy  qui relpond 
au  petit  Doigt. 
Allez  dure,mais  toutesfois  intérieurement  cauee  &  pleine  de  mouclle. 

Qm  eft  pour  la  plus  grand  part  ronde  Se  longue ,  Se  en  leur  partie  extérieure 
boflue,en  leur  interne  cauez  Se  vouliez. 

Supe-,-ieure,e[ui  finit  en  vne  Epiphyfe  allez  grande  Se  ronde. 

AfojKBBc.Laquelle  félon  la  longitude  faiêt  comme  tu  Angle,  ayant  quelques 
lignes  comme  Areftcs  qui  fe  monftrent. 

InfcricurefinHIant  en  vne  Epiphyfe  allez  grande  Se  applatie. 

Auecles os  du  Carpe  par  Diartrofe  ou  Synartrofe  Artrodiale:  auec  les  Doigts, 
par  Diartrofe  Artrodiale. 

Enfemble  comme  en  leurs  extretnirez  qui  eft  leur  Epiphyfe  font  coniointspai 
vn  fort  ligament, qui  eft;  comme  Cartilagineux. 


Doigts  qui  font 
compiis  de- 
puis le  Méta- 
carpe iufques 
au  bout  de  la 
Main  ,  eftant 
cinq  en  nôbre 


'  Prcmîcr,<pï 

eft  nommé 

Polex  ou 

Poiflce. 

Second,  nô- 
mé Index 
OU  Enfci- 
gneur. 


Troijîefme, 
nômé  Mé- 
dius OU 
Moyen. 


Quatriefme, 

nômé  Me- 

dicus    OU 

Médecin. 


Cinquiefine , 
diâ   Auri- 
cularis  ou 
Oteiliter.    , 


kJldUUC 

Doigt 
*faut  CÔ5: 
'  fiderer   . 


A 
chaque 
Doigt 
faut  cô 
fiderer 
leur 


Nombre 


Qui  eft  chacun  de  trois  os,  Scpoutce  tous  enfemble 
font  compofez  de  quinze  os. 


5  Dure&  ferme,  pour  obuier  suxiniures  externes  & 
_  n'eftre  offenfez  des  chofes  que  la  main  manie;  fiftuleui 
t  par  dedans  ,  Se  mouëlleux  quelque  peu. 

f     Qui  eft  que  aux  Doigts  qui  font  les  plus  gros  &  longs. 

Différence  sT^s  es  ^om  au^  '"  Plus  &ros  &  longs-.Sc  le  premier  plus 
/  gtand  que  le  fecond  ,  Se  le  fecond  plus  grand  que  le 
(,  troifiefme. 

f     Eftant  en  fa  partie  intérieure  applaniepouri'aflîetre 

Firure     ù  ^es  tédonsqui  vôtaux  Doigts:h  laquelle  faut  cô/îderer 

J  de  chaque  codé  vne  areftcouligne.-&enfon  exterieu- 

C  re  courbée  Scrôdelette,excepté  le  premier  os  du  Voulct. 

Ç     Dont  l'inférieure  eft  plus  groffe  venant  toufioursen 

*  amenuifant  iufques  à  ce  qu'ils  finiflenten  vne  Tejhaù- 
Tartie     jf  jfez  longuette  &  ronde:aux  deux  extremitez  ils  ont  vne 

*  Epiphyfe  (  ce  qui  n'eft  aux  derniers  (  qui  regarde-dee 

*  Oncles. . 


Connexion 


u 

S       Auecles  os  du  Métacarpe  par  Diartrofe  ArtroiialefiR-*- 
\  femblepar  Diartrofe  Ginglymoiie. 
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Des  Os  &  autres  Parties 

DES  OS  DE  L^(   IJCMSE   GENERALEMENT    TRJSE. 


C  r&rc 


r 


-  Générale-  ~\ 
ntcnt,com- 
prenant 
tout  ce  qui 
eft  conte- 
nu depuis 
l'Os  Ifchion, 
iufques  au 
Pied 


f  L'Os  fans 
Nom  ,  di- 
uifé  en 
trois,  quij 
font  l'Os 


LaÏAMBi, 
eft  l'inftru 
ment  du 
mouue-  | 
roentpro-t 
greflif:la-  J 
quelle  fe    j 
prend  en 
deux  ma- 
nières 


Par  ain 
fila  la- 
ieeftcô 


c 


llium,Ç\- 

tué  en 
haut.-  au 
quel  faut*)  1 
obfcruer 
fa 


■J 


") 


Qiù  elt  fort  variable  ,  s'eftendant  en  largeurà  la- 
quelle faut  confîdcicrtât  en  !a  partie  interne,  qu  cx- 
tcrne.vne  cauité  &  vne  boiTc  dcchafque  coltt. 

r    Qui  reprefenrevn  demi  cercle  nom- 
«  me  lofte,  ligne  ou  Efptne  ,  laquelle  tant 
C Supérieure  J  d'vne  part  que  d'autrc,a  vniord,k«",i'U 
I  Sourcil  intérieur  &cxtericur:ccfte  paitie 
I  eft  armée  d'vne  Epiphyfe  cartilagiaeule. 
-  Laquelle adcux/>roii»rt»ooj  ou  Ifpmcs, 
i    vnefuperieurc  quifaictla  fiodelaco/?«, 
milite ricuref.  l'autre  inférieure  pofceau  défias  de  la 
cauité  Cttiloidt:  Lntre  icellc  ûj*  vne- 
^cauité  faicte  en  manière  de  croilfanr. 
C     Qui  feioint  à  l'0jSjcr«»m,  ayant  deux 
|    Efpmcs  ou  productions,  vne  en  la  partie 
}  fupericurequieftlafîndelaci>/?f,rautre 
Pojlerieurej  en  foninfericure,  au  deffus  de  laqaellc 
|   il  y  a  vne  grande  Gnuofité  ,  qui  finit  à 
{^l' Efptne  poftericure  de  lOs  Ifclmn. 

Icclleeft  la  plus  cftroittc  Se  efpoifle 
portion  dudit  Os,  conftituant  la  plus 
graude  partie  de  la  Boitt ,  nommée  Con- 
loidc,  oùs'cmboitcl'Oj  delà  Coiffe. 
ç    Auec  les  V  eltebres  de  ï  Os  Sacrum  pat  Gm-lyme ,  & 
\  auecl'Oj  Pubis  Sclfcbion  par  vn  fort  cartilage, qui  par 
Conexio  \  fucceflîon  de  temps  fe  faift  Os ,  de  forte  que  tous  les 
/  trois  n'en  font  qu'vn  au  fens  delà  veuë. 


Inférieure 


Ifehion,  fi- Ç Parties 
tué  auderl 
riere,  au- S 
quel  con-p 
fidererez   l 
fes 


Ç  Qui  eft  vne  efpine  fortaigue  qui  te- 
!  garde  les  vertèbres  de  l'Os  Sacrum. 

Plus  vne  tuberofité  ou  tubercule  cô- 

j  mcgroifeboiTeeDtrc  laquelle  &lafuf- 

*.  dite  Elpine  il  fe  trouue  vne  finuofite': 

çPoflmetire  I  côme  aufli  entre  icelle  bolTe  en  la  par- 

j  tie  inférieure  de  la  leure  Cotiloide  il  y  a 

j  vne  autre  petite  cauité  par  où  paff.nt  les 
^tendons  des  obturateurs. 
f       Laquelle  conftitue  vne  bonne  partie 
t_  Supérieure)  Jcla  Mui[^  Cotiloide  &  du  grand  trou 
£  qui  cftfaicten  ouallc. 


VConexio  -£  Auecl'Os  llmm  &  Tubis  par  vn  fort  cartilage. 

rQm  font  i.  E/pines ,  vnefuperieurc  ,  d'où  viennent 
.  IcsMufcIes  Droits  de  ï  Epig.-.ilre  :  l'autre  inférieure, 
P»£«,(îtué  Ç  Tardes  î\  ^e  laquelle  viennent  les  Mufclcsqui  vont  à  la /'«£«; 


en  la  par- 
tie  ante 


v. 


Specialemet, 
s'ented  ce 
qui  eftcô- 
tenu  de- 
puis le  Ge- 
nouil  iuf- 
ques au 
Pied 


L'Os  delà 
Cuijfc   au- 
quel  faut 
obferuer 
fa 


.  uîaxù.  vne  grande  partie  du  Trowqui  eft  enouale.SC 
jf  l  vne  petite  portion  delà  Coule. 

jrieurc,au-  f  C     Auec  fon  compagnon  en  fa  partie  fupericure,  par 

ql  faut  ob  j  Jya  cartilage  qui  facilement  fe  coupe, 

feruer  fes  LConetcio  )     Aucc  les  Os  Ifchium  &  \Uum  par  vn  fort  cartilage, 
(_  eftant  par  embas  diftant  de  fon  compagnon. 
r  Ç     Vitre  6c  ferme, eftant  toutesfois  creux  &  plain  de  mouëlle  :  il 

J  Subfiance  Xeft  le  plus  grand  de  tous  ceux  du  Corps  Humain. 

{Ronde  en  longueur,  non  toutesfois  droite  du  tout  :  car  par  le 
milieu  il  eft  cambré  en  forme  d'Archet. 

Vne  Tc/ir.laquclle  au  milieu  a  vn  trou  où  fe  met 
le  tende  n  qui  lie  ledit  Os  en  la  cauité  delà  Hanche. 
Vn  col  fort  long  &  poli,fur  lequel  eft  pofe  ladi- 
te Tefte. 

Deux  „4pophjfcs  nommées  Troeanters,  dôt  la  plus 
J  grande  eft  iituee  en  la  partie pofterieurc  &cattcr- 
Lnc:l'autre  plus  petite  en  la  partie  interne. 


\ 


"Parties 


La  ïambe, 

(peciale- 

ment  pri- 

fc 

tJLe  Pied 


Supérieure, 

ayant 


1 


{Dont  l'antérieure  eft  ronde  &  polie:  &  la  pofte- 
îieurevoultee.ayantvnccmincncecijpbeulc. 
Qujcft  fort  large  &  applaric.finiffant  en  vne  Epi- 
j   p/jy/equi  fediuifeen  deux  Eminces  on  Tef.es  dictes 
'    Condilcs  diuiftes  par  trois  Cavité*. ,  d'ont  fyne  dTi- 


L  Info 


)  celles  eft  au  milieu  infeiicuiemcnt ,  pour  receuoit 
)  l'Os  de  U  lem 


v>be  :  La  féconde,  eft  antérieure  qui  rc- 
(    çoir  la  Rotule-Xi  tierce  eft  plus  creufe  &  pofteneu- 
L.re,qui  reçoit  le  ligament  du  Genoml. 
f  Par  Viartrofe  Enartroéale  aucc  l'»j  de  la  Hanche, 
[^Connexion  ^  Par  Diartrofc  Giiwtymoidc  aucc  i'ts  de  la  ïambe. 


Similaires  ou  Simples,  Liure  I. 

VES    OS    DE    Lj:    l^CMBE    SPECIALEMENT    ?  RJ  S  E. 


n 


C       Non  trop  dure  &  folide,maisfcmblable  à  vnc  £/>i/>lVy_/2-cartilagincufc,  3rprin- 
"Subftante  4  cipalernent  en  ("a  partie  extérieure ,  eftant  de  cofté  &  d*autre  fort  lice  &  polie,  re- 
{_  ucftue  d'vn  gros  cartilage. 


laquelle 

faut  eoniî- 

derer  fa 


Figure     -£  Qui  cft  OrblcuUirii 

C     Extcrieure,qm  cft  ronde  &  boffuccomriie  le  milieu  d'vn  bouclier. 
)     l»teriture,clt  cminentcSc  aiguë. 
Parties     }J     Latcraich  finiffentcnapplatiiTan:,  à  fin  de  plus  commodément  fc  ioindrefurla 
{_  cauité  &  îoimurc  du  Genouil. 

Connexion  4  Qui  eft  par  Synartrofi  Ginglimoide  auec  les  Os  de  la  Cuijj'e  &  de  la  ïambe. 

v-,   ■    f    Eft  d'alTurerl'^i-t'c^j&iointure,  à  fin  qu'elle  ne  fe  plie  en  deuant  comme  elle 
L    vu  '  e      tfaifl  en  deiricre,contenant  la  ïambe  en  deuxextenfion  &  flexion. 


ÇSubftance  S    £ure 
J  Cnilemc 


La  ïambe, 
j  fpeciak- 
flnenc  pr 
/•comprend 


la 


3 


L'Os  de 

Ïambe 

quel  fau 
côfiderer  fa 


Dure  &  ferme,  eftant  toutesfois  en  dedans  creux  &  mou'élleux,  pour  fon  nour- 
nt. 


,3U^ 
sut   *| 


Parties 


Ç  Qui faidt  vne  £/>;/%/«,  grofle,  raboteufe  &  inégale  par  fa  partie 
l  intérieure  ,  laquelle  a  deux  cauitez  fuperficielles  qui  rcçoiueat  les 
-  Supérieure  X  deux  Condiles  de  la  Cuijfe.  Icelles  deux  cauitez  font  feparees  par  vne 
l  eminence  ou  £f</>''7/è,quieft  reccu  dedans  la  cauité  inférieure, qui 
^fepareks  deux  lufdits  CuniMeidela  Cutfle. 

Ç  Laquelle  eft  faitte  en  triangle ,  ayant  trois  eminences ,  lignes ,  ou 
\  Arejles  ,  qui  vont  de  la  partie  fuperieure  iufques  àl'inferieure:Dôt 
\  la  premiere-,qui  eft  celle  de  deuant  eft  nommée  Greue ,  &  des  Grec» 
Moyenne  K  Amknemium,tAza\  fort  prime  &  tranchante,  laquelle  te  faut  dili- 
,  «remmène  obfetuer,  parce  qu'elle  fert  de  guide  &  ligne  à  bien  re- 
1  mettre  lafra&urede  la  lamhe.  La  féconde  Arefte  tire  fur  la  partie 
^intérieure  :  &  la  troifiefrae  fur  l'extérieure. 


r  Laquelle  petit  à  petit  va  en  amenuifànt,  finiffant  en  vne  Epiphy- 
.  fe  ,  plus  petite  quela  fuperieure,  qui  a  comme  deux  cauitez  ou 
I  Inférieure  <J  foffettes  pour  receuoir  le  premier  Os  du  Tied  didl  Aftragal  :  icelle 
J~  )  Epiphyfe  en  fa  partie  intérieure  qui  eft  le  dedans  de  la  ïambe,  finit 

j  en  vne  Apophyfi  qui  fe  pouffe  en  bas,quifai£t  la  Makole  interne  di<it 
\_vuJgairementlaCheuillede  dedans. 

ConnexhitT    ^ar  D'anri>fc  Gynglymoide  tant  de  fa  partie  fuperieure  auec  l'Os  de  la  Calque  de 
t^àoartie  inférieure  auec  l'Os  Aftrazal. 


"Wâ^partie  inférieure  auec  ÏQsAflraga 

?    Qui  cft  en  la  partie  antérieure  de  1 
^puy  é  fur  luy  feul,&  non  fur  le  petit  Fofile. 


Situation    S    ^' eft  en  la  partie  antérieure  delà  lirais  ,fouftenant  tout  le  corps,  eftant  ap- 


ÇSubJlance  -£  Dure  &  ferme,toutesfois  creux  ôrmouelleux  en  dedans,commcro.sdela/«Mi<: 


VOsâel'Ef- 

peron,oupe- 

titFv/ft/eau- 

|     quel  faut 

^obferuer  fa 


Supérieure 


S  Finit  en  vne  tpiphyfi ,  Laquelle  eft  aucunement  ronde ,  inégale  & 
_  raboteufe  par  le  dehors ,  pour  l'origine  des  mufcles  :  &  caue  en  fa 
(_  partie  anterieure,pour  fa  connexion. 


Parties 


S  c 

S    Moyenne     jf  troi 

»  C  1ue 


i 


Quiefttriangulaire,prefquefemblableàrOsdeIa  Umbe  ayant 
trois  Lignes  ou  Areftes ,  dont  celte  qui  eft  extérieure  eft  plus  efleuee 
les  deux  autres, qui  font  vne  Antérieure^  l'autre  Pofterieure. 


llnfet 


r  Finit  en  vne  Hpiphyfe,  qui  eft  en  fa  partie  externe  Gibeufe  ,  ou 
ù  Bo{fue,&i  carne  en  fon  intérieure:  faifant  le  Maleole  externe  ou  che- 
£  ni  lie  de  dehors. 


r      Par  Synartrofe  Artroiiale  ,  tant  auec  la  partie  fuperieure  qu'inférieure  de  l'Os 
Connexion  2  <^e  la  ïambe ,  ne  touchant  aucunement  à  iceluy  Os  de  la  ïambe  ,  par  fonmi- 
?  lieu. 


ytiii 


,     C      Eft  de  feruir  de  deffence  au  Gr.-u  ou  MoUt  delà  lam be,  &  non  d'aider  à  iuppoc- 


:  corps. 


Ç     laquelle  eft  eala  partie  extérieure  de  la  Umbe,  tirant  aucunement  yers  le 
1&mm{mmi    derrière. 
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Des  Os  &  autres  Parties 

DIVISION   ET    DENOMBREMENT  DES    Os  DV  PIED. 

_„  ,  ç     Dure  Scfolide  par  dehors,  &parlc  dedans  comme  fponzienfe  & 

Subftance   i,mouëlleufc. 

~  So/'fWeflU'^qui  s'apparoift  fort  eminente  &poIie,efl.ât  verslc  milieu 
fupcrficiellemeut  càac  :  tant  du  coite  intérieur,  qu'extérieur  rcleucc 
en  forme  de  poulie. 

Intérieure,  laquelle i'tioit  A  pophyfe  s ,  afllfes comme  vn  Tripied  fur 

l'Os  du  Talon  ,  dift  Caleanettm  :  dont  la  première  cft  fous  la  CheuiUt 

extérieure ,  la  fécond  :  cft  derrière  l'Os  de  la  lambt  vers  le  7"«foi>,entre 

lefquellesily  a  vnefmnofité  fai&o  en  demi  cercle:  La  tierce  cft  en 

lapartieantericure ,  eftant  ronde,  ayant  vne  cauité  fuperficielle. 

I^era/e^externe^ftât  affez  applanic  Se  polie,receuâc  la  Malléole  es- 

terne,&  l'interne  cft  inégale  Se  raboteufe,  ayant  vne  longue  feiflure. 

^»tcrK»r<,laquclle  finit  en  vn  col  allez  long,  qui  reçoit  vne  Tefte 

blonde  &polic,qui  s'inlcrc  en  la  cauité  de  l'Os  Sauiculatre. 


»Le  premier 

eft  nommé 

Aft-agd,  j 

ol      ii«:    I 

au^ai  Faut 

obferi  :r  fa 


Parties 


] 


Connexion 


Auec  l'Os  de  la  ïambe,  de  fa  partie  fuperieure  par  DUrtrofe  Gingly- 
moide ,  comme  de  fon  inférieure  partie  ,  auec  l'Os  du  Talon  ,  auec  l'Os 
'Nàuïculâhe  ;  par  Diartrofe  Artrodiale. 


LcPriDeft 
cefte  partie 
de  la  ïambe, 
quiefteom 
prifedepuis 
l'Os  delà Ja- 
be,Sc  l'Efpe- 
rôiiufquesà 
l'extrémité 
des  Doigts, 
ayant  pour 
fes  parties 


Le  deuxielme 
eft  nômé  Cal- 


me i^al-c 
,    QUOsJ 

on:  Au-' 


1  LeTarfe 
ou  Coud- 
defiei,  eft 
ceftamas 
d'Osiltués 
depuis  lej 
Talon.iui-  j 
ques  aux 
cinq  Os  du 
Metatarfe. 
Iccluy  eft 
côpofé  dé 
7.0s,dont 


caneitm 
du  Taloi 
quel    confide- 
icrez  fes 


~    Sw/wwe.Laquelle  a  trois  Apophyfes  :  vne  pofterieure,  qui  eft  la 

Iplus  grande  :  La  féconde  antérieure,  qui  cft  la  moycnnc.la  tierce 
latérale  8c  interne  qui  eftlaplus  petite. 
I»/ïrr«wf,appuyee  contre  terre,  eftant  ronde  en  fon  extrémité, 
.    raboteufe  8c  inégale,  pour  l'origine  des  Mufcles  du  Pied. 
C   Parties    )     intérieure, qm  eft  p)atte,polic  &  peu  caue,rcccuant  l'os  Cybeiie. 
/      Pofterieure  ,  finiflant  en  vne  groife  Tcjle  ronde  &  inégale  ,  pour 
l'infertion  du  gros  tendon  de  la  ïambe. 

Latérales, donti' externe  eft  raboteufe  &  inégale,  &  l'interne  fait 
comme  vn  canal  de  la  largeur  du  Doigt,  pour  donner  partage  tant 
t_  aux  tendons  qu'aux  Vaiflaux  qui  vont  à  la  Plante  du  Pied. 


■    Connexion  S  Pai:  SytKtrtrefeArtrodialc  auec  l'Os  Cyboide,ea  fa  partie  antérieure 
*>-  \pil  Diartrofe  Gmrlymoide  ,a.ueCÏAflra?al  ScCzvzttic  faDerieure.      ^ 


r 

Lej.didtîv^B»-  | 
culaire ,  refem-  \ 
blâtàfnNauis 
rc,  auquel  faut  / 
confiderer  fes  i 


Parties 


"tpar  Diartrofe  Ginglymoide ,  auec  ['AftragalScCi partie  faperieure. 

"  Antérieure, qui  eft  beiTue  comme  le  dos  d'vn  nauire,  ayant  trois 

fuperficies  qui  rcçoiucnt  l«s  trois  Os  fans  nom,diftinguecs  par  deux 

petites  Lignes,Sc  eminences.  (slftragal. 

"Pofterieure,  qui  a  vne  grande  cauité  qui  reçoit  la  Tefte  de  l'Ot 

î(     S»pcrieurc,q\ii  eft  rabpteufe,8c  inégale  faiclc  en  vouke. 

/     Inferieure,zyaat  vne  cauité  en  fon  milicu,8c  deux  eminences,  vnè' 

mouiTuCjl'autre  pointue. 
.    Inférieure, qui  finit  en  pointe  comme  la  Proue  d'vn  nauire. 
\.  Extérieure,  ronde  Se  moulîue  comme  la  fouppe  d'vn  nauire. 


I 


Le  4.  dift 
boide  pour 
militude 
a  auec  vi 
Auquel  faut 
confiderer  fes 


.rlafi-  I 
:  qu'il  J 
f  n  D«:  J 


Connexion-^  Auec  les  trois  Os  Innomme^, ou  fans  nom  par  Synartrofe  Artrtdialt, 

f-  Antérieure ,  ayant  deux  fuperficies  aucunement  caucs ,  qui  fou- 
ftiennentles  deux  derniers  Orteils. 

Pofterieure,  qui  eft  applatic ,  mais  cambre  S:  tournée ,  s'appuyât 
à  l'extrémité  de  l'Os  du  Talon. 

Intérieure,  a  en  fon  milieu  vne  eminencevn  peu  caue,qui  reçoit 

vn  des  Os  fans  nom. 

£*tcWfM>-«,quiadeux  petites  productions  entre  lefquellesil  y  a 

Ivn  petit  canal.qui  s'eftend  iufques  à  la  partie  inférieure. 
SupcricHre,cftznt  applanie, allant  quelque  peu  en  montant. 
Inferiturt, îoil  incgalc.ayant  antérieurement  comme  vn  périt  cl- 
V.  nal,  Se  cxtcricuremët  vne  cauité  feparec  par  y  n  e  grolfc  cm  inence. 


Parties 


*■* 


f    Par  fa  partie  pofterieure  auec  le  Calcdm-um.ptit  Synartrofe  Gingly- 
Connexio»)  moide:  &  de  fon  intérieure  partie  aucclcNj«)fii/4)rf  Se  les  trois 
£  Innominex^oM  fans  nom. 

f  Qui  cft,  que  le  premier  &  le  plus  grand  fouftient  le  gros  Orteil. 
Situation*  Le  fécond  &  le  plus  petit  fouillent  le  fécond  Orteil. 

f  Le  tiers  5c  moyen  en  quantité, fouftient  le  moyen  Orteil 


Le;.  6.7. qui  f~ 
fontsasnô.apl 

peliez  par  au-)  Voulcez  en  leurs  parties  fuperieures,  Se  en  leurs  inférieures  ciuez. 

cuns   Calcotdes:  )      figure    -^ 

Aufquels  faut] 

tobferuer  leur  (^ 

^Lïs  Doigts. 


Metatarfe  J 


J      Par  Synartrofe,  auec  les  trois  Os  premiers  du  Mttatarft ,  comme 
\  les  Yns  auec  les  autres.Sc  le  NauicuUire. 


Similaires  ou  Simples,  Liure  I.  25 

VV    MET^tTyÇR^SE,   DOlGTs    Et  OS  SESjtMOlDES. 

^Subjlance  -(  Dure  60  fermc,toutcsfois creus  Si  pleins  de mouclle. 

-•      ■     Ç     Qin  cfttellc.qu'en  leur  partie  intérieure,  qui  cft  celle  de  delîbus,  ils  font  ca- 
*  \  ucz  :  &  eu  leur  fupericurequi  cft  celle  de  defiiu,  ils  iont  voultcz. 


frMet*tarfi,diâ 
ÏAihù  fiià 
ceft  amas  d'Qs 
compris  entre 
le  Tarfe»,  Se  le} 
cômencement  ) 
des  Orttih:zu(- 
quels  faut  cô- 
fidererïeur 


Ç     LcPfwiiVrquifoufticntlepoulcc,  cft  le  plus  gros,  &  plus  court  que  tous 
"  le  autres. 


j  ic  autres. 
Différence*      LcVcconieftleplus  long  &  delié.parfon  milieu. 
J       Le  Troijîefme  Si  Quatritfmeforil  prcfques  cfgaux  < 


Lij^   1  ï  c  yirjmc  m  ^«HkriijfFrijiuiiki'i^iuaL)  t  n' au  A  Cn  tTC  CUX. 
Le  Cinfiiefme  eft  de  mcfmc  grandeur  que  le  premier,  &  après  iceluy  le  plus 

(çros. 
„  J     Laquelle  finit  en  vnc  E/n'/>/y/ialTczgroiTc  &  rondcIctte,qui  s ÏO" 

I      uPer,eur'  2  fere  en  la  cauité  des  premiers  Os  des  Doigts. 

rti's  <  m  5      Qui  eft  faiéte  comme  en  triangle  inégal,  ayant  trois ./iwgf'Mt 

■^  Moyenne    ^  Are^ei  ou  Ltgnes,Sc  trois  faces. 


Tarties 


Le, 


annexion 


r 


C    Quj  finit  en  yne  Epipkyfe,  plattc  en  dehors  &  aiguë  en  dedins,& 
*i  .  ,  .         J  en  Ion  extrémité  caue,  par  laquelle  elle  s'infere  aux  Os  du  Tar/e  :  il 
j  faut  obferuet  que  le  dernier  qui  fouftient  le  petit  Doigt  i  fon  £pi-, 
{.phyfe  extérieurement  fort  ennnente  &  aiguë. 

f     Qui  eft,tant  auec  les  Os  du  Tar/e,  auec  les  Doigts,  qu'enfemble^'eft  à  fçauoi: 
-  £  en  leurs  extremitezpar  Synartrofe  ,  eftans  en  leur  partie  du  milieu  feparez  le» 
(,  vns  des  autres. 

Cempofitw^  Qui  eft  chacun  des  trois  Os,exceptéle  P«»iVr,qni  n'eft  que  de  deux. 

Laquelle  eft  fort  folide,  mefme  plus  que  celle  des  Os  de  la  Main  :  à  fin  de 
mieux refifter  aux  chofes  dures  Scpefantes,  qui  pourroyent  tomber  dciTus  Se 
les  accrafer  &  froiflei . 


Sabjlance 


Les  parties  V. 

qui  icftentJ  . 

du  Pied,  \Les  Dwgts  font 
fontle  rcôpris  depuis 
Y^iuat-piediul 
ques  à  l'extré- 
mité des  On 
gles,eftâscinq 
ennôbre,  aux- 
quels faut  ob- 
feruer  leur 


* 


■  rc  Ç     Q^eft.queceux  du  Gros  Orteil  Cont,  à  comparaifon  des  autres,  fort  gros.fe 

Différences)  ]es  premiers  de  chafque  Do<£f,ks plus  longs  :lesautres  cufuiuans  fort  courts, 
Q  excepté  celuy  du  Pontée, 

f      tnegalc ,  gros  en  leur  commencement,  allant  en  appointifiant  iufquesvers 
Figure      J  leurs  Te/les  :  en  leur  partie  fuperieure  &  de  deflus,  ils  font  ronds  &  vouliez  :  Se 
T  en  leur  extérieure  Se  dcdeflbus.cauez  &  plats,  félon  leurloogueut  ,  pourl'af- 
£  fictte  des  Tendons  qui  vont  aux  Doigts. 

rç  J     Qui  eft  vne  Ep«)%/iaiTezlargc  ,  faidteen  Cdnal'par  le  dedans, 

upeneit  c  ^      ^  ^  paffage  des  tendons,ce  qui  n'eft  aux  derniers  Os, 

m  Moyenne  .£  Qui  eft  applanje^onrbe  &  polie. 

l-$      Finiflane  en  vne  E/>;^yê  plus  large  que  la  fuperieure,  eftantfai- 
^  Inférieure  ^  cteencanalpariededans,&ronde  par  le  dehors. 

{Par  Diartrofe  Artroiia,U  ,  auec  les  Os  du  Métacarpe  les  vns  auec  les  aurres,Par 
Diartrofe  Gmglymoiie. 


r 


Nombre 


Les  os  Sefamoi- 
des  font   ainfi 
appeliez  pour, 
la  fimilitude    j 
qu'ils  ont  auecN  Situation 
la  ferrience  de  / 
Se  famés  :   Aux- 
quels faut  ob- 
■   feruer  leur 


{ 


DES     OS     SES^MOIDES, 

Lequel  eft  incertain ,  ainfi  que  ie  l'ay  peu  remarquer  en  diners  corps:  caî 
quelquefois  à  chafque  Main  il  s'en  trouue  dixneuf,  quelquefois  quinze ,  autre» 
fois  douzc,ou  dix  plus  ou  moins. 

r    Deux  à  chaque  première  articulation  8s 
Qui  eft  en  chafque  jointure  des  J  iointuredesquarreDogrs.qui  fefjiét  auec 
I  Doi  ts:  eftans  ainfi  àifpofez  &  mis  j  le  Mrwtdr/e.faifant  le  nombre  dehnet. 
par  ordre,  quand  ils  fe  trouuent  J      D  eux  à  la  féconde  articulation  du  PouU 
tous:  parainfiily  ena  I  «,eftansres  plusgros  de  tous  les  autres. 

Vn  en  chacune  autre  articulation  ,  qui 
Snbfiance  •£  Dure  &  prefque  folide.  Lfont  aux  Doigts  &  i'eWcr.qut  font  neuf. 


f      Pour  remplir ,  afleurer  &  affermir  les  ioinét ares  ,  à  fin  qu'en  s'eftendant  & 
Vfage     J  flechiffant  par  trop,les  Os  des  Doigts  ae  fe  renueriàflent  &  fortifient  hors  de  leur 
/  Article. 
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DECLARATION    DES     C  A  R  A- 

ctcrcs  contenus  en  la  première 
Table  des  Os. 

Explicttion  de  la  première  figure. 

Monftrc  l'os  Coronal  ou  frontal  ,l'Os  Eshontc ,1'Osdu 
fens  commu  n.l'Os  de  la  Touffe  de  la  Tcftc. 
La  future  qui  fepate  les  Os  de  la  Telle ,  de  ceux  de  la 
face. 

l'Os  lougal  ou  Confugal,VOs  Zigoma,  Pans. 
Ceft  Os  eft  le  plus  grand  de  tous  ceux  qui  font  en  la 
Machou'crc  fupericurc, contenant  les  Dents.  En  ceft  en- 
droit il  s'apparoift  vn  trou  manifefte. 
La  production  ou  Apophyfe  Mammillatrc,  qui  cfl  en  l'Os 

Peireus. 

La  Machouere  inférieure  contenant  les  Vents  comme  la 

fuperieurc. 
G,H,I,KCcs  lettres  dcmonftrent  toute  l'Efpine  du  Dos, 
faicte  de  plufieurs  Vertèbres  ,lefq\icllcs  ont  pluficurs 
Apophyfes  par  derrière,  dictes  Efpmes.  Or  depuis  G  iuf- 
ques à  H  font  reprefentees  les  Vertèbres  du  Thorax  ,  Dos 
OU  Coffre  :  depuis  H  iufques  à  I  les  Vertèbres  des  Lum- 
hes  Se  Reins  :  &  depuis  I  iufques  à  K  les  f'ertebres  de  l'Os 
Sacrum  ou  du  C ropion,  ce  qui  refte  eft  nommé  l'Os  Coc- 
cix,  Cauda,  la  Queue. 
L'Os  deIaPo/fr»;>f,le  Bréchet, ,1c  Sterne». 
ta  Xiphoidk  Cartilage,  la  Fourchette. 
M,M  Les  Clauicules  ou  ''Clefs  ou  fourchette  d'enhaut. 
ÎSl     Laptoduction  fnperieure  de  l'Omoplate  nommée  Â- 

eromion. 
O     ta  production  antérieure  de  l'Omoplate,di&c  Coracoiie, 

OU  Bec  de  Corbin. 
P      L'Omoplate  oxxV  aileron. 
Q^  La  Tefte  de  l'Os  du  Bras ,  qui  fc  ioinct  en.  la  cauité  de 

l'Omoplate. 
R      L'Os  du  Bras.dïû  Brachium,  Humérus. 
S, S  Laiointure  du  Coulde,  depuis  laquelle  iufques  à  la  let- 
tre X  X  celle  partie  eft  nommée  ÏMtant-Bras. 
T     L'Os  du  Rayon,di£t  Radius.  ' 

V  L'Os  du  Coulde  dict  Cubitus. 

X,X  La  iointure  de  ï-jiuant-bras  auec  le  Poignet  ou  Carpe, 
qui  eft  ceft  amas  d'Os  qui  eft  plus  bas. 

Y  Les  cinq  Doigts,  dont  le  premier  eft  nommé  Fromanus, 
Tuuicc:  le  fécond  Index,  Enfeigneur  :  le  troifiefme  Me 
dius, Moyen  :1e  quatriefme Medicus,Medecm,leciDqaië- 
me  duricuUris,OreillicY. 

ZjZ  Ces  quatre  Os  fe  nomment  le  Carpe  ou  Auant-poi- 
gnet. 

A,  A  lcs  quatre  doigts  cy  delTus  nommez. 

1,1,3,4,5,6,7,8,9,10,11,11,  Ces  Caractères  monftrentles  dou- 
ze Co/îes.feptfupetieures  dictes  Vrayes,  Se  cinq  infé- 
rieures appelées  Taulfcs  ou  Bafiardcs. 
Les  deux  Os  des  lles,oa  des  Hanches  dicts  Os  llium. 
l'Os  Ifchto»,  ou  Os  d«  la  fe/Jè. 
L'Os  Pubis,  Barre.oa  Os  du  Verni. 
L'alîemblage  des  deux  Os  Pubis,  qui  fe  faict  par  vn 
Cartilage, 


a, a 

b 

c 


e      Le  trou  en   Om<i/#  iai  c^  *  >'°'  ^a*  nom, ou  Os  de]» 

Hanche. 
f        T<-  r.jtcdel'Os  Femoris ,  ou  delà  Cuiffe,vcceu  dedans  là 

Boftr  de  I'Oj  de  la  Hanche. 
g       Le  Co/ qui  reçoit  la  7>y?f  fufdictc. 
h      l'.Apophyfe  de  l  Os.dictc  grand  Trtamttr. 
i        Le  petit  ÏVocdttjri-. 
k       l'Os  de  la  Chi//*  ou  Os  Femoris. 
m,m  Lcs  deux  Condylei  inférieurs  de  I'Oj  de  la  Coiffe. 
n       La  iointure  ou  articulation  du  Genouïl. 
*,1    La  Roi«/«  du  Ceno«//, dicte  Pat  lia,  Mola. 
o      L'Articulation  de  l'Os  de  la  ijmt*  auec  celu»  de  la 

p       L'Osdela.Iambc,o\i  dclagreuc.ou  grand foflîlc. 
y, y  L'Os  de  la  Sonbjgreucyou  petit  folTilc. 
q       La  M alliolc  Interne, ou  Chenille. 
s       La  Malléole  externe, ou  Cheudle  externe, 
t       Les  Os  du  IVu/e  dont  le  premier  eft  dict  Ajlragal,  le  fé- 
cond Nauiculaire. 

u,u   Les  quatteOi  contenus  entre  ces  deux  lettresfont  ap- 
peliez Metatarfe. 
y, y  Les  cinq  Orteils. 


Déclaration  des  taraÛeres  contenus  en  U 
féconde  figure. 

A,  A  Monftre  la  Suture  Coronale. 

B,B  L  afpcrité  Se  circonférence  d'où  fort  lemufcle  Crctaphite 

ou  Temporal. 
C       L'Os  Frontal. 
DjD  La  Suture  Lambda  de. 
E,  E   La  Suture  S  agitais. 
F       L'Os  Coron  al. 

L'Os  de  la  Temple^Lapidofa,Petrofa. 

La  production  dcl'OsBaftlairc  ,ou  Cunéiforme  cachet 

fous  les  Temples. 

Le  premier  &  plus  grand  O*  de  l'Ori/re. 

i-  Oi  le  plus  grand  de  la  Machouere  fuperieurc. 

La  production  de  l'Os  de  la  Pommette  ou  Orbite,  qui 

faict  vne  partie  du  Zigoma. 

L'autrcproductiondel'Osdes  Temples  quifaicT:  le Zi- 

goma. 

0,0  La  Suture  de  l'Os  des  Temples,zue:c  l'Os  Bajilaire. 
P       La  Suture  Mandeufe  ou  Scamcufe, 
Q^_  Connection  de  l'Os  delà  Pommette  auec  I'Oj  Frontal. 
R.      La  production  Mammillaire. 
S.T  Les  deux  productions  de  la  Àf4c/;o««"«  inférieure. 
V      La  Af4c/)o»ercinferieure:auquclendroiit  fautconlîde- 
rer  vn  petit  trou. 

l'ay  faicl  portraire  l' Ejpine  du  Dos,camhre  ey-  tournée,  non 
qn  elle fiit  de fon naturel  ainfi  :  m  au  afin  de  donnera, 
agnoiftre  comme  icelle  Efpwefe  peut  tourner  [oit  en  de-  : 
hors  ou  en  dedans  ,foit  à  dextre  çy  à  fenettreïcttfiti  fi 
ftittpoiir  efirc  comfofee  cr  faille  de  plufieurs  Vertetres 
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EXPLICATION    DES    CARACTE 

les  contenus  en  la  féconde  Table 

DES     OS. 

A     Mopftre  l'Os  Pariétal  ou  Sincipitis,  Vtrticis  lirtgma. 

B     La  Suture  Coroualc. 

O  L'Os  frontal. 

D     L'Os  des  Temples. 

Les  productions  de  l'Os  Bafilaire. 
L'OsIougal. 
La  Machoucrc  inférieure. 
Le  lieu  où  eft  la  future  lumbdoidc. 
1,1   L«deux  productions  delà  Machoucrc  inférieure. 
K,K  L'auant-poignet  dict  Métacarpe. 
L      Le  Poignet  dict  Carpe. 

M, M  L'Os  nommé  Sus.auant-bras.Coulde  ou  Cubitus. 
N    L'Epiphyfc  fiipcricure  de  l'Os  du  Couldc. 
L'aflcmblagc  de  l'os  du  Couldc. 
La  première  Vertèbre  du  dos  ouMetaphrcfne. 
L'Ornoplacte  ou  Palleron. 

l'Os  du  Bréchet  ou  de  la  Poitrine  dict  Sttmo» ,  ou  Se»- 
tum  cordis. 
Z     Les  Clauicules  ou  Clefs,  FurcuU, 
i,z,î,i,1,6,7, 8,9,10,11,11.  Ces  chiffres  montrent  les  douze 
Coftes,dont  les  fept  fuperieures  font  Yrayes,  les  cinq 
inférieures  Faulfcs  ou  Baftardes. 
a      Lehault  de  l'Os  du  Bras  ioincl  à  l'ElpauIc. 
b     Le  milieu  del'Os  du  Bras. 
c     L'inférieure  partie  de  l'os  du  Bras^finifTanten  deux  emi- 

nences.faifantlepli  du  Bras. 
d     LeCouldeouOlecrane. 
c,c,c  Le  Rayon  ou  Radius. 
f      Les  Doigts  de  la  main, 
g     La  première  Vertèbre  des  mmbes. 
i,i,iLctour  &  circonférence  de  l'Os  fans.Nom,  ou  delà 

Hanche. 
k,k  L'Os  fans  Nom  contenant  cette partie  dict  Ilium  OU  Os 
delà  Hanche. 

l'Os  de  la  FelTe  di<ft  Coxendix. 
La  Conionction  des  Os  du  PeniL 
Le  Coccix  ou  Os  de  la  Queue. 
Le  grand  Trocanter. 
Le  Col  de  l'Os  de  la  Cuiffe. 

La  Tefte  de  l'Os  de  la  Cuifle  qui  s'emboite  dans  la 
Hanche. 

Lafinuofitéqui  eft  en  l'Os  fans  nom  appelle  en  gêne- 
rai Os  de  la  Hanche. 
lcs  Os  des  Cni&'cs,OJft  T-emoris. 
u,u  La  Rotule  ou  Patelle,  Mola. 


t,t 


x,x  Le  petit  FoflilcouSoubfgrcue. 

y      Lcîarrct. 

z,z  Lagrcuc,ou  Os  delà  ïambe. 

1,1  Lcs  deux  Malléoles  ou  Chcuillcs  internes  &  citernes. 

2.    Le  dsil'ousdu  Pied. 

j      L'Os  du  Talon. 

4  L'OsdicrAltragal. 

5  L'Osdidt  Nauiculaire. 

6.6  Contient  les  trois  Os  innommez  ou  fans  Nom.nom' 

mezCalcoidca  par  aucuns. 

7.7  lc  Metatarfc. 

8.8  lcs  cinq  Orteils. 


VetUrdtion  des  caraileres  contenus 
en  U  figure  1 1. 

A     Monftre  l'os  qui  contient  les  Dents ,  confticuat  le  fond 

du  Palais. 
B     La  Suture  qui  fepare  les  deux  Os  fufdits,allans  droicte- 

ment  par  le  milieu  du  Palais. 
C     Lesdeux  Os  qui  font  Htucz  an  fond  du  Palais  de  chaf- 

quecoftévn. 
D     Les  Apophyfes  fcmblables  aux  Ailles  de  Chauue-fou- 

ris,qui  font  de  l'os  Sphenoide. 
E     La  production  de  l'os  Etmoidc  quifaift  lafeparation 

des  Narines. 
FE,Flcs  extrcmitez&  fins  de  l'os  Occipital. 
G, G  Les  deux  Apophyfes  de  l'os  Occipital ,  lcfquelless'in- 

ferent  dedans  les  cauitez  delapremiere  Vertèbre. 
H,ï,Il'os  qui  eft  le  plus  grand  de  la  Machouëre  fuperieu- 

re,  contenant  toutes  les  Dents  aucefon  compagnon, 
dontl'intccieurc  partie  qui  faict  le  fond  du  Palais  a  efté 
marquée  de  l'autre  coite  par  A  A. 
K,K  l'os  tougal  ou  Zigema. 

l    La  cauité  en  laquelle  la  Machouëre  inférieure  eft  arti- 
culée &  retenue. 
M    Vne  portion  de  l'Os  des  Temples- 
N    Vne  portion  delà  Stturelambdoide. 


Déclaration  despetis  ojfelets  fittte\ 
près  h  première  figure. 

*     Monltrel'osHyoideauecfes  Cornes  &  Apophyfes. 

A,\,  A  Monftre  les  trois  petis  oflelets  «contenus  dedans  le 
conduict  des  Oreilles,  dont  celuy  qui  cfl:  marqué  par 
A,  s'appelle  f«r»j,Enclume.  Celuy  qui  eft  marqué  par 
A  M <t&é«/fu,Maillct.  Celuy  qui  eft  marquépar  \  Stapcs, 
Eftrier. 
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EXPLICATION    DES    CARACTE- 

tjs  contenus  en  la  rroificfmc Table 

DES     Os. 


Explication  de  U  premierefigwc,  liqt telle  défait 
tous  les  Os  de  l'Ejptne, 

A.BMonftre  le  Colcompofé  defepe  Vertèbres  ou  Rouè'l- 
)«  contenues  depuis  Aiufquesà  B,  marquées  pari,  i, 

hAS,6,7- 
C,D  Le  Dos  ou  Me  taphrefnccompofé  de  douze  Vertèbres 

contenues  depuis  C  iufques  à  D,marquees  par  8,9,10, 

Ii,iij},t4,r;,i6,i7,ilî,ij. 
E,F   Monftrc  les  Reins  on  Lumbes ,  compofez  de  cinq 

Vertèbres ,  contenus  depuis  E  iufque6  aF  ,  marquées 

par  20,11,11,13,14. 
G,HL'Os  Sacrum  ,  compofe  de  fix  Vertèbres  contenues 

depuis  G  iniques  à  H,  marquées  par  :5,16,17,1g, 

19,30. 
I,K  La  Queue  ou  le  Cocàx,compoféde  quatre  Offelets 

contenus  depuis  Iiufquesà  K,  marquez  par  51 ,31, 

35,34- 

L,L,L,L  Les  Efpines  des  Vertèbres  ou  Apophyfes  pofte- 
rieures. 

M,  M, M,  M  Apophyfes  tranfuerfes. 

N,N,N,N  Les  productions  ou  Apophyfes  fuperieurcs. 

0,0  Productions  ou  Apophyfes  inférieures. 

P,P  Trouxparlefquels  forcent  les  Ncifs  de  l'Efpine  ,  ve- 
nant delà  moue'lle  du  Dos. 


Explication  des  caractères  contenus  es  deux  1 I.  figures 
«ni  démontrent  l'Os  Sacrum,  c»^»  Croupton^om- 
mt  la  tro'fiejme  le  Coccix  oh  Os  Caudïe,  ou  Os  de 
la  Queue. 

A,B,C,D,E,F  Monftrent  les  fix  Vertèbres  de  l'Os  Sacrum, 

ou  du  Croupion. 
G,H,Ï,K  Le  Coccix  ou  Queue,  qui  eft  cefte  partie  qui  garde 

le  dedans  du  corp  s. 
A     L'Apophy  fe  fuperieure  de  la  première  Vertèbre. 
B     La  finuofité  qui  eft  en  la  fufdiéte  Apophyfe. 
C,C,C,CLa  cauicé  où  eft  contenue  la  Spinale  Medulle, 

ou  moue'lle  du  Dos. 
D,D  La  finuofité  dans  laquelle  s'iafere  l'O&Ilium. 
E.E  La  partie  extérieure  de  ladicte  finuofité. 
F,F,F  Efpines  ou  Apophyfes  pofterieures. 
G     Le  Cartilage  qui  eft  la  fia  du  Coccix. 
I,L,L,R  Apophyfes  tranfuerfes. 
M    L'Apophy  fe  fjperieure  delà  première  Vertèbre. 
G,H,I,K  Ces  quatre  caractères  icy  qui  font  en  la  troifiefine 

figure,  monftrent  l'Os  delà  Queue,  ou  Coccix,  faiétde 

quatre  Os. 


Explication  des  caractères  contenus  cslli  1. figures, 
qui  demonfirent  k  Voiler  on  ou  Omoplate. 

A,ALacaukéfupern"ci«lleoùs'infere  l'Os  du  Bras. 

B,B  LcCold'keluy  Oiiiâ  Omoplate. 

C,D  L'Apophyftde  l'Omoplate  nommée  Coracoiie. 

E,F  Apophyfe  féconde  de  l'Omoplate  nommée  Mromion. 


G     La  Cauitc  qui  eft  en  l'Omoplate  eu  fa  paitic  exte- 

llciirc. 

H, H  L'Angle  fuperieur  de  l'Omoplate. 

1,1    L'Elpiiu  d'icclle  Omoplate. 

K,K  La  cauitc  qai  eft  «oignante  l'Efpine,  entre  elle  6ch 

production. 
L,L  L'extrémité  de  la  Bazc  de  l'Omoplate. 
M,  M  La  partie  cauc  &  enfoncée  de  l'Omoplactc. 
N     L'extrémité  de  l'Angle  inférieur  d'iccllc. 


jUccUratton  des  caractères  contenus  es  V. figures^ 
qui  demonflrent  les  deux  Clauicules  ou 
Chuettes ,  ou  Fourcelles. 

A,  A,  A  La  tefte  de  la  Clauicule  iointe  au  Sternon. 
B,B,B  La  partie  qui  fe  loint  à  l'Omoplate. 
C,C,C  Lignes  qui  s'apparoiflent  aux  Clauicules. 


Déclaration  des  caractères  contenus  es  V  I.figures,qu$ 

reprefentent  l'os  du  Bras ,  tant  en  fa  partie 

antérieure  que  postérieure. 

A,A  La  Tefte  de  l'Os  qui  eft  îoinét  auec  l'OmopIattc. 

B,C  Le  Col,qui  eft  court,audi<3:  Os. 

D     La  finuofité  qui  fepare  plus  haut  la  Tefte  en  deux. 

E,F  Le  derrière  de  l'Os. 

H,  I  La  partie  de  deuant. 

K,L,M  Cefte  partie  d'Os  eft  platte  &  enfoncée. 

N-     En  ceft  endroit  ceft.  Os  a  vne  ligne  ouEfpinepourl'o= 

riginedes  Mufcles. 
O     La  finuofité  qui  eft  en  cefte  partie. 
P      L'autre  finuofité  qui  luy  eft  oppofite  ,  lefquelles  rc- 

çoiucnt  les  deux  Apophyfes  du  Cubitus  ou  Os  du 

Couldc. 
Q_  La  poulie  qui  eft  à  la  fin  de  l'Os. 
R,R  Les  deux  productions  ou  Apophyfes  intérieure  & 

extérieure. 
T    La  troifiefme  production  qui  eft  au  milieu. 


Déclaration  des  caractères  contenus  'es  VI  l.figuresAui 
reprefentent  les  deux  Os  de  l'huant  Irai, 
nommée  petit  Cr grand  Fofiilet 
ou  Coulde  £r  Rayon. 

A,B,B  Les  deux  pro  ductions  crochues ,  qui  font  à  la  fin  de 
l'Os  du  Coulde. 

C,C  La  canité  qui  eft  carrelés  deuxprodudions.qui  reçoit 
la  poulie  du  Bras. 

D  En  ceft  endroit  l'Os  a  plufieurs  afperitez  Se  eminences 
pourl'origine&infercion  des  Mufcles. 

E,E  L'Epiphyfe  ronde  Sccaoe  du  rayon,  qui  faiét  la  Main 
prone  &  fupine. 

F,F  LeColdeladiacEpiphyfe. 

G,G  En  ces  parties  ,  le  Rayon  des  aiperitez  &  yne  Li- 
gne. 

H,H  Lignes  ou  Efpines  qui  apparoiffent  en  ceftepartie  de 

l'Os. 
1,1  L'Olccrâne  ou  Coulde. 
K.KLa  partie  pleine  &  vnic  qui  eft  entre  les  Lignes  ou 

Efpines. 


3 


Des  Os  &  autres  Parties 


EXPLICATION  DES  C  jî  S^yC  C  T EKJ.S 
contenus  a  ix  V II  1.  figures,  leffiellcs  reprefentent  les 
deux  Os  de  U  Jambe ,  qui  font ,  le  grand  ©>-  petit  Fo fi- 
le :  comme  aufi  le  grand  Os  efl  appelle  la  Grcne,cy  le 
petit  Os  ef  nommé  U  Soubjgreue. 


A, A  ta  partie  intérieure  de  l'Epiphyfe  fuperieuredel'Os  de 

b.la'ïibcou  Grcue,  laquelle  a  deux  cauitez  fuperfi- 

ciclles .  qui  rrçoiucnc  les  deux  Condilcs,  ou  Tcftes  in- 

fricurts  de  l'Os  delà  Cuiflc. 
B,B  La  ligne  qui  t'epare  l'Epiphyfe  de  l'Os. 
C      l'Epi]  hyfc  (uperieurc  du  petit  Foilîle  ou  Soubfgrcue, 

par  laquelle  il  efl:  ioint  à  l'Os  de  la  ïambe. 
D    En  ceit  endroit  font  attachez  5c  inferczlcs  quatre  Muf- 

cles  qui  cfleuent  &  eftendent  la  Ïambe. 
E,E,E,E  tes  fcparations  &  diftances  qu'il  y  a  enrre  les  deux 

Os,  aulquelles  faut  obfcruer  leurs  premières  lignes, 

Angles  ou  Efpiaes. 
F,F,F,F  Les  fécondes  lignes  .Efpines,  ou  Arcftes  qui  font  à 

l'Os  delà  ïambe. 
G,G,G,Gies  troifiefraes  Ligues,  Eipines  ou  Arcftes  du- 

dicïOs. 
H,H  La  première  Ligne ,  Efpinc  ou  Arefte  de  l'Os  nomme 

pecuFoiTile. 
I  La  féconde. 
K,KLatroifiefmc. 

L,L  Epiphyfe  inférieure  de  l'Os  delà  ïambe. 
M     L'Epiphyfe  inférieure  du  petit  F»ifilc,  faifant  laMal- 

.lcole  exurne. 


N 


O 


La  production  de  l'Epiphyfe  de  l'Os  de  la  ïambe,  fai- 
fant la  Malléole  interne. 


Les  deux  cauitez  '  tiperficiellcs  qui  reçoiuent  le  premier 
OsduPied.di&Aitragal. 

P,VLa  Connexion  du  petit  &  grand  Foflilc,en  fa  particin- 
ferieure. 

T  La  cauité  qui  eft  en  l'Epiphyfe  inférieure  du  petit  Fof- 
file, de  laquelle  fort  vn  ligament  qui  va  à  l'OsdidîA- 
ftragal. 


DtcUration  des  uraftemeontentu  e'sl  X  .figures , par 


lefoue'des  font  reprefente^  le:  Os  de  la  mxin,Unt 
intérieurement  qù  extérieurement . 

1,1, ;,4, y, î, 7, S  Mbnftrent  les  huieft  os  du  Carpe  ou  Poignet, 
diuifez  en  deux  ordres  :  dont  Ici  premiers  font  ioints 
auec  le  Coulde  &  Rayon,  les  quatre  autres  auec  le 
Mctacarpe,ou  Auant-  poignet. 

i,t,), 4  Les  quatre  Os  du  Métacarpe  ou  Auant  poignet. 

A,B,C  Les  trois  OsduPoulce. 

D,D,D,D  LcspremicrsOsdecharqueDoigt. 

E,E,E,E  Seconds  Os  dechafquc  Doigt. 

F,F,F,F  Troifiefmcs  Os  de  chafquc  Doigt. 

H  ,  H  ,  H ,  H  Les  Os  Scfamoidcs  qui  font  vn  peu  plus 
haults. 


Déclaration  dcscar*Ûeres  contenus  é s  X.  figure  s, qui 
reprefentent  les  Os  du  Pied,  tant  intérieure- 
ment yit 'extérieurement. 

A, A  L'Os  du  Talon  diift  CaUancumou  Os  Ctlcanti,  Calx, 

Calcar  Pcd<s,Vitrna. 
B,B  L'Aftragal  ou  Noix  ,  fur  lequel  l'Os  de  la  ïambe  eft 

ioincT:.  Il  eft  i.\A,TaUis,BaUft*  os. 
C,C  Le  Nauiculairc  ou  Scaphoide. 

D,DLeCyboidc  ou  femblablc  à  vnDc  :  Aucuns  le  nom- 
ment Os  S_nadratum. 
E ,  E  ,  E  Les  trois  Os  fans  nom  ,  appeliez  d'aucuns  Cal- 

coidea. 
F,F,F,F,F  Les  cinq  Os  du  Mctatarfc.dict  Auant-pied. 
G, G  Entre  ces  deux  lettres  font  compris  les  cinq  Orteils, 

chacun  compofé  de  trois  Os.excepté  le  gros  Orteil,qui 

n'en  a  que  deux, marquées  par  deux  H,  H. 
*      LesOifefamoidcs. 
L       La  partie  intérieure  de  l'Epiphyfe  inférieure  de  l'Os 

du  Coulde,  caué  fupcrficiclJernent ,  quife  ioinift  au 

Carpe. 
M     La  production  Stilloide  de  ladicle  Epiphyfe. 
N     La  fupcrieuie  partie  de  l'Epiphyle  întciicuie  du  Rayô, 

ayant  en  fon  extrémité  &  fin  deux  cauitez  qui  reçoi- 

uent  les  Os  du  Carpe. 
*,*  Les  fcparations  qui  fevoyent  entre  le»  Os  du  Rayon 

&  du  Coulde. 
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PREFACE. 

CE  QV'IL  EJtVT  CONSlDE^EV^  EN  V j£N^€TOMlE. 


fZ*  Caufe 
fin  inuentiô 
qui  eft  dou 
ble. 


Ç     Quieft  l'Admiration  :  Car  comme  dit  Platonin  The&teto,  ScAriîtote  au  pre- 
-  miel  de  fa  M-etaphyfique ,  Deflors  qu'on  a  commencé  d'admirer,  on  s'eftmis 
:  ainfi  pouuons  dire  que  les  Anciens,  admirans  la  diucrlîté  des 
ui  font  au  Corps  Humam,  onteûimé  iceux  prouenir  des  parties 
Homme,  ce  qui  les  a  incité  de  les  voir,  &  decouppei. 


\  îiiiu  ut  m  jyiei 
ÇlaPremiere  %  àphilofopher  : 
|  J  mouuemensqi 

ede  {  I  intérieures  de/' 


Définition 


Ç    C'cft  la  Recherche  des  caufes  delà  diuerfité  des  panions  :  comme  il  appert  par 
\  S       d         j  Hippoc.  en l'Epiftre q\ïi\ a  eCcdteà. Damagetus, comme  ilauoit  trouuéDemow- 
~j  tus,  qui  s'eftou  retiré  à  part ,  découpant  plufieurs  Animaux ,  pour  chercher  les 
C  conduits  de  la  Melancholie  &  Bile,  &  autres  fecrets  de  nature. 

ç     Explicant  le  Nom  feulement  ou  Ethimologie  t  par  ce  moyen  nous  difons 
ÇlstotionaU      t  Anatomie, n's^c  autre  chofe  quVne  diuifion  ou  difleétion. 

/  r      Par  laquelle  nous.  etefîaiflbnsr^Mfowie,  eftre  vne  diuifion  ou  diffe&ion  du 

w  MJpntitle      j?  Corps  Humain  :  le  dis  fedion  artificielle ,  qui  fepare  fi  dextrement  les  parties, 
(,  qu'il  n'y  arien  de  defehiré,  ny  rien  de  confus. 


Son  SubiecT-4.  Qtùeft  le  Corps  Humain  enrier  &  parfaiér. 


f 


Nous  con-l 
iiderons 

l'A  N  A  T 
U  IL. 


en) 
o-) 


Ses  VtilitcT^ 
qui  font 
quatre. 


i 


Qui  nous  conduit  &  donne  entrée  à  la  eognoiflance  de  D  iev  contem- 
|  planr  l'admirable  ftiucture  &  composition  du  Corps  Humain  :  ce  qui  nous 
|  faict  iuger  l'Homme  n'auoil  elle  nay  fortuitement ,  mais  plufteft  par  vue 
.diuinicé  Eternelle. 

*     Par  laquelle  nous  cognoiflbnsnoiïsmefmes.nous  contemplans  comme  en 
t>vn  mirouër,regardans  le  domicile  &  demeure  oui' Ame  eft  logée. 

Ç     C'eft  que  nous  nous  conformions  aux  bonnes     Apporter  la  viande. 
\  mœurs, confidetans  la  grade  affinité  &  amitié  qui  eft  C 
Troijlefme  S\  entre  les  parties  du  Corps  Humain,  Ce  Cezuans  les  vnes  5/  La  cuire. 


Première 


Seconde 


i  des  autres  ,  fans  s'ofFencer  aucunement:  Comme  au- 
^,  cunes  parties  font  dédiées  Se  ordonnees,ou  pour 


•  La  dijlribuer  &  départit. 


I 


Ç     Par  icelle  nous  paruenons 

.  -       \  à  la  eognoiflance  du   Corps 
SLmnefm  J  Humam°  &  de  t0Ut£S  fa  ?/c_ 

1  ties,  au  moyen  de  quoy  nous 
l^pouuons  facilement 


"Iuger  de  la  fan  té  ou  de  l'a  maladie. 
f  Paflees 
Tredire  les  chofes  ù  Prefentes. 

(.  Putures. 
Ordonner  &  appliquer  remèdes  félon  l'exigence 
du  mal,comme  la  partie  le  requiert. 

Ofier  de  chafque  partie  ce  qui  eft  contre  fon 
naturel. 


L'erdre  qu'on 
doit  tenir, 


Ç Qompofition.eim  eft  ; 


lec 


eft 


j 


Quand  nous  commençons  aux  parties  Simplesou  Similaires,  comme  aux 
Os,T\erfs,Vemes,$z.c.  Etdelàvenons  aux  plus  Composées.  Telordre  eft  le 
plus  proprepour  enfeigner  &  apprendre/' Anatomie. 


Ç     Quand  nous  diuifons&refoluons  le  Tout  en  quatre  principales  par- 
ade uble  de    I  R  r!  t-         ■   çl  j  ties.  Ceft  ordre  eft  propre  pour  la  difleclion  :  Et  encor'  entraidant  ces 
yo  u  ion,i  -y  par-tjeSjI10us  deuonscommencer  à  celles  qui  fontplusfubieétesàpour- 

Criturc,commeeftle  Ventre  I  nferievr. 

A  - 


Préface  fur  LAnatomie 


r^vE  c'est  qte  r^furiE  ,  et  ses  diffepf 


*  Définition, 
laquelle 
fera  tirée, 
ou  des 


Anciens 


Modem»    5  v"t"  c^  vn  cor?s  »n'*u"cc  Ton  tout,  conioini  &  participant  aucc  ?  Ferr.r!  i. 
2  !uy  de  communauté  de  vic.dcflincil'yfagc  b.  fun&iond'icduy.     \  V 

_  f  Spermatiques  T 

Contenantes,  \    '  '        /,,.„  .      .  ,   . 

.      •       „,  rqaifont^u)  rl  .     {DiaesTolgaircir.ent^. 

rPremieremet,  J  ^  »       [,  Cbarneufes    J 

elles   font   j 
iuifecs  en^  Contenues  -£  Sont  les  Humeurs,  enfermez  en  leurs  propres  vaiiTcaux  Se  tuyaux. 


parties 


Motities    ■(  Telles  font  les  Z^r;«jtrcs-fubtils&  agiles. 


f 


Cer-<ea 


Ç  Principales,  oaKobles,  car 
'-  dïccllcs  procède  vne  ver 


f  AlTis au plushault lieu,  qui diftrib 
«X  tes  les  parties  le  fenriment  &  moi 
par  le  bénéfice  des  Nerfs. 


uea  tcu- 
mouuemcnr, 


DlVANf 

que  venir 
à  la  def- 
cription 
AciParties  ï 
du    Corps  «S 
Humain,  il  I 
cft  necef-  [ 
faire   de    I 
fçauoir 
leur 


Différences 
qui  font 
prifes   en 
trois  ma- 
nières ' 


Sccondcmet, 
j  en  parties 


1 


tu&  matière  ncccifai 
tout  le  corps,  Sifon 


lire  à  J 
C3-10 


l 


f  Comme  le  foleil ,  fituc  au  milieu  du  corps, 
Cctut   J  qui  départit  à  toutes  les  patries,  la  chaleur 
L  vitale  pour  leur  donner  vie. 

f  Fontaine  du  fang,  doux  &  gracieax ,  qui  le 
Foye    J  diftribucparles  veines  à  tout  le  corps  poux 
/  fa  nourriture. 


Tiercement, 
les  parties 

Lfont  diui  - 
fecs  en 


J  Sont  tontes  les  autres  parties,Icfquclles  font  comme  chambrie- 

N 'on  Principales  1  rcs  aux  autres:  ainfi  lesneifs  feruenrau  Cerneau:  les  Artères, 

.&  Ignobles  o  Foulmons,Trachee  artère,  au  Cœur  :  le  i'ent;icule,Reins  îc  autres.au 

/  Foye:  ayant  toutesfois  befoin  les  vnes  des  autres ,  car  û  l'vnc 

t.dcfaut  les  autres  cclTent  Se  fc  meurent- 

rOs. 
■.  I   Cartilage:. 

\  Spermatiqurs ,  engendrées'  de  la  tiluscraf-j  Ligament. 
F  Similaires  ou  fimplcs, 16m  j  fc  &  fblidc  par»-  du  fperme  ,   comme*)  Scrjt. 
celles  qui  ne  fe  peuucnt  j  font  les  •  Arterts. 

diuifer  qu'en  parties  fem  tf  '. ,  -cJ„„_ 

blables ,  ou  de  fcmbla-  I 

blenaturc,  &  font-         J  Charncvfa^ommela  ckair  des  mufcles,&:  tout  it  fan<» 
Lcoagulé. 

*Pr«m(er,fontles  parties  Organiques, uea 
fimples,qui  font  compofees  des  feules 
Jïmtlaires  Sifmples,coiximc  IzsMufcle  3c 
Vaijfeaux. 


-Quatre  Or- 
dres 


Diflimilaires  ou   Compofees, 
font  celles  qui  fc  diuilent 

I  en  parties  diilemblables 
de  nature  &  efpcce,&  font 
compofees  des  Similaires, 
Sz  pourcefont  dictes  Or-> 
gamqnes  ou  Inflrmncntales,  I 
pourec  que  d'elles  mclmcs 
pcuuent  faire  vne  action 
parfaietc  :  tel  cft  l'Oeil. 

..Eniccllcsfautobfcrucr 


Quatre  Par- 
ties propres 

«à  icelks 


i 


ASlion  g 
^terale, 


►Î2 

(Un 


Qui  cil  Je  confpirer  toutes  enfcmbles  ,  » 
i  île  conferuer  leur  Xowt.qui  cft  le  Corps 
«i/Mi»,duoucl  elles  fontpartics. 


i  Second,   font  celles  qui  font  compo- 
X  fecs  des  fufditesprcmicreSjCommc  les 
'  Doigts. 

Troifiifme,  font  celles  qui  font  faites 
des  fufdictcs.commcla  Mai». 

QuatrieJ'me ,  font  celles  qui  font  faidtes 
«des  troiliefmcs,coivimc  le  Bras. 

L'vne,  par  laquelle  l'action  cft  accom- 
plie &  cit  eltimec  partie  principale, 
comme  ['Humeur  Cnjlalin,cn  l'O 
luyfcul  reçoit  les  choies  viliblcs. 

La  Seconde,  fans  laquelle  l'action  ne  fc 
peut  fairc.commc  font  les  humeurs  Se 
nerf  Optique, 

La  Tnijîefme,  par  laquelle  l'action  eft 
mieux  faictc.comruc  les  Membranes  K 
Mufc.es. 

La  guatriefme,  cft  celle  qui  conferue 
Pattion.comrne  [Orbite  qui  tient  lOat 
*-&  Palpebres. 


du  Corps  Humain. 

L^t  DIVISION  GENERALE  DV    C  0  i\P  S  HVMJllN, 
En  fis  parties  principales. 


r 


• — ^ r — 

•v  dps ,  y  comprenant  le  col  :  Nature  l'ayant  du 
\  tout  cnuironnec  d'os  à  fin  que  le  Cerneau ,  in- 

rfti 


_     Laquelle  eft  fituee  Si  pofee  deflus  tout  lc-^ 
corps  ,  commençant  d<!s  le  Somma  de  la  tefte 
iufqucs  àlapremicrc  Vtrtebred'j  col  :  ou  bien 
félon  Gai.  iufqucs  à  la  première  Vertèbre  du 

'    Supcrieiir ,  ' 

qui  eft  la 

T'fte'  ,      f  ftrument  de  la  première  &  principale  faculté 
del'ame,  qui  eft  l'Animale  &  Raifonnablc, 
I   fut  mieux  conferué  &c  défendu  des  injures  cx- 
**  ternes. 


ri 


Subfiance, 


Le  Throne,       Moyen, 
par  lequel    >~v  diÂ  Tho- 
nous  aitc-Jrax,  Coffre 
dons  les      joaPoiftri- 
trois  Vïtrcs 


Le  Corps 
Humain 
fubied 
daChirur- 
gie,  eft  di- 
uisé    en 
deux  in  fi 
gnes  par 
ries  ,    qu 
font 


3 


(-    Eft  toute  cefte  partie  c!u  Tronc  du  Cerfj,qui 

icft  comprife  depuis  les  Clauicules ,  iufqucs  à 
l'extrémité  des  coftes  Vrayes  Se  Faulfes ,  Se  Dia- 
phragmcyc&ant  enuironne  d'icellcs  :  Nature 
l'ayant  faicl  en  partie  cartilagineux  Se  ofTcux, 
&  en  partie  charneux,  à  fin  qu'il  feruift  com- 
me de  rempart  de  fa  partie  olTcufc  &  cartila- 
Igineufcaux  parties  Vitales  contre  Iesinjures 
externes.&parfacharneufe  que  adilattaion 
i__en  fut  plus  libre. 

f      Eftlereft.edu  Tronc  du  corps  commençant 
j   depuis  lzftrchette  Se  diaphragme  ,iufquesàA» 

Inférieur,    L  du  penil,  barre  ouf  ubis }  n'ayant  eftéoiïeux,  à 

dit  Epiga-  J 


En  chaf- 
fîn  que  l'Eftomach  fepeuft  eflargir.pourrecc-   j que  par 
L/2rc  )  noir  le  boire  &  manger:  comme  les  boyaux,  &^  tjc  faut 

l'yefsit,  pour  contenir  les  excremens,  &que  Vobfer- 
la  matnee  fc  peut  dilater  en  l'accroiiTei»entr"uej  ujuf. 


Quantiléoxs  Magnituit. 


figure. 


Compofiùo». 


Nombri, 


Extretnltex, 
qui  font  4, 
deux  de 
chafque  co- 
l^fté,les 


\ 


L  de  l'enfant 


Sont  ces  deux  pamestant  dextre  que  fe- 
J  neftre   ,  qui  font  attachées  au  haut  du  Ventre, 
Bras      ^  moyen,  comprenant  depuis  l'clpauleiufques 
au  bout  des  doigts. 

Sont  ces  deux  parties  tant  dextre  que  fene- 
I  ftre,  qui  font  attachées  &  pendantes  au  Ven- 
|  tre  inférieur,  comprenant  depuis  les  Hanches 
,  iufques  à  l'extrémité  des  Orteils. 


choies, 
la 


ïambes 


Connex'un.ou  Çolligint* 
Scfttuation. 


Acl'utn. 


DES     INTENTIONS     <^r  £      jsr  J£  T  V  E^E     jÇ 
olferuéss  à  la  Constitution  £r  Compejition 
du  Corps  Humain. 


rNe.ee/fdires  a  la  vie,  com- 
me font  le 


N  at  v  r  e  en  la  copofï- 
tion  du  Corps  Humain, 
a  eu  trois  principales 
intentions:  Ayant  faict 
des  parties,  les  vnes 


Cerueau. 
Coeur. 

Eoye, 


rTcux. 


Pour  commodément  v'mre, 
comme  les 


IB 


miles, 
-ras.. 
X ïambes. 


Tour  la   ctmfeniation  de 
^frfpecc,  la 


Verge, 
1  Testicules 


Çauxhommes. 
Matrice,  à  la  femme. 


Vtiliti. 


I 


Tempérament ,  ob 
Complexion. 


Le  Nom  de  la  partie 
que  l'on  peut  adiou- 

Oft«. 

A    y 


Préface  fur  l'Anatomi 


DES    TJtBjms   EXTEXJNES    DE   L JÇ,    TEïT. 


■    Frond 


f  Le  Tau,  qui  eft  proprement  ce- 
fte partie  qui  contient  le  Or-  ' 
ueau  :  Ayant  pour  fes  parties* 
externes  le 


S  M  à  l'Ut 


Temples 


Sommet 


Occiput 


l 


Fofette 


Le  Ventre 
Supérieur  ,  qui 
eft  la  Xe/fe,  a 
plulîeurs  par- 
ties extérieu- 
res ,  lefquelles 
©ntdiuers  nos 
félon  leurs 
uerfes  fitua 
tiens  :  Généra- 
lement toutes- 
fois  nous  les 
xeduifons  en 
deux  principa- 
les, qui  font 


lies 
iosV. 


Ç  Supérieure,^  eft 
depuis  les  Sour- 
cils iniques  ailX 
Dents  de  deflus, 
laquelle  eft  im- 
mobile à  tousles 
animaux  ,  exce- 
pté au  Perroquet  j 
&  Çrocodile.Scs 
parties  externes 
font  les 


LaF4«,eft 
cefte  partie 

de  deuât  la 
Ttfle  ,  qui 
eft  depuis  le 
Frond  iuf- 
ques  au  Me- 
ton  :  Elle 
contient  en 
gênerai  les 
deux  Ma- 
choneres  ,  à 
V_fçaueir  la 


\ 


Eft  cefte  partie  de  liTefle ,  qui  eft  en 

dcsfourci!s,fans  poil,  polie  aux  ieuncs,  Se  ridccaux 
vieilles   perfonnes  ,  fïniilar.t    près  la    Suture  Can- 
nelle. 
f  Eft  cefte  partie  qui  eft  au  deflus  du  Frond,  vers  1»  haute 
à      de  la  Tcfie ,  finiflant  à  la  Suture  Coronale  .citant  cou- 
l      ucrtcdepoil. 
Sont  celles  parties  fitueesà  chafquecoftc  dudeaaotdc 
laTcfte.eDtrclcpetit  Angle  de  l'œil  &rorcillc,mon- 
tantenhault.  Et  ce  qui  cftioignanticdlcscft  dict  des 
Latins  Lanugo. 
Eft  lituccau  deflus  du  deuantde  la  Tefle  ,  tirant  vers  le 
derrière  d'iccllc,  a  fçauoir  entre  le  S-jnoput  &  Or«- 
put,  eftant  comme  le  Centre  de  la  Tefle  Se  du  Ccrclc,qui 
borne  le  commencement  des  cheucux. 
Eft  la  partie  poftcncurcdc  UTefle,  comprenant  depuis 
•j>      lcSawmftiufques  a  la  Foffette ,  de  forte  qu'il  eft  borné 
£       par  ]i  Suture  Lambdoide. 

J  Eft  cefte  partie  qui  eft  entre  [Occiput ,  &  le  Chanta  du 
l      Col. 

Sont  ces  parties  qui  touchent  à  l'inférieure  partie  du 
F  ro  n  n, faits  en  forme  de  croifians,(ituce  fur  la  droi- 
te ligne  de  ^'Oriite  fuperieurc  de  i'0«/,bornees  de  leur 
poil,allant  depuis  le  Ne\,  iufques  vers  la  Temple. 
Sont  fituces  audeflbus  des  Sourcils, il  y  en  a  vncfuperiea- 
re,  l'autre  inférieure,  defquelles  leurs  cxtremitezfont 
nommées T<«r/"«, eftansreueftus  de  petis  poils  nom' 
mez  Cdxt 
Sont  les  coftes  de  l'aflcroblage  des  ?<»»/>««.•,  dont  il  y  en 
a  vn,  qui  eft  le  plus  petit,  près  de  la  Temple ,  l'autre  plus 
grandqui  eft  ioignantle  Ne%. 
Sont  petis  morceaux  de  chair  glanduleufc  ,  fituez  au 
grand  Coing  de  l'Oeil  ,  fur  vn  trou  qui  va  au  Nre^  mis 
enceftendroicr. 
Placez  dedans  deux  Trous  ou  Orbites,  couuerts  des  Paubie- 
ra,au  milieu  dcfquels  s'apparoift  la  Prunelle,  qui  eft  rn 
trou  rond, enuironné  d'vn  Cercle  nommé  Arc  ou  Iris: 
Autour  duquel  s'apparoift  le  Blanc  de  î Oeil. 
C'eft  ce  qui  eft  efleue  entre  les  deux  ïrwx.ayant  deux  ou- 
uertures nommées Ndrmcj(feparecspar  vn  entredeux, 
le  deflus  eftant  nommé  Nafeau. 
Sontcesdeux  parties  quifont  aux  deux coftez  du  A'f^, 

rouges  &  arrondies  en  façon  de  Pommes. 
Sont  ces  deux  parties  cartilagineufes  &|tendtonneufes, 
largcs.pliees  &  entortillées  au  cofté  des  Temples,  ayant 
pour  leurs  parties  vntrou  qui  eft  au  milieu,  dit  Cae- 
cum Foramen ,  leur  partie  fuperieurc  eft  dicte  Pinna, 
comme  l'inférieure  Fibra ,  qui  eft  le  Mtlet ,  auquel  on 
*•     pend  les  Bagues. 
Creux  de  TSont  ces  parties  enfoncées,  fituces  vn  peu  plus  bas  que 
ladite      *»     les  Pommettes,  tirant  vers  le  JNVr. 


Sourcils 


Paupières 


Angles 

Glande' 
laehryma  ■ 
les 


Xeux 


Ne\ 


Pommettes 


Oreilles 


1 


f 


Inférieure ,  eft  ce 
fte  partie  qui  eft 
pleine  de  barbe 
aux  hommes, 

j  ayant   pour  les 

^parties  la 


; 


hfat 
Bouffe 

ItUtt 

Leme 
Mouftachc  ; 

Bouche 
.  Menton 


'.Ne\. 
Sont  ces  parties  que  nous  enflons,  au  milieu  defquelles  il 
s'apparoift  quelquefois  vn  petit  trou4(  quâd  nous  nos) 
nommé  Gelafins. 

{Supérieure  eft  ce  morceau  de  chair ,  qui  pend  au  deflbus 
du  Ke\,  vermeil  en  fon  extrémité. 

\  Inférieure  fcmblable  à  la  fuperieurc,  fitueeau  deflus  dit 
\      Menton,  ayant  vn  petit  ttou  au  bas. 
Eft  vn  petit  rayon  ou  fente  qui  eft  en  laleure  fuperieure 
fltuccfousle  A'e^. 

*,Lcs  Dents. 
Eft  cefte  fente  qui  eft  \  Les  Genciuts. 
entre  les  deuxLeures,  (.La  Langue. 
laquelle  eftant  ou-  *  Le  Grime». 
ucrtcdefcouurc  f  Les  Amigd.tles.\ 

La  luette. 
C'cft  le  bout  de  la  Mafchoucre  inférieure  ,  lequel  a 
quelquefois  vnc  petite  Foffette  ,  qui  faiCt  le  Menti» 
fourchu. 


du  Corps  Humain.  5 

.  tes  externes  du  Ventre  Moyen.       Des  parties  externes  de  s  Lias  de  ïambes. 

C  Eft  celte  partie 
jfoii 

f]  mi  à 
£  ValUron,SC  haut  <iu  &vis. 
c  C'eft  ce  qui  eft  dcpuîjla  iointurc 
|  de  ï'Efpaule  iufques  au  Couilc. 

Effelle  5  C'eft  ccitccauhc'  qui  cft  fous  I» 


r 


f  En  la 


•       Lf 

TE  NIR E 
il  O  Y  EN, 

die  U 

TdX     OU 

■    OU 

':•■ 

eft  toute 
cefte  par 
tic  daTroc 
du  Corpt, 
qui cft en- 
uiroimce 
des  Cofles: 
ayat  pour 
fes  parties 
Externes 


fie  Col,  i\- 
\  tué   entre 
la  r. 

les  Clavi- 
cules ,  le 
diuifauc 


Goi^c 


I     eiL  le  J 

J  Çeou 
*)cft   le 


Laquelle  s'npparoift 

:uSt,  dôt  le  haui 

cft  le  Ncmlâc  la  Gor- 

S/jJfet  &  le  bas 

c  Gojîer,  decha- 

l  que  cofté,ayat  deux 

r  J  cauitez  ,    nommées 

|  AuC/)>  f  Eft  la  partie  de  der 

1  no» ou   J  lierc.  côtenue depuis 

\.Niicq»e  j  hFoJfctte,  iufques  au 

(_  haut  du  Dos. 

SLcfquclles  s'eftendent  depuis 
le  Gofier  de  chafquc  cofté  iuf- 
l  ques  aux  Efpaulcs. 
S  Eft  toute  cefte  partie  qui  eft  au 
l  deuant  du  Coffre  dict  Thorax 
f  Sont  fîtuees  fur  la  Poitrine, vne 
J  de  chaque  cofté,  ayat  au  milieu 
^  vn  petit  boutdiét  Mamelo ,  en- 
(,  uironne  d'vfl  cercie noiraftre. 

f  Eftlcmilieu  delapoitrine,cô 
x  tenant  depuis  les  ClaUicules,  iuf- 
t  ques  au  Xiphoide  Cartilage. 

C'eftce  Cartilage  qui  eft  fulpé- 
iduau  Sternonou  Brochet,  cefte 
partie  enfoncée  fe  dit  le  Creux 
de  l'Eflomach. 

C'eft  tout  le  derrière  du  Coffre, 
comprenant  depuis  leChinon, 
(.  iulques  aux  Reins. 

[Des  parties  externes  du  Ventre  inférieur. 

'pQm  eft  cefte  partie"!  l'Hypocodre 
i  du  Vetre,qui  eft  au  i     dextre 

«  defîo'de  la  For-chet-  X 
I  te  finiflat  zl'Ombilic,  »  l'Hypocodre 
payant  aux  i.  coftez  J  feneftre. 
r  C'eft   cefte  partie  ~)  La  Z»wJ< 

Le  Wom-  J  ^uee  au  mi!ieu  du  £  "  dextre 
lril      ^vétredeffo'l'^/^-f  La  Lumbt 
yZr^ayâtàfesi.coft.  J  feneftre. 

Eft  cefte  partie  fituec"}  Le  Flanc 
fous  le  Nombril,  fïnif-  f  dex 


Les 

Clavicules 

La 

Poitrine 

J  Les  Mrfra- 


Le  Bréchet 
ou  Stsmon 


La  For- 
chette 

Le  D«  ou 
Efchine    '• 


ftre 


Le  VEN- 
TRE   IN 
FER  [ÏVR 

diftordi 
naircmé; 

cil    ie  te 
fie    du 
Tronc  du 
corps,  cô 


- 


mençarw 

depuis   la 
Forchette, 
iufques  à 
l'Os  Bar- 
ré ou  P«- 
bis:  ayant 
pour  les 
parties 
Externes 


L'Hypo- 
gaftre  ou 

petit 
Ventre 

Le  Pcnil 
ou  Mette 


à      La 

I    Verge 


La 
Bourfe 


ifàmâk^MoMe'j  ayant  fie  ïtwc 
,  en  les  deux  coftez      J  feneftre. 
Eft  cefte  partie  (î-  "J  L'aine 
tuée  foie  petit  vétre  (,    dextre 
ornée  de  poil,  ayant  f  L'Aine 
en  les  deux  coftez      j  feneftre. 
Eft  fituee  plus  bas  que  la  Motte,Con 
extrémité  eftant  nommée  Clan  ou 
Salamis ,  percéau milieu,  couuert 
d'vne  mébrane  nommée  Prépuce. 
T  Eft  cefte  peau  ridée  qui  couure 
J  les  Tefiicules,  pedatefous  la  Ver- 
T  gè,  feparee  par  vne  ligne  qui  en 
(,  ion  extrémité  s'appelle  Raye. 
LaNatst-  r  Eftcefte  fête  fituee  plus  basque 
re  de  la  J  le  P«î;7,kquelle  de  chaque  cofté 
Femme     £  a  vneleï«'«,cômechairpeauflue, 
L'Pijt  e-Ç  Eft  cotenu  depuis  les£o«iyèi  aux 
r"f/7ô»     ^  '1ôrncs:ou  ^icn .depuis  la  Nature 
{_  de  la  Femme, iufques  au  Fodemet. 

f  EftfétréeduBoyau  Droit ,fitué 
Lzhon-  ^  entre  les  Fe/Jès,  orné  de  poil  aux 
dément      ^  hommes, 5c  non  aux  femmes. 

f  C'eft  la  partie  de  derrierele  Ventre 
>  Ke;'w  K  inférieur,  coprenât  depuis  la  fin  du 
t  C°jfre,o\i  rW^iufqu'auxFfy/fs. 
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F.!t  celle  partie  qui  cft  cflcuec,& 
"  nie  au  c 

la  ioinétuis  du 


Condi 
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iointurc  de  \'Ej]>aule. 

Eft  cefte  rôdeur  qui  eft  au  derrie 
rc  de  la  iointurc  6c  ply  du  Bras. 

Auat  Ç  Eft  cefte  partie  qui  cft  contenu- 
bras   \  depuis  le  Coulde  &  ply  du  Bras, 
C  iufqu'à  la  iointurc  du  Poignet. 

f  Eft  ce  qui  eft  côîcnu 

Ç Poignet  J  depuis  ï Ati.it-  bras  iuf 

Main    J  £  ques  kVAuat-poignct- 

qui  elt  •?  cft  iituee  entre  le 

poio-net    j  „•  .      _   . 

L  g"ct  &  les  Doigts. 

f  Eft  le  dedâsdel'^«a« 

P/«/me    K  poignet ,  enuironné  de 

{_  petites  môtagnettes. 
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rQuisôtç.  ÇPoulce. 
•  en  nobre  »  Enfeigneur. 
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L  Les   £  chacun     J  Moy.... 
Doii.ti  1  ayât  trois  '  Médecin. 

(_articles,lé  ^Auriculaire 

*  Les     f  Sont  ces  eminences  qui  s'appa- 
HachesJ  roiffentfort  elleueesquifontau 
l  deffus  de  la  Cmffe. 

r  S5t  deux  grofles  maffes  de  chaic 
F  effet    ù  fituees   au  derrière  des  Os  des 
£  Hanches. 

r  Eft  cefte  partie  qui  eft  u%«e  en- 
Cropion  £  tre  les  deux  Fcjfes ,  allant  iufques 
L  au  Fondement. 

C  Eft  cefte  partie  qni  commence 
Cuijfe   jj  depuis  IzHanche  &  continue  iuf- 
{,  ques  au  Genoil. 

C  Eftcefte  partie  de  deuant  ,  qui 
Genoil  J  faiél la  iointure  de  IzCuiffe  &de 
£  la  ïambe. 

f  Eft  le  derrière  du  GeBo;/,odeftlc 

larret    à  ply  d'iceluy  ,  ayant  deux  cordes, 

4  que  l'on  nomme  Corde  du  lanet. 

rLe  deuant  eft 
nômé  Greue,  qui 
fEftcequicô-  [  eft  décharnée. 
\  mence  depuis  J 
Ïambe  "Â  le  Genoil  &  fi- J  Le  derrière  qui 
j  nit  à  la  ioin-  J  eft  fort  charnu, 
Uure  du  Pied.  1  eft  dit  Mollttgras 
^*0U  Soubjgreue. 

rsôt  ces  deux  enleueares  qui 
font  à  la  fin  de  la  ïambe,  vne 


CheuiUes  ou 
Malléoles 


51  eftant  au  dedans.difte  inter- 


i,eitce  f^  *  5  Eft  cefte  eminéceron- 
3  îde,qui  eft  au  derrière. 
5  Eft  cefte  partie  qui 
l  eft  au  deffus  du  Pied. 


j  ne  ,  l'autre  au  dehors  nom- 
(jrree  externe. 

Pied,  eft  ce 
qui 

tenu    de-     Cou  du 
puis  la  fin       Pied 

delzlJbe  J  r    Eft  contenu  âepu^ 

rufqu  au   0  ^«*  J  le  ctut  du  P«rf,  iuf- 
C  ques  aux  Orteils. 
f  Lefquelsfontî.ayanc 
Les    j  chacû  trois  ioiatures 
^Orteils  T  excepté  le  gros  Or- 
,  ^*e/7,quin'ena  quï'ï- 
À     iij 


bout  des 
J  Orteils, a- 
!  yantpour 
Lfes  parties 
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Préface  fur  l'Anatomie 


EXPLICATION     DES     €  H  zA  R  A  G  T  S  %  E  S 

contenus  en  la  figure  Antérieure  du  corps  humain.  En  icelle, 
Gjïgnifie-le  mot  grec3&/  L,  le  mot  latin. 


A,  Ce  qui  eft  compris  depuis  A,  iufques  àio.  eft 
3  •'nommé  b  Tefte,en  grec  Cepjfklé,  eh  latin  C4pnt. 

Er  celle  partie  marquée  par  A,  eft  nommée  en 
rjrcc  Brcrma ,  en  latin  synciput:  En  tel  endroit  les 
futures  Sagittale  &  Coronalc  f aflernblent  :  ce 
lieu  eft propre  à  mettre  les  cautères. 

B,  Le  front ,  G ,  Metopon ,  Epifcynion ,  L,  Frons.  Ce  qui 
eft  contenu  depuis  B,  iufques  à  10.  c  fi:  nommé  la 
F  zcepGiV'rô]ôj>Qn.  h,Faeies ,  l>tdtm. 

C,Les  temples,  G,  Corciï,  Crotapb:,  L,  Tefoftrai'Et  ce 
qui  eft  iouxte  icclles ,  G,  louli,  L ,  Lamtgo.  Ce  qui 
eft  compris  depuis  z.  5.  D,E,  eft  nomme  Oeil, 
G,  Omms.,  Ophtbalmos,  L,  Ocultts:  le  creux  d'iceluy, 
G,Vielis,L,  Oculi pelms ,  le  blanc  de  1  œil ,  G,  Loga:,\ 
\,,jâlnlo  oculi,  ou yt/ktfro:  la  Prunelle,G.  Core,  L,1 
FupilU:  le  cercle  ou  arc  de  Vœil.G  }Jris,  L ,  Iris  :  les 
coins  des  yeux,  G^anthXiHirci,  Oadorum  Angidi) 
Cunthi  :  le  grand  coin  proche  du  nez  marque  par 

D,D,  en  G,r\^nteres^L,magnns  angulus  :  le  petit  coing 

E, proche  des  temples  marqué  par  E,en  G,Pdropiat, 
Ljartms  Angidm.  La  Paupière,  Gjslepbaron,  L,P.d- 
f&rA'.  l'extrémité  des  Paupières,  G,  CbeLti,  Entri- 
comata ,  Tarfas ,  L ,  Palj>chntmm  cwpdo  :  les  Gils,  G, 
giepb<tridc:,  L,  Çikd. 

1.  Les  Somdh^GiTyloiophyes ,Epifcym4 ,L,Superci- 

3.  lia  :!a  feparation  qui  eft  entre  les  fourcilz ,  'mar- 
qué pm  ,?).G,Mef9pbryon,L,Gltl>eJl<ti  Intemliwi. 

F,  La  Pommette,G,Me/o»,L,Mrf/«w. 

G,Le  creux  de  la  face. 

H,La  ftoufo,G, Gn<tthos,L,Bncc4. 

4.  Le  Nés,G,KJ?is,  NyBer,  L^AJîts:  Le  bout  du 
nés,G  jSphairioftXiGlohlus.  Ce  qui  pend  au  bout, 
G,chye>i,L,Column**-les  Nafeaux  ou  Ailes,  G,  Fte-, 
rygÏA,  ~LytytU,  Pinmda  :  la  Taille  ou  entredeux  des 
narines ,  G,Jj}bmion ,Stylis, L,  Interfimum , Imbrex 
tiarium  :  les  Narines  ou  trous  du  nez,  G ,  Ocbeteu- 
m<tt4,Myxoteris,L,  Nares. 

I,  La  Raye  ou  petite  goutiere  qui  eft  au  def- 

fou's  de  la  leure  haute, G  ,  Fhdtron,L,  Lacurm, 

^rfmatoritm. 

0,  L'oreille,  G,0ns, L,  J£wis:  le  Tour,  G,  Cyrto-, 

eidcs,L,  Cubiformis:  le  bout  d'enhaut ,  marquéj 

7,par  6,G,Pterjgw,S,P/«w:leTendrô,ou  bout  d'em-j 

baSjmarquépar^Io/'OJ.L^M , ^tnfa  aiiricid-t  •.  lc( 

circuit  qui  eft  redoublé,  G,Elix,Codi4,L,C4preolus:^ 

le  rod  qui  eft  proche  du  repli,G,lyf/j/?/'.v.le  Creux 

0,  d'd l'oreille  marqué,  par ,  S,  G  ,  Conçue ,  L  ,  Condu) 

Cmaira  uuricuU  :  l'eminence  pies  la  temple  ,  G,, 

Tr*-os,'L,  fît* (W,  H  ircus  :  Ce  qui  luy  eftoppoiîtc,j 

G  j  ns  ,  L  ,  yCnttbircum:  l'ouuerrurc  ou: 

:  bou  de  l'ouie,  G ,  yteoe ,  L ,  Mestus  ■mris  :  les  Cir- 

conuolurions  quifont  cnladiétc  ouucrture,  G, 

' .  L,TtflttdQ: 

' c lie  , G, stonu , Ugeiqn ,L,os:  les  coings 
bttchc,  G,  Chtlmos,  I. ,  ch-dmnr.  la  leure, 


G ,  cbedos,  LJtl/ritm ,  hlium  :  le  deflus  de  la  le- 
ure ,  G  ,  HypaTrbynon,  I. ,  ftiperULium  :  Ce  qui  ad- 
uanec  le  clellus  de  la  Ictue  ,  G,  rroftbeiU , L, 
FroUbrf  :  l'endroit  par  ou  les  leures  fc  ioigneru, 
G,  Profiomion  :  le  lieu  d'où  vient  lamouftache, 
GyUyji.ix. 
o,Lc  menton,  G,^ntbtreon,L,Mr»tnm:\i  cauité  qui 

eft  au  dciTiis ,  Gj~yposJ<!ympb*XiKympbA. 
K,A,  Ce  qui  eft  compris  depuis ,  K ,  iufques  à  A,eft 
lç_Col,  Gj  Trachelat,  L,  Collum  :  le  deuant  eft  nom- 
mé Gorge, G, Hypodetris }L  ,I[umen.  K  ,  le neud 
de  la  gorge,ou  morceau  d'Adam, G,  Brotubos,  L*- 
rynx  L,  Guttur.  A,  le  Gofier ,  G ,  Spbtge ,  jtntiur- 
dion ,  L,  JiiguUtio. 
L,L  ,  Les  falieres ,  G ,  Latcani* ,  L ,  iurtdis  preximum 

(4tium. 
M,M;  Le  s  Clefs,  G,  Cleidts,  L,  cUws ,  liguU.  Ce  qui 
eft  compris  depuis,M,  NjQ^c'cftla  Poitnrie,G, 
Tbor*x,L,  Veftns. 
N,N,  Les  Mammelles,  G  ,  Mafioi ,Tittoi ,  L,?.!4m- 
r»a  ,  vlera  :  le  mammclon ,  G ,  Thelc,L,  Tupil- 
U:  le  tour  qui  enuironne  le  Mammclon,  G, 
?bos ,  L,^freel4. 
O,  Le  Bréchet ,  G,  Sternon ,  L,  Os  TeBoris. 
P,P,La  région  du  cœur:>G>Fr»r<<N//<>,L,  ^Antec4rdium. 
Q^J.e  creux  de  l'eftomach,  G , Stemachoidis ,  L ,  Cs 

yentrictdi. 
Q}  La  fourcelle ,  G  ,  Xypboid.es ,  L  ,  Enfiformis,  ma- 
lum  granatum. Ce  qui  eft  compris  depuis, Qàuf- 
ques  àZ,  c'eft  le  vcntrc,G,o\r/?fr,  L,renter. 
R,  Le  fus-ventte ,  G  ,  EpigAJirion ,  L  ,  SuperuenivAle: 
audeilbuseft  contenu  l'orifice  inférieur  de  l'e- 
ftomach ,  comme  le  lupericur  fus  la  cinquiefmc 
vertèbre  du  Thorax. 
S, S, les  fouftendrons.G,  Hypocondri4,L,Tr4cordi4. 
foubz  le  droict  eft  fitué  le  foyc,  cV  foubz  le  gau- 
che l'eftomach. 
T,Le  Nombril,G,  Ompb<d»s,  L,  Vmbdicus ,  d'aucuns 
ymbdims  apratm:  le  milieu,G, Mc/èwf ta/an, L,c<- 
K/»w:Ce  qui  eft  ridé, G.ov/.r.L, *>/«/.«. foubz  cefte 
région  eft  fitué  le  plus  grand  retour  de  boyau  Ie- 
itmum.Cc  lieu  eft  le  centre  du  corps. 
V,V,Les  Lumbcs  ou  Longes.  G,  Cbola ,  L,  cboltgo. 
Au  haut  d'icclles  font  htués  les  reins ,  e\:  au  bas 
ducoftedroid,le  boyau  C«cum3&c  dufencftrc 
retour  du  boyau  Colon. 
X,Le  bas  du  vcntrc,ou  petit  vcntre.G ,  Hypcgjfrion, 
L,  jfbddmehiSHmen  :  foubz  iceluy  eft  placé  lcplus 
grand  retour  du  boyau  jUon;  la  \  cllicjramarri,&: 
le  gros  boyau. 
Y,Y,Les  Iles,ou  flancs.G,  L4gon4s,L.  l/u-.loubz  lef- 
quels  font  contenus  vue  portion  du  Boyau  llton, 
les  cornes  &  tefucules  de  l  amani ,  ce  les  vail- 
feâux  lpcnr»tiqucs  des  femmes  eftans  çrolLes 
d'cnfons.èc  les  vreteres. 


du  Corps  Humain 


1>EAfOjVSTKATiOA/     im    TOVT£.V    LES 
E4RTIE5   DVCOJUPX    HVA1AIW  . 


g 


préface  fuïTAnatcmie 


Ce  rcjïr  icy  d  fend  de  U  fix'iefnepA 
Z,LaMote  aux  hommes,  aux  femmes  le  Pcni!  ,G, 

., on, ou  i/ebej  n,pubes> 

k  4,â,Lcs  Aines,  G ,  Bnbone<,  L,  tngiun*  :  elles  font  di- 
oircs  du  ioyc,&  pour  ce  Arereus  les 
inimndes  Bub>ne<,cn  hùnfobolfi  iecoru. 
ç  i  .t  Vcrgc,ou  membre  viril, G, C<tnlos,L,Coles ,  Penk 
Ment/d*,t*irjrii:h  Telle  ou  glan,G,i^/.<»<w,L ,  chns-. 
le  trou  de  la  verge ,  G,  Ouritra,  L,  >«»  <rnm  iter  :  le 
Prepuce,G,r<A,  f  .  TrupHtiumAebont  duprepu- 
u',G,  /tcopoftbionXiSummumprdputij. 
y,  Les  BourfcSjla  Caillcttc,G.0/6W,  L,  Scrotum,  ou 
Scortum  :  La  raye  qui  eft  (bubz  la  verge  qui  feparc 
les  bourfes,G,i^/>&<?,  L,  SutHra:  Celle  raye  qui  eft 
•plus  bas  qui  va  iufques  au  fiege,  G,  Tmros,  L,T.tu- 
rw.ee  qui  eft  de  codé  &  d'autre^it  dicl  Entrcfcf- 
fon, G, Péri  neor),L<Fwn. 
aa.L'efpaule,  G.Omos,  L,  tf«f»«w:ledeuus  d'icelle, 
.  GjB/'oww.L,  H 'iimert 'fimmitai.Or  ce  qui  efteonte- 
nu  depuis,a,iufques  à,o,cft  à'\i\,G,cheirXM«nM, 
&  depuis,  a ,  iufques  à,  b ,  elt  did  Petit  bras ,  G, 
Bracbion.,Ly£rMbtnm. 
j3,L'aiirelle,G,Mrf_/rW,L,^f/^^:.v;"./. 
c,  Le  Coiilde,G,o/«M»o»,L,C«£;>!#,  toute  cefte  ron- 
deur du  bras  gauche  depuis  a  iufques  à,  d,  eft  di- 
cte,  G ,  Brachionos ,  L ,  Htmeri  rotanditas  :  Au  bras 
droict, 
d,c!,montre  la  fin  &  tendon  du  mufcle  Delthoide. 
c,  La  Souris  du  bta.s>G,^€ricofl,L,L*certHS. 
IT,n,Le  lieu  où'on  applique  les  fontenelles  aubras. 

f,  Le  pli  du  bras:  Ce  qui  eft  contenu  depuis  ladi-| 
c~le,f,iufques  a,g,eftdict,  Auantbras,G,o/Ws  L, 
CnbiM,t\  le  àetias,Q}ÇerM3  L',  P^dim  :  le  bras  d'i- 
celiiy,G,Pechys,L,Cuùittu. 

g,  Le  Voigncz,G,C4rpos,L,Bracbiale. 

h,  Auantpoignet,  G,Met4Mrpion,L>Poflbr<tcJji.i[e ,  au- 
quel eft  la  palme  de  la  main,G.  Doron,  Codon  Cbci 
ros,L,r,ilma:Lcs  doitgs,G,Drfffi/o/,L,  vigiti. 
m,Le  Poulce,G,  Megai^Polïex. 
i,\,Tenar,L,H)fotcr>ar. 

n,  L'cn(cignem>G,Licb4nos,'L,Jttàex}Sdli;l<<ris. 
o,  Le  moyen,  G,Mefis,  L,  meàwt ,  Impudicue,  Infdmit, 
yerpwlcs  rangs  des  doigts  font  dicts,  G,Pluhn- 
gesJL,Ordines. 
p,  Médecin,  ou  Annulaire ,  G,  VAUmefos^  Idtricos,L, 

jinmddru,Medic\M. 
q,  Le  petit  doigt,Auriculaire,G,M/Vmff&»,L,mMM-| 
mm ,  JLwuuUrit.  Les  iointures  des  doigts  font 
quelquefois  appcllees,G,  Pb.danges,  L,  Vtgitorum 
interna 
*,  Le  bout  du  doigt  &  l'extrémité  qui  eft  proche 
de  l'ongle,  G,  Cotyphe,  L,  Coryphe  :  les  Ongles,  G, 
puis: le  commencement  d'iceluy, G, 
.        '     ..',•.  '.(  exorlm:  les  taches  blanches  qui 
:hiy,G,AV/>.W/o/i,L,Ar«£«w/rf. 

is  entre  ces  deux  lettres  eft 
,dK  .    ,  Fémur. 

onides ,  L  ,Gen> 
. 

G,r.!r.i7rxr:.t,L,Ftmm<i, 

lie  ou  on  applique  les  ventoufes 

.    .  femmes  «Se  filles, 


G,  MeJomeri.tyL,In!-r 
f,  Le  Genoil,  G,  Gonyi ,  L ,  Ctmi  -.  ce  qui  fe  voï 

leue  en  rond  eft  dict  Rotule  ou  palette  d 

noil,G,  FpmyltJ,Epigonitii ,Myb,  L,  Fdtelld,Mold. 
t,t,La  Greu",  Gj^ntnwmton/  hrei,Ltchr?d. 
v,v,Le  Cour  du  pied  ou  Tarfe ,  G  ,  r^rfos ,  L ,  " 

Ce  qui  eft  compris  depuis,  v,  iniques  a,  f,  c 'eft  la 

iambe,  G,  Cneme,  L,Til>id:le  reftedupicd,G,  jt~ 

cropo',\*,Exlremu*pcs. 
x,x,  Le  delîus  du  pied  ou  Auandpied,  G  ,  Metn> 

L,Metaurfa,a\icpiel  fontadherens  les  or' 
y,z,  Les  Cheuillcs,G,tyJ&7M,L,M<r/LW<. 

DECLARATION   DES 

Cbaraclercs  contenus  en  lafurface  dit 

derrière  du  corps  humain m 

À,  Le  fommet  de  la  tefte,  G,  Coryphe,  Meficrdnion,  L," 

Fertcx.Le  tour  des  Cheueux,G,i>foro<<,  L,^f  j«<- 

mentum. 

B,Le  derrière  de  la  tefte,G,  Jiion,L ,  Occiput  Oca 
QL'endroict  ou  s'appliquent  les  cautères  pour  la 

furditc,vers  lesproducîions  mammillaires. 
D,  La  fouette  de  la  telle ,  auquel  lieu  s'appliquent 
aufîldes  cautères.  Or  ce  qui  èll  contenu  depuis 

iceluy  D,iufques  a,H,  eft  nommé,  Efchinc,G,/t^r- 
cbif,L,fpinddorft. 
**  Le  Chignon,G,>f«r/&7» ,  Deires ,  Op'iflhocrÀnioti ,  L, 

Ccrtiix:  En  cefte  partie  on  applique  le  Seton,Cv  en 

défaut  d'iceluy  deux  cautères. 
E,E,Le  lieu  ou  on  applique  les  ventoufes,G,E^ow»f 

'L)Jnmmttt(sbHmeri:le  derTiis  de  l'eipaule. 
F,F,  Ce  qui  eft  compris  entre  ces  deux  lettres  c'eft 

le  Dos)GiMetapbrenon,AToton,L,  Dt>r'nm,Tergum. 
G:Cequieft  compris  depuis  la  dernière,  F,  iufques 

a,G,c'eftle  Rable,G,  ofphv}lxif,  L,Lumli. 
I,  Los  facré,G,^;f ron,PUty\\fis  mitç»um,s*crnm,  Ld- 

<«w.lequel  eft  compris  depuis,I,iufques  a,H. 
H,Le  Cropion,G,Coi-(-y.v,L,cWi<. 
K,K,Le  Pallerô  ou  Pallette,  G,  Homophta^spdttd/. 
L,L,L'endroit  ou  font  lituez  les  Reins. 
M,M,Le  commencement  du  mufcle  Delthoide. 
N,  H,Cequieft  compris  entre  ces  lettres  c'cftl'A- 

uaiubras,G,o/<"Ho.c,L,C»f7';fw<. 
0,LeCoulde,G,c/«r<<no»,L,CH£/W. 
P,QJLe  Poignet,  lequel  cil  contenu  entre  ces  deux 

lettres,G,c,«yw,L,£r.f<£/rf/r. 
QjR,  L'auant  poignet,  lequel  eft  compris  entre  ces 

deux  charadlercSjGj^Jf/.jr^r^/'f»,  L,Pofibrdd>UIe. 
S,S,Les  Hanches,  G, //i7;M,l,ro.vrf:  En  cet  endroit 

eft  l'cmboiture  de  l'os  de  la  cuille,  auquel  lieu 

doiuent  eftre  mis  les  remèdes  pour  la  Iciatiquc. 
*^  Les  FelIèsjG,c7/oH/o;,L,;v'.!ff s. 
T,T,Le  gras  de  la  cuifle,L,FrtPM», 
V,V,La  partie  externe  ou  eft  le  mufcle  mébraneux. 
X,X,Le  Ûaict,G,tnytj  L,  Po^/^,auquel  lieu  on  fei- 
gne la  veine  Poplctiquc. 
Y,Y,LcGrasouMolct,G,r4/î'of»f»»yo«,L,j//r<<. 
Z,Z,Lc  Gros  tendon  du  Talcn. 
û,fi),LcTalon,G,r/tT».f,L,'  .i.v. 
n,  n,  La  Plante  du  pied  ,  G,P«6'fl»,L,  TldnU  pedis. 
[c  Creux  ou  dcdins^Çolonpod^L^oU pedis. 


Similaires,  ou  Simples,  Liurc  I 

VI  F  l  S  l  O  U     G  E  X  F.  H+sf  LEVES    M  E  M  B  t\^l  N  E  S 
qtu  comirent  Qh  ferrent  toutes  les  Pdrties 
dit  Corps  Humain. 


iï 


r 


Dc  la  Ma- 
titre  dequoi 
elles   (ont 
compolecs: 
Car  quel- 
quefois 
font  diûcs 


f  Tunique 
f 


)  Charneufe 

>         & 

Mufcuieufe 


^Différences 

■  ;'i  elles 
fonc   ptifes 
félon  les  di- ) 
uerfes    ap-  ) 
pcllacions 
qu'elles 
ont,  Se  font 
prifes,    ou 


M £  H  BRA- 
NS, ell  vne 
partie  fim- 
ple  ,  1m£c, 
platteSede- 
liec,  qui  eft 
toutesfois 
forte,denfe 
Se   nerueu 


Comme  quand  elle  couure  &  reueft  quelque  partie  :  Telles  fonc 
,  les  Membranes  qui  couurcnt  toutes  les  parties  naturelles  ,  comme 
)  aulïï  IcsNerfs, Artères,  VcincstCartiUgeitLigamcntst8c  autrcs,qui  fonc 
_  enfermées  dedans  icellcs, comme  dans  ?n  fourneau. 

Par  ce  qu'en  certaines  parties  clic  prend  chair  &  fe  rend  Muf- 
\  culeuft  :  Comme  il  fe  void  à  l'homme  ,  depuis  les  clauiculcs  iuf- 
I  ques  à  la  région  où  commence  le  poil  delà  Te/le ,  de  forte  qu'on 
_  l'appelle  en  ceft  endroit,  Mufle -large. 

Aiiptufe    S  Etant  £mp\c Membrane ,mc(\cc  en  diuers  endroits  auec  delà  Greffe. 
\  qui  luy  clt  fubiaccntc-.les  Latins  la  nomment  jldifofa, 

^Feriofte,am  Os  des  Sr.xs  Se  ïambes  8e  autres. 
Pericrane  auxOide  la  Trfte. 
Dure  Se  Vie  Mere,au  Cerneau. 
Plcuretique  ,  qui  cnuironne  le  dedans  des  Cofles. 
Péritoine  ,  qui  couure  les  parties  du  Ventre  inférieur. 
"Péricarde,  quicouurele  Cœur. 


*_ 


Des   Parties 
qu'elles  cn- 

uiconneur, 

dont  elles 

ont   diuers 

noms, 

somme 


? 


Chorio» 
Amnios 

Aliatboide 


qui  f-ruent  au  Foetus ,  eftantau  Ventre  defa  Mère  pourlefeparer, 
de  fes  excremens. 


Caniv.niliite. 

Csmce. 

Vv.ee 


-\ 


/  qui  compofent  Se  continuent  l'0«/,  &  qui fernent  à  contenu 
Ampbibhflroide.  (  ci  feparer  les  Humeurs  diceluy. 
Araghoide, 
Filiforme,  _j 


fe:àl; 


que 


le  faut  con- 
fideter;  fes 


S,  r    De  Fibres  nerueufes  Se  Ligamenteufes,  lefquelless'aiTemblentenfertible  pour  la  génération  de 

)-' Compojîtion  J  la  Membrane,  a.\xcc  plufieurs  petites  Veines,  Artères  5c  Nerfs  .-Comme  auflî  àq  elques  vneS 
?  leur  ftruct  tue  Secoropolition  eft  de  Chair  &  Greffe,  félon  aucunes  parties  du  corps. 

De  la  Semence ,  comme  peuuent  eftre  les  deux  ou  trois  Membranes  qui  fetueot  *V Enfant  as 
Ventre  de  fa  Mère. 
Origine      ^    £>c  \' Excrément  dckthé  des  parties  qu'elles  enuironnent. 

DuPcn'o/îcjde  t'eudroitoùles  Os  doanentles  ligament  aux  Mufles. 


Déliée  Se  tendre ,  àJSotte  n'eftie  pondereufe  &  onereufe  aux  parties  qu'elles  couurent  SC 
nuironnent. 
Dure  Sifermt 
&  neceiîaire. 


Confifkance   )  enuironnent.  ,  _ 

Dure  Se  ferme  neantmoins,  a  hn  de  tenir  ferre  Se  en  vnlefdictesparties,felon  qu  il  eft  requis 


r 


I  rfagê  ,  qW 
j  eft  de  feruirJ 
V_      eu  de       J 


{Commcla  Membrane ebarneufe  difle  Mufcle-large  delà  face, qui 
faict  mouuoir  les  parties  luperfîcielles  d'icclle. 

<  f     TLZÏlec&lz  Membrane  cotnune  k  tom\esMufcles,aiaCididc,pout^ 

Pour  les   J  ce  qU'cllc  eft  efpandue  par  deffus  tousiceux,  pour  les  rendre  plus 
Mufclcs     £  forts  8e  fermes  ^  quand  ils  font  leur  action  Semouuemenr. 

'  Genciv.es  Se  Lettres. 
|  GUnd  de  la  Verge. 
\  Mamrr.elon,  ou  bout  des  Mammelîc:, 
A  toutes  les  Entrailles. 


Coutsrir  quel- 
que partie  ; 
comme  aux 


Reforccr,codiiire  Si  cofauer  les  petits  vaiiTeaux,come  les  Vei- 
nes,Artcres  &'Njrfs,qiii  vôt  Se  fimlTent  en  quelques  parties. 

Donner  fentiment  à  quelques  parties. 


Séparer  les  parties  qu'elles  enuironnent  Iesvnes  des  au-  | 
très,  à  fia  de  les  garder  de  pourriture  8e  corruption,  leur; 
:  Lferuâ:  de  meur-metoyant,àfin  qu'elle  ne  s'y  comuniquaft.  , 


Comme  eft  la  Membrane  ài^ 
l  (Se  Panntcule  Charneux,\îq\sc\\c 
conduit  les  yaiflcaux  par  cobc 
le  Cuir, 


Comme  il  fe  void  aux  Muf- 
cles  ,  quand  il  y  zAbfces  entre 
les  Interfaces,  Se  feparation, 
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Des  Os  5c  autres  Parties. 

V  l  V  IS  I  0  N    CENE  !(yf  LE    DES    F  l  B  P^E  S  ,    0  V    Tl  ITT  S. 


'Sentiment 


Aig»  -f    Tcls  font  lcs  F,le"  5°'  vieDBC"t  des  Membranes,  &  foat  ftiûi  des  parties 

"  Cncrueufcs. 

Obtus  -(  Comme  ceux  qui  viennentdesIigamensciT::ux,fcndus  en  petisefclats. 

r  Droicls  -£  Qim.  vont  fe'on  la  longueur  du  corps. 

!ïc]ucile  au-j>      fans 
cuns  font     i 


Traiter-    \      Quj  font  angle  s  droifts  égaux,  quand  ils  entrctaiilentl::  droits ,  comme  la 
2  trame  qu:  Te  yok  en  la  toille  &  au  drap. 


Il  B  »ÏS, 
font  Filets 
longuets , 
blancs, foli- 
des,  forts  & 
froids,  plus 
ou    moins,; 
félon  la  na- 
ture de  la 
chair   dont 
ils  font  rc- 
ucftus:Ic.r  i 
différence 
cft  prile  de 
îcqz 


r      Lcfqacls  font  fîrucz  au  milieu  de  ce;  deux,Sc  entretaillent  les  deux  aotr' 
îobliqués     J  font  à  racûncpartic  à  angres  inégaux  ,  c'clt  a  fjauoir  l'*n  aigu  ,  &  fon  op- 
£  pofitc  obtus. 

Ç    Ureicls  ,  tirent     "\ 
Atlion  ,  qui  cft  de  fe  reti-  j  J       Ainfî  le  Cœur  de  fes  filets  droids  par  fa  dilatation,  -:- 

rcr  en  foy  :  quoy  faifant  '.  Tr<tnfiierfaux,^o\x(-  .  tire  :  de  les  filets  tranfucrfaux,par  fa  Contraction,  pouf- 
font  diucrles  opérations,*  feuthors  V?  Ce  :  Il  fcrcpoîe  &  vfc  de  ce  qni  cft  attire,  quand  tous 

félon  leur    dmetfc   iitua-  /  »  les    Viltts  :  mais  principalement  les  obliques  fe  te- 

non, caries  {     Obliques,  rctien-    J  tuent. 


r 


Au  Coeur 


Lefquels  font  plus  durs  &  forts  que  ceux  des  Mufjes,  pour  eftre  en  per- 
pétuel &  continuel  mouucincnt,  à  tailon  de  fon Diajldt  ce  Stjloli. 


AuxMufcîes 


r  Ai 
J  en  m 
£  de  a, 


Aufqucls  il  n'y  a  que  des  Vibres ,  ou  droiers,  ou  tranfuerfaux,ou  obliqnecCar 
melmc  Mufcie  nefe  trouue  que  rarement  diucrs  Fibres,8c  Filets  chai  que  Muf- 
'ayant  de  foy  qu'vn  feul  mouuemcnt  à  paît  &  ûmplc. 


Anlmau'x, 
comme  aux  ' 


■Njrfs 

Ligaments 

Mufelcs, 

Tendons 


Et  par  tels  Fibres ,  fe  faift  le  mouuemcnt  & 
'  action  volontaiic. 


"Parties,  où 
ils 
comme 


font,  J        Aux 
Dme      /  lnftruments 


VltAHX, 

i  comme  au 


Qaur       ^  Par  iceuxfe garde  I-aciialcur naturelle. 
Artères    J 


Naturels, 


î 

IÇ  Oefiphàgue  ~J 
l  Ventricule     .     Pariceuxou  la  nourriture  eft  attirée,  comme 
'   *      Intestins     J<par  le  Ventricule  &  reines  :  oula  femener  cft  retc- 
/      Veines         »  nue  par  l'Amarrt:  ou  les  exclcmsns  font  ciuiFcz 
J  Amtrri  &     '  par  les  Bojaux. 
t    antres      J 

IAu  Cuir  4,  Parle/quels  il  reçoit  fentimenr. 
f      Qui  faieT:  qu'il  fe  rient  à  caifler  psr  la  froidure  defdits  Filets:  Ce  qui  femon- 
L'  Au  Sun?   h  &tc<™s*nl0ù\c\ Filets  font  citez, lequel  nefe  carile  iamais:  comme  ecluy 
Â    i  des  Ddins  &  Chame*ux. 


Le 

T  P.  N  »  O  N 
clt  vil  Corps 

fxanj 

«uqi 
côUdercrfa 


D  l  y  I  S  I  0  N    C  EN  E\^t  LE  DES    TENDONS', 
nmtmelvulgairement  Cordes. 

rc        Ct'on  %     QlL' CIt> CD  Par"e  ^u  Nfr/i  en  partie  du  Iij4m«»t  5c  des  Fiirfi,qoi  coDfufemerx  fortent  du 
|         '  \  Ventre  da  iWM/cif.s'rniiTantenfcmble. 

\     Eftantvn peu"  plus  mol  que  le  Ligament ,  S: plus  fcnfible,&  auflï  plus  dur  que  lcl^erf,  Si. 


ti\  vnCorps  i 
■xangue,  X 
«uqucl  faut  / 


Suhfi4r.ee    {moiasCenl}blc 

Origine 


Figure 


l  yfis* 


Delà  Queue  du  Mufcie ,  prochedu  lieu  où  ledict  Mufcie  fe  va  inférer,  auquel  endroit  il  fc 
vient  àeflargir  :  Aucuns  prennent  la  j^hojc  du  Mufelt  pour  le  Tenin. 

Ç  tx-  a>eot> 

y    Laquelle  encore  qu'elle  foit  pour  la  plus  pat:  rende  I  Larges  Se  déliez. 
*-4:  longue,  ncantmoics  aucuns  ri»Jnjjfont  T  Ltngs. 

(_  Ccur:i. 

5      Qui  cft  de  faire  mouuoir  1rs  grandes  Ç   Et  faut  noter  que  tous  les  Muù'.es  n'ont  pas   Ici 
l  panics,quifcdoiuent remuer.  l.7Y')iii)::.t,cornmelcs  Mulcles  f-h  nileres^ie.  du/  ur.nv 


Similaires,  ou  Simples,  Liure  I.  3; 


DIVISION    GENE  J^^t  LE     DES    GL^iNDVLES, 

Moue  Si  Humtde,  J      Comme  font  celles  qui  fctroui 
tilîue    clctcmcnt  \  tits  Boyaux,  proche  de  l' Lflomach 


Subfiance ,  qui  cft  : 


Moue  Si  Humide,  J       Commcfont  celles  qui  fctrouuent  au  commencement  des  pc- 


G  LAN  DV- 

l  ï,  cft  vnc 
partie  îim- 
ple,  mollej 
&  fpôgiru-  *S 
fe.leursd  r- 
feréces  [ont 
pruifcs,  ou 
de  leur 


Vfag, 


ge  ,  quieft  ï 
ou  de 


Sentir  à  la  diui-  ; 
fiondes  Vaifleaitx,y 
comme 


D  »re    -{   Telles  font  prcfquc  toutes  les  GUniules  cfparfcs  en  noftre  corps. 
La  Phagone ,  dicTt  Thymus, 
Le   Conarium. 

Les  Gkn Jw/cs de l'£/>i'^/ooB,acprcfque  toutes  celles  du  Mefentere. 
Celles  des  Aijfelles,  &  ^;'»«,ply  du  Coulde  &  larret. 

Ç  Au  grand  Angle  de  l'Oeil  &  dedans  fon  orbite  &  cauité. 
Humcfter  &  arrou-  ! 

fer  quelques  par-J     Au  Df/?ro/'tdela  Gorge,  Se  font  diftes  Amygdales  ,&  fous  la  la- 
ties,  comme  celles  /  cincdelalawgoe. 
qui  font  fîtuecs     J 

^Dans  la  Cauité  du  Thorax ,  qui  font  attachées  à  l'Oefiphagut. 

Ç      Celle  qui  eft  fituec  fous  l'Infundibulum  ou  Entonnoir  du  Cerneau, 
Receuoir  quelque  1  deflus  l' Os  Sphénoïde ,  entre  les  .4 pophyfcs  Clinoides. 
fuperfluité     d'ex-W 
crement,  comme  '  Celles  qui  font  derrière  les  OreiUes. 

^Aux  Affilies  &  Mnts. 

Eaire  du  laiB    -£  Comme  les  Glandules  qui  font  dedans  les  deux  MammeUts. 

.  Ç      Comme  celles  lîtuees  au  Cofdela  Vef?ie,â\âesTaraftateso\l'Pro-> 

Receuoir  J  aates    ]e[quel[cs  conciénent  aulli  ya  humeur  yncîucux, pour  lu- 

nir  la  femenec      ^  brifier  le  canal  de  l'Krine, 

Remplir  quelques  cauitez    C     Comme  font  la  plus  part  de  toutes  les  Glandules  fuf« 
8c  lieux  vuides  Ldicles.qmfont  efpa;fespar  le  corps. 


division  genekj*lu  ves  ligaments. 

Ç     Molle,  tels  font  les  Ligaments  membraneux ,  comme  font  ceux  qui  enui- 

rl  ronnent  les  Articles. 
Subfiance  X 
I     Dure,  moins  toutesfois  quelc  Cartilage  tenant  la  médiocrité  entre  le 
I  Cartilage  &  Ligamc nt, qui  eft  mollet:&  font  diéls  Ligaments  Cartilagineux. 

Es  enuirons  des  Articles,t.ch  font  ceux  qui  enueloppent  Iefdits  Articles. 

Dedans  les  Articles, rels  font  ceux  qui  font  Cartilagineux,  lefquels  Tien- 
nent du  milieu  des  Articles. 


"Différences, 
qui  foi 


Ligament, 
eftvne  partie  fim 
pie  de  noftre  corps, 
fort    terreftre  a- 
presl'Os&leCrfr- 
tilage ,  blanche  & 
raafiiuc&paurceî 
fèmblable  au  nerf:   ' 
Auquel  faut  con 
fidcrer  leurs 


Situation, 
qui  eft  ou 


qui  loin 

prinfes  de 

leur 


i 


Ç     Larges  ScTenures,  fembtables  zvnc  Membrane,  comme  eft  celuy  qui  eft 
\  fitué  entre  le  grand  &  petit  Fofiile. 

Firme     car  ï  ^^ 
aucuns  font  ^bre^ 

I  Efpeis ,  comme  eft  le  tiers  Ligament  de  l'Omoplate, 


oitsSi.  Délier,  comme  celuy  qui  vient  de  la  Dent  de  la  féconde  Verte- 
va  en  l'Occiput. 


Origine,  ou 
des 


0 s,comme  ceux  du  Genoil,  Coude,  Hanche,Si  autres. 


r  Os,eomme 
;)  Cartdages, 


comme  ceux  do  Larmx. 


£  Membranes ,  dures  &  fortes. 


Ç  Contenir  les  Tendons  en  leurs  limites. 
Vfage^ai     jCouurirSc  défendre  les  parties  qu'elles  COUUrent.  . 

„     eftde        *\  hmdre  Ikhczles  Os  Se  Cartilages  cnkir.ble. 

£  S«/«ir  d'origine  &  feparation  a  quelques  Mufclts. 

C      D'<!»wpeudefentiment,  ce  que  natureafai&à  caufe  de  leur  perpétuel  meunemér, 
L  Propriété    ^  lequel  f  eroit  caufe,  ayant  Sentiment  exquis,d'cxciter  douleur  à  la  partie. 

E    ij 


3<5 


Des  Os  &  autres  Parties. 

Dl  rlS  ION     OENE'l^jtLE     DES    CjCr\TlL^GE 


S. 


CilTIUOE, 

cft  vue  p.irtic  Cm 
pic  ipitil'OWa  plu 
irriclt  e  ,  &  par 
cflrioide  ,  lêicrie  Si 
dure.  Aucj  cl  faut 
coulidti'-t  il 


f       Quj  cft  de mefme matière, comme defecir  Arirtorcquelet  Or, mais  moirtî  fei- 
Com^/ition     j?  che  ,  &  pour  ce  ne  fc  reprend  uon  plus  que  lui,  quand  il  cft  rompu,  brifé,  ou 
£  couppé. 


Si  ) 


jiage,  car 


Et  leunes,  les  Cartddgn  font  mois. 

Es  T/ci/j,  ils  font  dutj, fermes  &  aucunement  folidcs,cflansmcGne 
rendus  rouucutcfî.  Ui  par  fuccefiion  de  temps. 


Ses    Différences  î 

qui  font  tiree£X 

de  leur         / 


'De  feruir  d'Or, 
comme 
les  CurtiUiti 


ÇduLarjn 


r  a  US,  » 
font     X  îTe^. 


\c-Jia. 


rf"Se  « 

.       cft 


De  Df/ënirclesOs,  &  par 
tics  de  dciTous,  contre  la  ren 
contre  des   injures  ext  rncs.J 
bi  liantes  &  meurtriilai  ces   Se.  "t 
en  doucement  s'abruiTaucô- 
rtelcs  efforts  externes, côuic 


Les  Cn-f/l'.sjM.quipa-aclieoeat 
Icslcpt  trayes  colles  ,  &  encore 
plus  ccluy  .jui  eit  acc.cuaui  cuxj 
faulfes  cofte>. 

LcXphoide  CartiLgt. 

Ceux  du  XCrt^. 

Des  Orer.ki. 

Du  Crtupian. 

De  fO>  Hyoidt. 

Du  Cortcuide       Ç,    ,, 

De  r^crowr.»Vcl£^":r- 


.T.'<; 


*  Servir  à  la  Tarîctc  des  mouue. 
menis  ,  &  faire  qu'ils  Cojeut  plus 
aifcz.  &.  faciles. 

jfffeurer.  à  fin  qae  l'Oi  ne  Tarie 

ho)  s  de  fon  lieu. 

D  .i^r'/<r àkariîcaiarten  des 

Oj:  car  lé  Cdrtil/gt  eil  codui,  j/      D««r,  car  l'Oi  dur  pat  toa  ar- 

pardt/fjs  les  attela  des  C?s,  S  rririon  &  c  .ne  nue!  mooarrnrnr, 

&  ce  pour  facilement  s"  ricroir,  ce  qje  ne  f» 

le  Cartilage  ,  etïantl  ce,  po  i  ,  Se 
aucunement  mollet  pourlaqa;!- 
leraifouit  obi-t  faeiiïrncnc&oe 
(é rompt  ny  c. date  il  coCqucfOs 
pourroit  faire. 


t; 


Coller  &  voir  ÇPuJttU 

les   Oj     en- 1  Ilmm: 

femble,  tô-ï  Ijc'rtn. 

me  il  fe  void  i  De  la  MacbcHe 

es  Os  \jre  inférieure 


j       A'ifcjuelsil  eft comme impof- 
_)  dblè   de  remircjucT  fendrnic  du 
..  'S  CartiUge,fow  s'efbe  faici  fera- 
l  blabkal'lïs  ,»onem;ias«  Or. 


Prsurttnirlcs  P»i^des  Ci/idroiâs  ccfcrrsicSjàiîo  dene  fe  r:co- 
quillcr  dedans  ÏOetl. 


DIVISION     CENE  ft^jC  LE     DE    L^    MOELLE, 

- 


M"  s  lit  cd  inc 
paiticlimplo,h.  mi- 
de.   molle ,   Italie 


q  rntdefentiment, 
à  laquelle  fauteon- 
fîdcrcr 


Son  Oririnc  f    Delapluseff<efle  partie  du  fang,  qui  tombe &dccoulc  enlacauitcde*Oi,par  de 
*       Lpctites  veines  qui  y  entient. 

La  C«»;'redcsOj)&  proprement eddifle  Msifo. 

L'efeh'metc.  PVrrc/xvj.Ia^uelIcn'eftproprcm  ot  f,toi'"e,non  plus  que  celle  du  Cetiua*. 


Différence 
laquelle  cft 


dou'ce  ,  priuee   d«J     prifcdu     J    La  AfdtfcexèVf  fupericurc  &  infenenre.  &  n'ift  aiflt  dicle  A/ecffrp: 
neifs,  &  par  coi  f. -^  1  eu  <ù   le  )  |,umcut  blanc,cfpais  &  gluant  :  familière  nourriture  des  Omis. 


oprcnicnt,ains  »a 


Ir  COU  le 

nuc,qiiicft, 

ou  en 


vt*t 


La  Câuitiic  l'Os/w»M/,od  fout  ûtuez  les  Sowriij.qut  n'cft'au.Ti  proprement  M^éÏÏf, 
ains  Glaire, 

f      De  Sfrwir  de  nourriture  aux  Ot. 

e        J  ,. 

T      RfM.IidcsO,  plus  levers  .  à  fin  que  l'on  peuft  mucherplus  fic'îement ,  Se  quela- 

(.ct^onfult  plus  agile  &ptonipcc,5c  aucc  moins  dcir-iuail  fic^eiue. 
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D  l  y  I  S  1  O  N    G  E  AT  E  f^jC  L  E    DE    l  Jl    C  H  jt  l  R^. 


ficelle  prop 
,  fe  voici  aux  a 


renient  c(t  ■ppellee  Chair ,  comme  iH  G  tricha, 
nimaux  parfaits  &fanguint.   Caria  } 


I  Chair  des  icunes  ,  pout  leur  grande  humidité  eft 
-  'Première , qui  I  blanche,     tlle  eft  engendrée  de  fang  moyenne-  I  Gland  de  U  Ver;;. 
eft  rouge  ,  np-  J  ment  defeiché.s'inlinuant  parmi  1  s  libres  des  par-  L 
pellce  d'au-    j  tics  cju'clle  conftituc  en  les  reueftant:  Si  Ce  r'en-  Ç 
cuns  Sanguine:  1  gendre  à  l'vlccrc  cauc:  elle embrad'c  les  fibres  ncr-  j  Racines  des  Doigts, 
!  ucux,&  ligamens  des  mufclcs,  afin  de  les  nourrir,  I 
I  entretenir  &  renforcer.   A  icellc  faut  réduire   la  J 
VChatr  cjui  cft  aux  J  Peau  ou  Tannicuie. 


La  Chair 

eft  vne  partie 

de  noftre 
corps    fimple,* 
mollaffe;  à  la- 
quelle  fautcô- 
iiderer  ,  leurs 


'  EJfcces  :  car 
i'.s'en  trou- 
uc  de  trois* 

fortes  en 
noftie 

corps,  la 


f*     Elle  enuironne  les  filets  droicts ,  uanfuerfaux  &  ob- 

j  liques  du  Caeur,d\\  Ventriatle,Oefophagâë  ,  Int<flni; ,  l'cfiie. 

Seconds,  plus ;  blanche,  voifi-  \  Amerri,  Se  autres:  à  fin  de  les  fortifier  contre  l'ardcui  de 

ne  &  prefque  femblaWe  deïi  la  chaleurnaturelle,  quiconl'ommetout  aueele  temps, 

la  première  ,  dicte  d'aucuns  L  &   contre  la  froideur  &  chaleur  des  choies   externes, 

Membraneufe.  j  qui  les  pcuucnt  toucher  ,  leur  feruant,  commode ram- 

V.par  &  defenfe. 


Troifnfme  eft  dicte  Tarenchi 
I  ma  j  comme  fang  coagule': 


Ç  Qui  eft  comme  la  propre  fubftance  Je  chafque  Vifcere, 
j  citant  caufe  de  fon  action  :  Telle  eft  la  Chaleur  du  Ccr- 
!  ucart,  Poulmons,  Foye,  Ratte,  Reins  :   c'efi  à  dire  ,  tout  ce 

J  qui  leur  refte,oftant  les  Veines, jirteres,Nerfs,&cT uniques. 
j  Parlemoyende  cette  Chair  l'efprit  animal  cft  tlaboréau 
I  Cerneau,  (air  au  Poulmon  ,1e  Chil  Si  ÏEftowach  ,le  Sangau 

■  Foye^lzRatte tittic  plus  efpois  daSang,  les  Rtins  tirent 

blafôrofité. 


A  la 

G  RES  SE  , 

faut  confî 
derer.la 


Outre  les  fufdicteserpccesde  Chair ,  aucuns  adiouftentvnc  quatriefme,  laquelle  ils  nom- 
ment Vouvcufc  Se Entrclaffec ,  qu'ils  attribuent  à  la  feule  langue,  de  quoy  elle  eft  compofee 
Se  tiffue. 

jij-wrdecoiifinetrnolàcelay  qui  tombe  ou  qui  eft  couché,  &quand  fe  faictmeurtrif- 
feure  par  coups  orbes,cheutte,froilTeure,percuiïions,  commel'on  void  vue  balle  de  laine 
qui  obéit  doucement  aux  chofes  qui  l'attouchent. 

Tenir  les  parties  fermes  en  vn,à  fin  que  les  Tedons,  Veines  -,  Artères,  Nerfs,  Fibres,  &  Mëbra- 
nes,ncCe feparent  d'enfêble,rempliilant  les  cauitez  &  efpaccs  vuides  des  parties  où  elle  eft. 

Vfàgc,  qui   J     Taire  vmbra"e  corn  la  grande  chaleur,comme  aufli  d'efchaufFer  en  la  grande  froideur. 
eft  de      / 

Humeùlerêi  rafraifehir  les  parties  ncrueufes,  comme2sTtr/5&Z/g4!we»5, qui  font  en  per- 
pétuelle action,  lefquelles  auec  le  temps  fe  pourroy  ent  par  trop  confommer  ,  &  tellement 
defeicherquil's'épourroitenfuiure  vne  habitude  Ectique. 

D'aider  au  rnouuement  qui  fe  faict  pat  le  bénéfice  du  Mufcle:  Voire  mefme  félon  aucuns 
I  d'eftre  côme  la  principale  partie  du  Mufcle,  Si  principal  infiniment  qui  fait  le  rnouuement. 

DIVISION    GENE  R\A  LE    DE    L  jî    G  RJ.  S  S  E. 

r      Qui  eft  de  la  plus  oleagineufe  &  ae'ree  portion  du  fang ,  laquelle  corne  hRofeeittide  parles 
Ct>mpofition\  Porofîte\des  Vaiffeaux,Sc  s'attache  aux  parties  membraneufes,  parlemoyen  de  leur  froideur, 
?  ou  pluftoft,chaleur  débile. 

{Pour  la  plus  grande  partie  entre  le  Pannictilc  charneux^Sc  IzTunique  commune  ,  qui  couure 
loustes  Mufdes. 

Ç    Première,  Qui  eft  la  Fraye  Gi-f/Jê,  laquelle  eft  fitueeptefque  fur  toute  lafuperflcie  du  corps. 

I      Seconde,  Plus  ferme  &  folide  que  la  première,  qui  eft  fouuent  meflee  auecvn  autre  hu- 
-,  meut  vifqueux  &  gluant ,  lequel  eft  contenu  aux  ioinctures;pour  les  humecter  &  lubrifier. 

»     Troifiefme  ,  AppelleeSefn,laquelle  diffère  peu  delà  Vraye  Greffe,  "j  Mefenicre. 

Ieftantfeulementplusfeiche,  fon  humidité  fubtile  &moîle,eftant  L  Reins. 
aucunement  confommee  &  defeichee,  pour  la  chaleur  du  lieu  où  Ç  Lumbes. 
!  elle  repofe ,  comme  au  J  Ba.%e  du  Cœur. 

rHumecler  8C4i-ro»/êrle3  parties  qui  pat  trop  grand  exercice,  S:  chaleur  immodérée  peuuent 
j  eftre  defeichees. 

Conferuer  &  retenirh  Chaleur  N autrelle  des  parties  fut  lefquelles  elleeft  appofee,  laquelle 


Situait 


Zfpe 


Vtilitê 


'  j  fe  pourroit  euapoter  S:  exhaler. 

Sermr  de  nourriture  au  corps  en  casdeneceflité,  &  faute  d'Aliment. 
L    Contregarderks  Vaiffeaux  qui  fe  refpandent  à  toutes  les  parties. 


»»J 


38     Des  Os  &  autres  Parties  Similaires,  Liure  I. 

P  I  V  1  S  l  O  N     GENBKjiLE     DES    POILS. 

Ç  Qoi  cft  l'excrément cias,  fuligineux  &  rerrefrre  ,  qui  vient  de  latroifiefmc 
1  concoéhon  qui  s'efleue  de  tout  le  corps  ,  lequel  vient  à  s'ePpcfllr  8c  enduteir 
"Matière  de  quoyJ  aux  Voroftte^  du  Cuir:  auquel  lieu  demeurant  &  ne  pouuauteftrc  euaporé  &dif- 
ilsfonccngcdrez  1  fipé  ,  ny  ictournerau  d:  dans,  reçoit  la  forme  &  figure  dudict  Pore  ,  8£parfuc- 
j  cedion  de  temps  le  tranfpetce,  puis  en  fin  fort  dehors  .comme  l'herbe  fait  au 
^ttauers  de  la  terxc ,  que  bous  voyons  poindre  de  fon  commencement. 

r-    r  .rr,;.„„   5     Efl  1»  chaleur  modérée   qui  attire  aux  Ptnfitn  du  cuir  tel  excrément  fulitri- 
Caufe  'ffaentt   J  flcux  >  &  Cfl  fin  k  dcfcchc  £  ^^  ^  ^  A 

■  l  D'llt"  &Min«i:  l     Selon  la  quantité  de  la  matière  fuligineufe,  &  largeur  du 
*■  Durs  8c.  Cru:         î  iV«par  oùilpaffc,  Se  prend  fon  îfluc  ôc  fortie. 

Droifls   5       Ce  qui  procède  de  la  force  de  la  chaleur  qui  les  pouffe  dehors,  le 
\  de  la  rectitude  des  Pores  par  ou  1I1  fortent. 

Crçjpus   5      Ccquiaduicntoupour   l'imbécillité  de  la  chaleur  ,  ou  dureté  du 
l  cuir.ou  quelcsi>or«paroùiispaiïcntfontanfractULUi. 


Es  Poil  s  encore 
qu'ils  ne  foyer  pro- 
prement parties  de 
noftrc  corps,  pour 
n'eftre    douez    dej 
femblable   faculté^ 
que  les  autres  ,  ne 
croiffans   en    pro- 
fondcur.loiigueur, 
ny  largeur.   Tou 
tefois  nous  y  con- 
finerons, leur 


Confijlance,  corn 
me  aucuns  font 


Figure  qui  cfl; 
d'efhe,ou 


Ç  î^oin.auxMelancholiques  "j 
ble  à  la   matière  l 


Couleur   fembla- 


:  « 


qu'ilsattnétauecjJ    £/«»«,  aux  Pituiteux 

loy   quand   ils      I 

croiffent,  &  font  I    Roux  ,  aux  Bilieux 


J 


(.Selon  la mariere  qui  excède  &  domine, &  e/t 
Ç  en  plu: 


lus  grande  quantité  l'vne  que  l'aucre. 


Couuerturs  &  deftnfe  à  quelques  parties, comme  font 


Vfage  qui  cft  de  ' 
fcruii  de       ' 


Les  Sourcils. 


Les  Cils. 

Confimmer  &  ter/rparleur  origine  &  naiffance,  _f    Ce  qui  eft 
quelques  excremens  fuligineux.  ttouslcs  Puis. 

^D'ornement  &  de  beauté  à  la  perfonne ,  comme  -(  la  Barbe. 


commun  a 


DIVISlon    GENE  t\Ji  LE    DBS    ONGLES. 

Ç  Matière  dont  J      Quieft  l'excrément  de  la  fin  8c  extrémité  des  tendons  ;  occalion  qu'ils  croiffent 
ils  sot  faicvts  \  toufiours  en  longueur  feulement,  par  addition  de  matière  en  leur  racine. 


i 


Les  Ongles  ne 
font  non  plus  par- 
ties de  noftre  corps* 
que  les  Poils.  A 
iceux  nous  confi- 
dcrçions,  leur 


r       D«fe,tenant  la  médiocrité  entre  l'Os  8c  le  C*rtilaçe,8c  pour  ce  font  moins  duts  que 
Stibjlance    £  l'Ch.&plusquele  Cartilage, t.  fin  qu'ils  obeillcnt  à  lefleicuir.depeui  qu'ils  nefuffent 
i  rompus  ficciclatez. 


F(j»re  " 


X.       Vfage 


Konde.pour  eftre  plus  capables  de  recueillir  8c  relcuer  quelque  chofe ,  8c  principa- 
lement les  petits  corps,&moinsfubieétsàfe  rompre,  comme  il  aduienc  ordinauc- 
ment  à  la  figure  Angulaire,  laquelle  s'efclattcfic  facilement  s'efeotne. 

Ç  D'^nwleboutdesdoigts.enferuantd'appuy  à  la  chair  molle,  pour  prendre  8c 
i  relcuer  les  corps  minces  8c  delkz,ce  que  les  doigrs  ne  pourroyét  faire  fans  les  angles, 
X  attendu  que  ladiéte  chair  ferenuerteroir  facilement  Ils  (cruent  atflîa  gratter,  ra- 
)  cler,  efeorcher  8c  dcfchircrjattacher  ou  detacher,prcndre  Se  tenir ,  comme  auffi  à  cf- 
l^cachei  les  petits  animaux» 


FIN    VV    LIVRE    DES     OS     ET    *4VTRES 
Parties  simiUtrti  oh  Simples. 


Du  y  entre  Inférieur,  Liure  II. 
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METHODIQVE    DIVISION   ET    DENOMBREMENT 

DETOVTES    LES    PARTIES    DV    VENTRE 

INFERIEVR     DICT     El'ÏGASTRE. 

7>  l  7  1  S  l  0  N    G  t  N  E  F^^A  LE    DE    T  0  F  T  ES    LES 
Tdrtics  du  Venin  Inférieur. 


<-, 


fia  Cir- 


i 


Paren/jrtMtdu  D.:.i-T 
phragmi.  | 


Çifignflre,      Ç  Littérales,      C  Hypteodre  "j  dextrt. 
1  lequel  cft    \  nommées    •'  7: 

<  l  Hypocodre  j  fcacftrcC 

dide      i  du  Nombril, 
1  diuifé  en 
^parties         \,M»yennt  difte  -£  Epigafln. 


f"  £«/> en «(rcV  au   deflous^ 


con/cri-  J     Par  en  k«de  l'Os  Mleitdiui-  )     dit" 
ption    1  Pubis  &.  Os  Ili»»>-        ^fé  en  trois* 

patries 


Le 
Ventre    J 
ïnferieurtti\  J 

Je  liege  des  I 
faciles  Na- J 
fi.-ttffwiAu-5) 

I   quel  faut     ] 
I  coufldcter    f 


Parles  Co/îfxdes 
ytTerïtBr**  des  Laies.  ^ 

Le  C»<r 


Moyenne 
icYe 


fFaulx 
L  Vray 


La  GrfJ/i 


f 


Coafewa 

(« ,  qui 

font 


,U 


^ 


çPAnnicuh 


T  Charneux 


Ç  Laquelle 
l  eftau  def 
^r»/fW«re  J  fous  du 

/  Nobril,di-*, 
^uifee  ea 


f  Lumht  1  dextre. 

YVmhilic     C  Latérales  di&et  J  Je 

1  mefme.qui  \  C  £»»&'  J  feneftie. 

1  fe  diuife  en  T 

parties      {_  Moyenne  didt« -£  Partie  Vmbilicale, 

m-  Ç  Latérales  Ç  M«,ou0ft  dextie 

^"jdicles     <    ,.     ,  '  _ 

ayant*  £  Un Tlanc  feneftie 

par-    j 

tics      ^jtfojwnjdidte  -£  Uyptgaflre. 


Pubisjoi-  Çlnguin*  ,    oO 

gnâteauxC*£««'(»- •  ^ime   dextre. 


J-^> 


?» 


J     Les 


i 


Inguina    ,    OU 

_4»îe  gauche; 


Les  huï<ft  Mujcles  de  ÏZfigaftre. 


I 


parties  |  /«,quix 
hôteufes,,Ubnc  j 
Toit  de      Jr  I 

l'Homme/ 
ouFem-  I    Moyenne,  retenant  le  bq 
me,  ayant!   de  la  partie,  eftant  di&e 
pâmes    ^VubHOùPtoil. 


Le "Njmbril  •£  Compofé  de  T«»e  &  Aittrt FmbiUcalt  &  de  ÏVrac»s. 

Le  Péritoine  double. 


.  l'EpipUtn. 
^-Pour  Cuire  Je  Cfejy-  \ 

/«,  &  l'expurger  de  X  If  Fem'cwfc  &  f  VOefophagut  ou  Ç»»8».' 
fes   excremens,      /  les  conduits,)}  Lesïnteftmt  ou  Btyauxta* 
cemme  ^  qui  font         4  uirônez  de  leur  M</wmk. 


^Pourla  Tiutrîtion, 
dont  les  vnesfont 
defhnees  Se  dif- 
pofees,  ou 


Conte- 
nues, 
font  de- 
■diecs\ 


f  P«r»». 

>r  Le  Joyeaueclesveiûes^ 


CoBff-     \ 

>««,  qui  S 


Pour  faire  le  fang' 
&  l'expurger  de    J  LzRatte. 
fesexcrernens.'tel-/  Le  Cyflis  feËit,  ou  Vefiie du  Fiel 
i^les  parties  font       |   Les  R«'»JouR#nj»o»j. 
1   Lar«/?i«. 
y  VLes  VaiflcauK  vrtmu  on  Tiffetitr^ 


r 


De 


l'HotfWBC 


'^-La/'"«i,ige 
S  Les  T'Jîi 


Pour  la 
Generatio,  \ 
lefquelles) 
L     font     < 


1   Les  Vaiffeanx 


K  Dextre. 
:;cHfcs|Scneitre. 


f  Préparants  1  Deitte. 


-es  VatlJvanx\       •  1 

'yjpermatiiues     ^  Dlfm„(l     J 


Seneftre, 


De  la 
y_  Eemme 


La  Matrice  ou  Amerri. 

, Lcs  *#«»*«•  r  Vrcparants  1  Deitm 

Lts  VaiJJeaux  Sfermatifitt  1 


1  C 

iBtftrents  JSeneftîsj 
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Du  y  entre  Inférieur,  Dure  IL 


VES   TjtZTJES  CONTENANTES   W   V  E  NT  PJ,   IN  T  E  *J  E  l 

Ç T     .      i-ri  f     Eftant  cxcrcmcnt  &cfflorefcencc  du  f-'rdyCuir.n'syantaucû  fen- 

_    ,    '.       ■}  ciment  :  fon  vfage  n'efiant  autre  que  peur  rcueitir  le  f-'r.ty  Cm    - 
Eptdermts      *>    ,    .         ,•  ,.H  „         .     ...    »      *  ^ 

'  (_  dclcpolir,conf.ruer  Sicmb. 

f  Qui  cft  defapropre  Chit'irSc  -W flun-c fjiermaticjue  c 

r-r. »  /-,  -    ]  venant  de  la  Production  du  Clicrion  d.£ï  Stcondiie  ,  àla- 

Lonipvjitio  je         ii       i    /■ 

j  quelle  plu(ieurscxtrtr.itczQc/'(;«(.',yir(ffr,ii.A. 
(_ boutijTcnt.-qui  faict qui!  n  vn fcntircent fort ciqu;s. 

TEftant  à  la  Teflt  fort  cfpoilïe.  corne  à  la  T'U';*  des  P,> dj; 

\  au  contraire  fort  délice  à  la  F<icr,au  Ce.    ~  lour- 

Sulftance  %.  ces  &  entredeux  des  Doigts  :  &pource  cimci'c  a exco- 

ricr.U  cil  en  tous  lis  endroits  poreux,  afin  de  chalTer 

tant  par  les  Tueurs ,  que  par  infenfibic  traofpiracion  les 

cxcrcmcns  fuliAincux,quis'amsiier.:iousic. 


f 


Le  Cuir  p 
ce  en  pi 
ficurs  en- 

clroicfts  , 
eftant 


:< 


firay  ,  dift 
Dcrm/i,  au- 
quel obfer- 
ucrez  fa 


1 


-        f  Quieft  d'cuclopcrSc  referrer  toutes  les  parties. à  fin  de 'es 
»•'<»'     tcoccmrcn  bône  vmô,&  les  défendre  des iriurcs externes. 


C»OT»SK»fî, 

à  toutes  les 

parties:  qui 

font 


Les 

Par- 
ties 
conte- 
nantes 
du  Ven- 
tre infé- 
rieur , 
font,  ou 


A  laF*r<-,au  Ccl,zu 

Scrutin:  ,   l'erge   et 


Pdniiicule 
ch/trnaix,a.n  - 
que 
uerez 


■ntux,a.;i  \ 
ï  obfcr-J» 
:rez  fa     f 


La  G«j7« ,  à 

laquelle 

cooudeie 

rez  fà 


i 


■T De  Veines,Arteres,1\_erfs  &  propre  C//<aiV,  Ç    .       C 
\  HiCflecaucc  Gr<[Je,$t  Membranes,   qui  .  "j? 

I  prennent  leur  oiijincdcla  Membrane  l  (.  aotrcslicux. 

f* Copofitian  x  prochaine  de  ['Enfant  ouJartiu, nommée  W 

'  ./fmwos, qui icdiUtepouc  fa  gcneratiô  '       ,      f  .'.u l'entre  irferieur 

1  fur  la  racine  du  A'okn/.Selô  aucune1;  par  J  "'      "  x  &  Moyen. 
^ties  du  corps,  lediCtpânicule  eftuômé  ^f"*   t  Aux  .Br.*»  & 

5  De  rendre  plus  fort  &  côduire  les  Vcines,Arttr  es  tk  Serfs  qui  vô:  finir 

2  au  Cuir  &paaics  voifinisnifcitaux  beftes  pour  mouuoir  tour  leCwir. 

.  Delà  plus  olcagineufc  &  aërec  parcie  du  f  ng.qui  reffort  pat  les  cuni- 
ComPofîtio  ")  ^ues  dcs  vai^-JUX  &  extremitez  d'iceux,&  aind  qu'elle  \  ice  à  toucher 
*  ks  parties  exfacy;(jcs,commc  les  Mïbranes ,(ciigc  a  iccllcs;eftans  froi- 
des qui  faid  qu'elle  fc  trouue  en  abondance, aux  perfonnes  froids. 
■roufey  detô  Omil  naturel  Us  parties, à  fin  qu'elles  ne  le  dcfiecriéc&cn- 

Lf^fogei  durciflctjCômL-poiirauoir  rri  piulné,  trsuaillé  ou  enduré  grande  chaleur. 
(,  Contrcgardcr  \a  chai, ur  naturelle, faifjnt  qu'elle  ne  s'exhale  Sccnapoic. 


i. 


Vfdgt 


\ 


Ç  Vient  de  îa  6.7  %.Ccfte  du  T/>or4:rioigo5t  le  Granit. 
"VtxOblique  \  Dentelé,ces  deux  Mufçlcs  eftâi  ioints  cnfcrnblc  par    ! 
defeendant  T  Digitation  :  &sinfeieàla  pauic  extérieure  de  la 
(_  Cofte  de  l'Os  des  2 Us,  à  l'Os  Pubis,  &  à  la  LigneBUche. 

TVient  du  milieu  de  la  Ccjic  de  l'Os  des  Iles ,  foubs 

VaObVquc  \  l'cnfcrtion  du  Mafdc  D'Jcendant  de  l'Os  Pubis:  des 

AÇcenàa»t*\  Efp'"es  de  l'Os  Sacrum,  &  des  Fertebrcs  des  tumbes: 

,  7  En  montant  obliquement  s'infereà  la  partie  ex- 

I  terne  des  faultes  CoJ!es,tk  à  la  Ligne  Blanche. 


I 


Propres  à 
celuy.qui 
font     ' 


1    Les  dix 

Mitfks  d 
l'epigajh 
^.dc  chaf- 
que  cofté 


Lcoraflionpar- 
■  ticuliire  cft  que 
les  ObLcjiies  re- 
uénct,lcsi 
aitiicnc  ,  &  les 
Tranfucrfaircs, 
cxpcllcrit.  Mais 
Seneralcmct  di- 


3 


Vn 


\ 


Vn  Trdnf- 
uirfairt 


/"Vient  des  Apcphyfcs  tranfuerfes  iis  fertebres  des 
\  Lumbes  Si  de  la  par  tic  interne  de  la  Cr-fcr  de  l'Os  des 
x  //«:va  tfanfucJcfalemenc£nir,pardeflusleAfi 
'  D  roi  il  à  la  i;»nc£/d;:f/?r,eltantioint  au  dedans  des 
\jaulfes  Cofics,  &  à  l'Os  Tubis. 

..    _  r  Vient  de  l'Os  P«£i'<:va  le  Ions  du  tendon  du  ' 

VnSticccn-  \  _     -nc   ■  1  1-     1       •  1- 

.)  Uroilt  rimr  au  corps  charneux  d  icclli) .  a  lin  oc  r  c 


thricux 


non  de  la 
veix.  Contien- 
nent 'es  parties 
battutelks.  Ai- 
dent a  l'czpul- 
fion  des  exerc- 
n-.é:"s  &.  du  1 


l 


LcPmroi 
ne,  auquel 
ubfcruc 
rez  fa 


■>r 


Çco'jiofit:: 

■  1  rfige 

\ 
l 

\sr"i"U>e 


■)  foicirlcdicl  A/iyt/cX)r.;irr,cftant  toutcbaïucui.    -^ 

De  fibres  nerueux.qui  viennent  des  ligaments  des  i'ertebtes ,  ou  bien  du 
Poio/re  qui  les  cnui renne.  Il  cft  depuis  IcNombr  :  a  fquesen  L'as.doubic, 
tant  pourconduue  entre  deux  lcs^'r.'t.-  •  *les  quc;'7"r.ifa». 

Délier  &  attacher  cnfcrnblc  &  à  l'tfp'me  toutes  les  parties  contenues  au 
Vetre  inférieur >a.  fin  quepar  quelque  biouu^  mf;  elles  ne  fcpuiilcn:  ('.parer 
Je  a'ffefljpr:  Communiquant  à  toutes  les  parties  ~.{_:tur<ï.cs  vue  Membrane. 


\ 

r  Oualc,  pri 
j/  conduire  1 
(,  ncr  les  Em 


"Oualc,  produifant  certaines  jf fephyfis  comme  Doives  de  Gonds,  tant  peur 
.-les  "i'.tifj'e.uix  SferriitUcfi  ri  ,'.  .  que  pourramc- 

P.iaciiUtoircs.Sc  donner  couucrturcaur.  . 
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DES  P  J.KJIES    CONTENVES  jty  y  ENTkj-  iNFEfiJEyR^, 


Situation 


Figu 


I 


Le  Ventricu- 
le ou  Eflo- 
mach,Kecc- 
ptacle   & 
prôptuairc 
delà  viade, ,, 
dans  lequel  ) 
fc   faift  la" 

première 
concodtiô, 
auquel  faut 
oblcruer  fa 


Les 
Par- 
ties co 
tenues 
atl  Veti- 
,  tre  infei 
rieur, 
font 


Compofllio 
de 


Au  milieu  du  corps,  entre  les  deux  Hj/>oron<fV«,toutcsfois  plus  vers  le  gauche,  rem» 
I  pliflant  vne  partie  d'iccluy.àcauli.'  du  Fojequi  occupe  quafi  toutlcdcxtrc  Hypocvn- 
\  dre  :  il  cft  enuelopé  delà  partie  C.iuc du  l-'oye ,  àcl'Epiplodn,  S:  de  la  Veine  Cane,  pour 
_  ayder  à  la  concocrion. 

Ronde  &  oblongue  fcmblable  à  vne  Mufette  ,  ou  Corncmufc:-. ;nnt  deux  Orifices, 
vn  fupericur  plus  large  que  l'inférieur,  à  raifort  des  viandes  quelquefois  peu  maf- 
checs,eftant  lituc  en  la  partie  feneftre  fur  la  douzicfmc  Vertèbre  du  Thorax  &  pre- 
mière des  £«iwte*.Tinfeiicur  cft  plus  clhoit  que  le  fupericur ,  &  fituéaudi  haut,  afin 
qu'il  ne  parte  rien  qui  ne  [oit  bien  cuir,&  tourne!  en  Chili  tirant  vers  la  partie  dcitrc, 
fous  la  cauiti  du  Toye,  près  le  Cartilage  Scutiforme. 

Ç  Laquelle  eft  chstncufe.tirtne  de  filaments  obli- 
l  qucs,àfin  decontenir  le  boire  &  manger  qui  luy 
*  eft  tranfmis ,  tant  qu'il  foit  tourné  8c  conuerti  en 
I  CM.felon  aucuns  telle  membrane  prend  fonoii- 
I     trie  du  Pericrdne. 

Eft mcmbraneùfe,  tilTue  de  fibtes  tranfuerfes,  à 

I  fin  d'exprimer  aux  Boyaux  Greflei  la  viande  qui  eft 

tournée  en  Chil.  Aucuns  difent  qu'elle  prend  fon 


"Externe 


Trois  Tu 

niques   A 

uifecs  en 


I  Deuxpro 

1  fr,s  1ui 
font 


n 


> 


^Interne 


i 


origine  des  Membranes  du  Cerneau. 


*-Vne  Commnnc,vcnznt  du  Péritoine, csui  fe  trouue  auffi  en  toutes  les  autre? 

(parties. 
Venus  Se  Arteres,qni  viennent  de  la  Gaflrique,Gaflrepiploique,  Coronale  6c  Splenttique. 


Connexion 


i 


Nerfs  qui  viennent  delà  fixiefme  coniugaifon. 

\  Parleurs  Orifices. 


ÇParticu 
liere 


5  Aucc  l'Oefiphague 
\  Auecles  Inteflins 


Ç  Nerfs,aucc  le  Cerueaa. 
1  Comftne  J  Veines,zaeclc  Foye. 
I  par  les    T  Artère j^auec  le  Cœur. 

£  Membranes,  auec  les  Parties  naturelles. 

lA&io»    S     Eft  dcraixtionner&  cuire  les  viandes,  tant  pour  fa  nourriture,  que  pour  toute? 
KÀei  autres  parties  du  corps. 


rDuode  { 
nû,Dou  5 

%eioiticr  i 


0\lEcphyJîs,c'eCt  à  dire  firtie ,  fitué  au  cofte'  droict,dcfcendac 
obliquement  -vcisïEfpine  ,  finiflant  quand  la circonuolutior» 
des  Inteflins  commence. 


Les  Inteflins 
OU  Boyaux, 
qui  font  in- 
ftruments 
delà  diftri- 
bution  & 
excrétion: 

1  aufquels 

I  obleruerez  i 
i  L    leur 


"Tiemlre , 

eftans  fix 

de  Ion  - 

gueurfept 

fois  côme 

le  corps 

Ils  fe  diui 

fent  aux 


qui.fontV^ 
troi? 


i 


|"Cïcu, 
•  Borgne 


i 


I  Gros,qui% 
5t  trois  / 


L 


Colon 
Outiller 


Ç    Lequel  fe  trouue  toufiours  Tuide  à  caule  de  l'abondance  des 

•  Veines  Mefaraïques ,  qui  vont  d'iceluy  au  Foye ,  &  de  la  Bile  qu'il 

S  reçoit  du  Méat  Cholagogue.  -Iloccupelaplus  gtande  partiefu- 

l  perieure  de  la  région  Vmbilicale ,  tirant  vn  bienpeuplus  fur  le 

coftédroitft. 

FaifantpardelTus  tous  pîurteurs  circonuolutiôs  quis'eften- 
dent  iufques  à  l'Os  Sacrum,ï\  eft  fort  rougeaftre,  iitué  à  la  partie 
inférieure  du  Nombrd,ma.at  vnpeu  vers  le  cofté  gauche. 

f  Eftant  fitué  à  la  partie  dextre ,  quelque  peu  feus  le  R«/»,auquel 
£  confidererez  vne  petite ptoduétion  qu'aucuns  prennent  pour 
£  tout  le  Cttcum. 

.  Pafle  fur  le  Rein  dextre,y  eftant  quelquefois  adhérât,  va  tou- 
l  cherauFejeSc  Cyftisfellis,çms  retourne  fausle  Ventricule, paf- 
[  fantpar  deflusles  Grefles ,  touchant  à  la  Ratte  Se  au  Rein  fenc- 
'ftre,auqùel  il  eft  attaché,  allamfinir  versla  dernière  vertèbre 
'  des  Lumbes.  \ 


j  ReiftumJ    Situé  obliquement  fur  la  première  KeffeJwderOiSrfcrww.ya 
|  Droiil    \  finir  à  l'extrémité  du  Eandemcnt. 

7  a         f  Laquelle  eft  séblable  à  celle  du  Ventricule  ou  Eftomach  ,  hors  mis  que  fes  propres  Tuni- 
SubJUnce  ■£      $  r-oat  contraires  en  fituatiôila  charneufe  eftant  dedans ,  &  la  Membraneufedehois. 


VîiUté 
des 


Grefles  -{  Distribuer  le  Chylus  par  les  veines  Mefaraiqucs. 

Retenit  les  exciemens  des  fufdits,&les  garder  iufques  au  temps  comme- 


Gros 


"bdepour  les  mettre  hors. 


A2 


Du  Ventre  Inférieur,  Ijure  II. 


DE  L^t  COIFFE   OV   EPI  PLO  ON. 


f 


C  r'gmt 


\ 


La 

C  01  FEE, 
Omentmn, 
2ubus, 

ou  Epi- 
■  floon  ,  eft 
vne   qua- 
lité de 
grellc  qui 
nasjelui 
]cs  lnte- 
flins. A  icc 
lny   faut 
ôbfcruer 
£011 


* 


Du  fond  du  Ventricule  ou  £/?». 
macb,Ac  la  partie  eau;  du  Duodé- 
num &  de  la  2(<j.'(f. 


r       Auec  les  premières   Vertèbres 
Connexion  ■)  des  Lumbes   ,    duquel   endroit    1! 
£  lemblc  auoir  Ion  origine. 

■     .„  T  De  Pc/»*!  &  yitt«r«  &  de  la  Greffe, 
Compfitto  =£  &detaproprc.vW>™»<:. 

S/*i»<«/W^Qi|i  c^  ^1  les  lnteflins  &fur  la  RaHe. 

Froid  &  fec  aux  Maigres,  a  raifon 
qu'à  celles  gens  elle  eit  Tans  grcll'e 


Tempéra- 
ment 


Vtiliïi 


Fhure 

a 


Froid  &:  humide  aux  G>-.«,  a  eau 
fc  de  fa  membrane  '& -grellc. 

'  L'vne  eft  pour  efchauffer  &  hu 
meétcrlcs  lnteflins  Se  les  aider  $ 
faire  la  Concotlion. 

L'autre  eft  qu'en  défaut  d'alirrëi 
comme  il  aduiét  aux  grades  abfti- 
nences.il  nourrit  &  entretict  poui 
quelque  tempsla  Chaleur naturelle. 


{Eft  corne  vne  Gibecière  defau 
conniereftant  redouble  en  deux 


D  V    MESENTERE. 


le  M  £- 

S  £  M  TE&.E 

eft  vne 
Membrane 
aucune  - 
mentA  di- 
feiife  :  au 
quel  con- 
fidercrez 
fa 


Copojîtion 


i 


Connexion 


"Parties  qui 
font  deux 


Ç   Dédouble  Tunique, prenant fon 
8  origine  &  racine  du  Verueme. 
D'vn  Nerf  qui  rient  du  Coflal. 
De    Vtmei  qui  viennent  de  la 
Porte. 

D'Artères     qui     viennent    d 

l'aorte. 
De  Greffe. 

De  petites  Glandules ,  qui  feruent 
pour  la  diuifion  des  Vaiffeaux. 

•  Par  les  fufdits  Vaiffeaux  auec  les 
|  parties  principales. 
|  Et  de  toute  la  fubftlce  auec  les  1rs- 
fç/WnSj&aucunemét  auec  les  Reins 

Mefareon,qui  eft  la  partie  dudid 
'  'efentere ,  contenue  entre  les  In 
Grefles. 
eficolon ,  qui  eft  l'autre  partit 
contenue  entre  les  lnteflins  Gros 


ÎMefa; 
Mefeni 
tcThns 
,     Mtfc 


I      Vtilitc     * 


C    De  lier  les  lnteflins  chacun  en 
leur  ordre. 

De  conduire  au  Foye  les  veines 
Mefaraïquis,  aufqucllcs  efteonre 
nu  le  Chylits. 


L 


DiyiSlON    DV  VjîNCtJZ^S. 


Le  Pan- 

CRfcAS  eft 
vne  Gladi 
càxnil  r 
mr.Cluquc! 
obfciue- 
rczfa 


u.ttion 


De  plulicurs  glandules  refem 
Mantes  à  de  la  chair,  &  pour  ce  cil 
.  dict  Glainlulc  camionne. 

Près  la  pairie  cauedn  Foye  foub 
)  le  Boyau  Di/oilnm.Aucunspicnct  1 
)  Ai&Pancretu  ooui  toutes  ces  glâdi 
_  les  qui  font  utuecs  au  iftefintert. 

Eftd'efhe  comme  coiiîinct  & 
conferuatcut  des  diuilions  de  1 
1  Veine  Porte. 


Le  Foye 
eftlcfie- 
go  de  la 
inculte 
conçu  - 
pifcible, 
lource 
des  vei- 
nes, pnn 


V  i~V  l  S  I%0  N   D  F  F  0  TE. 

De  fa  propre  fubftance,  qui  eft 
vn  gros  fang  coagulé,  appelle  des 
Grecs  Pareitthymt. 
D  vne  Tunique  propre  ,  venant  du 
Civofit'mn y'  Teriti  :nueloppe. 

D-s  Serfs  qai  viennent  de  .3  û- 
xicfme  coniugaifon. 

Des  Faunes  des  Vemes,Caue,Verte 
&  Vinitliaile,  Se  des  furgeons  qui 
portent  la  BUe  il»  V' 
.Des  artères. 

f  Au  coite  droiJV,  fclonfaplusgrâ- 
*  de  partie, fous  les  faulfes  enfles,  cu- 
C  ueloppantlc  Ventricule. 


Situation 


Ses   L'ura- 
c,  pâlot-*""""   <îul 

*._•    A.    I  f© 


ganc  de 
U  gene- 
ratiô  du 
Ung.au- 
quel  ob- 
ferucrez 
fa 


»nt  4 


Ses 


l 


Aille 


Deux  qui  font  aux  coftez  entrelc 
milieu  des  Faulfescafies  ,  poui  fou- 
it enir  fes  parties  Latérales. 

Vn  fupericur  qui  eft  fort,  lequel 
dclcend  du  Cartilage  Scutiformc  ,  Se 
tient  le  1  eye  fuipendu. 
Le  qu*triefme,vîzVL  autre  ebofe  que 
la  Veine  Vmbdicalet  laquelle  dégénè- 
re en  ligament. 
r  Gifce»yë,&:eminéte  fort  polie  delà  pat- 
p  j  t.e  qui  regarde  vers  le  Diaphragme. 
1     De  la  partie  qui  rcfpoadauA'«>tr<W« 
(_  eft  caue  &  inégale. 

ç     N'en  a_\ant  qu'vn,  diuifépar  le 
Ltbrs  <  bout  pour  donner paflag-  a  la  Tci- 
C  ne  ombilicale, 

Ç  Dctoutnet  le  C/iTkjen 
fang  ,  qui  eft  la  féconde 
concoifhoD. 

Eft  d'cnuoyet  le  fang  en 
toutes  les  parties  de  noltre 
corps  pour  leur  nutrition- 


Première 


Seionde  J  1 


D?    CTSTIS    FELLIS,    OV 
Vefiie  in  Fiel. 


Le 

C  YSTIS 
FeUis   OU 

veflïe  du 

lïcleft 
le  récep- 
tacle  de 
la  Ihle  : 
auquel 
conude- 
rcrez  fa 


\ 


Compofitio 


îiturt 


Situation 


Connexion  ; 


-! 


Ç  De  veines,  artères,  &  nerfs  d'rnc 
1  Tunique  commune  qu'il  reçoit  du 
-   Péritoine. 

D'j'iic  autre  propre,  qui  a  trois 
genres  de  fibres:  Droites,  pouratti- 
içt:Obliques,  pour  retenir:  S:  Tranf- 
uirfeSyÇoui  cxpeller. 

Qni  eft  femblablc  à  vne  petite 
;  poite  de  fetteau. 

Sous  le  Lobe  du  Foye pattic  dextre 
ly  eftantàdcmy  caché. 

Auec  le  foye  pat  Ion  corps  &  pat 
r  fon  Vnfue. 

Auec  ÏEcpIryfs  OU  Dut.linum  pal 
vn  autre  Orifice  Se  conduit. 
Auccl ■'  Vttricûie  par  vn  tiers  Orifice 
&  conduir,ce  qui  le  voit  raameut. 


Ç   Lequel  le  diuile  en  deux  coduits: 
'  vn  fuperieur.ioi^nant  auFo^f,pour 
Son     Co/jt  receuoii  l'humeur Biikmx. 

I    L'aum-  inferieurporrantlcdithu- 
I  meut  a  I  Inteflin  Iciunmn. 

rp'artiia  &  reccuoir  duFovt  &fepa 
l  rer  l'humeur  Bilieux  d'auec  le  Sang. 
l'tiiitè  >\  El  '  '  ledit  humour  Bilicux'zïln 
j  r.  .'  »  leiuni,  pourexciter la  (acuité 
[  CJtpUltticC  des  lnteflins  OU  Beyaux. 


Du  Ventre  Inférieur,  Dure  IL 


P  rr  1  S  1  0  X    DE    L  j€    ttj  TT  E. 


r 


Situation 


A  [Hypoetndn  (èncftre  entre  le 
ufli  s  cofl.es  ,  OU 


Ç        A  1  Hypocondrt  (< 

•2  ventricule  Si  les  l'an 
£  plultoll  Di  il 


Rarc&  fpoDSjiiufe  ,  i  fin  dp  te- 
v  ccuoit  facilement  les  excréments, 
Sabftanee  J  comme  l'humeur  Melancholiqm 
j  du  fojft  .cftant  plus  noire  que  n'efl 


>-  ledict  Foyc. 

r 

■  Auec 


La 

R  a  t  r  r, 
eft  le  te- 

ceptade 
de 

rneur  Me 
lancholi- 
que ,  à  la- 
quelle ob 
ftriierez 
la 


Par  rue  Veine,  qu'cl 
cluy  baille  ,  dicte  Va 
BreuetoVt  Venofum ,  qu 
r- Auec   le.,  s  infère  au  fond  du  Vï 
J  VunculcK  me«/ï,pour exciter l'ap- 

•,  r   netir. 

Confie*  ia< 


:1e    K 
u-    < 


Fiz»re 


ix.  vf: 


petit. 

I    Elle  eftauflî  attachée  à 
M'É^if/oo». 
Et  aux  fo/fci  )&«{/« ,  ou  pluftofl 
au  D..i/i/)Mjmf,parfJ  tunique  pro- 
V-pre  qu'elle  reçoit  du  "Péritoine. 

Boffuedu  cofté 
f"  Laquelle  eft  au.  qu'elle  touche  les 
I  ornement  Tri-l  Cafta  &  Dia 
J  angulaire  ,  ou  J  pbragme. 
J  comme  Infor-,)  Cau'e  du  cofté 
J  mcduîWd'vn|  qu'elle  touche  & 
V_  Homratjcftât  ^regarde  Yeftoniach. 

Ç  _  T)' Attirer  rinimeur  Melancho 
r  licq,  engendre  au  Fcye. 
y  D'ixpeiler&c  chiiTet  ledit  humeur 
>(  tac  parle  Vas  b'reue  au  Vetricule,  que 
'  par  vne  autre  veine  qui  fort  aucu- 
1  nefbis  d'iççli&gatic,  qui  s'en  va  au 
l  liège  faire  les  Hemenhoiies. 


DIVISION  DE  Z^f  VESSIE. 


f      Deffus  l'Inteflin  J>rvit 
Hommes  J  foubs  l'Os  Pubis  ou  du  Pe- 
{  nil  y  eftant  attachée. 


{-Situation 
aux 


La 

Vessie 
eft  le  ré- 
ceptacle 
de  l'vrine, 
à  icelle 
obferue- 
lez  fa 


45 

ÛlVistON  des  \eins  ov  \onc- nous. 


r     Sutles  7.um!its,vn  peu  plus  bas  que 
' Situation  ■}  [c  Foye:  le dextre  eftant  fouucnt  le 
l  plus  lu ult,&  lefcneftreplusbas. 

Par  les  veines,  Artères  &  nerfs, 

Ctnntxio  )  aucc  '"  Patt'es  principales  padeurr. 
Tuniques  aucc  les  Lumbes. 
Parles  Vreteres^aecliVeJlie. 


Sultftiicc 


C  Dure  comme  ecll 
X  pte  qu'ils  n'ont  pc 
{,  les  vailTeaui  fontl 


Dure  comme  celle  du  Coeur,  exec- 
Joint  de  fibres, car 
t  l'office  des  fibres. 


Femmes  -T.  Deffus  la  Matrice  fous 
We  mefme  Oî  Pubis. 
/-Vne  commune  qui  vient 

Idu  Veritoiiie. 
L'autre  propre  tiffue  de 
f   •Deux  ^  trois  gères  de  fibrcsrjDro; 

(Tuniques*)  {«,qUi  fbnten  la  partie  in 
j   terieure  :   0&/<g»e.<,en  la 
j    partie  moyëne:  Tranfucr 
Compcjl-)  U/«,en  la  partie  extérieure 

Uondc  ^    flrteres  &  veines  qui  viennent  des 

IHypogaftr'<lue?- 
N&fs  qui  viennent  delafixiefme 
\^coniugaif°n. 

r  Lequel  eft  fort  délié ,  ayat 
vers  le  col  de  chafque  co- 
fté vn  Trou  oblique,  par 
lequel  entre  l'vrine  en 
icelle.  Iccluy  Trou  eft  cou 
uert  d'vne  petite  peau 
comme  d'vne  Languette 
qui  bouche  &  couure  le- 
dit Trou,  à  fin  qucl'vrine 
ne  regorgeait  dedans  les 
^.Vr  et  ères. 

j" Ayant  deuxglandu- 
Col  faifantlc  1  les  nommées  Profia- 
Meat  commun  \  tes,  efquelles  s'inte- 
dc  l'vrine  &x  rent  les  VaijfeauxEïa 
fcmence  aux  j  cnUtoires,lcdhCol  eft 
^Jvt'Hommcs  J  allez  légaux  homes 
^de  figure  àeSMaliqu  ' 


r 


Corps 


1 


qui  font) 
fon 


) 


LesREiNS 
ou     Rou- 
tions font 
es  réce- 
ptacles de  j 
rine:      j 
aufqucls 
conlidere 
rez  leur 


Copofitio*\ 


D'vne  Tunique 'propte  venant  du 
'Péritoine. 

D'vn petit l^erf,  venant  delà  lï- 
xiefmcconiugaifon.  De  fa  propre 
chair,  qui  eft  faicteparcfrulionde 
fang. 


Figure 


"  Lcfquelles  fe  diftribuct 
pat  le  milieu  des  Reins  en 
lix  ou  fept  rameaux  de 
chafque  cofté,  qui  repre- 
Vsines  J  fenteut  la  figure  d'vne 
^ Artères  J  eftoille ,  vers  l'extrémité 
&  fin  defquels  il  y  a  vnc 
petite  glandule  comme 
vn  petit,  Mummelon  quï 
garde  que  l'vrine  ne  tom- 
be à  coup. 

Ç    Ronde  Scoblongue  _C<««f,qui  re- 
!  quafi  en  forme  de  J  garde  lagrâd' 
J  croiflant.côprimee  j  veiac. 
)  aucunemét  par  defM  Gibeufe  ,   qui 
f  fus  Se  deiîous.ayât  I  regarde  les 
\^deux  parties,  vne     ^Lumbes. 


\  Extérieure 
\ 


5»'»»j,ou 
Cauitex. 


\ 


f     Qui  eft  à  1  edroit  où 

•}  la  Veine  &  Artère  Emal- 

[gente  entre ,  &  d'odl'f1'-. 

(retere  fort. 

•    Qui.  eft  enuironnee 

d'vne  petite  membra- 

,   ne  faicle  de   l'Vrctcre. 

Intérieure^    Gdien  veut  qu'elle  foit 

percée  :  Par  icelle  eft 

coulél'vrinc  par  la  ver 

tu  expultrice  aux  Vre- 

Kéteres. 

f      Eft  de  repurger  la  MaiTe  fàngui- 
^Attio»    ^  naire  de  la  plus  grande  partie  de 
t  l'humeur  fereux. 


DIVISION  D  ES    VUETEI^BS. 


r 


Orwne 


Les  Vre- 

T  E   R  E  S 

font  les 
voyes,cô- 
duits  ,  U. 
canaux  de 
l'vrine  : 
jaufquels 
obferue- 
lez  leur 


Compofi  - 
t:on 


•; 


I     Qm  eft  de  la  partie  cane  des  Ron- 

[  gnons. 

De  deux  Tuniques,doat  vne  eft  cô= 
|  munc  venant  du ,T> eritoine,8c  l'autre 
l  propre  ,  tiffue  défibres1  droites  & 
tranfuetfes. 


r    Entre  les  Rongnons  Se  la  VeJiie^dtC- 
SituationJ  cendant  vn  peu  obliquement  tout 
^  le  long  des  Lumbes  ou  totge. 

Ç  Pour  porter  l'vrine  i  la  Vejsie,çet« 
l  çant  obliquement  le  corps  d'icellc, 
Vfage  X  afin  que  fon  Orifice  foit  couuerc 
*  d'vne  petite  Languette  ,  craigoans 
^_quc  l'vrine  n'y  r'entraft. 
E    ij 


44  Du  Ventre  Inférieur,  Liure  II. 

DES  rtStRj'lES  DEDIEES  VOVK^LJt   GENEK^tTl  C  ::  DE  £B0MU1. 

-    .       .5     Laquelle  cftpofcc  furies  parties  inférieures  de  l'Os  Pulu  ou  Barré,*  fin  c 
Situation  ^  fuft  plu$ fcrmc  à  fon  crcdll0n  &  cntrt.e- 


''La  Ktrgc  cft 
le  principal  ' 
Instrument 
delà  gène- 
ration:  à  la- 
quelle con- 
hdererez  fa 


I 


De  deux 
Tuniques 

De  deux 
Ligament 


Compojîtio 


"'Dart 


iuit 

commun    ' 


Dontlapremiere  vicntdu  vray  Cuir. 
La  feconde  du  Panmcule  Charneux. 

Lcfqucls  font  fort  noirs  ficfpongicux,  prenans  leur  origine  des 
I  parties  Latérales  &  inférieures  delà  Comm/Jure  dc\'Os  P ubit  ,8c  Ce  ioi- 
I  gnansenfcmblcconftitucnt  vnc  bonne  parue  de  laffrj«,finilï*r.;au 
Otanoa  Tejli. 

Lequel  eft  fitué  fous  la  Verge,  entre  les  deux  ligamcns,  prenant 
fon  origine  du  Col  de  la  Vepe,  par  lequel  tant  I'vrinc  que  la  lcnicnce 
font  portées. 


De  4.  Mufcles.  Voyez  là  table  des  Mufcles. 
JDes  Peines  &  Artères  qui  viennent  des  Hypogafiriqiies  Se  Honteufes. 


f 


So»  Corps-f,  Lequel  auonscy  dertus  deferic. 


Parties  qui  J 
font  3.       J 


Sa  Tcïïe 


C  Laqucllet 
•1  vncglandul 
£  ftenec  entre 


Les 
Parties 
qui  font 
dédiées 
anxHom 
mes  pour 
la  Généra- 
tion, font 


Figure 

û 

*•     Vtiïïté 
•\Copofition 


Laquelle  eft  appellce  Balanusou  GUns ,$outtz  qu'elle  eft  comme 
dule  fituce  au  bout  de  liyerge,  compofee  de  chair,  de  confi- 
_..trcla  vraye  chair  &  laglandule. 

{-LcTrebuce  -T     Q^  n  c^"  autre  c'101e  que  celle  peau  qui  couurc  la  Tefte  de  la 

F       t  Verge. 
5     Oblongue,&  non  du  tout  ronde,  cftant  comme  applatie par  défions  cl  auanta- 
l  ge  >  &  pointue  par  le  bout. 

{Qui  cft  de  ietter  en  la  Matrice  la  fernenec  pour  la  génération  ,Sc  aufïïpfcu:  plus 
facilement  couler I'vrinc  dehors. 

Deux  vcines&-j      Lefquelles  Tiennent  T  Leur  fubftancc  eft  mol- 
deux  Artères.        J  des  Spermatiques.  C'e,  lsxc,  Se  fpongieufe 
Vn  nerf  qui  vient  de  la  fixiefmecon-  r  pourreceuoir  la  matie- 


Ç  De  cinq 

,  Vaijfcaux 


\ 


Les  Teflicu- 
les  font  in- 
ftrumés  ne- 
ceflaires  à 
la  genera- 
J  tiô:aaquels 
confiderc- 
rez  leur 


\ 

JDe» 

\Jdebr. 


cinq 
'  Ânes 


,  iugaifon.  ^  rc  du  fperme. 

f      Lefqucllesiointcsenfemble,  font  le  Scroion,oa  Source, 
"Deux  com2  dont  la  p.cmiere  prend  fou  origine  du  Vray  CiHr,lau- 
munes      (_  tre  du  Tannicule  Charneux. 

Compofee  défibres  charnues  ,  eftant  roa- 
ErifroàK  geaftre,  prenant  fon  origine  des  Mufcles  de 


\ 


_T 'rois  pro- 
pres 
rCommevn  petit  œuf  de 


f 


W  DartOi 

<*         OPouleapplatlaucunemct  »•     mu 
Situation  •£  Dans  le  Seroton  -(  Sufpendus  par  les  Crtmajleres  Se  par  les  Vaijfcaux  Spermatiques 

Atlion 


f  Abdomen, ou  Ventre  Inférieur. 
5  Qinn'eft  autre  chofe  qu'vnc  production  do, 
\  Péritoine,  qui  defeend  dans  le  Seroton. 

{Laquelle  cft  loignâte  au  Tef.icule:de  celle  fen- 
le  ceux  de  la  femme  font  couucrts. 


{Eftdeconuertirlefangen  femence  pour  la  génération  :  fie  roborer  toutes  les 
parties  du  corps  ,  par  leur  irradi.-.eknvirïU 

f     Voe  dextre,l'autre  fencft",  -^  Ils  font  fituez  Se  cou- 

f  Deux  Artères   :?  lefquelles  viennent  du  Tronc   I  chez  obliquemet  fur 

fJJoerrej  £  de  la  grande  Artère.  |  les  ïambes  fie  lies,  de 

'  ÇTnparents  J  S  /  chafquc  cofté  la  vei- 

deux       J  >  ^ne  Scr^r»fr«riniHcnt 

Vne  dextre,  laquelle  vient  |Confufemcnt  enfem- 
du  Tronc  de  la  veine  caue:  ble  àlaTf/Jt  du  Tefii- 
l'autrc  feneftre  laquelle  vient  \cule  qu'aucuns  nom- 
du  Rameau  Emulgent  oul&nal.  -'  ment  Paraftaie. 

^-Laquelle  eft  des  deux  corps  va- (-Situation ,  qui  cft  depuis  le  haut  dut 
j   riqueux  nommez  P4r.i/(.«fi:icel-|    Tt/îicaisiufqucsaubas. 


,  Senejlre  1 


\.    Deux  Veines 


\ 


ILcs  Vàif- 
feaux   Sper 
matiquesqai 
^fant  quatre  ip^w;jOU 

Etaculatoi- 
f«,quifont 

.dextre  & 
feneftre 
au  " 
conlidere 

rezlcur 


r 


S  les  Paraftata  font   corps  vari- 

ins 
auf- 


'o      "\  queux.nciucux  Se  blancs,  ayans-) 

Ç       r»  I  11  11  .»n  1  f  ^ircnnitnlnMnnr     ■     ahI.  ■ 


■   plulïeurscirconuolutions 
i^quclsfuut  confidererleur 


feneftre ,     S 
aufqucls     "\ 

conlidrrr  -  ■ 


Ç  Qui  cft  d'empefeher  par 
l  leurs  anùacluolîtez  que  la 
.  AclionX  femence  ne  pafle  par  les 
*  EùuJfgtthrts  aux  Troftaia, 
j  ^fans  eltre préparée. 

Ç  Qui  cft  aux  i.  Ç  Situation  au  commencement  delà  n^i>. 
r     .„  1  Pre/rafrj.iccllcs  J 

f,1> W  Proft.ites    font   ^  r    Pourrctcnirlc  Sperme quileureft renuové 

i  corps   gbndu-  {^Ailion  j  des  Parafâtes  :  fit  pour  contenir  vn  humeur 
^  vnd 


clucux  qui  coule  au  t\»«*i  de  I'vrinc. 


Vtilité 


Icuxq.  ont  leur 

D'apporter  des  Tarajlatcs  aux  Projlatcs  la  femence  élaborée  aux  Teflicu- 
Z;-s,8j  par  iccux  au  col  de  lar*^?/>,poiircftrcde  là  iettechors  parla  Piw« 
commune  à  la  femence  Scvrinc. 


Du  Ventre  Inférieur,  Liturc  II 

VIVI  SI  ON    GENERALE  DU   £jt  M  j€H\Rj  Of   MJlTXjCï 


la 

ÀlATRICE 

ou  jtm&rri 
eft  le  châp 
de  nature, 
en  laquelle 
fe  faicT:  & 
forme  l'En- 
ftnt.En  iccl 
le  faut  ob- 
femer  fa 


Situation 


'-'  l 


Figure 


Laquelle  cil  au  dclTbubsdu  ventiv  ■  .,;     [aVcuîc'&l'J 

attachée  aux  di&eiparties,  comme  auffi  par  (es  deux  col 

nent  des  parties  latérales  &  fupeiiçures  des  os  Pubis  du  Pc».,  pu. 

^ Vu  va   en  h  fu'j- 
Ronde &.'oblo[ir,ue,(enibIa-  rLcfquilsnc  i      II; 

bléàvne  gtofftf  Poire  de  Scr-  C  Préparant   ,  leur  n  i$ine?<n'gure)  c< 

»«,»  comprimée  par  dcllus.    j  4.  vncvci-  I  ncx 

I  ne  &  Ar-  X  à  ceux  des  F 

I  terc  7  plus  amples 

rr,  J  I        I  ^1  >      1  t    t»(C.  UDU1   l'UIU  l 

Sptmdt.ques  1  plus  courts.  Chacun  ic  diu.iant  eu      ^^  £  ,a  ft. 

qui  loni  li-;'}  Ldcux^  amcaux.  "    ^ 


y,i  ni 
eu     II;  ed'i 
iginej  ligure,  con-     la  ni  ui  i 
)  ,  circonuo  vtilité  '  à  l' 


la  noui  ■ 

ré  j  à  i' 

..  )  L  autre  va  a 
larccs.commc  aufli  f 

I  chic,  poia  porta  h 


axdcsH.mOT«,fir|5  qu'ils  font  JJL.au 

ce  larecs.commc  aiilh 


) 


Coifiiofitio» 
de 


Çraiffct 


1 


1 

l 

f 


Tuniques, 

qui  font 

I  deux,vne 


f  Semblables  à  ceux  des  Hommes  ,  finon  qu'ils  fort  prcî 
EiaCtlatoi-   \  leur  commencement  plus  entortillez  :  venansdela'/V/ie 
jris  deux      T  du  Tefticule ,  fniiifans   dans  la  Matrice  par  fes  Cornes, 
(_pour  ictter  la  femence  dedans  j'celle. 

17  •  .  u  •.     C  Vont  par  le  col  de  la  Matrice  fe  diuifer  en  infinis  Rameaux  pour  fc 
reines  Hypo-  \  .   .    ,  r  .  r 

n  •       J     i  îoindreaucc  lesSpeimatiques.qui  s  aboutiilcnt  aux  cotyleaons,atin  de 
iraltrtqucs       /  .    ,,_    .        *  i»i  •> 

^nourrir  1  Enfant. 

{Lefquels  viennent  de  la  Gxiefmc  coniugaifon,&  des  entredeux  de  l'os 
Sacrum ,  fe  mellans  enfemble. 

ç  Montant  de  chafque  collé  pour  fe  diftribucr  en  icellc.  Laquelle  vient 
i  du  Pw'ro.nr.enuelopaut  de  toutes  parts  la  Matrice. 

Situées  en  la  partie  intérieure,  pont  attirer  tant  la  fe- 
mence de  l'Homme  que  de  laFemmc. 

Situées  en  la  pattie  extérieure,  propres  pour  charter  & 
exceller  en  temps  &lieu  ce  qui  ell  necefiaire. 


Wjrfs 


Commune 


itïc. 


Propre,  ayât 
3.  genres  de 
fibres 


Ç  Dr 

[ 
X  Tranfuerfcs  3, 

\     Obliques 


"Son  corps ,  lequel^ 

eft  fort  charnu,8c 

elbois  ',  afin  qu'il 

fe  puiiïe  fort  elle-  . 
1  r  „i    n      ■     y  f .   Sa.  ca- 
die  *  eflargir    a  l  ^ 

mefurequelEn-l  ^ 

fantcroilten  ice-  j 

luy.  Auquel  con-  1 


Parties ,  qui 

font  quatte 

é  principales 


fidererez 


Sa  Bouche. 
OU  Orifice 
Intérieur 


Situées  entre  les  fufdi&s.pour  retenir  la  Semence  tan 
qu'il  ellde  befoinpour  la  conception. 

f  Qui  ne  font  autre  cho 
Laquelle  cfb  feule  &  vnique:la"l 
Matrice  n'eftât  diuifee  feulemét  f 
qu'à  raifon  de  fa  fituation  dex-  1 
treo^fenellre.&ce  parvnepe-  1 
tite  &  obfcure  ligne  cjui  eft  au 


)  fe  que  petites  produ- 
Cornes  k  flios  ^  fltuees  aux  ^e[ix 

{_  collez  d'iccllc. 


deflus  d'icelle  Matrice,c5mc  cel- 
le qu'on  void  au  milieu  du  Scro-  }Z 
ton.  En  icellecauité  fautobfer- 
uer  les  cotylédons, api  ne  font  au- 
tre chofe  que  les  Orifices  des 
/''f/rces,  fort  difficiles  à  voir  aux 
Fcmmes,8c  non  aax  Brebis.  A  ice- 
^  luy  corps  font  attachées  les 


j 


("Lefquels  ne  différée  en 
rien  à  ceux  des  Hom- 
mes ,  linon  qu'ils  font 
plus  péris  ôcplus  plats 
Tefii-  v  par  demis,  n'ay ans  que 
cules         la  Tunique  Epididime: 


que  Epididimc: 

eilâs  fituezaux  collez 
de  la  Matrice   près  du 
afond,fans  y  toucher. 

Ç  Qui  n'efl  autre  chofe  que  la  fufdidle  cauité  intérieure, qui  s'eft  ellrccie  &ammon- 
\  celée  en  cefl  endroit  ,fairant  comme  vntrou  femblable  extérieurement  à  vn  pet;: 
S  mufeau  de  chien  :  eftant  fitué  entre  le  corps  Se  le  col  d'icelle.  Par  iceluy  la  femence 
'  de  l'Homme  ell  iettee  en  la  cauité,fe  dilatant  en  l'afte  yencrien,ck.  après  ia  conception, 


Son  col,  fitué 
entre  ladifte 
Bouche  Se  partie 
honteufe  :  Où 

obferuerez  fa 


l^  fe  relferrc  fi  exaclement,que  la  pointe  d'vne  Sonde  n'y  fçauroit  entrer. 
P  figure 


\ 


r  Laquelle  ell  ronde,  oblougue  S:  caue:  proportionnée  à  la  verge  de 
■<  l'Homme  ,le  plus  fouuent  de  longueur  de  demi  pied:  comme  à  celles 

Cqui  i 


Son  Orifice  infé- 
rieur ,  dicl  la 
partie  Honteu- 
fe, eilant  la  fin 
du  col  delà  Ma- 
trice :  auquel 
^obferuerez  la 


.qui  n'ont  point  eud'Enfans. 

TEllant  mufculeufe/aicle  de  membranes  &  chair  mollafie,parce  qu'il 
\  falloit  qu'elle  fe  dilataft  à  l'accouchement,  SrreiTerraft  par  après; 
\JSubflanccV.  eflant  en  fa  partie  intérieure  ridée,  ce  que  l'on  nomme  Kiigofte-x.  de 
*  la  Matrice:  en  fa  partie  fuperieure  il  s'apperçoitvne petits  ouuer- 
^turequi  ellàlafindela/'f/?<>,par  laquelle  l'vrine  eft  iettée  hors. 

Ç    Tigure   -£  Ell  ronde  &  oblongue  en  Otiallc ,  fituee  entre  le  Pe/iil  &c  le  fiege. 

T  Lefquelles  font  diftes  Ptcrigomata  ou  ^<7«,couuertes  de  poil ,  litueeS 
Labiés    J  des  deux  collez ,  pour  empefeher  que  rien  d'eilrange,  comme  l'air 
(_  ou  poulftere, n'entre  en  la  Matrice. 

"N  n<nhe    5  Qoj.  l°nt  deux  excroiffances  de  chair  mufeuieufe,  defeendantes  vnc 
..  i  de  chafque  collé  deroiP»&;'i,iufques  àl'oW/iccdu  Col  de  \aVefsie. 

f  Qui  eft  vne  petite  membrane  fituee  à  l'entrée  du  Col,  l'enuironnant 
Hymen  se  du  tout,&pource  eilperceeaumilieu^tantpourlaiirerfortir  l'vrine, 
£  que  les  M ois,on  l 'leurs  des  filles  &  femmes. 
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Du  Ventre  Inférieur,  Liure  IL 

PES  MEMBX^NES  E  T    T^i'/ES    %V  f    CorVFJ.<>T 
CT  enueiof/ent  le  Fœtus  ,  ou  Enfant ,   ejlant  au 
y  entre  d.e  U  Mère. 


Les 

Membra- 
nes qui  en- 
uelopent  le 
Fœtus  ,  font 
deux  aux 
hommes  & 
aux  belles 
trois  :  à 
fçauoii 


P    Matière 


vfage 


,e  Chorion, 
t  laquelle 
faut  co 
deret  Ta 


nfi-J 
[a    î 


Qualité 


Quitft  de  la  fùpcrficie  eit«n'curedelafcmcncc  ,  comme  il  fe  fait  vnetoille 
ou  couenne  defiuslclaict  qui  bou:  &fremift  :  Telle  Membrane  icUiâ  dans  1er 
fix  premiers  iouis. 

D'eiwiloper  &  cnuif onner  le.Faff us. 
|  Séparer  le  Faim  de  fes  exctemens. 
1  Ramajjer  les  vaill'caux  de  la  Matrice,&  les  Vmbilicaux. 

luindre  It  Fœtus  auec  la  Matrice  par  le  moyen  des  Vaill'caux. 

5  Eftre  déliée  ,  &  neantmoins  double  pour  eftre  plus  forte  :  Elle  recouure  le; 
- 'Vaiffcaux  qui  vont  au  ïœtus,  par  le  moyen  de  fa  membrane  intérieures:  de  fon 
t  extérieure  les  Yaifleaux  qui  vont  à  la  Maniée, 


Ainfî  dicte  pour  fon  principal  vfage;  car  elle  vient  cîu  verbe  Grec  Chort  m 

qui  lignifie  fournir,  parce  qu'elle  fournit  6;  donne  à  l'Enfant  ce  qu'il  luyfaut. 

Caria iemence eftant  icttee  enla  Matrice  cft  embraifee  d'icellc ,  meimemcnc 

s'ouurepar  toutes  les  emboucheuresdes  vaifTcaux  qui  font  femez  par  lecorpt 

d'icelle,&s'ouurant  ainC,  perfent  le  Chorion,  qui  elt  encore  tendre  &  délicat, 

Signification  J  cn  autant  d'endroits  qu'il  y  a  d'emboucheures  de  vailTeaux,&Ccpendant  la  ver- 

^    :     J  tu  formatrice  produit  les  vaifleaux  Vmbdicaiix ,  pour  attitet  ce  qui  luy  eft  con- 

-Etymvlogie       UCnablc  ,  qui  viennent  rencontrer  les  vaiflcaux  de  la  Matrice  pat  autan:  de 

vaifleaux,  qu'il  y  a  d'emboucheures  ScdcvaifTeaux  enlaAi<ur<Ye. 

Autres  efliment  qu'elle  vient  du  met  Grec  Chor'no,  qui  fignifie  feparer,  parce 
^qu'elle  fepare  l'enfant  defes  cxcrcmens^comme  il  eft  contenu  en  la  Matrice. 

r  Ainfi  dicte  pour  la  reffemblancc  qu'elle  a  d'vnc  Andouille  farcie,appellce  en  Grec  AUjs  Aïïan- 

1  thos:  eftant  ronde  &  menue,  attachée  aux  deux  Cornes  tk  fond  de  la  Matrice.  Elle  n'enaironne 

.   . .   J  point  le  Fœtus  de  toutes  parts,  mais  feulement  depuisla  Xyfhoide  Cartilage  iufquts  aux  lies  en 

-^  '  e    )  forme  d'vne  finturclargette. Son  vfage  eft  de  contenir  l'Fnn*  :8c  d'autant  qu'elle  ne  fe  trouue 

^point  aux  hommes,  nous  n'en  parlerons  point  d'auantage. 

fDe  pluficurs  petites  rnembrascs  Se  filets  déliez  qui  font  dedans 
.  le  CAowore.lefqucUej  samaHent  enfcmblc  &  cnuironnent  tout  le 
Compofitionyi  v*n>.  Suuuenc  elles  font  auccl'Enfant  ,quil'emporte  de  fa  tefte 
£  en  eftant  coiffé,  ce  que  l'on  attribue  à  bon- heur,  d'où  eft  venu  le 
i  V,prouer»e:  11  eft  nay  coiffé. 


Antnios,a.iaCt.  dicte  pour 
fa  delicateffe  &  refem 
blaacc  qu'elle  a  à  vn  fin 
parchemin  d'Aigneau 
eftant  dicte  des  Latins 
Agnina.  A  icellc  faut 
conlàdcicr    fa 


.4 


^Connexion 
.      Vfage 


Auec'le  Chorion  m  certains  endroits  par  petis  filaments:  &  en 
I  d'autres  endroits  elle  n'eft  point  adhérante  audict  Chorion:  Entre 
|  laquelle  efpacc  ceux  qui  ne  font  point  à'Au.uithtidc,  eftiniem  que 
,  l'Vrine  de  l'Çnfant  y  eft  contenue. 


,1- 


De  contenir  la  S  mur  de  l'Enfant,  laquelle  forçant  à  l'heure  de 
enfantement  eft  appcllee  l'E a»,par  les  Matrones. 


d  y  ?  ij.cz  ntj  ,  c^t  s  ri^r,  or  T  ov  bjte 

Dtmmee  des  Matrones  ou  Sage-femmes'  jirrtne-fatx 
t'y  peliure ,  çr  de  nous  Secondine. 


_     _.  Ç    Ronde  Scefpoiflc  comme  vne  ToHrtt[o\i  Cafîeau  :  d'aucuns  eft  appelée 

I  &  \\>ct\LMÏnyterinMmHepar,yoyed'Amarri. 


Lc'Ft  ACtNTA,  ou  Tourte, 
cft  vne  m  a  (Te  de  chair  ou  fang 
r.iillcjContcnnc  en  la  Matrice  :  A 
laquelle  faut  confiderer  fa 


Connexion 


l     ** 


Alapartiepoftcrieure  delà  Matrice,  &  à  la  Corn  rd'icelle,  maintenant 
àladcxtrc,  maintenant  à  la  feneftre,  fans  Jamais  eftre  attachée  qu'à  vn 
feul  cofté,oudroict,ou gauche. 

Quicftdereceuoir^àlafimilitudeduFcjftle  fang  de  tout  le  corps 
de  la  femme,  pour  lcdifttibuetà  l'cnfaat  par  les  Vaifjtaitx  VmhtUtAux, 
l'ayanrprcparcSc  fubcilié. 


Du  Ventre  Inférieur,  Luire  1 1. 
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rature  , 
„  Double 


les 

Ex  CRE- 
ME N  S   du 

Fœtus   font 
trois   ea 
nombre 


La  Sueur ^  à  J. 

la 
faut 

de 


3.  Sueur,  i  |. 
laquelle  J 
lut  coofi-  j 
dercr  fa     j 


Son 

Vfage, 
Triple* 


*  Première  .laquelle  s'engendre  de  la  nature  fcminalc  de  l'homme  &dclafcm- 
mc,parle  moyen  delà  vertu  formatrice  qui  feparc  l'humidité  coulante  qui 
cil  enlafcincncc  :  laquelle  cftant  par  trop  humide,  ne  pourroit  rcccuoit  la 
forme  de  l'enfant,  comme  fi  elle  eftoit  dcfcichcc  :  ce  qui  cil  aile  à  voir  aux 
foiirmagcs,  lcfqucls  ne  fcpeuucnt faire,  file  Ci.,;,  du  la: fine  Ce  (cp.toit.  Ce 
premier  excrément  refemblcàla  Sueur ,  &fefait  les  fcptpicmiersiours,coiui- 
nuantiufquetautrenticlmc&quaianticfrBc  îout  ,  durant  lequel  temps  l'en- 
fant fc  forme  &parfaicl,&  lors  l'^meluycft  inful'e. 

Seconde  ,  qui  eft  vnepattie   de  l'humidité  qui  eft  auec  le  fang  ,  laquelle 
cftant  fubtile,  &  ayant  conduit  la  fubftancc  du  lang  ,  iufqucs  dedans  les  peti- 
tes veines  capillaires,  fort  pour  dcfeichcrSt  rendre  plus  ferme  les  parties  de 
j  l'Enfant  :  ccquifcfait  ouinfcnfiblcmcnf,  par  la  vertu- &  efficace  de  la  chaleur 
"i  naturelle  qui  l'euapore:  ou  fenfiblcment  ;  Sclors  fcfaitla  YraycSwcwr  qui  cft 
Lmaaifcfte  à  voir. 

•J       Premier,  eft  que  l'Enfant  nageant  dedans,',  donne  moins  depeine,aux  Cotj- 
'  ledons  ,  par  lefqucls  il  cft  attaché  à  la  Matrice. 

Second  ,  pour  feruir  à  faciliter  l'accouchement  :  d'autant  qu'en  fortantil 
rend  le  pafTageglifTant  ,5c  faiét  couler  l'Enfant  beaucoup  plus  ailément  par  le 
Col  de  la  Matrice  humefté  :  &  pourceles  Matra  nés  difenc  que  l'Enfant  qui  fuie 
les  eaux  fort  facilement,  mais  demeurant  à  fèc  fort  difficilement. 

TroiJîefme,Ccïuu  d'auancement  aux  Yuidanges'desjxmmes  dutâc  leur  couche.' 


i 


L' Vfine ,  à 
laquelle 

faut  confi 
deter  fa 


Ç     Qui  eft  la  partie  la  plus  humide,  claire  &  coulante  du  fang  ;  qui  fefepare 

'    \  par  ks  Reins ,  Si  coule  dans  la  Vefiit  par  les  Vreteres ,  Se  de  la  Vcfiie  par  l'Vraquc 

Matière    J  <jans  ja  Membrane  jilUntheidc,  félon  aucuns  :  ou  pour  mieux  dire  dans  la  capa- 

7  cité  qui  eft  faiétc  de- la  Membrane  Chorion   Se  Ammos  ,  pourefrre  feule  fane 

^toucheiàl'Eufant,  d'autant  que  par  fon  acrimonie  elle  pourrou  l'es  ulcérer. 


L    vfaS.e      \ 


De  moiiiller&humedler  les  partages,  &  les  rendre  plus  glifTans,  auffibieni 
que  la  Sueur  en  l'accouchement ,  les  membranes  eftans  rompu  es. 

Matière    i     Qui^ft  la  nature  la  plus  terreftre  &  elpcffc  dufang.qui  s'en  va  dans  les  Intefiins  ,  pour  eftrc 
Eecalc     \  iettee  dehors  après  qu 'il  cft  nay  &  mis  au  mande. 


V?    NO  M  i  Xj  L    DE    L'E.NFjîNT  ,   0{V    F  O  ET  V  S. 


rQui  eft  au  milieu  du  eorpsdel'.E»/â»t,duquel  eftantfotti  monte  quelque- 
.  fois  en  haut ,  &  s'entortille  à  l'cntour  du  col  :  ce  qui  cft  caufe  fouuen  t  de  le 
"f  Sititaiïon    J  fufïbquer,  principalement  quand  il  fe  débat  pouifortif.il  s'entortille  aufE 
I  I  quelquefois  au  toijr  du  corps  &  autre  partie:  ayant  vnc  demie  aulnc&plus 

L  ordinairement  de  longueur. 


Le  NoUBRtL  de  l'en- 
fant eft  vn  cordon  com-r  ' 
pofé  de  Vaijfeatix  ,  ayant? 
plufieurs   ncuds  le    plus 
fouuent  :    Auquel    faut 
confiderer  ,  fa 


*  Laquelle  fort  de  la  partie» 
Creufe  du  Poye  qui  eft  con- 
tenue à  la  Veine  Porter  mais 
rtr  rr  •  J  comme  elle  a  percé  le  petit 
1  ventre  de  1  Entant ,  elle  le 
diuife  en  deux  veines  qui 
i  font  fituees  au  deiïus  du 
,  \,NombriL 


Composition 
de 


1 


i.  Atieres; 


L'Vraces 


Ges  quatre  vaifTeaux  après  eftrc 
fortisda  Ventre  de  l'Enfant,  font 
'iointscnfètoble.par  des  membra- 
nes qui  viennent  du  Péritoine  ,  Se 
d'auantage  reçoiuent  renforcifTc- 
mentdelapeau,  .&  vpnt  iufqucs 
T  à  la  membrane  Àmnias,  où  les  vei- 

.   r      „       :              ,     rnes  &  artères  fe  diuiient  en  plu' 
Lefquelles viennent  des  »  - __■  r.  il  _ 

Iliaques  ,  Se  font  fituees  au 

défieras. 


Lequel  vient  du  fond  de 
I  la  Vefiie ,  eftant  fitué  au  mi- 
I  lieu  des  deux  Veines  Se  des 
deux  Artères.  .  . 


fieurs  rameaux, qui  fe  rapportét  an 
Chorion  Se  Placenta,  &  de  là  a  la 
Matrice:  Se  l'Vracos  va  à  la  Membra- 
ne ARanthoide  aux  belles  brutes, 
&  aux  hommes  coule  entre  les 
Membranes  diclcs<îm»i>s  &  Charte. 


a.%  Du  Ventre  Inférieur,  Liure  II. 
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EXPLICATION    DES    CARACTE- 

rcs  contenus  en  la  première  Table  du 

Ventre  Inferievr. 


Déclaration  de  la  première  figure. 

A,A,A,A  Montrent  le  Péritoine  couppé  en  trois,  Se  ren- 
ucrfc  de  colle  &  d'autre. 

B       Le  principal  ligament  du  Foyc. 

C,C  La  partie  gibeufe  du  Foyc. 

E,E  L'antérieure  partie  du  Ventricule  ,'defcouuert  tant  du 
Foye  nue  du  Péritoine. 

F, G  Veines  ,  Artères  &  Nerfs  tant  dextre  que  feneftre ,  qui 
font  portées  à  la  partie  inférieure  de  l'Eftomach  ,  du- 
quel lieu  fcmble  fortir  l'EpipIoon  ou  Coucffe. 

H  La  ligne  qui  fcmble  eltre  l'origine  de  l'EpipIoon,  fé- 
lon Ariftote. 

1,1,1,1  L'EpipIoon,  Omcntum,  Z»^<«,ou  Coiffe ,  eflcndu fus 
leslntcftins. 
[    K      Veine  Vmbilicalc. 

L      Le  Nombril  feparé  du  Péritoine.  ' 

M,M  Les  Rameaux  qui  s'efpandent  dans  l'EpipIoon. 
■    N  ODeux  Artères  Vmbilicalcs  defeendantes  aux  Artères 
Iliaques. 

P       Le  Vertu  Vratos ,  ou  Conduit  defvrine  du  petit  En- 
fant pendanc  qu'il  eft  au  ventre  delà  mère,  lequel  fort 
dufonddelaveffie,8t  va  à  la  féconde  membrane  qui 
l'enuelope. 
-.   Q_  Le  fond  de  la  Veille. 

R     Connexion  du  Peritoine,auec  le  fond  de  la  VelTïc. 


Déclaration  des  caratleres  contenu*  en  la 
féconde  figure. 

À     LafenteduFoyeoùfînitla  veine  Vmbilicale. 

B  B  Vne  portion  du  Péritoine ,  enfemble  quelques  coftes 

renuerfecs. 
C      LefonddelaVeiîiedaFiel.dia  CyflisMUs. 
D      La  partie  en  laquelle  la  veine  Vmbilicale  entre  au 

«eux  du  Foye,pres  la  fortie  de  la  veine  Porte. 
E      Vne  portion  de  la  patrie  boffue  du  Foye. 
ï      LeNerf.qui  entre  a  la  partie  Caue  du  Foye  venant  de 

la  fixiefme  Coniugaifon. 
G      La  partie  caue  du  Foye. 'I 
H     Lafinuofitéemprinte  auFoye,  faifant  plaeeàrjQefo- 

phagne. 
I       Le  ligament  qui  attache  le  Foye  contre  le  Diaphrag- 
me entrc.le  milieu  des  faulfes  Coftes. 
K,K  L'Eftomach. 

L       Orifice  inférieur  de  l'Eftomach. 
M     Orifice  fuperieur  de l'Eftomach. 
N     Situation  du  Rein  gauche,  counert  de  fa  membrane. 
O     Ttonc  de  la  veine  Porte. 
P      Le  Paneras  ou  corps  glanduleux  qui  eft  attaché  au 

Boyau  Dmdtnum. 
Q__  L'artère  qui  va  au  Foye,&  à  la  Veiliç  du  Fiel. 
R     Le  Boyau  nommé  Duodénum  ou  Ecphyfis  ou  Douze- 

doigtier. 
*      LeFonddclaVeffieapparoift  en  ceftendroift. 
S,T,V  Le  Mcfentere  ,  auquel  faut  obferuer  les  Veines  Me- 

faraiques.diétes  mains  du  Foyc. 
Y,Y  L'Vretere  qui  vient  du  Rein ,  allant  à  la  Veille. 
Z,Z  Veine  &  Artère  Spermatique  préparante.      \ 
X     Vaiffeau  Spermatique  Eiaculatoirc. 


.  Déclaration  des  caraBeres  contenus  en  la 
tierce  Figure. 

A.AjA'Monftre  la  première  membrane  de  l'Eftomach,di<3c 
Commune,venanc  du  Péritoine. 


B  La  membrane  intérieure  de  l'Eftomach  ,  feparce  de  la 
Commune  5c  féconde. 

C  -La  féconde  mcinbranc^itucc  entre  la  Commune  mem- 
brane &  rtoificfmc. 


Explication  des  caractères  contenus  aux  deux  II  If.  figures 
qui  reprejentent  l'Efiumath. 

A,A  Monftrc  la  fupericure  panic  de   l'Ocfophaguc  ,  qui 

roucheau  Gauion. 
B,B   Encell  cndroidlTOcfophaguc  ccdcàla  grande  Ar- 

tcrr,declinant aucunement  au  collé  dtoiift. 
C,D  Depuis  C  iulques  à  D  ,  cefte  portion  pafle  au  trauers 

du  Diaphragme. 
E,E  Les  deux  glandulcs  Amigdjlcs. 
F,F   Vri  corps  glanduleux  qui  fe  trouue  attaché  à  l'Oc- 

fophague,  à  l'endroiét   de  la  cinquicfmc   Vertèbre 

du  Dos. 
G,G  L'Orifice  ou  Embouchcurc  fuperieurc  delTftomach. 
H,H  L'Orifice  ou  Erabouchcure  inférieure  de  l'Eftomach. 
I       La  partie  fuperieurc  de  l'tftomach. 
K,K  La  partie  inférieure  oulcfonddel'Ei^omach. 
L.L  La  partie  ancerieure  ou  de  deuant  de  l'Eftomach. 
M,N.O  La  partie  pofterieare  ou  de  derrière. 
P       Le  Boyau  nommé  Duodénum  ou  Douze-doigtier. 
Q_^  Le  conduict  de  laVefliedu  Fiel,  lequel  Va  àl'Inteftin; 

Duodénum. 
R      Monftre lediél Boyau  Duodénum,  (cadra  po^irmonftrcr 

comme  lediéï  conduict  y  entre. 
S       Le  corps  glanduleux  attaché  au  Duodénum. 
T,T,V,V  Les  deux  Nerfs  Stomachiques ,  lcfquel<\  de  deux 

fpntquatre ,  &  de  quatre  deux ,  palTant  deftis  Se  def- 

fous  l'Ocfophague. 
Y      Rameaux  du  Nerf  Stomachique  feneftre,  quiPafTele 

lôg  de  la  partie  fuperieurc  de  l'Eftomach,  vers  le  Fove 

marqué  par  Y. 

1  La  grande  Veine  Se  Arterç  Gaftrigue. 

2  Petite  Gaftrigue. 

5  La  Gaftrepjploique.  ' 

4,5  La  Coronale Stomachique  aucefes  rameaux. 

6  Rameaux  qui  viennent  de  la  Splenitique. 

7  Autres  rameaux  qui  s'efpandent  au  fond  de  l'Efto 
mach. 


Déclaration  des  Carafieres  contenus  en  Ut/. 
figure,  laquelle  ref  refente  le  Foye. 

A, A  Le  haut  de  la  partie  boiTue  du  Foye. 
B,Bt  Le  bas  de  la  partie  boffue  du  Foye. 
C     L'endroit  ou  paffe  la  Veine  Caue  par  le  Diaphragme 
D,E  Tronc  de  la  veine  Caue. 
F      L'vn  desligamensduFoye. 
G     Autre  ligament. 
H     La  Veine  Porte. 

i      Le  Creux  ou  Cauité  qui  reçoit  Se  touche  à  l'Orifice  de 
l'Eftomach. 


Déclaration  des  Carafieres  contenus  aux  quatre  figures 
marquées  par  FI. qui  reprefententla  I{atte. 

A      Le  cofté  feneftre  de  la  Ratte. 

B,B  Vneportiondel'£f(pZ<n>»,qui  conduit  les  Veines  en 

la  Ratte. 
C,C  Vne  autre  portion  de  l'EpipIoon. 
D     La  partie  fuperieurc  de  la  Ratte. 
E       Partie  inférieure. 
E      Partie  feneftre. 
G      Partie"  dextre. 
L       La  ligne  qui  eft  en  la  Ratte. 
I,K,  K  La  partie  Caue  de  l'a  Ratte  ,à  laquelle  on  a  faiél 

deux  incifions. 
L,L  La  partie  boffue  de  la  Ratte. 

G 


|f 


• 
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EXPLICATION    DES    CARACTE- 

res  contenus  en  la  féconde  Table  du- 

Ventre  I  mf  e  r  i  e  v  r. 


Déclaration  de  la  première  figure. 
A.  A  Vne  portion  du  Péritoine  renuerfé  aucc  quelques  co- 
ites rompues. 
B      Le  principal  ligament  du  Foye. 
C,C  La  partie  gibeufe  ou  bofl'uc  du  Foye, 
D,ù  Le  rrcuxou  partie caue  Ju  Foyc. 
E       Le  ligament  dextre  du  Foye. 
F       La  veine  Porte  couppec  &  lice. 
G      Tronc  de  la  veine  Caue. 
H      Tronc  de  la  grande  Aitcrc. 
I        Veine  Adipeufc. 
K      Rameaux  de  la  grande  Artère. 
L       En  ccft  endroit  &  plus  bas  vers  la  lettre  R, il  fetrouue 

vneglandulcque  Ion  nomme  Eftoupadc  des  Reins. 
M  ,M  Veines  &  artères  Emulgentes. 
N,N  Origine  des  arreresfpermatiques  venanrdu  Tronc. 
0,0  Origine  des  veines  Sperrnatiques ,  dont  la  dextre  doit 
venir  du  Tronc  &  la  feneftrede  la  veine  Emulgente, 
ayant  quelquefois  vn  petit  rameau  du  Tronc. 
P,P  La  membrane  Adipeufe  feparee  du  Rein. 
Q>QJLe  Rein  dextre  &  feneftre. 

R      Quelques  rameaux  qui  foirent  de  la  Spermatique. 
S       La  veine  Spermatique  gauche  qui  deuroit  venir  delà 

veine  Emulgente  gauche. 
T,T   La  connexion  ou  conionâion  de  la  veine  &  artère 
Spermatique,  qui  eft.  le  commencement  où  elles  font 
•     entortillées  en  forme  de  capriolle  de  vigne. 
V,V  Les. artères  Sperrnatiques. 

!.X,X  Vaiffeaux  Eiaculatoires. 
Y,  Y  Vaiffeaux  Vretercs.  ,     • 

*      Le  boyau  Reilum  ou  droict  lié  Si  couppé". 
■    i    '    LaVertlerecepracledel'vrine. 
i       Les  Proftates  qui  font  glandules  fituees  au  col  de  la 
v  efl,ïe. 

5  Mufcle  Sphincter. 

4  Veines  Honteufes  qui  fe  diftribuent  à  la  verge. 

î,y     Les  deux  ligamens  fpongieux  qui  conftituét  la  Verge. 

6  La  première  membrane  duTefticule  nommée  Eritrois. 

7  Seconde  nommée  Dartbs  venant  du  Péritoine. 

5  .,8,  S  Les  Paraftates  vaiïgueufes  où  commencent  les  vaïf- 

feauï  Eiaculatoires. 
9-     La  (ortie  dudidt  vaiffeau  Eiaculatoire. 
io     Comme  les  Paraftates  s'-attachent  au  Tefticule. 
2t      Le  tefticule  fouuert  de  fon  Epidirnie  quieftfa  troi- 

ficfme  membrane  propre. 
u     L'entrée  des  vahfcaux  preparan 


V  éclatât  ion  des  caratleres  contenu*  en  U  II.  figure. 

A, A  Vudportion  du  Diaphragme  enfemble  du  PcritcJine 
renuerfé  auec  les  caftes. 

B      La  partie  caue  du  Foye. 

C  Le  ligament  latéral  du  Foye  attaché  auec  le  Diaphrag- 
me. 

D      Vnepartiede  la  veine  Vmbilicalc. 

E  Le  Foye  eft  caue  en  cefte  partie,  pour  faire  place  àl'œ- 
foph.igue  qui  defeend  par  le  Diaphragme. 

F  L'orifice  fuperieur  de  l'Eftomach,  auec  vne  partie  d'i- 
*S.celuy. 

G  Les  lignes'Sc  rayes  qui  s'apparoifTent  d'où  fort  la  vei- 
ne Porte. 

H     Le  Cyftis  Mis  ou  vefTie  du  Fiel. 

K      Lenerfqui  vaauFoyc. 

L      Tronc  de  la  veine  Porte  lié  &  csuppé. 

M     Les  deux  veines  Cyftiques. 

N      La  partie  caue  deila  Ratte. 

O      Le  conduit  Cholagogue  couppéquialloit  au  duodenû. 

P       La  Ratte  auecla  ligne. 

Q_  La  veine  Caue. 

R,RLa  grande  Artère  auec  fes  rameaux  qui  s'elpandent 
aux  parties  naturelles. 


T,V  Les  deux  Reins  auec  leur  coauertnre  delcurmcjubM- 
nc  adipeufc. 

X,  Y  Les  deux  veines  Adipcufcs. 

ii     Veines  &  arrêtes  Emulgente:. 

i  r      Les  vaiffeaux  vreteres. 

i       La  veine  Spermatique  dextre  qui  vient  duTtonc. 

*  Veine  Spermatique  feneftre  qui  vient  du  rameau  E- 
mulgcnt  ou  Rénal. 

jj      Artères  Sperrnatiques. 

4  L'cndroict  où  la  grande  Artère  chcuauchc  fus  la  veine 
Caue,  Se  fcdiuifcnt  toutes  deux  en  deuxinfignes  ra- 
meaux. 

c        Monftre  1'artcrc  Lurnbaire&  M ufcule. 

6  La  fin  du  boyau  Rectum  ou droict.lié  Se  couppé. 

7  Les  vaiiTcaux  Eiaculatoires. 

8  La  vertie  Refcruoir  de  fvrie. 

9  L'extrémité  de  la  Verge  defcouuertc. 

to  La  production  du  Péritoine  pat  où  partent  les  vaif- 
feaux Sperrnatiques  aux  Tcfticules,dicte  Dattos. 

tr      La  peau  qui  couuroit  la  Verge. 

il  La  membrane  rougeaftre  quicouurele  Tefticule  ve- 
nanrdesmufclésdu  Pcritoine,dicte  Eritrois. 

i«      Labource  ou  itvotoitincife. 


Déclaration  des  caratteres  contenus  en  la  tierce  Figure. 
A,A  Le  Tronc  defeendant  delà  grande  Artère. 
B  B  Tronc  defeendant  de  la  veine  Caue. 
C,D  Veines  Scarreres  Emulgentes. 
E,F  Les  Reins. 

G, G, G, G  Les  vaiffeaux  Vreteres. 
tî'.H  Veines  Spermariques dextre, venans  du  tronc  de  la 

veine  Caue; 
1,1,1  Veines  Sperrnatiques  feneftre.venant  de  l'EmuIgentc, 
K      L'origine  des  Atteres  Emulgentes. 
L,L  L'origine  de  la  veine  Spermatique  dextre  venant  du 

ttonc  «le  la  veine  Caue. 
M,M  La  vertie  ouucrte  à  la  figure  marquée  par  A,  A." 
N,N  L'infertion  des  vaiffeaux  Vreteres. 
*      Les  Paraftates  d'où  fortët  les  vaiffeaux  Eiaculatoires. 
O     Le  M;at,ou  conduit  à  l'vrine  &  à  la  fememee. 

C) Mufcle  Sphincter. 

R     Vaiffeaux  Sperrnatiques  Preparans. 

Vaiffeaux  Eiaculatoires. 
T     L'infertion  des  vaiffeaux  Preparans  au  Tefticule. 
V,Y  ,X  La  Tefte  du  Tefticule. 
i,r     La  Verge. 

i      Le  Méat  ou  Conduit  commun. 
5j      Les  deux  ligamens  fpongieux  qui  copofent  la  Verge, 

Déclaration des  caractères  mstr^tte^en la  III I.  fgure. 
A,B  La  partie  dextre  du  deuanedu  Tefticule. 
C,C  Veines  &  artères  Sperrnatiques  couppees. 
D,B  Le  lieu  où  elles  s'affemblent  &  attachent. 
E,E  Le  lieu  d'où  fortent  les  vaiffeaux  Eiaculatoires. 
F,G  Ce  que  l'on  prend  pour  la  Tefte  du  Tefticule. 
H,I  Lamefmc  Tefte  duTefticule  feparee  où  apparoiffcri: 

force  petits  trous. 
L,M  Le  Tefticule  feparé  de  fa  Tefte. 
N     L'vuion  de  la  veine  &  artère  Spermatique. 
O     Les  vaiffeaux  qui  font  au  Tefticule. 
P       Le  Tefticule  couuert  de  fa  membrane. 
ChRLe  Tefticule  feparé  vn  peu  d'auec  fa  membrane  l'ayât 

couppé  versR. 

5  Les  rameaux  qui  fout  au  Tefticule. 
T,V,V  Lafubftancedu  Tefticule  couppé. 

Explication  des  caraileres  de  la  V.  figure. 
r,r     La mer^rane du Rein,qui£àiift  la  cauité interne,  où 

déco-  ^'vrine. 
t       Le  rr;  «|par  où  parte  l'vrine  en  l'Vretere. 
3ihhi  Les  »ieux  où  fe  diffeminent  les  veines  &arteres>l'era- 
1  boucheuredefquellesily  a  de  petites  glandules  com- 
me mammelons. 
<j       La  partie  de  derrière. 
j       La  partie  de  deuant. 

6  L'Vretere. 
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EXPLICATION  DES  CARACTERES 
contenus  en  la  troifiefme  Table  du 

Ventre    Ihferievr. 


Dcl.tr. Mon  de  la 1.  Figure. 

A,B,CMonftrc  le  Péritoine  reriucrfé  de  cofté  &  d'autre, 

citant  fendu  en  quatre. 
E,E  Ceftc  portion  du  Fqyc  ,  qui  apparoift.ians  que  les  co- 

ftes  foy  en  t  rompues,  •  , 

F, F   Le  Ventricule,ou  Eftomach. 
G,H  La  reflexion  du  Boyau  Colon, ou  Culier,qui  toucheau 

Ventricule. 
I,K    Membranes  ou  lienjqui  viennent  àcïOîTubis,  par 

Iclquclles  l'Amarry  cft  attachée. 
L      La  partie  antérieure  de  l'Amarry ,  en  laquelle  efteon 

tenu  rEnfant.montantiutcjucs  au  Nombril. 
0,0  Membranes  qui  viennent  du  Péritoine,  quicouurenc 

l'Amarry. 
Q__  Commencement  de  l'Amarry. 
R     Le  lieu  oùeftla  Veflie. 
S       LVr<tt<w,vrinier,ou  PiiTotier. 

T,T  A  rtetes  qui  viennent  des  Iliaques  ,  montant  au  Nom- 
bril. 
V     Le  Nombril. 
;  X     La  Veine  Vmbilicale. 


Déclaration  des  caractères  contenus  en  la  figure  1 1.  qui 
demonjîre  l'Amarry  ouuert. 

IA,B,C,D  Le  corps  dcl'Amarry  &  fa  partie  pofterieure  de- 
couppee  en  quatre, 8c  renuerfee de  chaque  cofté. 

,  EjE.ELc  dedans  de  l'Amarry  où  apparoifl'eut  les  Cotile- 
dons. 

|F      Vue  portion  de  la  tunique  Allantoide. 

'G     Le  Col  de  l'Amarry. 

[H  La  Veine  Honteufe  ,  qui  vient  des  Iliaques ,  montant 
au  corps  de  l'Amarry. 


Déclaration  des  caractères  contenus  en  la 1 1.  figure. 

.1,1,1  Monftre  l'Arriere-fais.  tiré  hors  de  l'Amarry. 

K,K  Première  membrane  nommée  Corion  , qui  detoutes 

parts  enueloppe l'Enfant,  àJaquelle  fautobferuer  la 

quantité  des  vaiffeaux. 


Déclaration  des  caractères  contenus  en  la 
quattiejme  Figure. 

L^LjLLafecondemembrane  dic~èeAllantoide,quienuelop- 
pe  l'Enfant  de  toutes  parrs  par  deflus  la  troifiefme. 

M, M  La  partie  antérieure  d'icelle  membrane. 

0,0  Troifiefrae  membrane  qui  enueloppe  l'Enfant  immé- 
diatement didte  Mmritos. 
\*      Vaiffeaux  qui  confirment  le  Nombril. 


k  Déclaration  des  Caractères  contenus  en  la 

cinqaiejme  Figure. 

P,  QJMonftrela  première  membrane  qui  enueloppe  l'En- 


fant doAtPmonftre  la  partie  externe,  Qu'interne. 
I     Vnc  portion  de  l'Arrierc-faix  adhérant  nicre 

futdicle  membrane. 
i, S, S, S  Les  Veines  qui  iont  tant  intérieures  qu'extericu- 

ics. 
T      Monftre  commclcs  fufdiclcs  Veines  s'aflcmblcnt  au 

Nombril. 
V,V  La  partie  externe  ,1,:  la  membrane  diclc  Ammoi. 
X,X  La  partie  intérieure  <ic  ladi&e  membrane. 

EXPLICATION    DES    CARACTE- 
rcs  contenus  c.ilaTablel  II I.  du  Ventre  In- 
férieur ,  en  laquelle  font  demonlheci 
toutes  les  parties  de  la  femme, qui 
fement  à  la  génération. 

Déclaration  de  la  /.' Figure. 

A,B,C,D  La  partie  intérieure  du  Pcriroinercnuerfc  dep.n: 
&  d'autre. 

£,E  Vnepjor'tiondu  Mefentcredicl  Entre-boyau  qui  atra  • 
cheles  Boyaux  grefles  contre  le  Dos. 

F,F    Vnc  des  membranes  du  fufdicl   Mefentcrc  feparec 

G,  G  d'auec  celle  qui  cft  marquée  par  G  ,  G,enfemule  les 
Veines  Mefara<ques,&  pentes  glandulcs. 

H,H,I  Vne  portion  du  Mcfentere  qui  attache  le  boyau  Co- 
lon/oit decofté  dextre  ou  feneftre. 

K      Le  Boyau  Rettitm  ou  Droicl  lie  &  couppé. 

L      L-;  fond  de  l'Amarry  fans  que  rien  cnfoitfcparé. 

M,N  Tefticuies  dextre  &.  feneftre. 

0,0  Membranes  qui  procèdent  du  Péritoine  ,  tant  du  co- 
llé drxtre  que  feneftre,  lefquelles  lient  l'Amarry ,  en- 
femble  les  Tefticules  &  Vaiffeaux  Spermatiques  con- 
treleDos. 

P  Les  Fibres  charnus,qui  compofent  le  Mufcle  Honteux 
de  L'Amarry. 

R,S  Lapartiededeuantdu  Col  del'Amarry  cflenrreR,S, 
&eft  encore  recouuerte de  fa  membrane,  comme  ve- 
nant du  Péritoine  :  en  ceft  endroit  faut  obfcruerlcs 
Rides  que  l'on  voit  manifeftement  en  decouppant  & 
faifant  la  Diffetlion. 

T      La  S'effiepofee  furl'Amatry. 

V  Le  Nombril  feparé  d'auec  le  Péritoine  ,  Se  renuerfé 
aueclesconduicîs  &  Vaiffeaux  qui  appartiennent  au 
petit  Enfant. 

X     Portion  de  la  Veine  Vmbilicale. 

Y  L '^Mco>-,Vrinierou  Piffotier. 

Z*  Artères  Vmbilicales  qui  viennent  des  Iliaques. 


Déclaration  des  caractères  contenus  en  U 
féconde  Figure. 

A,  A,B  Veines  Mammillaires  externes. 

C     Corps  delà  Mammelle. 

D,D  GrenV&lesglanduleslïtueesauxMammelles. 

E,F,G,H  Le  Péritoine  retrouffé  par  haut  &  pat  bas. 

I,K  Veines  Mammillaires  internes ,  allans  fous  l'Os  du 

Sternon. 
L     LaparrieboffueduFoye. 
M,N  La  partie  Caue  du  Foye. 
O     Tronc  de  la  veine  Porte  couppee. 
P      Veine  Caue  defeendante. 
Q^_La  grande  Arreredefceodante- 
R.     Tronc  des  Artères  qui  vonraux  parties  du  ventrein- 

ferieur. 
S,X  Les  Veines  Adipeufes  dextre  &  feneftre. 
V,V  Veines  &  Arrêtes  Emulgentes  ,  tant  dextre  que  ie- 
'  neftre. 
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\,Z  Les  Reins  ou  Rongnons  dextre  ou  feneftre. 

a,a    Vaiflcau  Vrerçrc  feneftre  couppé  par  en  bas  ,  n'allant 

iulques  a  la  veflie  comme  faict  le  dextre. 
b,c    Vaiflcau  Vrcrcre  dextre  dont  l'origine  eft  marquée 

pat  G&l'infertionà  la  vefiîepar  B  près  le  4. 
d,c    Veines  Ipcunatiqucs  dont  la  dextre  marquée  par  e  dc- 

uroitvcnii  du  Tronc,  &  la  feneftre  marquée  par  d,d. 

du  Rïimcau  cmulgent,  qui  cil  au  contraire  ,  fauht  du 

peintre. 
f       L'origine  des  Artères  Spermatiqucs. 
g  h  Artères  Spermatiqucs  dextre  êclciKftrc. 
j,k    Le  propre  corps  de  l'Amarri. 
L      L'cuibouchcurc  ou  Bouche  de  l'Amarri. 
m     Boyau  DroicT  couppé  &  lié.  ' 
n      Vnc  partie  des  vailleaux,  Veines  &  Artères  Spermati- 

ques. 
o,p   Councxiou  des  Veines  Se  Artères  Spetmati'ques. 
q      Les  petis  vailleaux  qui  attachent  le  Tefticulc  contre 

le  Péritoine. 
r,r,t,t  Le  Tefticulc. 
f,f    Commencement  du  vaiflcau  Eiaculatoirc  qui  porte  la 

femence  dans  le  corps  de  l'AmarrL 
x,x    Col  de  l'Amarri. 
y       Veines  Se  Artères  HypegaJlriqHes  allans  au  col  &  corps 

de  la  Matrice  ou  Amarri. 

4  L'entrée  des  vaiflèaux  Vretercs  en  la  Veflie. 

5  La  Veflie  renuerfee  ,  dont  cefte  partie  cft  couchée  fur 
l'Amarri. 

«  Labiés  on  Ailles  de  l'Amarri  fituces  aux  deux  coftez  de 
fon  Col ,  leiquciirf  fontreueftues  de  poil ,  dont  leur 
ftpnration  faict  l'entio- dudict-ÇoI  de  l'Amarri. 

7      Le  col  de  la  Veflie  attaché  c  mtreceluy  dcl'Amarri. 

S  Rameaux  delà  veine  Epigaftrique  quimontepar  les 
mufcles  Droiftsdui'eritoine. 

$      Mufclc  Sçhtntteràe.  la  Veflie. 


Déclaration  de  Ulll.  figure: qui  représente 

C  aimant,  prefquede  mefme  grandeur 

que  le  naturel. 

A,  A,B,B  La  capacité  Sinus  ou  Cellule  de  l'Amarri. 

C,D  La  ligne  qui  femble  feparer  ladietc  capacité  faicte 

comme  la  raye  qui  cft  aux  bources  de  l'homme. 
E,E,E,EL'c(pefleur  de  l'intérieure  Se  propre  membrane  du 

fond  de  l'Amarri. 
P,F  Fond  de  l'Amarri. 
C,G,G  Emboucheure  ou  Bouche  ou  Orifice  intérieur  de 

l'Amarri. 
H ,H  Membrane  propre  de  l'Amarri  venant  du  Péritoine. 


1,1,1  Membranes  qui  rnuironnent  Se  lient  l'Amarti. 
K,K  Col  de  l'Amarri. 

L       Vnc  partie  du  col  de  la  veflie  attaché  dedans  le  col  de 
l'Amarri. 


Déclaration  deU  Ml.  figure,  qui  repre/énte  l'Amarri 

tiréhors  ditcorps,aitec  (es  membranes  qmU 

lient  cintre  le  Péritoine. 

A  La  partie  antérieure  du  fond  de  l'Amarri,  recouuert  de 
fes  membranes. 

B      Le  Col  repoufle  Se  renfonfé. 

C,D  La  plus  enfoncée  partie  de  l'Amarri,  cftant  efleuce 
comme  le  BaUnnsoa  Glan  delà  verge  d'.- l'homme. 

E,E  M  c mbranes  qui  attachent  l'Amarri  aucc  le  Péritoine. 

F      Tefticulc  gauche.   • 

G  Veines  &  artères  Spermatiqucs,  dont  vnc  portion  en- 
tre en  la  fubftancede 

H     L'Amarri  marqua  par  H. 

K  Vailleaux  Eiaculatoircs ,  quj  portent  la  femenec  en 
l'Amarri." 

L     La  capacité  de  la  Veflie. 

M     Les  deux  Trous  par  où  entre  l'vrine. 

N     Vaifleaux  Vreteres.ou  conduifts  de  l'Vrine. 


Explication  de  la  y. figure,  qui  montre  l'^f marri 
fieparé de  toutes  Membranes. 

B     Le  fond  de  l'Amarri. 

E,9  Ce  qui  eft  depuis  E,iufques  près  9.  c'eft  le  col  de  l'A« 
marri:  &monftrant  fon  entrée  &  ?.  la  fin. 

F,F  Tefticules,  dextre  &  feneftre. 

H,H  La  connexion  de  la  Veine  Se  Artère  Spcrmatique. 

I      Portion  des  fufdits  vaifleaux  quidcfccndcntau  col  de 
PAmarri. 

O     Le  col  de  la  Veflie  qui  s'infère  au  corps  de  l'Amarri 
près  S. 

S,S,S  Rameaux  de  la  Veine  &  Artère  Honteufe ,  qui  finif. 
fentau  Col  de  l'A  marri. 

T,T  Vaifleaux  Eiaculatoires  qui  portent  la  fcnieocedesTc- 
fticules  en  l'A  marri. 

7,7  Les  petites  montagnes  au  milieu  defquelles  eft  la  fen- 
te ou  Orifice  du  Col  dç  l'Amarri. 

5  Vn rameau  delà  veine  Spermatiquc  qui  va  au  Péri- 
toine. 

6  La  Bouche  de  l'Amarri,  on  Orifice  intérieur. 

V     En  ceft  endroit  le  Vaifleau  Eiaculatoire  entre  en  l'A- 


Tin  du  Littrel  I.  duVentre  Inférieur  diclEfigdfïre. 


METHODIQVE    DIVISION   ET    DENOMBREMENT 

GENERAL    DE    TOVTES    LES    VEINES    DV 
Corps    Hvmain,    Livre    III. 


DES  PEINES  Q^Tl  SE  DISTRIBUENT    V  ^  R  TOVT  LE  CORJS. 

ÇDroiiles,  dédiées  pour  attirer.  Ç  Oultre  lafufdi&c  Tunique  les  Veines  Çom 
D'vneiimple7'H»<-  \  \  douces  d'vnc  autre  Tunique  quilcscnuc- 

que,  ayant  trois  gé-X  Obliqua,  données  pour  retenir.  X  lopc.itilaqucllcfcfeparc  &ofteaifcmcnt 
res  de  fibres  \  .'  aucc  vnc  petite  fondc,en  adminiitrant  \\ 

^rr4»/<«ry<j,propres  pour  charter,  ^dilîcc'tioii  Anatomique. 


"Compofitio 


\ 


Vfage 


Ç     Qui  eft  principalement  de 

I*  conduire  IcSangi  toutes  les 
»  parties  de  noftre  corps,  pour 
X  lenourriiTemcntd'iCïiles:  Ia- 
/  çoit  qu'aucunes  ayent  parti- 
culière vtilitc ,  comme 


"  Quelques  rameatu  de  la  VemeVoric,  ont  ceft  vfage  de  nature 
d'apporter  au Foye  le  C7-)('»*claboicenr£/le»»<«/>,pourciirefan- 
guifié. 

Les  Veines  Emulgentc s ,  font  données  pour  attirer  la  fciofiic  du 
fang  aui  Ko»s,pour  eltrc  chaire  par  îccux  à  la  Vefiie. 

Les  Veines  Spcrmatiqnes , font faic-tcs  pou;  porter  lamaticrcdc 
lafemence  aux  TeTlicules. 

Les  Ep ivitftnques,(juï  fe  ioignent  aucc  les  Mammalts ,  font  pour 
porter  le  fang  aux  Mammale>,ia  cftrc  faict  laift. 

Le  Va»  Srtuc,  pour  porter  de  l'humeur  mcla  jeholique  au  fond 
del'Efiomacb. 


Les 

V  1 1 '  N  ES 
font  Vaif- 

feauxSc 
tuyaux  duX 
5d»g:auf-  / 

quelles 
faut  con- 

ildcrer 
leur 


J 


Nombre, 
eftant   4, 
qui  font 
la    Veine 


'Porte,  if- 
fue  de  la 
partie  en- 
foncée 
du  F< 
qui  fedi 
uife  au 


icee    ' 
Foyc 


\ 


*    Tronc 
ayant  4. 
rameaux, 
appeliez 
du  lieu  où 
ils  vont 


Cyflique 


C  Sort  de  la  partie  antérieure  d'iccluy  rr«,môteàla  VcptcAu 
2  Fiel  lelon  le  col  d'icelle, citât  fort  petite, quelquefois  gcmcl- 
£  le,quelqucfois  feule  ,&  lors  fe  diuife  en  deux  rameaux. 

Gafl/iaue  S     Dcfcend  de  la  partie  antérieure,  va  à  la  partie  caue  &  au 
\  derrière  du  Ventricule. 

Gaflrepi-   Ç     Vient  delà  partie dextre  &  latérale,  va  fcrcfpandre à  tout 
ploiaue    *\  'e  dextre  fond  &.  partie  gibeulc  du  Ventricule  &à  tout  l'£p»- 
£  p/oe»:quelquefois  elle  vient  de  l'inteflmale. 

Inteflinalc  $      Sort  ^c  *a  Partie  poiterieurc  &  dextre.s'en  va  au  commen- 
■  7  cément  du  lciunum  te  quelquefois  au  Duodénum  cMPancreat, 

-J      Vient  quelquefois  du  rameau  Gajlrepiploique, 
2  va  à  la  paitiegibcufc&  dextre  du  rc»rr<t'«/f. 


rSplenitique 
allât  finir 


Petite  G  a 

Jirique 


Epiploique  ç     Eftant  fituee  au  dciTbus  delà Gaftrique,  vaau 
dextre     Lpofterieu1i»£pip/oo;»  dextre  &  à  l'inteftin  Colon. 


Rameaux, 

qui  font 

„i.infigncs 


à  la  Ratt 

Ayant 

rameaux 


« 


Coronale 

Stomachi 

que 


Ç    Vient  de  la  partie  Ç    Le  plusgrand  monte 
J  poiterieurc  d'iccluy,  \  vêts  l'Ot/oplurue  &  O- 
J  va  en  la  partie  ciiton-X  riftccfuperieur. 
}  cec  du  Ventricule  ,  ou  / 

I  eftant  paruenuefcdi  i     L'autre  vers  le  Pilon 
|_uifcen  deux  rameaux  y.aabiaflaail'Eftomach. 


Epiploiquc  Ç     Eft  lîtuee  au  dcfTbus  de  la  fufditc  Coronale,  va 
^pojhrieurc  \  finir  à  izpiploo»  ycts  la  parti»  poftericure. 


CHcmorroi- 
dale 


Mefcnten-  | 
que    finit*-  I 

fant  au    S 
Mefentere:  *\     Cœcale, 

ayant},    t     borgne 
Rameau*    I 

\_  Mtfcnteriq 


C  Laquelle  vient  quelquefois  du  Rameau  Splt- 
J  nitiquc:ccc\in  Icmblc  cftrc  lcplus  vray-fcmbla- 
l  blc:va  finir  au  Sojd 


yan  Reelum  &  Cilon. 


{Va  finir  au  Boyau  C<tem,2  la  fin  du  Ielunum.Si  au 
commcnccnicut  dcl'i/iô'parpluficurj  rameaux. 


Ht  il  qu 

Cquî 


Retenant  le  nom  de  tout  le  rameau, à  caufe 
elle  va  finir  au  Mefentere,  fe  diuilantcn 
quatorze  ou  quinze  rameaux. 

Caue      5      Dont  Ton  vray  Troue  vicntdcla  partie  Gibcufc  àuEeyctCc  diuifant  en  deux  autre» 
\  grands  Tronci, comme  dirons  cy  après. 

ufc  5  Venant  du  dextre  Ventricule  Au  C(r«r,s'jll.int  dlllcmincr  en  tous  les  Poulment. 
\  Orceftc  Vente  a  le  corps  5c  tunique  d'.*rtoi:commc  dirons  en  Ion  propre  lieu. 

Lequel  nourrit  l'Enfant  au  venue  delà  Mcre  :  mais  depuis'  qu'il  eft  nay,  elle  fe  re- 
fcire  &  fcndeliçamciupourad'cuicr  le  loye au  Xomb.U. 


IArteritu 
Vmbilic 


Vmbilicalii 
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DIVISION  DE    Ljt    VEINE     C^CVE    ^i  S  C  EN  D  ENT  T. 

ntla  fcncfhe  vient  du  vrayTror 
.allant  finir  à  tout  le  Diaphragme 


"Diaphrag-    Ç    Dont  la  fcncfhe  vient  du  vrayTronc,&  ladcxtrcdu  Rameau  defeen- 
\  dant,a" 


r 


Tronc 
ayant  4. 
Rameaux, 


i 


manque 

Coronalc  -£  Quelquefois  doublc,enuironn:Tc  la  Bazc  du  Cernr,  ei»fornicdc  coiônc. 

ç  Vniquc.fîtucc  au  collé  droiéhnourrifTant  les  hniél  'fpaccr, de.  i«fles, 
i  tantdextrcs  qucfcnellrcs  :  Aucuneifois  elle  nourrit  toutes  les  efpaces 
A^igos,  ou  J  du  colle  droicl,&  lois  l'intcrcoftalt  ne  le  trouue  point. 
SansVair  >^  llfaut  noter  qu'elle  ieece  vn  gros  rameau  ,  qui  palTc  defTous  l'Artère, 
j  qui  donne  quelques  rameaux.es  intetuallcs  de  Coft  i  do  collé  gauche, 
j  allant  finir  à  la  Veine  Emulgcnte  pafTmt  fous  le  Diaphragme  :  par  telle 
{_voye  font  purgées  les  Empiemesauec  les  vrincs. 

Nourrit  trois  efpaces  dcs.CoJles  fupericurcs,  au  dcfau!tdeI'./*x/gos:le 
ouuent  lflfcneltre  vient  du  rameau  SoufcUuiir,  combien  que  l'A- 
urrifTe  les  intcruallcs  des  Cojles  du  collé  droict. 


Jntcrcojlalc 


f  Nour 
■1  plus  fou 
t^gosno 


fAfititJât, 

qui  fe  d 
uife  derc- 
chefau 


;:î     I 


fcVlINE 

nue  vient 
Fêla  par- 
tic  gibeu- 

:è 

i 


e  diuisât  J 
rn  deux 
'rands 
Tnncs 


(-Sottfcla- 
utere 
ayant  < 
fîx   ra- 
meaux, 
la 


("Thymique  -£  Va  le  long  du  Thymus  ou  Engoue Xc  perdant  en  iccllc. 

Tcricardique-^Va  tout  le  long  du  Tericardefi  perdant  eniceluy. 

.     --Venant  quelquefois  du  T ronc  allant  defTous  le  Stcr- 

\  »o»iufques  auXijihoide  Cartilage ,  ou  vnc  fienne 

Ç  Interne"/!,  portion  rijonte  fiu  le  mufcle  O.-mct  &i'autre  def- 

«  /  fouspourfe  ioindre  à  l'Èpigafifique  :  d'où  vient  la 

Mammale^\  Lcommunication  'es  MammtU.es  zuccï  Arfattri. 

1  Ç  Va  vn  peu  fous  le  5tci-)ic.w,enuii6  trois  j")o^fsiettâc 

X^Extemei  péris  rameaux  pour  nourrir  les  Cofi-cs  :  Ft  de  deux 
(,  rameaux  perce  le  St«-»o»,finiiîantaux  MammeU.es. 


ermca.lt 


Rameaux, 
qui  font  2. 
àfçauoirvn 
dextre,Çau- 
trcfcne'iîgB; 
eltans  fort 
courts:  Cba  v* 
cun  d'iceux) 
foudain   fe 
diuife  en 
deux  autres 
rameaux  de 
chaquèkco- 


j  Tborachi- 

L    1Ht 


21 


Souucntviét  du  rameau  Intercofial, aïïznt  finir  à  la  Vure-mert, 
paflantparles^o/i/jj/ëitranfuerfcs  des  Yertebres  du  Col. 

f  5    Eftant  double,  dontvn  rameau  va  aux  Mufcles  du  Ce/d'au-. 

Mujcue    |  Cre  félon  l'antérieure  partie.finit  aux  Mufcles  du  Larinx: 
f     Se  diuife  en  deux  rameaux,  vn  va  finir  aux  Intérieurs,  l'au- 
tre aux pofterieurs  Murc!cs  du  Tbsrax-.puis. s'aboutiflant  aux 
Veines  Jntercoftales.  Le  refte  cdàid:  A xillaire ,  duquel  fort  le 
plusfouuencla  Thorachique. 

Ç    Laquelle  fe  diuife  aux  mufcles  de  l'os  Hyoïde, 
rRa    1  '    j  &  Au  Larinx ,  &  fa  plus  grande  portion  Va  au 
sSMefTous  de  la  Ld»»H<! ,  eftantfaigneepour  les 
(.  S'quinances. 

refile  pafle  par  le  trou  fitué  fous  l'./ipophyfe 

t*        1  •    \  $£<i(loidc,  Scfuiuant  Iz  Suture  Lambdoide ,  par  le 

•KjBedansduCj-<î»f,le  vaiowdre  afa  Dure-mère,* 

'*¥§•£' la  reduplication  d'icelle  ,  quifcparele  Cerueau 

I^dcxtre  dufene(lre,faiiancle  TorcuUr. 

Ç  Montant  par  lapartie  pofrerieure  &  Baxe  de 

\A& MacboHê'reinfezieaicCe  'iiflribueaux  leu'ies 

îs  &  2^c^,mont^nt  par  le  grand  cingle  des  Yeux 

i  tf:  fanes  au  milieu  duFront,  pour  s'vnirauec  fà 


/-Iwulaire  ex- 
terne:  Quel- 
quefois dou 
biedés  fon 
commence- 
ment ,  plus 
petice  fou- 
uétqucl'Ii- J  Frontale, 
terne  môtant 
fclou  les  co- 
llez du  col  & 
eftât  parue- 
nue  à  la£<»^e 
de  la  T^fteXc 
diuife  en  j/ 
Rameaux/ 


**L  I  U:: q ues  au  milieu  du  Front,  p 
■T^V^coaipagne.S:  faire  la  Veine  Front  île. 


I 


Amkts- 

lairê. 


\_D  ISCENDAHT 


r  Laquelle  monte  par  les  gla;:dules  qui  font 
1  fousl'OruSe  ,  leur  donnant  piuficurs  rameaux: 
%  puis  fe  diuife  en  deux  autres  rime.iùx  qptpaf^ 
»  fentl'yn  deuint,  l'autre  derrière  l'Oreille,  qui 
^finiffent  au  cuir  de  la  Telle. 
f  Pâlie  par  toute  la  bafa  delà  tefle^'ë  vzal'occipuî 
Vuhls  ■}  faire  la  "Veine Pubis,  laquelle  s'eftéd  le  !5g  de  U 
(_  Suture fagitale,pouc  s'vnir  auec  la  veine  Frotale. 


ïugiAaire  inter-  (*•  Vnpoflerieur,  quieft  le  plus  grand,  lequel  après  aucir" 
ne  va  fèlo  vCif-     baillé  quelques  rameaux  au  mufcle  Lan*  du  Cul,  entre 


baillé  quelques  rameaux  au  mufcle  Loiig  du  Cul,  entre 
pre  Artere,nom  dedansle  Crâne  ,  aueclaptrite  Caroie,  pari-  tr-iu  ae  la 
rilfant  les  par-  fîxiefme  couiugaifon ,  &  le  mettent  envnvaiflcau  en- 
tiesparoù  elle)  ferrblc. 
'  pafle:  &  eflant^  L'autre  plus  petit  .lequel  «près  auoir  baille  quelques 
paruenae  à  la  f  rameaux  à  l'inftrument  de  l'ouie  ,par  le  Trou  diél  C/e- 
B.axç  du  Cerneau  j  cum  :  pafTe  par  dedans  le  Crâne ,  où  il  fe  pert  en  la  Dure- 
Ce  diuife  en  2.  j  m«vpresle  Trou  du  troilîefme  &  quatricfme  V%ir.  des 
Rameaux  K_Nerfs. 


LHvm  E  R  ALÇ 


H 


\ 
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Dlf'lSlON    DE   J^A  f'ElNK  C^AfE  D  ES  C  ES  Dj€ ST E. 


"    jlipeufc 


"    Tronc, 
ayant 
rameaux 
ou  Vcints 


Le  Tronc 
de  la  veine 
Caite  defee 
dant  fc  d 
uife  au 


ux  *) 


(.lut 


Nourrit  la  greilc  qui  t  Itamourtlu  Rein  .  Sclaprcmi  u'jccluy  :qucl- 

icfois  la  àexiïC  A  iipeufe  Tient  de  lu  Reiulc  ccxm. ,  maislafcncitrc  vient  le  plu» 
uuent  du  Tronc. 


Rénale 


Ç  La  dextre  fort  le  plus  fouuent  de  h  '/tint  Caue,  quelque  praplushautquclafc- 
\  neftre,cftant  plus  courtc.combicn  que  toutes  deux  le>r:t  fortgrolics,  courtes  Se 
X  larges ,  chacune  Ce  diuilànt  près  l'entrée  du  ïïcm  en  :icux  rameaux,  qui  fe  diuilcnt 
{  en  lept  ou  huict  autres  cntransdansla  fubfranccdu  Ran,  pour  luv  porter  le  fang 
^f.rcux.  Quelquefois  de  chaque  cofté  il  s'en  crouue  trois  ou  quatre. 


Spermatiq 


f 

Hfj) 


Dextre 


I     Senejlrc 


Vient  du  Tronc  antérieure ■  " 
ment,  fous  la  Rénale  :  quelque-        Tu  dois  obfcruerquc  des  Lumbet 
fois  il  fc  ttouue  vue  autre  dex-     fortaucuncfois  vnc  Spermattqtf.tZt 
trequi  vient  de  h  Renaît.  xlcs  vnes  qu«  les  auttes  le  perdent 

Vientleplus  fouuent  de  la     aux  Hommcsen  toutlc  Tejhcuie  :  &z 
I  Rénale  ,   &   quelquefois  il   fc      aux  Femmes  en  partie  a  l'Amtrn, 
trouuc    vn  autre   lcncfhe  qui      tant  en  fon  Col  qu'en  Ion  Corps. 
vient  du  Tronc.  -* 


_  Lumbaire 


fi 


C     Quifont  deux.ou  trois  rameaux  ,  chacun  fc  diuifant  en  deux  autres,  qui  vont 
2  entre  les  quatre  elpaccs  des  V<-,  ttbrcs  des  Lumbes. 

C     Va  aux  rnufclcs  Pfo.u  &  à  ceux  qui  font  voifins  des  Lombes ,  à  ceux 
tufculeufe  J  de  ï Epigaflre  au  Pititouicilc  plus  fouuent  Cile  vient  du  Tronc . 
£  fois  la  dextte  du  Tronc  ,&  la  feneftre  du  Rameau. 


Compofez., 
qui  font 
deux    ,  vn 
DwrcFau- 
tto'SeneJire, 
qui  font 
(_  Rameaux  J  les  Iliaques, 
)  defquelles 
fortent 
cinq  ra- 
meaux de 
chafque 
,  codé  la 


Sacrée 


Se  diuife  en  l'Os  S.«rw?»,eftant  fort  petite  :  le  plus  fouuent  elle  vient 
I  de  la  diuifiou  des  deux  Iliaques  :  Tant  la  dextre  que  la  feneftre  fc  von: 
t  quafi  joindre  au  milieu  de  l'Os  Sacrum,  à  la  vallée  duquel  Os,  dçi'cen- 
.  dent  l'vne  près  de  l'autre. 


* 


Hypoga.- 
ftrtque, 
laquelle 
fe  diuife 
en  plu- 
fieurs 
rameaux 


Les  premiers  vont  à  la  Ver  je ,  Vefîie  fk" 
înteftm  Dr«Kr,allant  lufqucs  a  l'extremi- 
te  du  Siège.  Par  iceluy  rameau  font  fai- 
tes les  Hémorroïdes  externes  ,  dédiées 
pluftoft  à  purger  le  fangqui  peche  en 
j  trop  grande  quantité,  ayant  le  rameau 
M  HemorroHal  qui  vient  delà  Veine  "Porte 
propre  pour  ccftcfrect.  Les  autres  ra- 
meaux vont  à  la  Matrice  S:  Col  d'icclle, 
mefmes  iufques  au  bort  &lcures,  par 
iceluy  rameau  les  Mcnflrues  6zM>> 
Filles  &  Vierges,  &  fouuent  des  Fcm- 
'-mesgroffesionteuacûez  Scpurgcz.       « 


Le  refte  de  cefte   J'eint 
fort  hors  de  l'Xftgaflrt  par 
le  trou  commua  i  l'( 
cV//c&/oji,lcqucl  après  a_oir 
teceu  \\.  ;  a 

Intérieure  ,  defecad 
îufquc*  près  le  Urrct  ,  le 
communiquant  premierc- 
niët  aux  Mu  c:ci  obturateurs. 


Ce 


xteme 


J      Va  extérieurement  au  Pannictile  Charneux  pour  fc  ioia- 

V 


dre  auec  la  Mammale  externe. 


Epigajlri- 
que 


4     f 

I     ' 

(_  Interne 


Honlcnfc 


Va  fouslc  mufcle  Droiïï  fe  ioindre  auec  la  M.tmmaU   gm 
■  ainli  le  faict  le  confentement  Se  Communication  de  l'Amar- 
v  ri  Auec  la  Mammclles,  non  cyatYEpigtftTique  vienne  de  i'.l- 
x  marri  S:  y  aile,  mais  àrailon  qu'elle  cil  d'i  t  nIoi 

chede  l'Hypogaftrique ,  qui  va  finir  la  pins  part  aut 
m«rn,iceUe  Hypogaflfique  venant  de  plus  i.ault  &  l'i 
Jlrique  de  plus  bas  :  qui  faict  qu'elle  reçoit  quelque  coro- 
^munication  de  W-tm.irn. 

Eftant  fltue'e  dclîous  Yl^po^ajhique,  oppok  c  a  li'pigaf>rique,Ce  rct 
I  pâd  aux  parties  Honteufes  des  >'iu:»j>i:&à  I'Himw,  au  S.ri.;c«  Cu  RoiM 
)  rcjpour  nourrir  toute  la  TiiihitmC'/-.!, ■«<■«/;  ,conureaLflï  au  Ci*;  delt  i 
.  /Vi^cfouucntcsfois  elle  vient  du  rameau  del'l  pigafirique. 


f     1 1  faut  obfcrucr  que  li  toft  que  l'i  Laque  dextre  ou  feneftre  fort  du  Péritoine  &  defeend  pur  i 
Jl'Ot//cWo»aoxJ(;n«ken  la  partie  antérieure  &  intetieurede  laC«j/i,  elle  change  de  n<  m   & 
^ic  nomme  Cr«r4/*ouf»''/?««i'Jlcdift«buani  entoutcla  CV/Jf  &  .'  •,..     comme  route     voirenJ 
,laXablcfuiuautc 
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"Humerait, 
onCepha-t 
tique 


rBraSyCÙas 
deux 


Prend  fou  oiinine 
au  dcHilS  de  VHitme 
rus  oa  \Os  du  Bras 
delà  Veine  fubfcU 
uKrt^niXe  entre  les  ; 
Mufcles  Deltoïde 
ScVefroral  ,  va  au 
PliduCo»/<tcfe  di- 
^uifcr  eu 


f*Qm  eft  le  plus-| 
',  peut  rameau, 
allant  à  la  par- 
~l»fc-  J  tic   interne    du 
mure*  Bras  fe  Joindre 
auec  vn  rameau 
de  la  Bajîliqnc. 
pour  faire  la 


? 


Medi 
ane 


f  Laquelle  parte  en- 
tre le  Cubitus  &R4- 
dius ,  fc  diuilant 
vers  le   "Poignet  en 

forme  de  Y   Fran 
çois  ,  Unifiant  à  la 
fupericurc  partie 
de  la  Main  vers  le 
TqiiUc  :  aucuns  la 
.nomment  ou 


\ 


rSaluatel  le 


Ou 


L 


Ocillii 


Sup 
rieure 


\ 


Ç    Qui  eft  le  plus  grand  rameau  ,  fïtuécn  la  partie  externe 
1  du  Cubitus  ,  icttant  plufieurs  rameaux  tant   intericure- 
■  1  ment  ,  qu'extérieurement,  dont  le  plus  grand  fc  ioint 
;  K  auec  la  Bafdique,  Si  font  la  Saluatellc,fituec  enrte  le  Doigt 
*  MedicusSc  Auricularii:  puis  finit  en  plufieurs  petis  lettons 
,aux  Doigts. 


I 


Les 

Veines     , 

desE.v-j 

tremitex 

font  ou 

des 


(-  Prend  fon  ori- 
gine de  la  Vei- 


fVrofonde,  def-  f   Dont  le  premierpalTe  foubs  f  Desxau  Poulce. 
Vanneau,   finiffant  en  cinq  x  Deux  kl'Index. 
petis  rameaux  qui  vont  C  Vn  au  Médius. 

Le  deuxiefme  finit  aux   Mufcles  Flethiffcurs 
&  au  mufcle  Quarrc'. 


cendant auec 
V Artère  &  le 
troifiefme 
Paire  des 
nerfs  :  eftant 
paruenue  au 
Pli  du  Coald, 


S  Doigts  • 


Ax'Maire,  |    ne  Soubfclautere, 
diifte  Ba-)  icttant  plufieurs  S  fe  dinife  en 
I     filtque     ^  Rameaux  aux   J  tI0is 
•    Mufcles  del'O-- 
moplate  :  puis  fe 
Ldiuife  en 


Letrofief- 

me  fediuife 

en  cinq  pe- 

L,tis  rameaux 


'  Deux  finiffent  au  petit  Doigt. 
Deux  autres  au  Médius. 
,  Le  Cinquiefme  au  Médius. 


Crurale,  qui 
vient  du  Tronc 


***«.       Pendant  de  la     J^ 
ayant  vnc  J  Veine  C/t      acc6.S  4  £a 

feule  ^-,)pag„eedelaplus_)m£ai 
ne  di<fte_   J  parc  je   \'j.rtere, 
\  &  fe  diuife  au 


f     Le  premier  qui  eft  le  plus  petit ,  fevaioin- 
Suçevficielle ,  fitueel    dreauecle  Rameau  de  la  Cephalique,  &  font 

Iprés  ï\4pofhyfein-i   la  Médiane. 
terne  du  Bivu.eftât-^      Le  fécond  qui  efl:  le  plus  grand  ,  va  félon  le 
prochair eau cuir, S  Couldc  finir  à  la  Main  fupcrieurement  ,  faifanc 
|   fediuisaten  deux]   la  Saluatelle  qui  eft  entre  le  Doigt  Mcdicus  Se 
(^rameaux  L  Amicularis. 

Laquelle  finit  parmi  les  glandules  & 
Intérieure  J  Ayncs  de  la  Cuijfe  :  par  elle  fe  faiâ  la 
fluxion  des  Bubons. 

-Lepremiervafi-  rLcrcftevafe- 
Ayat  1  nir  au  Cuir.  I  Ion  le  Malco- 
trois  j  Le  i.  va  iufques^  le  interne  fi- 
rame  "S  au  Genouil.  )  niflànt  à  tou- 

aux    1  Lej.  vaauxmuf)   te  la  Plante 
*~cles  de  la  ïambe.  Ldu  "Pied. 
laquelle  s'en  va  à  l'endroit  de  la  Saphene  fini/Tant 
au  Cuir  vers  la  Hanche  ,Sc  aux  mufcles  antérieurs  de 
la  Cuijfe. 
Interne  -(Se  pert  aux  mufcles  de  la  Cuijfe. 


f  Saphc 

CTronc ,  com- 
mençant fou 
dain  qu'il  eft 
iortidu  Ven- 
tre  Inférieur, \  Sliati-   { 
finiffant  vers  j  que  pe-> 
le  Iarret ,  du-  >       tite 
quel    fortent 


f 


-Extérieure  • 


Mufeule  ; 

{,  Exlerne-i.  Va  finir  au  Iarret. 

f     Faiére  de  deux  rameaux  ioint  enfemble,  defeendât 
{^lanière  £  entre  les  mufcles poftericurs  de  la  Cuijfe iufques  au 
£  Iarret. 

Rameaux,    f  Surale    ç    Va  aux  mufcles  du  Gras  delà  Jawi^fîniflant  quel- 
ayant  leur  Lquefois  au  "Poulce. 
origine  vers| 

Laquelle  va  félon  l'Os  de  la  ïambe ,  à 
la  "Plante  du  Pied  ,  fe  diuiiant  en  dix 
Rameaux  ,  c'eft  à  fçauoir  deux  à  cha- 
que Orteil. 


les  ApophyfcsS 

du  Ecmur  ditS 

Os  de  laCw<//è,i 
|  eftans  dcux,|  i. 

La   fçauoir  k^ÀcteigmS 


(~  Grande  Se 
f   Intérieure 


Laquelle  defeend    félon    l'Efpcron, 
Petite  Se    \  &fe  va  perdre  au  Talon  ,  &  quelque- 
■  Extérieure  T  fois  aux  Mufcles  Abducteurs  des  Or- 
teils. 
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EXPLICATION     DES     CARACTE- 

res  contenus  en  la  tioilicfmc  Table  des 

Veines  &  Artères. 


Déclaration  de  la 1.  Figure. 

A, A,  A  Monftrc  le, Diaphragme. 

B  Vue  portion  du  Péricarde ,  ou  Couiue-Coeur  renuerfé 
Contre  le  Diaphragme. 

C     Yraye  fituation  du  Coeur. 

D,D,D,D  Les  quatre  Lobes  des  Poulmons. 

E     La  Trachée  artère. 

F      Vric  grande  poi  tion  de  la  partie  boffuc  du  Foye. 

G, G  La  partie  caue  du  Foye. 

H     Le  Cyftii  Mlis  on  veille  du  Fiel. 

QJl  Les  deux  Reins,  dextre  &  feneftre. 

T  Le  lieu  où  la  veine  Cauc  eft  fituce  entre  le  Diaphragme 
&  le  Cœur. 

V.XLaBafeduCœur. 

Y      La  pointe  du  Cœur. 

a  Le  Tronc  de  la  veine  Caue  eft  ouucrtc  en  cefte  partie 
dedans  le  ventricule  dertre  du  Cœur. 

b      Oreille  dextre  du  Cœur. 

c       La  pointe  de  l'Oreille  feneftre  du  Cœur. 

d       Tronc  delà  veine  A rterijufe. 

e      Rameaux  de  l'artère  Veneufe,  &  veine  Artcrieufe. 

f      Tronc  de  la  grande  Artère. 

g      Rameau  Soubfclauier  venant  de  la  grande  Artère. 

i  La  plus  apparoiflante  portio.kquellefe  diuifc  en  deux, 
qui  font  les  ancres  Carotides  ,  dextres  &  feneftres 

KX  marquées  par  K  &  L. 

m     Artère  Axillaire. 

n,n  Nerfs  Diaphragmatiques. 

©  Le  commencement  de  la  veine  Axjgos  on  fans  pair,la- 
quelle  eft  aufli  monftree  en  la  féconde  figure,  elle  fera 
toutesfois  mieux  expliquée  en  la  figure  xi. 

p,q  Diuifion  de  la  veine  Caue  afeendanec  en  deux  ra- 
meaux dextre  &  feneftre. 

i        Iu*ulaire  interne. 

2,î   Iugulaire  externe. 

4  Diuifion  de  la  Iugulaire  externe. 

5  Veine  Auriculaire  qui  pafle  par  la  Temple,  fe  diuifant 

6  en  deux  rameaux  dont  l'vn  eft  marqué  par  6. 

7  Le  rameau  qui  faîdl  la  veine  Frontale  ,  qui  rencontre 
foncompaignon, icelle  veine  eft  maïqucepar  t.  Com- 
rnclcs rameaux  de  l'Artère  Carotide  entrent  au  pre- 
mier Sinus  qui  eft  faiét  delà  Dure- mère. 

9  Nerf  Récurrent  feneftre. 

10  Rameaux  de  la  veine  Cephalique. 
n,n  Veine  Humeralc  ou  CephaJiqu». 
11,11  Veine  Axillaire  ou  Bafilique. 

13  Comme  la  veine  Humerale  ou  Cephalique  va  le  long 

du  Bras. 

14  Le  petit  rameau  lequel  defautleplus  fouuent. 
15,16,16  Deux  rameaux  de  la  veine  Cephalique,  donteeluy 

qui  eft  marqué  par  1/  ,  va  faire  la  veine  Médiane ,  le- 
quel on  prend  toutesfois  pour  icelle  Médiane. 

17  Comme  la  veine  Bafilique  va  au  bras. 

18  Diuifion  d'iceile. 
19,19  Le  plus  grand  rameau. 

20  Le  rameau  plus  petit  qui  va  faire  la  Médiane. 

21  Veine  Médiane. 

ai.ii  Bafilique  interne  diuifee  er^deux  grands  rameaux 

aj     marquez  par  13. 

24     Rameau  de  la  Veine  Mediane,lequel  va  faitclaSalua- 

telle  marquée  pari?. 
x6     Quelques  rameaux  del'anerc,  qui  accompagnent  le 

rameau  fufdict. 
17    Autres  rameaux  qui  s'entrelaflent  en  la  peau  faifant 

commcvne  Médiane. 
18,18  Comme  la  veine  Cephalique  &  Bafilique  fe  diuifent 

prefque  en  infinis  rameaux  en  la  main. 

Ce  qm  s'enfuit  explique  le  s  parties  intérieures 
commençant  -vers  le  milieu.  - 


1     Le  Tronc  de  la  Veine  Porte. 

1    Veines  Cyftiqucs. 

)     Mcat  Cholagoguc,ou  conduit  de  lu  vcflic  du  Fiel  qui  va 

au  Boyau  Duoicnum,&\Ot  Douzc-Doigticr. 
*     Nerf  &Aitcrc  qui  vont  au  Foye. 
4     La  grande  Ancre. 
j     Les  rameaux  de  l'Artère  qui  fuyucnt  la  veine  Porte  pour 

la  plus  part. 

6  Artères  Mefaraiques. 

7  Veina  Adipcufc  qui  va  à  la  Tunique  du  Rein. 
8,9  Les  deux  Emulgcntes  dextre  &  feneftre. 

10,10  Veines  Spermatiqucs  :  leur  origine  cfl  tout  au  con- 
traire, caria  dextre  doit  venir  du  Tronc,  &  la  ftneltre 
ou  rameau  Emulgenr,cc  qui  eft  au  contraire ,  faute  du 
peintre. 

ii,n  VaiiTcaux  Vretercs.ou  pifiotiers. 

il     La  grande  Artère  defeendante. 

q      Origine  des  Artères  Spermatiqucs. 

15     L'afTemblagc  des  Veines  &  Artères  Spermatiqucs. 

a     Veines  8c  artères  Lumbaircs. 

b     Diuifion  de  la  Veine  Se  Artère. 

c,c  Artères  facrecs. 

d     Le  rameau  Iliaque. 

c      Veine  Mufculc. 

g     Veine  Sacrée. 

h     La  Veine  Honteufe. 

i      Verne  Hypogaftrique. 

n     Le  lieu  d'où  fort  l'artère  Vmbilicalc. 

1     (Le  rameau  Epigaftriquc. 

m,mLaSaphene&fes  rameaux  qui  continuent  vers  le  mi- 
lieu delaiambc. 

n     Sciatique  petite. 

0  Mufculc  externe, 
p  Mufcule  interne, 
r     Veine  Crurale. 

f     La  Iarretierc  ou  Popletique ,  enfemble  les  rameaux  qui 

t      feioignent  à  icelle  marquez  par  t. 

u,*  La  diuifion  qui  fefaiétaularret. 

y,x  Deux  rameaux  extérieurs  qui  viennent  de  la  Sciatique 

petite, 
z     Vn  rameau  qui  vient  du  tefte  de  la  veine  Crurale. 
}     La  fin  &  extrémité  de  la  veine  Popletique. 

4  Veine  Surale.' 

t      La  feiatique  grande. 

Explication  de  U  troiftejme figure, par  laquelle  eft  mon- 
ftréle  confentement  des  MammeV.es 
auec  Vjtmarri. 

L     Le  rameau  Epigaftrique  qui  va  iufques  au  Nombril  iç 

ioindre  auec  les  Mammalles  marquées  par  a,b. 
a,b  Veines  Mammallcs. 

Explication  délai  111,  Figure. 

A  Tronc  de  la  veine  Porte. 

B  Artère  Se  Nerf  qui  entrent  au  Foye. 

C  Artère  &  le  nerf  Cyftiqucs. 

D  La  Veine  Cyftique. 

F, F  Veine  &  Artère  Gaftrïque. 

G  te  Méat  Cholagogue.quivaau  Boyau  Duodénum. 

H  Veines  &  Artères  Gaftrepipioiques. 

1  ie rameau  Mefanterique. 
R  Rameau  Splenitiquc. 

l      Veine  &  artère  Inteftinalc. 

M    lc  Tronc  de  l'Artère  Porte. 

N     Veine  &  Artère  Coronale  Stomachique. 

O     t/Epiploique  dextre  veine  &  Artère. 

P      l'Epiploiqne  pofterieure  veine  &  artère,  auec  Ces  ra- 

Q__meaux  marquez  par  Q\_ 

R      La  petite  Gaftrique. 

5  Rameaux  de  la  Veine  Splenitiquc  oui  vont  à  la 
Ratte. 

T     Le  Vas  Breue  qui  va  à  l'citomach. 
V     La  Ratte. 


H 
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X,X,X  Les  veines  Mefhniques 
x,l    AtteiCS  Melâraiques, 
Y      Veine  Hemorroidàle: 

3,3,3  I.csGlandulcsdilpciIccs  parle  Mcfantere. 

Déclaration  delà  V.  Figure. 

A,  A  La  plus  grande  partie  bfcfluc  du  Foyc. 
B     La  Vciuc  Vmbilicalc. 

Explication  de  la  V 1.  Figure. 

A, A  LeTcfticulc. 

S, ')    La  membrane  nommée  Dartos  qui  vient  duPcritou 

ne, laquelle  enuironneleTcfticulc. 
x      Le  Mufcle  Sulpenfoire. 

3  Le  retournement  du  vaiiTeau  Eiaculatoire. 

4  L'eleuement  dudift  vaiffeau  Eiaculatoire. 

s  Le  tefticule  recouuert  de  fa  dernière  membrane,  dicte 
Epididimis. 

6,  7  Le  corps  varigneux  faidt  des  vaifleaux  Spermatiques 
dict  par  aucuns  la  telle  du  Tefticule. 

8  Comme  les  vaifleaux  Spermatiques  entrent  en  la  pro- 
duction du  Péritoine,  &  les  Eiaculatoires  fortent  de 
ladidte  production. 

i,i  Vaifleaux  Spermatiques  Eiaculatoires  dextrc&  fene- 
ftre. 

io  Les  petis  rameaux  qui  defeendent  des  Veines  &  Artè- 
res Spermatiques. 

H       Veines  Se.  Artères  Spermatiques  eouppees  &  feparees. 

ii,ii  Vaifleaux  Vreteres  dextre  &  feneftre. 

13  Aflemblage  des  vaifleaux  Eiaculatoires  aux  Proftatcs 

14  marquées  par  14. 


Déclaration  dtUvi  1. Figure. 

A    La  Verge  excoriée. 

B     Mufcle  Sphincter. 

C,C  Les  deux  corps  quifontla  Verge. 

D,*  La  Veflie, 


Déclaration  des  caractères  contenus  enlaVI  1  1.  figure. 

A     Le  Nombril. 

B     Veine  Vmbilicalc 

V  L'Vracos ,  ou  conduict  qui  porte  l'Vrine  de  l'Enfant,  en- 
tre les  Tuniques  qui  Tenuelopent,  venant  du  fond  de  la 
Veflie. 

D,D  Artères  Vmbilicales. 

E      ta  Veflie. 

F     Vaifleaux  Vreteres. 

G    Les  Proftatcs. 

H     Le  Conduit  commun  à  l'vrinc&  àlafcmence. 


Déclaration  des  caraileres  contenus  en  la  l  X. figure. 

A     Le  Nombril. 

B     Veine  Vmbilicalc. 

C    L'Vracos,ou  Conduit  qui  porte  l'vrine  de  l'enfant. 

D,D  Artères  Vmbilicales. 

£,E  Les  Proftatcs. 

F     ie  Méat  ou  conduit  commun  à  l'vrine  &  à  la  femence. 

G     Mufcle  Sphincter. 

H     1  a  Verge  &  le  corps  d'icelle. 


Déclaration  des  caraileres  contenu*  en  la  X.  figure. 


Le  fond  del'Amarry. 

L'Orifice  intérieur  ou  Bouche  del'Amarry. 

Col  del'Amarry. 

l'Orifice  ou  entrée  du  col  de  l'Amarry,  au  deflus  duouc] 

eft  l'orifice  du  col  de  la  Veflie. 
c,e  Rameaux  Veines  &  Ancres  Hontcafcs  quifîniflent  an 

col  de  l'Amarry. 
f,f  Les  petites  montagnettes  au  milieu  defquclles  eft  la 

fente  ou  entrée  du  col  del'Amarty . 


Déclaration  da  caractères  contenu:  en  la  X  i 


figure. 


A, A,  A  Tronc  de  la  veine  Cauc  qui  eft  depuis  les  Clauiculrs 
iufqucs  à  l'os  Sacrum. 

B,B  Diuifion  de  la  Veine  Cauc  amendante  en  deux  ra- 
meaux. 

C.CDiuifion  de  la  Veine  Caue  defeendante  en  deux  ra- 
meaux. 

D,D  Le  Rein  dextre  te  feneftre. 

E,E  Veines  Emulgcntes  ou  Rénales. 

F,F,F  Veine  ^Tjgoi  qui  eft  du  cofté  droiâ. 

G,G, G  Le  rameau  qui  fort  delà  veine.  Izigos,  lequel  parte 
fous  la  veine  Caue  allant  finir  àla  veine  Emulgente 
gauche:  Par  celte  voyc  font  purgées  les  Empicracspar 
les  vrines. 

*,*,*,*  Vaifleaux  Vreteres. 

H, H, H, H  Les  Rameaux  qui  fortent  de  la  veine  .^«îjoj  qui 
nouriiflent  les  mufclcs  Intercofraux  8c  membrane» 
des  huict  coftes  inférieures,  mais  icy  elle  nourrit  les 
quatre  efpaces  feulement. 


faylaitféï explication  de  la  1 1.  figure,  d'autant  que  cefie 

X I.  figure défient  plus  amplement  ce  qui  efl 

à  confiderer  en  la  ~)ieine  ^fygos. 

DE.CL^C  RATION   DES    C  ^€  ^  C  T  E  XJ  S 

contenus  en  la  première  ey-fièc onde figure  des  Veine; 

externes,  lefquelles  onjaigne. 

Montre  la  veine  du  Front. 

En  la  i.  figurera  veine  Pubis. 

La  Temporale  en  chafquc  figure. 

ta  veine  Auriculaire 

La  veine  O.culaire. 

Iugulaire,ou  Organique,  des  Arabes  Guides. 

Enlai&i,  figure,  CephaliqueHumcralc,  Efpaulitre. 
G,g  En  la  i,&  i.figure  ,  La  Bafilique,  Hépatique,  Iecorairc, 

Aifccllairc  ou  Axillairc. 
g,i.L,4  La  Médiane  :  mais  proprement  la  Médiane  eft  celle 

qui  eft  marquée  psi  L.&  4. 
H,5  En  la  i,&  :,tii;ure,la  Ccphalique.Oculaitc. 
I,<  Saluatelle.ou  Sey  nalc,ou  Syclen  des  Arabes. 
L     La  Mediane.laNoirc. 
P,QJ-a  Veine  Iliquc.ou  Titillaris  en  Latin. 
n,n  LaPoplitique.  y^v,p,plaSaphene. 

T»T,q,q  La  Sciatique. 
R,R  La  Crura'cquirii^  la  fuphene  marquée  par  R    Cn  la 

féconde  ligure. 
S     La  Sciatiquc,  qui  faict  aufli  la  Sciatique ,  qui  eft  en  la 

Malléole  externe. 
p,p,A,  A  Montre  la  Malléole  intetne. 
o,o,B,B  La  Malléole  externe.  V»*«/UeT"l0ft. 
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METHODIQVE    DIVISION   ET    DENOMBREMENT 

DE   TOVTES    LES    PARTIES    DV    THORAX 
ov    Poitrine,    Livre    III  I. 

DES    pjtKJlES    CONTEXjtNTES  DE  l<yt  POlTKJNE. 


Circonfcri- 
ption 


ÇSuperieure  des  Clauicnlcs. 
Enfcs      l  Inférieure,  du  Diaphragme. 
parties    v  intérieure,  du  Stcrnon. 
qui  font    /  P»Jltrieurc,d<:S  douze  Vertèbres  du  Metaphrefne. 

\  Latérales,  des  Cojïes  Vrayes  &  Faulfes,  Se  des  Mufcles  Intercoflaux. 


Le 
Thorax, 
Poitrine  ,  ou 
Ventre  moye  | 
eft  le  fiege  j 
des  parties  ^ 
vitales  :  au 
~*r    quel  faut 
côliderer  fa 


"Contenan- 
tes ,  qui 
fonc  ou 


L'Epidcrme,o\l  efflarefecce  du  Cuir. 
Le  Derme  ou  vray  Cuir. 
qui  (ont    ^  Le  tannicule  Charneux, 
La  Greffe: 


''Comttnes, 


Qni  fr>nt  les  quatre  couuertures 
'  detioltrc  corps. 


1 


; 


Ses 

Part  ici, A 

uifecs  en 


A 


'    Les 

Mufcle. 


ÇPeilorJ. 

Scrratas  Maior. 
£  Serrants  Minor. 

Les  Intereoflaux. 

Les  IntercartiUgineux, 
^&  autres. 


f 


Les  Ma 
mell 


Ma. 


'Lefquelles  oat  en  leur 
milieu  vnc  petite  T»be- 
rojîte  appcllee  Mamel- 
lo,  citant  de  figure  d'v- 
ne  fraife  a  celles  qui 
les  ont  bien  fai&saiât 
pluficrurspetis  irous  & 
amf.  a&uoûtezqui  ne, 
fe  peuuent  voir  à  la 
veuë,  à  fin  que  le  laict  J 
ne  forte  à  coup,  mais 
feulement  en  fueçant. 
Aufdiftes  MammeUes 
.faut  confiderer  km 


Situation 


Comjyofi- 

tnn 


"Nombre 


Le  Sternon 


f  Frayes. 
Les  Coflesl 

£  Faulfes. 


L  vti. 


Uté 


Qui  efl   gîandulcufe, 
blanche   &   (por.gieufe, 
dire   8c  ferme  à  celles 
qui  n'ont  point   eu   de 
_   ici:  comme  aux  filles 
I  &  aux  femmes  qui  n'al- 
[jaitent  point. 

Aux  parties  lacerai  ?  du 

Srrraon.fur  la  quat  ri  c  :  me 

cinq  icime  &  ûxitlme 

ves  Ctftts. 

Ou  Vray  Cuir. 

Du  PaiinuuLê  Charneux. 

De  Glandes.  .  «, 

Pc  Greffe.      SW 

(  Nerfs. 
^Dcs  Vaiffeaux  J.  t'anei. 
f^rttret. 
Vnc  de  clincun  Cûflpé, 
plus  grande  Se  grollc 
aux  vncs  qu'aux  autici, 
de  figure  ronde. 

'  qui  cfb  de  côucrtir  le'ïag 
qui  leur  eft  apporté'  &c 
enuoycen  laid  ,  pour  le 
nourriilemcnc  de  l'En- 

,fant  nouuclicment  nay. 


Propres  au 

Thorax,   V 
,  qui  font    # 


»     De  mcfme  partie  que  les  autres  Mufcles, 
eflant  rcueftu  à:  ceuucrt  de  deux  Tuniques: 
vnc  venant  du   Peritoiut  ,  (ç.iuoir  elt  Celle 
parti-  qui  regard,  le  \  entrr  Inférieur:  l'au- 
" Copofition  J  trcvuntdcla  membrane  Vlcuretiai-e  ,  'ça- 
LcDiaphrag  )  uoirclt  celle  ou  ugnrdele  )">  ou 

me  ,  qui  eft  Thorax.   Il  c<c  membraneux  an  fon  mil. eu, 

vn  Mulcle  6e  en  parue  charnu  à  circonfacn- 

tond  &  ob-  cc.comruccs   aull  S    cnJ.nccix  ;ô- 

long  :  Pre-  me  vers  la  pi  emi  ère  5-  féconde  7'ertiba  des 

mier  inftru-  \J-umbts,  &  Jcrncre  'c  7"' 

nient  de  la  '  Ç     11  prcr.,1  Ion  or  s  n;  Je  u  psrre  ruembra- 

rclpiration,  'S  \  nrulc  ,  au.jocl  c  nd  I    niplantrz  deux 

fepatant  les      OriginetkJ  Xirfs  tenans  des  \  timbres  du  Col:  va  s 
parties    Vi-      înlertion  /  rcr  prej  l'extrémité  des   P attifes  Cojlcs  aux 
talcs  desNj  J  Vertèbres  irf  neurcs  du  Tltorax  &i  (upericu- 

turelles:  au-  ^res  d  s  Limita  pat  deux  tons  T;  ndous. 

q  cl    faut  Ç    /'«par  lequel paflel'i  ^;  les  deux 

côfidcrcr  fa  Ses       J  Nerts  ftamaehiqi 

Trous     ^     /.'««mrfjlaVei.ie  Cote  Afccndante,  &  gran- 
de Anerc  defeendante. 


Contîntes,  L 

LVoycz  la  Table  fuiuantc. 


Le  "Pleur*  rQilî c^  vnc  mSbrkhe  large  Se  fpatieufe,  fcmb'able  à  celle 
axiMembra-  \  du  ^«;(oj;ie,eliât  double  :  entre  laqcn  ile  dupheacnre  pal- 
ne  pleurcti  J  Cent  les  NjrfsJ'emesiL  Artères  Intcr  .-Couurcde 

/  tous  coftez  les  parois  du  Thorax  intérieur 


que 


tcricurcmct,  donnant 


r .       _ 

vnc  Tunique  à  toutes  les  parties  contenues  en  iceluj 


Poitrine,  Liure  1 1 1 1. 


<î5 


DES    r^KJlES   CONTENUES    EN  L^€  TOITPJNE. 


~  Maliaflin  : 
auquel  ob-  '■ 
feruerez   la 


Compoftlion 


Situation 


Semblable  à  celle  du  Plaira,  ou  membrane  T>fc«r'<r<i]i«',n'cftantmefme  qu'iceluy 
Pleura  redouble, fans  s'cntrctouchcr  :  ayant  telle  fcparation  que  facilement  on  f 
peut  mettre  deux  ou  trois  doigts  entre  deux  :  en  laquelle  fouuentesfois  font  con- 
tenues quelques  aquofîtcz. 
Ç  Sous  le  Stcrnan, attaché  à  icclu  y,fcparant  les  Poulmons  en  dextre  &  fcneftrc:ce  qui 
\  a  efté  faiét ,  à  fin  que  l'vn  eftant  ort'cnfé,lc  vice  ne  le  commumeaft  à  l'autre. 


La  Phagouï  diét  Ç Situa- 
thymus ,  qui  eft  »    tion 
vue  Glandulc     X 
à  laquelle  con-  / 
fidereréz 


J     Sur  les  parties  fupericures  du  77)or<j#,entrc  les  diuifions  àzsVeinci  &  .Arteret  Soubf- 


clamercs  ou  lugiilaires  qui  fortent  d'icellcs,encorcs  contenues  dedaus  ledit  Thorax. 


con-  I  C 

fa      \Vtilite  J 


Pour  feruir  de  defFcnce  tant  à  la  Veine  qu'à  l'Artere,à  fin  que  telles  diftribu tions 
de  vaifleaux  fufient  confirmées  &  enforcics:  ainfi  que  nature  a  ordonné  eftre  faict 
à  toutes  les  infïgnes  diuifions. 


Les 

Part  ies 

côtenues 

aUj  Thorax 

font  le 


l'O  f 'bl  a      5     ^oyl  ^a  '90'ie  &:m.iBgcr,fitué  fur  les  Vertèbres  du  dos,  Co\li\a  Trachée  artère,  déclinant  à  l'en- 
1 1    S>     2  droitduCar»ràladextrepartic,cftantdefemblablefubftanceàl'£/îi)nj<<cfo. 

(  Seul  Se  vnique  f  Dextre  f    Iceux  derechef  fc  diuifent  en  deux  autres  Lobes ,  de  forte 
C  Nombre  £  ncantmons  di-  jJ      &      f  qu'il  y  a  quatre  Lobes  es  Poulmons:Sc  aux  belles  y  a  vn  cin- 
£    uiféendeux    £  Scnejlre  J  quiefme,  pour  feruir  de  coiffinet  à  leur  veine  Caue. 

_.  Ç    Dedansié  r/;or4.*,rempliflant  la  pins  grande  partie  d'iceluy,  cnuironnant  de  toutes 

Situation   -i ■     1    _  .     \    r '  T  f  r       "  r  ' 

{-parties  le  Coeur  de  les  Lobes. 

.  f    Laquelle  eft  femblable  à  plus  près  à  celle  d'vn  pied  de  bœuf,principaiement  quand 

'•Swr       Lils  font  remplisse  enflez. 

Subftance  -£Qui  eft  vnc  chair  molIe,ipongieufe,rare  5c  acree,plus  que  nulle  partie  de  noftré  corps. 


\ 


Les 

Po  ulmons 

auxquels 

faut  con 

fiderer 

leur 


1 


Compoji- 
tion  de 


Vne 
Tunique 


Laquelle  les  enuironne  de  toutes  parts,  venant  de  la  membrane  Pleure- 
'  :  tant  decoftéque  d'autre  des?i.crfs  delà  fixiefmc 


r  Laquelle  ksenuiren 
•)  tique. laquelle  reçoit  i 
£  coniugaifon. 


Î  Laquelle  vient  du  dextre  Ventricule  du  Cœur ,  emportant 
le  fang  d'iceluy  aux  Teulmonspout  leur  nourrirTemér.elle  eft 
diète  Artereji  caufe  de  fa  rH»;'5«r,qui  eft  forte  &  eipoifle,5c 


1 


Vaijfcaux 
qui  font 
trois 


fi 


artère 

Vcneuft 


' 


,, 


Trachée 
^irtere,ia 
ftrument 
de  la  Voix 
ScRefpira- 
tion,  à  la- 
quelle 
considé- 
rerez fa 


/  Femt  pour  le  fang  qu'elle  contient  ia  quelque  peu  élaboré: 
Reliant  neceflaire  qu'il  fuft  tcl.pour  nourrir  les  Poulmons. 

[-Laquelle  vient  du  feneftre  Ventricule  du  Coeur,  pour  appor- 
ter l'air  ia  élaboré  aux  Toulmons,Sc  le  fang  félon  Columbus  en 
iceluy  ventricule  feneftre:  à  fin  d'eftre  plus  élaboré  enicc- 
X  luy,qui  eft  la  voye  que  lediét  Co/»mi<«  a  trouué>,par  laquelle 
il  eftinie  le  fang  du  dextre  ventricule  eftre  porté  au  feneftre: 
Paricelle  aufliles  excremeris  fuligineux  font  portez  du  Coeur 

jmx  Poulmons,j>oat  eftre  chafifez  par  la  Bouche. 

TEftât  couché  fur  l'Ocfophague,cntie  le Lar'tnx ,  du- 
l  quel  elle  prend  fon  origine,  &  les  TWmo»*,  au£ 
"Situation*  quels  elle  finit.fe  diuifant  en  deux  Rameaux  infi- 
i  gnes.qui  par  après  Ce  diuifent  en  deux  autres, puis 
[  enplufieurs.feioignantauec  l'errer*  VencafeSc 
C  Veine  ^îrterieufe. 


Ç    V  ne  Interne,  qui  vient  de  l'interne 

»  Tunique deliBouche,  tiflue  défibres 
DeuxAfe-X  Droites,  &  laquelle  eft  plus  forte  SC 
branes     !  elpoifle  que  l'interne., 

LL'autre  Externe  venant  du  Periojle. 

P  Lcfquels  font  imparfaits  fit  incom- 
Plufieurs  J  pJets  ms  Ja  Parcie  interne  qui  eft 


1 


Compofi 
tion 


'Î"^J  Cart>lates*\  Coucnee  fur  lOefiphague  ,k  fin  qu'ils 
de    *)  ô     i  n'cmpcfchaHent  kl'Ocfiphague  defc 

L<lilater  pour  laiiîcr  pafler  la  viande. 


Des  Liga- 
'     ments 


vtihté 


Li\C«ur 


pour  laiiîcr  pafler  la  viande. 

fLefquels  lient  par  bo  ordre  lesfuf- 
dits  cartilages, les  vns  auecles  autres, 
■J  &  depuis  s'eflargiflans.paracheueût 
j  mutuellcmëtdelcur  extrémité  le  re- 
j  fte  du  circuit  de  Ja  Trachée  artere,c'ed 
yh  dire  le  défaut  des  fufdits  Cartilages. 
„   Vtiliti   5  ^"fporter  l'air  aux  Poulmons  Se  au  Cœur  en  fedila- 
nlf|,|,„„|',.  '    .  *  &•&  rapporter  l'air  fuligineux  en  fc  comprimant. 

kLourro     h     T at^,PariCCUX  \P°Urla  refl,g^»on  du  C^.lequelpourfaVrig.dité 
kpourro.tbleffer  D'auantage  feruemauflî pour  élaborer  le  fang  quiluy  eft  porté 

,  tncnlcP»Hrt„/  ceufepout  eftre  pvhi&cmmt£û&£ffrit  Vital 
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Du  Ventre  Moyen 

D  1  V  1  S  l  0  M     G  E  N  Et\jCLE    DV    C  OE  V  t\, 


rQui  eft  entre  les  Lobes  du  Voulmon,  auquel  il  cft  rDtKtrt"]  Elles  fcruentd'Aotônoir ,  pour  re 
j  attaché  pat  l'jtrttre  Veneufe  au  cofté  f-~ 
1  par  lapine  Arterienfe,au  dexttc:Aya 


uquelilcft  r 
i  attaché  pat  l'jtrttre  Veneufe  au  cofté  feneftre,  fie  I 

ntfapoin-  \  f  qu'il  ne 

X  Ventricu, 
\  fane  ne 


*  Situation    X  "  en  l>as .  «1"» touc 
J  feneftre:  fit  fa  Bazc 


I  uerez  deux  Oreilles 


'■»|(,HU  UI.AlU,iLfillH  ia|    .fin-    « 

che le  Diaphragme,  tirant à* 
cen  hault  ,  à  laquelle  obfcr-  / 
.vncdcchafquecofti;.  (_. 


ccuoir  le  fang  de  la  Veine  COmt.afin 

tumbe  à  coup  au  dextre 

le  :  &  aufli  que  l'air  4V  le 

g  ne  tombe  à  coup  par  1  Artère 


VmemJirfUi  feneftre  Ventricule. 


Le  Coevr, 
cil  la  four- 
ce  de  l'Ef- 
prit  vital  & 
de  la  cha- 
leur natu- 
relle, prin- 
cipe de  vie, 
origine  des 
Arteres,au- 
quel  confi- 
dererez  fa 


D  emicili 
Vtricardt 


Ç    C'eftvne  membrane  Nerucufe  venant  des  Vaiflcaux  qui  font  à  la  Dazcdu  C*«r,  ayant  voe 

1  Tunique  du  P/e»rd,cnuironnant  le  Caur,  afin  qoeparfon  continuel  mouuemcnt  ocfoit  blcfle 

"antd'iceluy  :  contenant  vn  humeur  aqueux  pour  l'humecter,  à  raifon 


'  °V  dcsCo/î«,eftantaiTczdi(t 
ir       J  de  fon  perpétuel  raouuea 


L_  perpétuel  mouuemcnt ,  qui  le  pourroir  par  trop  efchaufrcr.  Il  eit  attaché  vers  fon  milieu 
au  Diaphragme.  , 

Ç    Situées  en  fa  partie  interieure.lefquellesferetirans  vers  leur  origine 
j  quieft  la  Ba^e  du  Coeur,  rirent  la  Tomte  d  iceluy  en  dilatant  fa  Bav.Ec 
4  lors  {'Oreille  dextre s'ouurc  à  la  Veine  Cime,  pour  reccuoir  le  fang  qui 
Droites  >(  tumbe  dans  le  Yentriculc  dextre  :  pareillement  l'Or«/.'«  feneftre  fe  di- 
late pour  reccuoir  pari'  Artère  Veneufe  dcsTtulmons.l'lic  8c  le  fang  fé- 
lon Columbm, qui  rumbe  dans  le  feneftre  Vcntticule:fic  lors  fc  faict le 
?iajlolc,ou  dilatation  du  Caur. 


Compofttion  > 


•    D'vne 
Chair  fort 

folide, 
ayât  trois 
genres  de 

fibres 


i 


Trttnfntr-\ 
fis 


Obliques 


Ç    Situées  en  la  partie  exterieure.lefquclles  fe  rerirans  vers  leur  princi- 
«  pe  quieft  la  Po(»rf,re(Tcrrcnt  le  Caurca  le  comprimant  ,  faifant  fortir 
le  fang  par  la  Veine  ^irterieufc  aux  Poulmons  pour  leur  nourriture,  en- 
femble  les  vapeurs  fuligineufes,  comme  le  lang  fpirituel  à  tout  noftrc 
/orps  par  la  Grande  artère. 

Situées  entre  les  fufdites,  pour  retenir  le  fang  au  dextre  ventricule, 
I  &  lesefptitsaufencftre,iufquesàcequ'ilsfoycntclaborcz:Etlors  fe 
I  faict  le  Repos,  auquel  Gaben  veut  que  le  fang ,  qui  cft  contenu  au  dcz» 
\  tre  ventricule  paiîe  par  le  Septum  au  feneftre. 


JDc  Greffe  jf  nature  pour  l'humecter ,  a  caule  de  la  chaleur  q 

t  petuclmouucment.qut  pour  les  efprirs  qu'il  contient 


mifede 
per- 


Blancheaftre,  en  allez  grande  quantité,  citant  adhetente  à  iceluy,  8clà_mi 
iturc  pour  l'humecter ,  a  caufe  de  la  chaleur  qui  eft  en  iceluy , tant  pour  Ion 
]ue  pour  les  efprirs  qu'il  contient. 

*  Laquelle  apporte  le  fang  au  dertre  ventricule  du  Caur 

poureftreportépar vnTrou  quife trouucau  Septum  ,  au 

feneftre  ventricule:  Ou  bien  félon  Botal  cft  porte  par  vn 

}f  vaifleau  nommé  Arteriarum  nutrix ,  qui  fc  trouae  dciTus  la 

7  Coronai -,prcs  de  l'Oreille  dextre ,  Si  s'en  va  à  l'Oreille  gauche 


Ventriculei, 

qui  font 

deux,  fepa- 

rez  par  le 

Septum  on 

Entredeux: 

qui  faict 

qu'il  y  en  a 

vn 


Ç  Dextre,  lequel 

"  cft  fort  grand, 

enuironné   de 

chair  allez 
gitfle  ,  conte 
nant  le  fang 
Naturel:  ayant 


("  Deux 

Veines 


i 


\ 


près  < 
entrant  au  Caur. 


J     Emporte  le  fang  ia  quelque  peu  élaboré  pour  lenouirif- 


rieufe  \  fement  des  Tonlmons. 


f  Tro^.lîtueesàrOriyûfdela  Veine  eauc: AySs  leur  origine  du  dehors 

Iau  dedans,  par  plulicurs  filamens,  à  fin  que  le  fang  qui  eft  apporté 
par  la  Veine  Cane  au  dextre  Ventricule  du  Caur,  lorsquilfe  dilate, 
1  ne  fortiftparlamcfme  voye,quandfc  comprime. 


{_  iwlet 


X 


Sentflrt, 

citant  de 

fnbftance 

plus  dure  à 

I  caule  qu'il 

!  contienr  le 

\  fang  arte- 

l_rial,  ayant 


Deux 
Arterei 


Troisa.  i'Orifiee  ielz  Veine  Arteneufe,c(izns  membraneufcs.repre- 
fentansla  lettre  C-.Gcuccs  du  dedans  au  dehors,  pour  empefeher 
que  le  fang  qui  eft  challe  par  le  Sifiole  ou  comprcllion  du  C<rur,ne 
.retumbe  d  ou  il  eftoit  forti.au  Diaftole  ou  dilatation  d'iceloy. 

.  Ç     Laquelle  apporte  l'air  ia  élaboré  aux  ïoulmsns  :  il  le  fang 
'"•''  \  fclô  Colmnbus  au  feneftre  ventricule  pour  eltre  faict  efprit. 


Ç  Veneufi 
^  Grande 


\    Emporte  les  cfpritt  par  toutes  les  parties  de  noftrc  corps, 


fuyuant  ordinairement  la  Veine  caue. 


Cinq 
^,  Valunlei 


'  Trois3.ïOrificedchGranit  Artère  qui  font membraneufes,  ayans 
leurs  otigincs  dudcdansaudehors.pourempclclierquclcljngarte- 
rial  après  cftreparucnu  à  la  Grande  prière  ne  tombe  d'où  U  eftoit 
forii,lors  que  le  Corwrfe  dilate. 

Deux  à  ['Orifice  de  l'^rter*  Veneufe,  ayans  leur  origine  du  dehots  au 
dedans  par  petis  filets, pout  retenu  l'air  &  le  fang, fclô  Colum^ut,  qui 
cft  apporté  par  iccllc.  Et  font  deux  à  ceft  orifice, a  fin  qu'il  ne  (bit  pas 
(-exactement  fermé,pour  donner  iiTuc  aux  cxcrcmcus  fuligineux. 


Poi6trinc,LiureïIIL 
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/ 


G  EN  ElytLE    D  IF  ISÏ  0  N    DES    <A  R_r  E  J?_E  S. 

"\  D'icclles  Ç Attire- ,c6rac  Ici  Droilhi 


iib:c 


Ç  E*fw«,dcliee,8c  cifTue  de  fibres  Si  filaments  droits  aucune 
Cofiofttim  \  ment  obliques. 

C  aHH   T  Inttme.fmicft  cinq  fois  plus  erpeffe  que  celle  de  la  Veine,*»*  ((aucunes  ^  Raenh 

1      •  [tant  quelle  contictvnfang  fpirituel&fubtil,  qui  fcpourroicl     font      i 

LeuaporeirEftant  tiliuc  défibres  Scfilamcns  tranfuerfaux.       j     pour     [.Chafir ,  les  Tranfuerfa 


Tumq 


A  RTERE, 

évnK*/ 
feau  mem- 
braneux, 
rôd  Si  ca- 
ue,  côme 
vnc  fleu- 
te: à  icelle 
faut  con- 
fiderer,  fa 


5  ,,<"'":''lcfan?;&efPritvitaI<3uiv»entduC*»r:partoutcsksparticsducorpspoui 
*      î  Rendre \e  corps.dchors  &  dedans  tranfpirable. 


les  viuifîcr. 


:  corps 
C  La  Trachée  Artère 


\ 


Timbre 
qui  (ont 
.    trois 


""intcrceftalesJ 
V 


fpirable. 

Ç  Supérieure 


l'Artère  Venevse. 


) 


L'Art  ère 
Aorts,  ou 
Grande,  la- 
quelle for- 
tant  du  fe- 
neftre  Ven- 
tricule du     - 
Cent  &  <Je< 
fa  Bâte,  a- ' 
près   auoir 
donné  au 
Cœur  z.Ar- 
teres   diâes 
Coronales: 
ellefe  diui- 
^     feau 


f  Tronc,  par 
lequel  nous 
entendons 
tout  ce  qui 
cft.  depuis 
sô  origine, 
iufques  aux 
IJles.  D'ice- 
luy  foirent 
les 


Inférieure 


Laquelle  fe  diftribue  au^Souuent  ;,„. 

rnufclcs  Interttftux,  des  4.    I  .ync    ^ 

Cq/f«iupeacutes.  L     'z,  , 

1     J         f  'tercojtale ,  qui 

en  l   r  ri    >donnc    vie  à 

Jbile  va  a  chalquc  mulcle  r ,      ,.  - 

n  ,  A        j       •    S  tous  les  Miif- 

*  Intercoftal, qui  rdtetit  depuis    f  > 


1  la  <.des  via/es  Cj/.Vs,iulqucs     ,-    n.  ■■  . 
a  la  dernière  des  taulles.        _<<  ^* 


comrno 


5 


Cceliaquc. 

qui  a  trois 

rameaux 


Mefanteri- 
quet 

Rende 


Rameaux, 
S  qui  font  1, 


MammilUre,  laquelle  fc  diftribue  comme  faifl:  la  Veine. 
Diaphragmât/que ,  Ta  au  Diaphragme  de  celle  Si  d'autre. 

CœJtrepiplo>quc,q\j\  va  au  Ventricule  &  Epiploon. 

Chyfttp4ii<2»e ,  Ta  au  Fo^<  &  CyflisfeUts. 

SplenitH}ue,ci\ii  cft  le  plus  grand  &  fc  diftribue  à  la  Ratte. 

Supérieure,  {e diftribue  àlapartiefupcrieurcdu  Mefante- 
«,qui  contient  les  inteftins  grefles . 

Inférieure^  à  la  partie  inférieure  du  Mefanttre ,  Se  l'Inte- 
ftin  Colon  &  Refit/m. 

Latre  dans  le  Rem,  pour  luy  apporter  la  lèrofité  du  fang 
_  arterial. 

Spermatiqut-%  Va  au  Tefticule  Si  fe  ioin  A  auec  la  veine. 

ç     Se  diftribuent  à  toutes  les  parties  des  ZiwjJrs.dannant 
Lumbaires     £  vie  à  la  Hpmale  ,>  eddle,  difmbuâ:aui:ac  de  rameaux  qu'il 
£  y  a  de  trous  aux  Vertèbres. 

Mufcult    ■£  Va  aux  Mufcles  des  Lumbes. 

Ç     Laquelle  môte  par  les  Apophyfes  tranfuerfes 
"Cerukaki  du  col  ,iufquesàla  Dine-mere  ,  Se  faict  telles 
£  difhibutions  que  la  Veine  Ceruicale. 

Mufcule  -i.  Va  aux  mufcles  du  Col. 

f  Suit ,  le  long  f   In,erne>  qui  cft  le  plus  grand, 

1  de  la  Trachée      va  au  Ceru"fu  Pat  'cs  trous  lâ- 

Artert  la  lu      ^.eraux  de  l'Os  Bafdaire ,  pour 


fV  A  fendant 

nommé 

Soubfclame 


re:  d'iceluy 
fort  la 


\ 


gulaire  inter- 


Carotide' 


faire  le  Reti   admirable.     pujs 


J  ne.Scle  Nerf1\  montc  aux  ventricules  fupe- 
I  dcîaé. côiu-     rieurs  àuCeruca»,  pour  faire 
j  gaisô.puisfe     le?''*™  Choroïdes. 
1  diuife   eu  1.      Externe,-*/  a  au  ?barinx,L*rinx, 

Thorachique  ^  Va  aux  mufcles  antérieurs  de  la  Poiflrine, 
Descendant  ÇSacret-{  Vaàla  jtfcëlfcqui  eft dedans l'OjS«r«w». 
d'ft  Iliaque,  \  Hypogaftrique-^Ce  diftribue  aux  parties  de  ÏHypogaJlre, 
duquellort^  Bptgr.ftnque  4.  Va  aux  mufcles  de.ÏEpi*aftre. 

[Jlonteufe-^  fe  diftribue  à  toutes  les  parties  Honteufes. 


la 


f1" 

Artères, 
qui  font 
auxextre- 
xuiteZjSÔt 
deux, à 
feauoir, 


AxiSdi  • 
laquel- 
le faiâ  la 


Mufuele 
Radiale 
Cubitale 


Lefquels  Ce  diftribuent  prcfque  en  pareils  Rameaux  comme  la  Veine. 


i 


m  r  l     S     QuivaauxmulelesdelaCwi^i.paflaauecl'iîj^ojrf/rjgaepar  le  trou  commun  «fe  l'Os 
Mujcui»    ^pHfc!J&iycfo(0(,t 

La  Crura-  ]  Gmelitres  -ÇQui  fôt  t.petis  rameaux  qui  v  Ôt  àla  iointure  dugenoil,  entre  les  apophyfes  de  l'os  de  la  w»^i 
/e  ,    qui  J       .  r       C    Intérieur , lequel  defeend  à  la  iointure  delà  ïambe  Ç  1.  au  gros  Orteil, 

„  faict  la  %  ,  TlfnttrJs  *■  q«>»n*  \  &P«d,&  va  par  la  plante  dudict  fW,finir  en  cinq  X*  u  aufecoad. 

ila;d.uifion   de ;.«fteJ  R-we4lw.  ^^  L  au  Moyen. 

|  Artère,  au  milieu  de  ' 

1  la  Iabe,< 

ymeaux  i 


imwu   oc  «.die ^  s_ameaHx.  /  u  au  Moyen. 

s,  au  milieu  de  1  ,  ,_.'•,  .  ., 

>e  entre  les  t.  Ge-  I      Extérieur ,  lequel  va  a  la  plante  du  Pied ,  donnant  f  x,   au  petit  Orteil. 
:SiSolairtq\ii&5t  I  plufieurs  Rameaax à  la  iointure  de  la  ïambe,  exte-^  1.    afon  voifin, 
"        .  Uticurement,finiflantencinqR«wej»Hx.  41.  au  Moyen, 
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Du  Ventre  Moyen ,  ou 


KTU     MOYLK 


-v...^JN/"^" 


Poitrine,  Liure  1 1 1 1. 
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DECLARATION   DES    CARACTE- 

rts  contenus  en  la  Table  du 

Ventre  Moyen. 


Déclaration  de  lapremtere figure. 

A,  A  Monftrcla  fin  des  Cartilages  ou  Tendons  des  Codes. 

ii.B  Mufclcs  tntrccartilagineux  externes. 

C,CLes  coites feparces  des  Cartilages. 

1)      Mùfcles  linticcamlagincux  externes. 

E     T-aClcf ou  CinnenU  dclcouucrte. 

F     Le  heu  par  où  partent  les  Vaiffcaux  Axillaùcs. 

Cî     Iugalaue  externe. 

11, H  LamembiancnommecAz'«fc<f/îi»Jquifépare  les  par- 
ties Vitales  en  deux. 

1  I  La  fupeificic  du  Diaphragme,  regardant  le  codé  gau- 
che. 

K     L'endroicl  où  le  Mcdiaftm  eft  attaché  au  Diaphragme 

L     Le  lieu  où  tire  la  Pointe  du  Cttur. 

M,N,0,r,QLa  veine  qui  s'eftend  le  long  du  cofté  gauche 
du5>r»on,aueclc  HnïDiaphragmatique  qui  eft  à 
cofté,  elle  enuoye  plusieurs  rameaux  au  Mtdiaftm, 
marquez  par  Q^_&  leurs  extrenoitez  font  marquées 
parO.O. 

R,S  T,V  La  partie  duPoulmon  ,  laquelle  occupe  toute  la 
capacitégauchedu  Thorax  ou  Coffre,  dont  R,  T 
montrent  le  Lobe  fuperieur ,  comme  S,  Y  le  Lobe 
inférieur. 


Déclaration  des  caraBeres  contenus  en  la 1 1. figure. 

A  A,A  Le  dedâs  du  Stcmo»  ou  Bréchet  auec les  Cartilages. 

BSC  Veines  Mammales. 

D,E  Les  deux  Artères  Mammales. 

F     Lafagou'eouglandulciïtueeen  ce  lieu. 

G    Vncportion  du  MedM/îm,-qui  eft:  en lapartis  feneftre. 

H.K  L'autreportio  du  M<ufiaftt»,qui  eft  en  lapartie  dextre. 

I,L,L,L'interualle  Se  cauité  qui  éf t  entre  le  Mediaflin. 

M, M  Ccftcpûrtionenlcutemonftre  lefïegede  labafe  du 
Coeur  couuert  du  Péricarde. 

N.O  Le  Poulmon  gauchtl  dont  Nmonftrc  le  Lobe  fupe- 
rieur &  O  l'inférieur, 

P,QLe  poulmon  dextre  dont  Pmonftre  le  Lobe  fuperieur 
&QJ'infcrieur. 

R,R,T,V  Lecuir  jodlapbaudu  Venue  Moyen renuerfé, 
furie  Vcntreinferieiir. 

*,+,$, S  La  partie  du  Diaphragme  ,  laquelle  eft  feparec 
d'auec  luXiphoide  Cartilage ,  ou  Fourchette ,  marqué 
au  haut  du  Stemtn  pir  S  refpondât  audiét  Diaphrag- 
me à  la  lettre  S. 


Explication  des  caraBere-  contenus  enldtroiftefme figure, 
laquelle  reprefente  le  Crurreuejbtdefion  Péricarde,  Çr 
comme  ilefi  adhérant  4U  Diaphragme. 

A    La  Veine  Caue  &  grande  Artère  couppee. 

B    L'origine  du  Péricarde. 

C,D,E  La  Bafe  du  Cceur.enfcmble  le  Cotture-t  9itr,i\€i  Pe- 


i        ne  plusieurs  Vaiffcaux. 

F      I.       iii  ;ir. 

G     En  ccft  endroit  I.  Péricarde  eft  attaché  au  Diij'lir»"- 

mc, 
II     Vncportion  du  Diaphragme. 
1,1    Neils  Diaphragmacitp 
M,N.O  Les  quatre  Lubti  duPoulmon. 


Explication  des  caraBeres  contenus  m  la  troipefme figure 

laquelle  représente  U  Veucarde  ouuertje 

Cœur  efiant  tout  apparent. 

A     L'origine  du  Péricarde  Souf-ccrurou  Couutc-cceur. 

B      Le  Péricarde  renuerfé  de  cofté  &  d'autre. 

C,D,E  Circonfcription  du  Cœur. 

F     La  Veine  Caue. 

G     Veine  Arcciicufe. 

H     La  grande  Artère. 

1       L'oreille  dextre  du  Cœur. 

K     L'oreille  feneftre  du  Cœur. 

L,L  Le,  Veines  Coronalc»  qui  enuironoent  le  Cœur. 

M,N,O.P  Les  quatre  Lobes  des  Poulmons.. 

Q_  V  ne  portion  du  Diaphragme. 


Déclaration  descars.Beres  contenus  en  la  cinquiefine  figure, 
laquelle  reprefente  Us  Poulmons  enfle\ ,  enfemùle  le 
Cœur fepare 'du  tout  de  [en  Péricarde  ,&>  lequel  efi  cou- 
che'dit  cofié gauche ,  k  fin  que  l'on  ~^>oye  Comme  la  leine 
Caue  s'ounre  à  l'oreille  dextre  d'iceluy. 


Le  cofté  dextre  du  Cœur. 
L'Oreille  dextre. 

Le  lieu  où  la  Veine  Caue  s'ouute  au  Cœur. 
Vne  portion  de  la  Veine  Caue  qui  perce  le  Diaphrag- 
me marqué  par  E. 
Veine  Caue  Ascendante. 
Commencement  de  la  Veine  Arjgos. 
Tronc  de  la  grande  Artère. 


A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

H 

K     Le  Nerf  qui  vient  dela/îxiefmeconiugaifon, 

L,M,N,Q  Les  Lobes  des  Poulmons. 

P      Les  vaifleaux  qui  vont  aux  Poulmons. 

Déclaration  des  caraBeres  contenus  en  la  Ctxiejme figure , la- 
quelle reprefente  le  Cœur ,  jituefitr  la  cojie  dextre ,  à  fia 
que  l'on  voye  comme  la  Grande  ^yfrtere  s' otture  à  l'o- 
reille fenefire  du  Cœur. 

A,B,C  Le  cofté  feneftre  du  Cœur. 

D,E,F  Les  Veines  &  Altères  Coronales. 

F     L'oreille  feneftre  du  Cœur. 

G    L'Artère  Vcneufe. 

H,H  Rameaux  de  l'Artère  Vcneufe ,  qui  entre  aux  Poul- 
mons. 

I      Le  commencement  delà  Veine  Arterieufe,  dont  vnc 
portion  tire  vers. 

K     Le  Poulmon  gauche  marqué  K  ,&  l'autre  vers  le  cofté 
.  Droift  marqué  par  I. 

I    iij 


7o 


Du  Ventre Moyen,  ou 


M     Lcïttemiié  de  l'Oreille  dcitre. 

N,N  LaVeiotcauc. 

O     La  Grande  Arrcrc. 

P      La  Grande  Ai  terc  dépendante. 

Q_LcK»mcauqui  va  faire  l'Axillaire  fencicre  ,  comme 

T     Le  dcitic  cfl  marqué parT. 

R.S  Les  Attrres.foubfelauicresdexrrc  Se  fcneilre. 

Y,X  Ancres  Carotides. 

*,*  Trachée  Artère. 

a      Nerfd-ïrrequi  vaau  Corar. 

b,c  Le  Nctf  Récurrent  du  cofté  droich 

d     Le  Netfftncftre. 

i    Le  NerfRccorrent  do  eoltc  gauche. 

g,  g  Comme  il  monte  félon  la  Trachée  Ancre. 

i,k,l,«>  Les  quatre  lobes  des  Poulinons. 

n,o  Vue  parue  du  Diaphragme. 


G,G  L'orifice  delà  Veine  Artcricofc  couppé  «a  deux. 


Ï>cilav4titrt des tertt&trcs contenus en  IaVIU  figure , l*~ 

0ueltet»t>nï7r?fc  dex-relentruttle  daCteur  ounert 

te  long  de  U  ~>>einr  Cme,  «fin  iptt  FoBpaitfè 

■voirlesZ/alaula. 

A     La  Veine  A  rterieiirc. 

B     L'Arcerc  Vencufe. 

CC  L'Oreilkdcxcre  èa  Cœsr ,  dJoifèe cb  deux. 

I>     En  ceft  endroit  la  Veine  Arterieufe  rcfpond- 

FT^G  Les  trois  Valuulcs  qui  font  *  l'Orifice  de  îa  Veine 

Caoe. 
H,H  Le»  fitataens  parîefqaels  fefdites  Vaiaales  fentatta- 

'     ehecs. 
I     Le  Sc^tam  ou  Séparation  dit  dexcre  &fcnclt.te  Ven- 
tricule. 


Vcthttiiett des cxtMere:  tvtttms  enht  BtaBiefine&H- 

te,ftimmfirc  ttt&mtmedc  U  Veine  *ArUneitfe 

Cr  ledextreVentnmle  dis  Csw. 

A     Mcruftre  fOriScede  la  Veine  Aïterianfc  fonda  & 

couppé. 
S     L'artcii;  Veneufc. 
C    L'OrdltcdcxtrednCœBr. 

D     Enccrt  endroit  le  trou  de  la  Veine  ArteneBfêïefpond. 
E,F,G  Les  trois  Valuules  qui  fontàrOsificc  delà  Veine 

Arterieufe. 
H,H,H  Li Tunique  interne  de  l'Artère,  couppec  &r«n- 

nerfee. 


Dechmitn  des  témBtres  soutenus  mit  Kettfiejmt 

figurent  monftrelef entfireVentrituleeu- 

uertptr  l'^rtere  Vtneufie. 

A     Monltre  l'Oreille  gauche  du  Cœur. 

B     La  grande  Artère. 

C    Les  Valuules  qui  font  à  l'Orifice  de  l'Ancre  Veneufe. 

D     II  fe  faut  imaginer  en  ce  lieu  le  trou  de  ladite  Atteic. 

E.E  Le»  petis  filaments  qui  apparoiflent  audiâ  Vcntticule. 


Explication  dn  caructeres  contenus  m  U  dixiefive  figure 
monflrAnt  le  ft  nefire  venir  ictde  ûHueri  4  icn- 
draiïtde  U grande  jtrtere. 

A    Montre  l'Oreille  gauche  du  Cœur. 
B    La  grande  Arrcretcnductt  lenucrfec. 
C,C,C Les  ir ou  Yaîuutes  qui foni  en  foa  Orifice. 
D    LOriiîcc  &.  fin  de  la  Grande  Ancre. 
E    Le  Steputm ,  ou  Séparation  du  dextre  YczitrictJc  2c 
fcueflrc. 


DecUrutton  des  (entières  contemsen  Irnïjefime figure, 

monfirtnt  le  Cecr co»ppé t  m  deux par  le  trautri , 

dm fil  première  fignre  déclare fit  Ba^e. 

A    MonftreTncpaiJedelaVeiscCaBe. 
B    L'OrcillcdcacreduCocur. 
C    Le  trou  de  ta  Grande  Artère. 
D    Veine  Arterieufe- 

E    L'Oreille  gauche  doCteur.ayaatf  ne  portion  dclAt- 
tere  Veneufc. 

Idfttonde figure  dexUreU  pointe. 

P     La  pointe  du  Cœur. 
G.GLcdextre  VentriculcduComr. 
H,H  Le  feneftre  Vcatnculc. 

l,î    LcSeftum  ,  on  Eaue-deux  ,  qui  les  fepaxe  l'vn  4c 
f autre. 


-    \ 


VecLrttkm  des  târaRerts  contenus  eu  U  do*Xtefmt 

figure  tnmtreprejè»ttlesT»ulmnu ,  en 

leur  parue  ^Antérieure. 

A     Vne  portion  de  î'Oefophagne  ,  par  laquelle  la  vitale 

ch  tre  en  l'Elkomacr^ittucfous  la  Trachée  Artère. 
B     Vnc  portion  de  la  Trachée  Artère. 
C    La  Veine  Arterieufe. 
D    L'Artère  Veneufe. 
£,F,G,H  Les  quarre  lobes  desPoulmons. 
I     Vne  pattie  du  Diaphraguc. 


$>ccUr Alton  des  c4r*fîeres  c»ni<>ws  en  U  Treifiejme  figure, 

qui  reprt fiente Îm partie ptîterieurc dtsloulmms 

fm  regardtlepês. 

A     M  onftre  vne  portion  de  la  Trachée  Ancre. 
B,C,D,E  Les  quutic  lobes  dcsPoulmoas. 

ï    Le  Canal  desPoulmons. 
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METHODIQVE    DIVISION    ET    DENOMBREMENT 

DE   TOVTES    LES    PARTIES    DE    LA    TESTE, 
Livre     C  i  n  q^v  i  e  s  m  e. 

DES  TyCKTlES   CONTENANTES  DE  tji  TESTE. 

"L'Éftitiài  I  Couucty  dc  leur  poiL 
Le  Derme    } 


te  Ventre 
Supérieur, 
qui  eft  la 
Teste  ,  fic- 
ge  des  par- 
ties Anima- 
Ics.eft  diui- 
fé  en{  par- 
lies 


Cuite  - 
liantes 

& 
font  ou 


H 


Communes  a 

toutes   les 

parties 


La  Greffe-^  qui  eft  en  petite  quantité. 

LcTannicule  Charnciix  -£  Eftant  fort  cfpois  en  ce  lieu, &  adhérant  au  Cuir. 


("Qui  eft  vne  membra-" 
ne  affez  déliée,  double 
toutesfois   ,    laquelle 
couure  immediaternét 
tous  les  Os  de  noftre 


tous  les  Os  de  noltre 
VtrlctAneil  Corps,  eftant  nommée  X 

Pericrane  en  la  Telle.      > 


Pericrane  en  la  Tefle, 
pour  l'excellence  du 
Crâne  &  Pcrtofie  à  tous 
les  autres  Os:'».  laquelle 
(_il  faut  conûdercr  (on. 


Ftilité 


Les  Os, 


qui  font  X  V 
huicT:      j  0< 

1 


Ç Frontal  -(  Quelquefois  diuifé. 
\  Bregma      ") 

y  Dcxtrc&fencftre. 


De  la  Vwe-mcrc ,  par  le  moyen  de 
Ipetis  filamens  qui  fortent  d'icellc 
I  par  les  Sutures  du  Craie,  lefquclles 
.s'cfpandent  deiruslefufdjcT:  Crâne. 

C     De  contenir  en  vn  les  Os  delà  Te- 

De  donner  cognoiffance  descho- 

fes  nuifiblcsparlonfentiment;  ainfi 

'  que  faift  le  Penojlc  à  tous  les  Os. 

Tenir  la  Dure-mere  iufpendue  par 

les  Sutupes ,  à  fin  qu'elle  ne  s'abaiife 

fut  le  Cerveau,  ce  qui  erupefchcioit 

Lfonmouuement. 


ttreux 
pital. 
Sphénoïde 
Etmoide. 


Vn  de  chafque  cofté\ 


L 


Propres  à  la 
Tefle  feu 

lement,  qu 
font  le 


r 


è 


L 


Les  Mem- 
branes 
qui  fon 
deux  ,  la 


Vure- 

Msre 


Peines  Se 
Artères 


("Qui  font  en  elle.môtant  entre  fa  doplicature  dc 
\  coftéâc  d'autre,  en  forme  de  rameaux  d'aibre: 
X  côtenant  fan  g  vénal,  venât  delà  lugulairc  interne 
I  &  arteriale  de  l'artère  carotide,  lequel  tube  dâs  les 
^4.SV»»$,lefquelles  Veines  &  Arteresy  aboutiflet. 


Sinus  ou 
Vaiffeaux 
Communs 
faicts  delà 
Dure  mère 
redoublée 
contenans 
fang  Vc- 
Snal   &  Ar 


3 


double,  .Aerial   .   & 


en  icelle   I 
considé- 
rerez les 


1 


\_C  antennes 


"Premier  Ç  Situé  à  la  bafeàa  Crâne  près  l'étree  des 

&      J  /«gwTaiminternes.ailâcs'cfpâdrefelô 

Second  £  h  future  labdoide  dâs  le  quatriefme,/;»' 

f  Prenat  fon  origine  du  dextre  &  fe'ne- 

Troificf\  ftrey/n»J,allâ^roiiftfelôla./»fKreyâg;- 

me     T  tait  lufques  à  l'Os  Etmoide,  où  s'attache 

(.fort  laDwre  mtre^faifa n  t  vne  figure  de 

{F aulx. 
"  Dict  fdô  aucuns  Torcular,  commen- 
cardes  trois  fufdicts,  enuiron  le  Son»- 
font  4.  met  de  la  Tefle ,  eftant  fort  court,  paf- 

Qua-  J  iant  droidtemeut  entre  le  Cerneau  & 
jriefme      Co-i<ekr,iufques  à  la  glande  dicte  Co- 
narium,  où  il  le  diuiïe  en  plufieurs  ra- 
meaux ,  dont  les  vns  font  vne  partie 
du  Vlexus Co-,oides,les  autres  s'efpâdét 
_dâs  le  Cerneau  pour  fon  nourriiTemët. 

f*D'eH(7o/>«-entieremét  toutlc  CerueâuJiRa  qu'ilne 

i  fait  bleffddu  Cro»?,lors  qu'il  faict  sômouuemét. 

Vt'l't  '     \      Con^'"rc  'es  ^'e")ss  &  Artères  qui  entrent  dans  le 

ti_        .  .       x  t'i-dnf.lefquelles  fc  mettent  en  la  duplicatute  d'i- 

"         '  celle, fîniil'ant  aux  diers Sinus* 

1  Diui  ferle  cerneau  en  dextre  &  feneftre,  eh  antérieur 
\j\M  eft  le  Cerueau:\t  Poflcrieur,  qui  eft  le  Ccruclet. 

f"Eftatfort  claire  &;  déliée, enuelopât  le  cerneau  &  cerr/ela  imme 
1  \  diatemét  de  toutes  pars,  entrant  dçdâs  Ces  atnfraftuojitcz,  pour 

VfPie-mere  X  côduiie  les  vaiffeaux  q  u'elle  reçoit  tant  de  la  Jugulaire  interne  & 
/  Carotide  entrées  dâs  les  4.  lu(ditsSr;;K5 ,  qu'autres  Vaijfcaux  qui 
I  fortent  d'iceux  Sikhs,  &  entrent  en  icelle  Pie-mere,  pour  eftre 
Lportee  au  Cerneau, 5:1e  nournt,rînilîant  en  fa  partie  Calleufe. 
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Delà  Tefte  ou  Ventre 


des  ïjckTies  contenues  en  ljî  r este. 


y 


Qui  cft  blanche  &  molle ,  ne  différant  beaucoup  à  la  rnoucile 
(-SiSuoJlancfl  iaçoit  qu'elle  ne  puiffe  pas  fondre  comme  îccllc,  oe  diminuer, 
i  pour  quelque  maladie  que  ccfoit. 
Non  beaucoup  diifcmblablc.sà  celles  des  Intejlms  ,cft*n«  pro- 
fondes au  dedans,  de  trois  doigts  aux  Hommes,  pour  plus 
grande  alTeurancc  des  VaiiR-aux  qui  luy  Ijmu  portez, pour foa 
nournfTcment. 

A  laquelle  finilîcnt  les  fufdites  Amfracl»ofi7tz,c(iant  fort  blan- 
che &policàladilTeftion  ,  de  laquelle  fortiront  petites  gout- 
tes de  lang.pour  peu  qu'elle  foit  comprimée. 


rDex-"\ 

tre: 


jtmfralluo- 

La  Tartic 
Calleufc 


rCE  RVEAV, 
fîege  des 
I  parties  Ani- 
malcs,four- 
ce  du  fenti- 

ment  & 

mouuemét 

[leftdiuifé 

en 


Eftans 
fepa- 
rezpar 
la  Du- 
re Se 

eic-Mt 

re,fai- 


gure 
de 
Faulx. 
Aux- 
quels 

faut 
confî- 
derer 


Les  parties  j 

contenues  en  J 

laTs  st  l,*} 

font,  le 


I  Sene 
Iftre   . 


Deux  fretri-"\ 
c»/esfuperi-  ! 
eurs,vndex 
tre  &  fene- 
ftre  ,  auf- 
quels  obfer 
uerez  kur 


Orgin» 


Qni  cft  de  la  Pafe  du  Crâne  près  l'Os  ttmoidt:*  l'en- 
droit du  trou  par  lequel  pafTcIe  A'crfdela).  Con- 
iugaifon, montant  en  haut  en  la  parue  fuperieuxe, 
faifant  la  forme  d'vn  Crtnffant. 
Ç    Vn  qui  va  aux  productions  AJammillaires.poili 
\  porter  les  excremens  qui  n'ont  peu  s'exhaler  par 
Conduiclsx.  les  Sutures  du  Crâne.  L'autre  va  droictcment  an 
'  troifïefroe  Ventricule  dict  Méat  commun ,  pour  por- 
ter les  efprits  qui  ont  efté  en  iceluy  élaborez. 


Plexus  Co- 
roides 


Le  Septum 
Lucidum 


ï         .fvncfi-/ 

ffnrp 


Le  Vornix 


Le  Troificf- 
mc  Ventricu- 
le. Ayant 
quatre  par- 
tics  nota- 
bles 


Anus 


Nates 


^Cervelet 


Qui  n'eft  autre  chofe  qu'vne  membrane  venant  de  la  Pic-me - 
|  r«,vcceuant  pluileurs  vaiffeaux  du  TorcuUr ,  &  des  ^irten.  Ca- 
l  r<Wcs,mcflees  enfemblc  en  forme  de  Rets:dans  lequel  s'clabo- 
re  l' Efpnt  Animal. 
Ç  N'eftant  autre  chofe  félon  Columbus ,  qu'vne  duplication  de 
\  la  Px-A/ereiitueccnce  heu,  pour  feparet  le  Ventricule  dexue 
x  du  feneltre.Toutesfois  (Jalien  dift  quec'cftvne  mefmefub- 
'.  ftanec  que  le  Cerueau.  Au  deffous  du  fnfdict  Septum  ,  partie  au- 
J  teneure.lesdcux  Ventricules  fupeiieursfeioigneat  enfemblc, 
\_&  font  vnc  feule  cauitc. 

f  Qui  eft  vne  Voulte  ayant  trois  ïambes,  fituees  fur  letroifief- 
x  me  Ventricule,  pour  fouftenir  vne  grande  partie  du  Ccrueau, 
i  qui  pourroit  «pprimer  ou  offufqucr  les  Ventricules. 

r     Qu[cft  vn  petit  Trou,  reprefentant  la  partie 
f    Vulaa     J  Honteufe  d'rne  Fille,  par  lequel  les  ci-crcmens 
font  portez  à  llnfundibulmn  ou  entonnoir. 

Qui  eft  vn  petit  trou,  reprefentant  le  ïor.demtnt 

par  lequel  font  portez  les  efprits  dutroificfmeaa 

quatriefme  Ventriculc,eftant  fitofrentre  les?\.-(«. 

Qtn  eft  vne  production  du  Ctittiu  couucrtc  de 

la  Pie-Mere,  reprefentant  de  petites  fcjj'es,  fut  lcf- 

quelles  cft  le  Conarium,  entre  îcclles  confidererez 

le  trou  fufdift  Anus. 

Qui  eft  vne  petite  glande  reprefentant  U  Vagi 

Conttrium^  ^'n  Pctit  Enfant,  eftant  fîtuce  fur  les  Tifttt  ou 

C  7"iyffj,laquellcfertàladiuiûoD-<les  VaifTeaux. 

C     Eftantfortpctit.auquclobfctuerezvnttou  qui  va  à  l'Infun- 
Le  qtutnef-  J  dibuLtm^out  porter  les  excremensiSc  vn  autre  à  \i  Sii  :*.c  .'•te- 
rne Vetriculc]  dulle ,  pourporterles  Efprits:  auquel  lieu  elle  cft  ouucrtc  eu 
C  forme  de  plume  àeferire. 

Ç  Situé  dans  le  quatriefme  ventricule  ,  reprefentant  vn  gros 
»  KêrrcftaorJïpiiihyfedu  C<ttferM«m,conipofc  de  plufleurs  parti- 
^'«/•nwforniiriX'culesioiriWîwlllémbk  par  fubtiles  membranes:  &  fert  que  les 
/  Efprits  ne  tombent  tout  à  coup  ,  du  troilicfme  au  quatriefme 
^Ventricule. 

Faiift  d'vne  partie  de  la  Pie-Mere,  ayant  forme  d'Anttnnoir, 
pour  reccuoir les  excremens  des  Quatre  fufdids  Ycnttftules: 
il  eft  lîtuc  fur  la  Claude  Vituitairc. 

Eftant  tous  la  Du;c-McreÇ\ir  l'Os  Sphenoide,cnttc  ïesAfophyfes 
Ci»oiJr5,pourreccuoitles  excremens  contenus  dedans  17»- 
fuudibulum. 

Qui  le  trouuc  allez  difficilement  aux  Hommes,  eftant  coni- 
x  pofe  d'vne  partie  de  l' Artère  C«rotidr,qui  le  mcflc  en  forme  de 
C  Kefs,  près  le  Trou  oùpalTcletroifielme  pair  des  Nerfs, 
f  Fort  petites  aux  Hommes,  lnftrumens  de  la  faculté  Odo- 
Apophyfis  \  ratiue.faiétscn  forme  de  Ncifs  mollets  :  lcfqucls  prennent 
{.Mamillaircs  ^  leur  origine  des  Ventricules  antericuts  ,  Je  finilFent  à  l'O» 
(,  Etmoide, 


Llnfundi- 

bulmn 

La  Glande 
pituitaire 

Le  Rets  Ad-  ^ 
mirable 


V 


Le  Cfrveiet 
OU  Ccrcbcltum  ,  eft 
cnuiron  l.i  dixielmc 
partie  du  Cerneau, 
leparé  d'iccluy  par 
h  Bttre  &  Pie- Ai  en, 
«fiant  toutestois 
ioiot  &  continua- 
nte ledit  Ccruetta, 
près  l'origine  de  la 
é.paiie  des  2{.erfs. 
A  iccluy  faut  con- 
fiderer,  d 


Supérieur,  LiureV.  73 

pr  ceweze  r,o  r  ce^ebeiltm. 

C    Situation     S   .  Enl'0f7/"'f'  fan*  l'occuper  du  tout,  eftant  circonfeript  des  deux  fortes  qui  font  au 
or  \  derrière  delà  Tejle.  ' 

Membranes  l      QHLfont  Ia  D,<re  ^T-ie-Mere,  lefqucllc  s  l'cnuironnent  de  toute!  parts,  for»  en  fa 
J  partie  inférieure,  de  laquelle  il  eft  ioint  aucc  le  Cerveau. 

Sttbflance     i 

c 


•> 


Parties ,  qui , 
font  quatre 


i. 


Plus  dure  que  le  Cerneau ,  ayant  plufieurs  Mmfra[\mÇ,te\,  Icfqucllcs  font  externes, 
fans  pénétrer  fort  en  fa  fubftancc,&  quant  à  la  couleur,iI  eft  noiraftre. 

Deux ,  qui  font  aux  coftez  lefqucllcs  rcfcmblent  à  deux  boullcs.fituees  tîs  à  vis  les 
vues  des  autres. 

Deux,  qui  font  aitmilieu  ,  comme  aboutiiîemcnt  d'icéluy.diétes  Vermiformesjom 
la  rcfemblance  qu'elles  ont  à  vn  Ver ,  l'vne  defquellcs.qui  eft  V  Antérieur  e'jCett  à'tcnit 
Ieconduitouucrt,  qui  va  du  tioifiefme  Ventricule  zw  quatiiefme  :  l'autre  eft  affife  fur 
la  pofterieure  partie  delà  Spinale  Medulle ,  Se  retourne  vers  le  quatriefmc  ventricule,, 
pour  le  tenir  ouuert. 


I 


Vfige 


f  Qui  eft  ieferuir,  comme  d'aide  «cfecours  au  Cerueau,  afin  de  contregarderl'ef- 
X  prit  animal,  qui  luy  cfl;  tranfporté  des  Ventricules  antérieurs,  pour  en  accommoder  la 
t  5/>;»4/e  Medulle. 


DE    L^S.     SPINALE     MEDVLLE    OV  MOELLE    DF    VOS. 


/•Son  Origine  } 
qui  eft  du    Q 


ta 

à  PIN  ALE 
JWf<ta//e,qui 
a  fa  fontai- 
ne du  Ccr- 
fieau,e(ïcô- 
Jrcele  Tronc 
Bcfleuucdu 
quel  tous 
les  Nerfs 
qui  font  au 
deffous  du 
Chefpioce- 
dent  :  à  la- 
quelle faut 
confiderer 


f*  Cerueau 

Se 
{-Cervelet 


r     Par  fa  plus  grande  partie"^ 

)  &  portion,  n'eftant  qu'vne  »  Tant  l'vne  que  l'autre  portion  viennent  de  la 
h  feule  pièce  entière  8c  non  J  Bàxe  du  CerueauSc  CcrueUt ,  tirant  vers  les  parties 
£  feparce.  (  antérieures,  près  le  commencement  d  es  Njrfs  Opti- 

Çques  ouFtjiicls  :  qui  faift  que  plusieurs  onteftimé 
f  Par  fa  plus  petite  portio,  |  la  4. î.«.&  7. Paire  des  .Ncr/id'iCeluy  C»r»o*w,  venir 
0  icelle  eftant  co.nmèdiuifec  |  de  la  Spinale  Medulle . 

I 


5c  fendue  en  deux. 


J 


CVremUr*  \ 


Laquelle  vient  de  îa  Pi<-s«ff3toucnant  icelle  Spinale Mïdulleimme* 
liatemenc.  .  , 


De*(pelles 
Tarties   elle 
eft  reue-   * 
fiue,qui    " 
font.de 


Trois    j  Seconde  -(Qui  vient  de  la  Dure-  mère ,  eftant  fituec  entre  la  première  &  troilîefmeJ 
Membra-  ÎC 

r  Elle  vient  de  l'Os  Occipital,  del'endtoit  qui  eft  ioint  à  la  première 
Vertèbre  du  Co/,ou  bien  félon  aucun?  du  ligament  des  Vertèbres.  Elle 
couure  &  enuironne  les  deux  fufdites  Mebranes, el\Zt  la  plus  forte  & 
robufte  de  toutes  les  trois,  touchant  à  toutes  les  Vertèbres  ;  Ce  qui  a 
efté  faid ,à fin  qu'en  fe  baiflant,  les  os  n'offenfaflent  lefditcs  Mem- 
branes Se  Moelle. 


I 

\Trolf,efme  S 


* 


l 

^Trente  Os  ■£  Qm  font  les  Vertèbres  ou  Rouilles  de  toute  l'ï/fi»t,nomiBce  Hachis. 

f      Eftant  Vnique  :  ce  qui  a  efté  faiét  de  Nature,  d'autant  que  s'il  y  euft  eu  deux  Efpines  ,  te 
SonNom bre  ^  mouuementdu  Corps  ne  fefuft  faiét  fi  facilement  : ioint auifi  qu'elle  n'euft  efté  fi  forte  eftant 
C  double,commefimplc  &  vnique. 


Les  Dlffère- 
ces  qu'elle    , 
a,ou  aucc 


La  Moëll 
ordinaire 


nul  cd*< 

irejuantde 
l  du  Dos. 


C'eft  que  la  Moelle  qui  éft  contenue  aux  Os,croift  &  decroift,  Scie  fond  :  fer- 
~e  nourriture  aufdits  Os  :  Ce  qui  n'eft  propre  à  la  Spinale  Medulle  ou  Moelle 


La  Moelle  j 


r     Premièrement,  c'eft  que  la  Moelle  du  Des  n'a  fon  T>îaflole,istù.  à  dire  Dilatation^ 


ny  Siftole,  c'eft  àdirc  Contratlion, comme  a  le  Cerueau 


eduCcriiean^      Secondement,  que  la  Afoc/Ze  du  D«  eft  endofedepîuîîears  Os,dias  Vertèbres] 
Lqui  ontmouuemenl,ce  quineftpasfemblableau  Cerueau. 

Car  û  elle  n'euft  efte  engendrée  &  Fai<fte,ou  touteâ  les  extremitez  du  corps  euflentefte 
fansfentiment,  &  plnfieurs parties  intérieures  :  ou  fi  elles  eneulîent  eu,  ce  fut  efté  par  lebe- 
Sa  "Njcefité  ^  bénéfice  des  ÎOr/s  du  Cerueau  qu'il  leur  euft  départis,  ce  qui  n'euft  efté  feurcment,  pour  la 
longueur  Se  diftance  qu'il  y  a  du  eerucau.auldites  pâmes  &  extremitez. 

f    A  fin  d'eftre  la  fource&  origine  des  ?{erfs,qm  fe  departét  puis  après  comme  petssruilTeailxî 
Vfage      J  parle  moyen  defquels  le  mouuement  &fentiment  eft  donnéà  toutesles  parties  de  noftr» 
{  corps  qui  fsnt  fous  le  chef:  comme  ilfe  verra  en  la  Table  fuiuante, 

k 


^4 


/ 


De  la  Teftc  ;  ou  Ventre 


TABLE'I-DLJ   TEJTLJ 


FIGVRE,    I 
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DECLARATION    DES     CAIU- 

ctcrcs  contenus  en  la  première 

Table  des  Telles. 

DecUratitn  de  la  première figure. 

A,  A,  A  Le  codé  dextre  delà  Dure  merc. 

B,B  Le  collé  gauche  de  la  Dure-merc. 

C,G  Le  troifîefme  repli  ou  Sinus  de  la  Durc-mcre,  n'eftant 
ouuert.lequcl  va  félon  la  future  fagitale,  faifantla  fi- 
gure de  Faulx. 

D,D,D,DLcs  vaifTeaux  quifont  contenus  entre  les  deux 
pellicules  de  la  Durc-incre. 

E      Autres  vaifTeaux  qui  s'cfpandcnt  en  la  Dure-mere. 

F,F,F  Ces  petis  rameaux  partent  par  aucuns  trous,  qui  font 
au  Crâne, enfemblc  par  les  futures  ,  pour  s'cfpandre  au 
Pencrane  Se  cuir  mufculeax. 

GjG.G  Pentes  portions  de  fibres  qui  font  à  la  Dure-mere 
lefqucllespalTcntptes  la  Suture  coronale,  tant  pour 
compofcrle  Pericrane,que  pour  tenirla  Dure-mere 
fufpendue.àfin  qu'elle  ne  s'afîelle  fur  k  Cerueau. 

H,H  Petites  portions  de  fibres  qui  pafTent  par  la  future  fa- 
gitale, poutmefmc  efFcér  que  les  précédentes,  mar- 
quées par  G, G,G. 

1,1  Petites  fibres  qui  pafTent  par  la  future  Lambdoidc 
pour  mefme  eftcét. 

1      La  cauité  qui  eft  en  l'os  Frontal  au  defTus  des  four  cils. 

M     lc  Crancou  Tais. 

N     lc  Pericrane. 

Déclaration  des  caractères  contenta  en  U 
féconde  figure. 

'  A,  A  Monftre  le  troifîefme  Sinus  qui  eft  en  la  Durc-mere,le- 
queleftfaiét  des  replis  d'icelle. 

B,C  La  cauité  du  Troifîefme  Sinus  ouuert  &  couppé  en  lôg. 

D,D,D  Les  vaifîeaux  qui  fortent  dudiét  Sinus  qui  s'infè- 
rent en  la  Pie- merc. 

E,E,E  La  Pie-mere  qui  couurele  Cerueau. 

î,F  VaifTeaux quis'efpandent en icelle. 

G,G,G  VaifTeaux  qui  font  en  la  Dure-mere,IefqueIsfcYonr 
efpandre  au  fufdid  troifîefme  Sinus. 

H,H,H  La  Dure-mere  ceuppeeen  quatre  &feparee  de  la 
Pie-mere  renuerfee  de  cofté  &  d'autre. 

Déclaration  des  caraBeres  contenus  en  U 
troiftefme  figure. 

A,  A,  A  La  partie  feneftre  du  Cerueau»  , 

B,B,B  La  partie  dextre. 

C,C,C  Les  circonuolutios  ou  Amfraétuofitez  du  Cerueau. 

D,D,DCefte  portion  de  la  Durc-mcre  qui  fepare  le  Cer- 
ueau en  dextre  &  feneftre,  laquelle  eft  icy  retroufTee 
furie  Cerueau. 

E,E,E  Les  vaifTeaux  qui  font  rompus  lors  que  Ton  a  ofté  la 
diète  portion  de  la  Durc-raerc  d'entre  lc  cerueau  dex- 
tre &  feneftre. 

F  le  Conduit,Iequel  en  manière  d'vne  reine  s'efpand  en 
partie  plus  baffe  de  la  Dure-merc  ,  qui  eft  celle  qui  fe- 
pare le  Cerueau  en  deux. 

G,G,G  Rameaux  du  fufdiét  conduit. 

H      Rameaux  qui  viennent  du. Troifîefme  Si'»»*. 

1,1  VaifTeaux  lefquels  du  quatriefnieS<»»ss'eipandent  eo 
la  Dure  mère. 

K      Le  commencement  du  quarriefme  Sï»«j.       . 

L,L  La  parti*  calleufedu  Cerueau  ,  qui  apparoift  lors  que 
l'on  en  a  couppé  &  ofté  vne  bonne  partie. 

M  MSinuofkez  ou  fentes  qui  font  en  ladiéte  partie  Cal- 
leufe. 


N     Le  lieu  nu  s'attuhob  portiouc'c  la  Durcmcrcq'ii  fe- 
pare le  Cerueau  en  dextre  &  feneftre. 
0,0  Vne  portion  delà  Pie  merc. 
P,P  Vnepoiciondc  la  Diiic-mcre. 


Explication  des  caratL-i  es  lonnnus  es  deux 
figures  marmites  par  1 1 1 1. 

A,A.A  La  partie  fencftredu  Cerueau  côtcnncdansleTais. 

B,B,B  La  pattie  dextre. 

C      La  partie  dextre  du  Cerueau,  laqudlcacfté  ofleed'a- 

uccle  Cerueau. 
D,D,D  lcs  Amfinrtuofîtcz  &  circonuclutions  du  cerueau. 
E,E,E,E  Monftre  ceke  partie  du  Cerueau  qui  eft  roull'aftre 

de  cofté  &:  d'autre.    • 
G, G,  H,  H  Monftre  ccuV  partie  du  Cerueau  qui  eft  fort 

blai.che   ,  laquelle  citant  comprimée  rend  de  petites 

gourresde  fang. 
1,1,1  La  fubftance  calleufe  f-paree  du  cerueau. 
L,L,M,M  Les  deux  vcucricules  Antérieurs  ou  Supérieurs. 

dout  L,L  monftr-ntle  gauche:  M,M  !c  droit. 
0,0  Le  Plexus  Coroides. 

P,P  Les  VaifTeaux  qui  fontau  Plexus  Coroides. 
Q Autres  vaifTeaux  allans  à  la  Pie-mere. 


Déclaration  des  caractères  contenus  en  U 
cinqttiefme  figure. 

A, A, A  La  partie  fencftredu  Cerueau. 

B,B,B  La  partie  dextre. 

D,D,D  Les  circonuolutions  ou  Amfraétuofîtez. 

E,E,E.E  Cefte  partie  du  Cerueau  qui  eft  RoufJ'aftre. 

G,G,H  H  Ceft;  portion  eft  Blancheatre. 

1,1,1  La  fubftance  calleufe. 

L,L  M,  M  Les  deux  ventricules  Antérieurs. 

0,0  LeP/cvw  Coroides. 

P,P  Les  vaifTeaux  qui  vont  au  dicTP/exHj  Coroides. 

Q Autres  vaifTeaux  qui  vont  à  la  Pie-mere. 

R     Vne  portion  de  la  partie  calleufe. 

S,T,V  Le  Fornix  ouvoulte,  ayant  trois  iambes  diftinguee» 
par  les  rrois  lettres. 

X      izSeptum  lucidum. 

Y,  Y  La  fuperieure  partie  du  Seçtumlticiânm  iciate  à  la  par- 
tie calleufe. 

Déclaration  des  caraBeres  contenus  en  la 
ftxiefme figure. 

A,  A,  A  La  partie  du  Fornix  ou  voulte  laquelle  couurele 
troifîefme  Ventricule. 

B,C  Les  deux  iambes  du  Fornix  ou  voulte. 

D     Le  Ventricule  feneftre. 

E      Le  Ventricule  dextre. 

F,G  Les  deux  Altères  tant  dextre  que  feneftre  qui  vont  fai- 
re le  flrxus  Coroides. 

H  Levaiffeauqui  vient  du  quatriefme  Sinus  qui  eft  faiét 
de  la  Dure-mere. 

I      La  diuifîon  dudiéx  vaifTeau. 

K,L  Le  cofté  dextre  &  feneftre  de  ladiére  diuifîon. 

M,N  Le  TUxus  Ceroides  dextre  &  feneftre. 

0,0  Les  vaifTeaux  attachez  contre  la  fubftance  du  Cerueau 
lefquels  viennent  du  vaifTeau  qui  vient  du  quatriefme 
Sinus  de  la  Dure-mere. 

P      Les  autres  vaiifeaux  qui  vont  à  la  pie-mere. 

Q  Vntrou  qui  fe  die!  d'aucuns  Vulua,  lequel  va  du  troi- 
fîefme ven  tricule|droiift  en  bas  il'lnfunêbnlum  ou  En- 
tonnoir. 

R.S  Les  canaux  ou  replis  fituezen  la  fubftance  des  deui 
ventricules ,  lefquels  conduifentla  Pituite  dans  lefuf- 
jiift  troudi<ft^»/*<», 

K     ij 
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DelaTefteouVentre 


TKK    R     DL1TL5TE5 
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I    .PLICATTON    DES    CARACTE- 

tes  contenus  en  la  féconde  Table 

DES     TESTES. 


Dti  Uration  de  U  F  II.  figure. 

A,A  Paiciefcneftrcdu  Cerucau. 
F,B  Partie  dextre. 
C,C,C  Anifraccuolucz  du  Cerueau. 
D,D  La  lubftance  du  Cerueau  qui  cft  grifatr». 
E,E  La  fubftanccqui  cft  blanche. 
F,G  Lcsportions  des  Artères  Carotides. 
H     La  partie  Inférieure  du  Troifiefme  ventricule. 
K      L'ouucrture  ou  Trou  qui  defeend  du  trojiîefme  ven- 
tricule nommé  Vulw>,  qui  reprefente  la  partie  honceu- 
fed'vne  fille. 
L      Le  Ctnarmm  ou  glande  Pineiforme. 
N,N  Teftei  ou  7\ates,  Feifes  ou  Tefticules  recouuertes  de  la 

Pie-mcre, 
0,0,0,0  La  production  delà Dure-mcrc  qui  cnueloppe 

le  Ccrebcïïum  ou  Cerutlct. 
P,P  Le feneftrc& fécond Sinus  fai<ft  du  reply  delà  Dure- 

mere. 
Q^Qj-e  dextre  &  premier  Sinus:  Tant  l'vn  que  l'autre  de 

chafque  cofté  fuyuent  la  future  larnbdoide. 
R     La  rencontre  &  milieu  des  trois  Sinus  qui  font  en  la 

Dure-mere  nommée  d'aucuns  Torcular. 
S       Le  troifiefme  Sinus  de  la  Dure-mere. 
T      Le  quatnefme  Smut. 

«V      Le  vaiffeau  qui  vient  du  quatriefme  Sinus  eftanc  re- 
tourné de  cofté. 
"HyX  Le  Ccrcbdlum  ou  Ceruelet  couuert  feulement  de  la 

Pie-mere. 
|Y      Les  petis  vaiffeaux  qui  fortét  du  quatriefme  Sinus,qui 

fediireminenten  la  Pie-mere  qui  couure  le  Ceruelet. 
Z,Z  Vneportiondela  Dure- meic attaché  de  chaque  cofté 
contre  l'os  Petreux. 


VecUmtion  desctrtBires  contenta  en 
U  y  1 1 1  .figure. 

A,B  Lspartie  dextre  &feneftre  couppee  plus  bas. 

C,D,E  Les  amfraéiuofitez  >  enfemble  la  fubftance  grifàtre 
&  blanche. 

F,F  Les  portions  des  Artères  Carotides. 

H     La  partie  Inférieure  du  troifiefme  ventricule. 

I  Vn  trou  ou  Conduit  qui  vaiufqucsà  Yinfundibulum  ou 
Entonnoir. 

*  La  moyenne  &pofterieurc  partie  du  Troifiefme  ven- 
tricule par  laquelle  defTouscefte  portion  du  Cerueau 
va  au  quatriefme. 

L  L'anus,  qui  eftvn  Trou  qui  du  troifiefme  va  au  qua- 
triefme ventricule  eftaat  ca  eeft  tmbrage  entre  L,8c  *. 


M     La  glande  Pineiforme  ou  contnxm  retirée  à  code. 
N.O  Moriftrc  les  Teftts  ou  Coudions  coup]  es  en  ikur. 
P, QJ.cs  A'nivioii  telles  couppecs  en  deux. 
R,K,KLe[Hiic  Cerucau  couuert  de  la  Pie-mcre  aucc  fc« 

vaifleaux  marquez  par  S,?. 
T,T  Autres  vaificaux  qui  vout  aucc  les  Ancres  carotides 

faire  le  Plexus  Coroidcs. 
V,V  La  Dure  mère  rcrroaffce. 

X,X  Les  vaiffeaux  qui  vont  de  la  Durc-mare)ou  Membra- 
ne, à  la  petite  Membrane  ou  Pie-mcre. 
Z..Z  La  Dure-mcrc  attachée  contre  l'os  Petreux  des  deux 
collez. 


DecUràtoin  des  caraBeres  contenus  en 
U  l  X. figure. 

A,  A  Le  Cerucau  couppé  plus  bas. 

B,C,D  Trois  portions'du  Ceruelet  renuerfees  fur  le  deuant, 
&  tiré  de  (on  lieu. 

E       Le  Fermiformis  ou  production  qui  refcmble  à  vn  Ver. 

F,  G,H  Commencement  de  la  Spinale  Medulle  ,  eltant  en- 
core dans  le  Tais. 

I  Le  quatriefme  Ventricule,  auquel  faut  obfcrucr  cefte 
fente  femblable  à  vne  plume  taillée  pour  eferire. 

K  Vailîeaux  femblablcs  aux  veines  qui  s'efpandent  an 
petit  Cerueau. 

L  Autres  VaiiTeaux  qui  vont  de  la  Dure-mere  ou  Mem- 
brane a  la  petite  Membrane  ou  Pie-mere. 

P,R,R  Les  cauuez  qui- font  en  l'os  Occipital,  dans  lefquel- 
les  eltoyent  contenues  les  parties  du  petit  Cerucau 
marquépar  B,C,D. 

S,S,S  Le  feneftre  ou  deuzicfme  Sinus  qui  cft  faiét  delà  Du- 
re-mere. 

T,T,Ti.e  dextre  ou  premier  Sinus  :  cesdeuxicyfuiuentla 
Suture  larnbdoide. 


DecUrttion  descaraBeres  content*!  en 
U  X.  figure. 

A,  A  La  partie  du  Cerueau ,  de  laquelle  procède  la  Mou'élle 

del'Efpine  du  Dos. 
B      Le  Conduit  ou  trou  qui  paffe  par  les  N>«  ou  Fefks. 
C     Le  quatriefme  ventricule. 
D     Laglandulediéle  Conanum. 
E,F  Les  Tefies  ou  Tefticules. 
G,H  Les  2vjttes  ou  Fefles. 
I,K  Les  deux  endroits  contre  lefqu-'ls  la  Spinale  medulle 

eft  trachée. 
L>M,N,o\aCauitédu  comroen-ement  delà  Mouè'lleou 
Spinale  Medulle  qui  reprefinte  la  figure  d'vne  plume 

taillée. 

K    iij 
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La  Spinale  medulle  efticy  couppec  comme  elle  com- 
mence à  fouir  du  Tais. 


Déclaration  des  carrières  contenus 
en  la  XI. figure. 

A  ,13  La  partie  dextre  Se  feneftre  du  CcrcbeRum  ou  Ceiuclcc. 
C,C  La  partie  du  milieu  du  pciit  Ccrucau. 
D,  H  L'Antérieure  partie  du  Procès  Vcrmiformc. 
D,I  La  poftcricurcpartie. 
E      Le  coiïdirkdu  quatncime  Ventricule. 
G,  G  L'cDdtoit  du  petit  Ccrucau  qui  produit  la  finale  me* 
dulle. 


Déclaration  des  caractères  contenus  en  la 
X 1 l.  figure. 

A, k  La  partie  dextre. 

B,B  La  feneftre. 

C,D  Les  deux  Procès  du  fler,  difft  Troccffus  MammilUres, 
dont  le  dextre  marque  par  D,eft  rcrrouilc  en  arrière. 

E      La  Cauité  dans  laquelle  le  procès  du  fler  dextre  cil:  ap- 
puyé. 

G     L  entredeux  qui  fepare  les  deux  cauitez  des  Procès  du 
Fier. 

H    Vne  portion  de  la  Dure-mcre  qui  fepare  le  Ccrucau 
en  dextre  &  feneftre. 

1,1    Ce  qu'aucuns  appellent  Procts  Mammillares  qui  entrent 
en  la  cauité  oufofles  du  front. 

K     Les  Vaifleaux  qui  entrent  au  Ccruean. 

L,M,N  tes  trois  Cauirrz  qui  fo'nt  en  l'os  occipital. 

O, P,  C^lcs  Sw»hs  ou  Replis  dextre ,  feneftre  &  moyen  qui! 
fontfaiâs  delà  Durc-merc. 


Déclaration  des  caractères  contenus  en 
laxll  l.  figuré. 

A,A,B,B  us  parties  dextre  &  feneftre  du  Ccrucau  recou- 
uertes*elaPie-merc. 

C,C  Les  Procit  ;w  .-.mmdUires. 

D,D  Les  cauittz  dédiées  aux  organes  du  Fier. 

E      L'entredeus  qui  fepare  les  cauitez. 

E  les  cauitez  à\  Tais ,  efquelles  les  "Procès  Mammillahcs 
preofent. 

G,G,H  Les  veines  q»i  entrent  au  Ccrucau. 

I  Le  vaiffeau  qui  v'«nt  du  Sinut  de  la  Dure-rnere,  le  s'ef- 
pandcnlaPie-mete. 

K      Autres  vaifleaux. 

L,L  Inftrumens  ou  organçs  du  Fier. 

M     L'AiTemblaec  des  nerfs  Vifuels. 

N,Oi.eNerf  Vifuel  dextre  &  feneftre  auec  la  veine. 

V      Rameau  de  l'Artère  Carotide ,  auec  fa  ramification  qui 

Q^_  va  au  ventricule  dextre  du  Ccrucau,  &  à  la  Pic-mcre: 

R     ce  qui  eft  marqué  par  Q&R, 

S  Vne  portion  de  l'Antonnoir  dict  Infundibulum ,  qui  re- 
çoit [a  pituite  du  Ccrucau. 


Déclaration  des  caractères  contenus  en 

la  X  1 1 1 1.  fttrure. 

'  — 

A,  A  Vne  portion  du  Ccrucau  auec  le  commencement  de  la 
Spinale  medolle. 

B,B    Vne  portion  dcsNeifs  vifuels  qui  part". nt  hors  IcTais. 

C,C  L'Antonnoir  ou  Infundibulum. 

D     Conduit  qui  du  troificfinc  ventricule  du  Ccrucau  va 

audict  Anconuoir. 
E,F   Rameau, de  l'Artère  Carotide  dextre  &  feneftre. 
G       Seconde  Paire  des  Nerfs  qui  meuuentlcs  Yeux. 
H      Le  petit  rameau  du  nert  Guftatif 
l       Nerf  Guftatif  qui  cft  delà  t.-oificfme  Paire. 
K      Qdatricfmepairc.diclc  Gultatiue. 
L      Vu  petit  rameau  dclacinquicfmepaire. 
M     Cinquiefme  paire  qui  va  a  l'ouye,  dicle  Auditiue. 
N      Petis  rameaux  de  la  fïzicfme.qui  eft  diélc  Vague. 
O     Le  commencement  des  petis  rameaux  de  la  Scpticfme. 


Déclaration  des  caractères  contenus  en 
U  X  r.  figure. 

A,B  Vne  portion  des  Nerfs  Vifuels. 

C,D  lcs  Artères  carotides. 

E       L' Infundibulum  ou  Antonnoir. 

F       Le  trou  par  ou  paire  ledict  Antonnoir,  pour  toucher  à 

la  glandule  Pituitaire. 
G, G  Portion  des  nerfs  ds  la  féconde  paire. 


Déclaration  des  caractères  cmtenmrn 
Ux  y  1. figure. 
A      ta  glandule  Pituitaire. 
B       Infundibulum  ou  Antonnoir. 
C,C  Portion  des  Anere<  qui  montent  au  Ccruau. 
D,  E,  F,  G  Rameaux  defdi&es  Artères  fini/Tans  eniêmble    1 
pies  le  G. 


Déclaration  des  caractères  contenus  en 
Ux  y  II. figure. 

A,B  Artères  qui  entrent  au  Tais,  lefquelles  eftans  efparfcs 

fontleRfM.MiroVr  ou  Rets  admirable. 
C,D  Les  rameaux  qui  font  faiéts  d'infinis  iettons  dudift 

Rctc  Mirabik  ou  Rets  admirable. 
E      La  glande  Piruitaire. 


Explication  des  caractères  contenu*  en  U 
figure  XV  ï  II. 

A     La  glande  Pituitaire. 

B,C  L'aïilctc  des  Artères ,  comme  elles  font  entrées  au  Tais 
ou  crâne. 


Explication  des  caractères  contenus  en  U 
XIX.  figure. 
A     La  glandule  pituitaire. 
B       L' Infundibulum  ou  Antonnoir. 
C,D,E,F  Les  conduits  qui  portent  le  Phlegmc. 


Supérieur  aLiure  V. 
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Poureftrc  compofezauec  tels  artifices,  &  tant  de  belles  parties  qu'ils  fuipalTcnt  tom 
C  XmuUm  $  lM  ouurages  ordinaires. 


"*   Soltil  du  petit  monde,  SiTortes  du  Soleil,  ayant  efte'  comparé  augrand  Soleil ,  voire  mcfmc 
eftimé  plus  excellent. 


Diuennom. 


A 


Diiiin.CeleJle,  tcEtherc,  pour  cftreplcin  derayonns&  de  feu  ,  femblablc  àccluy  dt. 
eftoillés. 


les  Yevx 
font  les  Orra- 
•et    Se   Inftru- 

tneis  de  h  facul- 
té vijiut,  à  eux 
apportée  par  , 
TÏJMt  vifuel,    JC 
conduit  par  les  ' 
Ntrfi  Oftiquti: 
A  iceux  faut 
Vôfideicr  leurs 


;  î 

Fortificatio,  J 
quieftd'vn  j 


Va 

JPont-leuit 


Miroiter  de  Nature^ous  reprefentant  tout  ce  qui  eft  en  la  Nature. 

Ftnefires  iel'^twe.aucuns  ayant  eftîmé  que  l'Ame  habitoit  en  iceur. 

»     Tofsé  Se     f   Qiùc&ï  Orbite,  dans  laquelle  il  a  efté  mis  îccaché,à  fin  que  rien  ne  luy 
vallon       "tpeulr,  commander. 

ÇFremier,  qui  cftl'O*  du  Frontfitué  en  haur. 

i  Second,\'Os  de  la Macbou'ére  fuperieure,  lituc  en  bas. 

a. Bouleuers*\  _    .- '-      „„    .      .        ,   , 

T  i  TreijïeJme,iOs  Iiigalou  delapommccte  1 

I  >:  Situez  à  cofte. 

|^M(ti</i»< ,  le  N«l  versle  grand  coin      j 

f ''  Qui  font  les  SoaroiY,  lefquels  ne  font  autre  choie  que  le  poil  ordonne  en 
J  forme  de  croilTant,fur  la  drolfte  ligne  de  l'Orbite  fuperieure  de  ÏOeU ,  pour 
i.  Mantelttt  K  je  défendre  contre  la  pluy  e  &  la  fueur  de  la  Tefte  &  du  Front ,  qui  découle  de 
£  collé  &  d'autre  fans  diftiller  dedans  iceluy. 

-,-...  /*     C/;«/n«,qui  font  les  Mufcles ,  qui  fer- 

P  Qui  font  les 'Prf«^Kr«,îefquelIes      ucntpourleshauiTerScabaiflcr,  félon 

leurs  feruenten  temps  de  necefli-     quclePrincc.quieiti'Ow/lecômande. 

té  à  les  ouurir  &  clorrc,craignant 

quelque  furprife,  cômed'vntrop  Des  Falliffad»,  qui  fondes  Cils,leC- 
5  grand  air,  vent;furrice&pou(Iie-     quels  font  ariâgez  au  bort  des  Vaupie- 

rc  :auflîpour  chalTer  l'0«2au  de-*\  res  que  l'on  nôme  Tarfe,  quis 'embraf- 

dans  de  l'0r6<te,pour  cuiter  ce  qui  fenc  enfemblc,  pour  la  defence  des 
J  luypeunoit nuire.  AadiâFont-  Teux  ouuerts,  à  l'encontre  des  petis 
"^ewsNatÙieadoûn^des  corps,  &pour  adrelTcr  les  rais  de  la 

weuepour  regarder  plus  droiit. 

r,  A»     Capacité,  par  laquelle  il  voiddiuerfes  chofes  en  mefme  temps,  ce  qu'il 
R»»d«,qui  \  n'eufl.  peu  faire  s'il  cuit  eftéDiat. 
,  eft  la  plus    j  r  ' 

i  parfaifte  &  i     Agilité,  à  fin  de  fepouuoir  plus  facilement  mouuoit  de  toutes  parts  ,  car 
X  conuena-    %.  les  corps  ronds,  fe  meuuent  prefqued'eux-mefmc,  n'eitans  aj  puytz  que 
I  ble  ,  pour    f  deffus  Yn  point. 

!  trois  raisôs,  1     force.d'auranf  que  la  rondeur  refifte  plus  auxinjures  externes,  poutee 
\^  pour  fa      ^qu'elle  n'a  aucune  inégalité. 

»     t-     1     •  r    Pourdccouurirdc  Iojn.qu'ilncleurpuiiTema!  arriucr,  feruantdeguet- 

fEn  lieu  hdut  <       .  r  ti     '        ■  i  ° 

Ctc&fentinelle  a  tout  le  corps. 

»  Endettant   ^  D'autantquelapcrfonnefemeucen  acuant. 

F  .  Pour  la  grande  feuretc  d'iceluy. 

L_         r  ■  \    \   Pour  la  crainte  que  les  cfprits  ne  fe  diîTîpent  trop  toft.  lefqueîs fontretc- 
En  profond   x  ^  i  l ■  >         r  i'  c    ■'  r   ,  ■ 

'    J         ^  nusparlaconcauitc:carceux  quiontlcs  yeux  fouettez,  ne  voyentti  clair 

Lque  ceux  qui  les  ont  enfoncez. 

Î Molle  4  Pourrcceuoirpromptèmentlesefpeees. 
^^«"ft '1  A  fin  <1UC  kluC"r  lorS  pUiffe  trauelfel'-"  ' 
V  CraJfe-%  A  fin  que  les  cfprits  s'y  puiffent  arrefter. 

Deux,  pourl'exbellencedece  fens,  afin  que l'vn  eftant  perJu  ,  l'autre  puiffe  fuppleer 
au  défaut  :&  pour  voir  ce  qui  efc  deuant&à  coflé,  ce  quf  ne  fe  pourroit  faire,  fi  nous 
auions  vn  feul  Oeil  au  milieu  du  front. 

Prem;er,-{pourdecouurirce  qui  pourroit  endommager  le  corps. 

i   $  Qui.eft  particulier  à  l'Homme  , pour  Contempleriez  ch>o Ces  Diuinss  &.  Cdejlcs,  ?: 
Second,  |  tognoiftrc  la  grandeur  de  D  i  e  v. 


[Figure 


Situation 


Tipmlrt 


rfis* 


Couleur  -{  Qui  font  diuerfes,  propres  à  l'Homme  feul. 


DelaTefte,  ou  Ventre 


V  ES    P^fl^TIES    Q^r  I    COMPOSENT    ï  0  E  l  L. 

C      Laquelle  cfl  mife  entre  les  Uufeles,  pour  rendre  leur  mouuement  plus  prompt  S:  facile  :  elfe 
"La   GreQe  J  *"crt  aul''  d'empefeher  i^uc  l'orilne  fcflcftrillc  Se  defcche.a  caufe  de  (on perpétuel  mouuement: 
n  comme  auffi  pouf  le  défendre  du  froid ,  conrrcgardani  fa  chaleur  naturelle  :  ce  qui  cft  caufe  que 
(_  nous  voyons  l'Oeil  peu  ou  point  friïTonner. 


*    Vn  q 
Une  en  h 


i  le    7  Le    Sup 

haut   Ç  ou  Reli- 


ait qui  le  ùi't 
en  bas 


1 


L'Humble 
Abbai/jcur 


Prend  fon  origine  de  la  partie  interne  &•  fupericure 
de  l'Orbitt  près  du  Trou  d'où  fort  le  Nerf  Optique ,  va  pat 
deflbus  les  parties  fùpcricurcs  de  i'Orbùe  s'inlercr  par  sp 
Aponcurtfe  a  la  partie  fupericure  de  laCe/«c?iHe,ptcs  Viril. 

Prend  fon  origine  de  la  partie  interne  &  inférieure  de 
rOr&i*e,prcsle  Trou  d'où  fort  le  "NjrfOptique  :  par  le  bas 
s'infcreàlaConmn^/Mc  partie  inferieuie.preslïr.-;. 


"Quatre  ? 
Droicls 


jL'Osii., 

Organe 
dclaPewë 
«ft   corn 
yofé  de 


Mufc 


Six      J 

ufdes      ) 


Il  prend  fon  origine  de  la  partie  interne  &!ateralede 
Viiqitiletire  g^  Bemieiir  ^0r^""  >  ducoftéqui  rclpondau  A'f^,  ra  par  les  fibres 
droiéïî  ,  par  fon  Aponeurtfe ,  s'inférer  à  la  Conitnclme 
partie  latctalc  qui  regarde  le  î<.f\,  près  fini. 


vers  le  Ne 


W 


Vn  qui  tire  f  l'Orpiil- 
juns  (Oreille  L      ie,lX 


l 

{^Obliques  J 


à 


[Lefquels  le 
cournenc 
en  roud  ou 

L"  Circulaire 
ment 


^•Le  Grand 

amoureux 


OU 


t.  Nerfs 


Optique 
Motif 


Le  Petit 
^Amoureux 


Vient  du  fond  de  l'Orbite  partie  latérale ,  qui  refpond 
vers  l'Oreille  f  s  es  le  î'reiid'où  fort  le  NerfCjptique-.ri  fé- 
lon foncofté  s'infereràla  Conitnffme  partie  latérale  qui 
.  regarde  l'Orti/i^presfirH. 

Ç    II  prend  fon  origine  du  fond  de  l'Oi&/fr,pres  celtsy  qni 
cft  vers  le  Grand  cantmi,  nommé  HeuueHr,ek  vient  au  d;f- 
fus  d'iceluy  pafl'er   furie  Grand  cantvs,  finiflant  en  vn 
^  Tendon  gre(le,lequcl  paiîe  par  vn  petit  Anmamtariilagi- 
J  nefcr.quieft  attaché  près  la  Glande  lachrfm*le,&.  y  cftaut 
pall'é  comme  par  vne  poulie  ,  faift  vn  Jngle  droift,  al- 
lant j'inferer  par  vn  petit  rendonàla  partie  fupeneute 
-de  l'Of//,vers  la  CtmonOiue,  pres  l'Iris. 

Ç  il  vient  de  la  partie  interne  de  l'Orbite  an  de/Tous  du 
î  Grand  Cantus,  &  va  obliquement  par  deflousl'Oei/ s'ia- 
X  fercraucofté  d'iccluv,  l'cmbrafTanr  par  fon  Tende  char- 
)  neux,  qui  va  s'inférer  obliquement  au  collé  dcl'Oe/Z 
Tptcs  le  cinquiefrne  Mufde. 


Trois 
Humeurs 


Aqueux 


i 


Criftali» 


'  Âinfi  nomme  pour  la  refcmblancc  qu'il  a  de  l'Eau,  cftant  prefque  fcmblible  en 
conliftance  à  vn  blanc  d'ecuf  :  il  cft  fitué  en  la  partie  antérieure  entre  la  membrane 
Comte  &  Vucc,  &la  partie  antérieure  de  l'humeur  CnfUli»:  cftant  mis  le  premier 
pour  refréner  limpeuiohté  des  couleurs  defeendantes  fur  iceluy,  &:  que  les  pre- 
mières rcnconties  des  obicéts,  fulTcnt  vn  peu  arreftecs:  Ilfert  aufli  à  arroufer  lc- 
diét  humeur  Cnjtalm  ,  qui  clt  de  fa  nature  aucunement  fec  :  &:  aulli  à  fin  que  la 
Cornée  ne  s'affiilaft  lur  la  membrane  Vnee,  la  tenant  efleueeen  hanlt.  Celfe  a  re- 
marqué .entre  l'humeur  Crijialm  &  Vitre 'y  auoir  vnlieu  vuide ,  auquel  heu  fe  font 
Se  engendrent  les  Cataratles,oa  Tayes. 

Ainfi  nommé  pour  la  refcmblancc  qu'il  a  nu  Crijlal:  il  eft  fituéau  milieu  cemme 
au  centre  de  l'OeW.pourrcceuoir  cfgalemcnt  les  lumières ,  entre  l'humeur  Aqutmx 
&  Vitreux:  eilant  de  F>£Kr«ron<ir,aucunement  comprimée  deuanr  Si  derrière, rant 
pour  demeurer  ferme  &.  ftablcen  vn  heu, qu'àfinquc  les  couleurs  des  chofes  vifi- 
blcs ,  foyent  par  telle  coniprcffion  retenues  :  Eftant  nourri  de  l'humeur  Vm  e»v,par 
le  moyen  de  petites  veines  qui  luy  commUniquc.lcfquelles  contiennent  vn  humeur 
'  blanc  &  clair,  car  s'il  euft  elle  nourri  de  fang,  il  fçroit  rouge  ,  ayant  efté  necef- 
'  faire  qu'il  fuft  fans  aucune  couleur  :  Il  cft:  baillé  àftW  pour  luy  donner  lumière 
comme  premier  inftrumcnt,eftant  en  iceluy  comme  le  mirouè'r  de  l'Ame,  où  fè 
faiél  la  réception  des  images  Se  l'vnion  des  deux  lumières.  On  tient  qu'il  a  fetui 
àinucntcrlcs  Lunettes  :  &  de  faiét  eftant  mis  fusdel'efcriturc.illa  faiélapparoiftrc 
plus  grolTe  qu'elle  n'eft. 


f 


■1 


V.  Vitreux 


G  L  A  N  D  V  L  T  S. 
■  M  î  M  B  R  AN  ES. 


r    Ainfi  nomme  pour  la  Confiftance  qu'il  a  pareille  au  Vertifondu  ,  &  pe»urfa 
,  leur  qui  eft  femblable  au  verre  refroidi:Il  eft  cauc  au  milieu  .afin  de  contenir 


X  meur  Cn/laiinluy  feruanrdc  coiflinet ,  fiti 
/aufli  de  préparer  &  blanchir  le  fang  peur  la  ne 
[Aefiire  delà  dureté  des  .Mrfrr.-tna.cônie  anfli 


cou- 
L'hu- 


tué  en  la  partie  pofterieurc  de  l'Oif:  Il  ferc 

ourriture  de  l'humeur, Cri/Mi»  &  pourlç 

de  Retenir  les  cl'prits  à  l'humeur  Cnftalin. 


Supérieur,  Liure  y. 

'DÏ'riSlON     GENE^LE    DES    P  jî  fj  I  E  S    Qj'  i 
compofint  cr  ctnjittuent  l'O  eu. 


81 


Trois  CUn- 

dults 


O  vltre  les 

fufdicles  pat 

tics  qui  com 

ofent  I'Oeil 

ya 


4 


Df».v,lcfi]Uc!lcs  font  fituccsau  dedans  iel'Orlite  ,  vnc  en  haut,  &  l'antre  en  bas,  pour 
humecT:cr&  atroufer  les  Yeux,  acaufe  de  leur  perpétuel  mouucnient  Se  de  kurardente 
nature  ,  qui  pourroyent  cftrc  caufe  de  les  dcfcchcr  ,  cnHamracr  ,  &  aucc  le  temps 
Atrophier. 

Latroifiefmccftte  Glande  lacrymale  ,  fitueeau  Grand  coin^  de  l'Oeil,  fut  le  petit  Os  del'Gr- 
bite,  auquel  il  y  a  vn  Trou  ,  qui  defeend  dedans  les  Narines  ,  citant  là  mifè  ,  a  fin 
que  les  excrément  qui  coulent  du  Cerneau  dedans  le  T^c^,  ne  tombent  &  regorgent  aux 
r<;K,*parledi<flrro».  Ce  qui  le  void  manifcftemc.nt  à  ceux  qui  ontladi&c  Glande,  confom- 
met  :  lefqucls  pleurent  continuellement. 


r     Nommée  le  Blanc  de  l'Oeil ,  ayant  fon  origine  du  Vericrane, 
.  finiffant  au  cercle  de  Y  Iris,  eftant  allez  déliée:  elle  fert  àconte- 
f  Coniotliue  J  nir  l'Oeil  en  fon  Orbite  ou  Chaton  ,  cmpefche  qu'il  ne  foie  ofteufé, 
i  tient fcrmelçs  mufcles  qui  s'infèrent  en  icelle  ,  à  fin  qu'ils  ne  fc 
I  puiiîent  feparcr  &c  efeartet  deleurinfertion. 


\ 


Comce 


Ainfi  appellee  pour  la  fimilitude  qu'elle  a,en  confiftance  & 
couleur  à  vnc  Corne,  eftant  compofee  de  plufieurs  pellicules 
dure  &  fermes  comme  icelle  Corne,  claire  Se  tranfparentc  tou- 
tesfois,  à  fin  que  la  lumière  y  puiffe  palier  :  elle  n'a  autre  cou- 
J  leur,  d'autant,  que  feruant  de  vitre  ou  lunettes  à  l'humeur 
^  Griftalm,  fi  elle  euft  efté  teinte ,  elle  reprefenteroit  tous  les  ob- 
iefts  de  mefme  couleur  :  elle  fert  aufli  de  defenfe  pour  fa  du- 
reté à  tous  les  humeurs,  &  à  les  contenir  enfemble  :  ayant 
fon  origine  de  la  Dure-mire. 


\ 


f 


Quatre 

Principales 


SiX  à 

(  \JU embranes  *i 


Vmt 


Ainfididte  pourrefembleràla  pelcufe  d"vn  grain  de  raifin 
noir, clic  vient  Je  la  Vie-mere ,  enuironnant  de  toutes  parts 
l'Oeil  ,  fors  à  la  Prunelle,où  elle  eft  trouée,  conftituant  icelle:  fa 

,  partie  extérieure  eft  noire,  &  fon  intérieure  eft  de  diuerfes 
J  couleurs  comme  ehangeantes:clle  a  plufieurs  vfages,  qui  font 

}  de  refiomr l'humeur  Cnflalin delà diuerfitéde fes couleurs, Em- 
pefiher  qu'il  ne  foie  bleffé  delà  Cornée  qui  eft  dure:  Retenir  &C 
vnirpar  fa  noirceur  les  efpritsqui  fe  difllperoyent  :  fournir  de 
viure  à  la  Cornée, ,àl' '  Amplnblijlroide  &  aux  humeurs,  eftant  pour 
cefte  occafion  farcie  de  plufieurs  veines. 


Amphibli- 
flroidi 


rOuRcti/àme.pourlarefemblancequelle  aàvn  Rets.  Elle 
prend  fon  origine  du  2i?rf  Optique ,  eftendue  en  tunique  tiflue 
J  de  Veines  &  Artères  en  forme  de  Rets,  qu'elle  reçoit  de  YViieet 
tant  pour  fon  nournflement  ,  .que  pour  l'humeur  Fit-teux, 
qu'elle  reueft  par  derrière.  Son  vfage  eft  à'apportc r  la  lumière 
intérieure  qui  eft  l'efpritanimalau  Crijlalin,&c  de  rapporter  tou- 
tes les  images  au  nerf  Optique ,  &  de  là  au  Cerneau  pour  en 


■\ 


U- 


Ainfî  nommée  pour  ia  refembiance  &  fimilitude  qu'elle  a 
\  àlatoilled'Aragnee.ayant  fon  origine  de  la  Pie-mere  ,  cn- 

r.  iS  uiroianant  l'humeur  Cnflalin  par  deuant  :  elle  fert  pour  vnirM 

Ar^pn>iae  i  ■  ,       r  ,,,/-•«,  ■       .. 

ù  *  retenir  les  elpeces  ,  comme  le  plomb  raict  aux  mirouers  ,  qui 

^leur  eft  appofépar  derrière. 


r   Laquelle  eft  fort  déliée  prenant  fon  origine  de  l'Vuee,  enui» 

1'  ronnaiit  l'humeur  Vitreuxpar  deuant,  &  pour  ce  d'aucuns  eft 
i  nommée  Vitrée,  en  Grec  Hydoïdes,  ayant  efté  incogaeuedes 
tTihfirme  X  anciens.  Au  milieu  d'icelle  il  fe  void  vn  Cercle  rond ,  ayant  la 
.  forme  de  la  paupière,  qui  font  plufieurs  petites  veines  &  ar- 
rêtes, qui  apportent  le  fang  à  l'humeur  Vitre,  pour  le  prépa- 
rer &  blanchirpour  la  nourriture  du  CriJlaU 


De  la  Tefte5  ou  y  entre 

■E-NEK.^LE  DIVISION  DES    OREILLES   EXTE'XJJ'ES. 


Ç  Situation 


Ç  Qui  eft  en  lieu  hault,  aux  deux  coftez  dclatefte,  pource  qu'elles  doi- 
\  uentreceuoirlefon.  qui  monte  de  fon  naturel  en  haut  :  Elles  fontaufîitouf- 
X  iours  ouucrtes ,  (bit  en  dormant  ou  veillant,  à  fin  qu'à  toutes  heures  elles 
/  reçoivent  le  fon es, bruit.par lequel  eftant  rcfueillé  ,  oiifepuiiTe  garder  Se 
Lpreferucr  de  furprife  &  de  danger. 


'Ç    Elles  font  deux:  attendu  la  neceflité  que  nous  auons  d'entendre  Se  oiiir, 

\  d'autant  que  fi  on  deuenoiefourd  de  l'vne  des  Oreilles,  l'autre  peut  fuppleer 

Nombre  X  au  défaut.  Car  comme  la  veu'ë  eft  necelîaire  pour  commodément  viure, 

■./  ainli  auons  befoin  d'oiïir  &  entendre,. pour  apprendra  les  feierices  ,  &  3 

\__bicn  viure. 

f*  Laquelle  eft  CartiUgineufe,  Se  non  Offcufe ,  craignant  qu'ellcsne  furent  par 
î  l'attouchement  des  chofes  dures  efeornees  fie  rompues,  Se  qu'elles  obeifTent 
1  à :ce  que  l'on  met  de/Tus,  comme  toute  forte  d'habillement  de  tefte:  Nature 
Subjlance  X  ne  l'a  parcillementfâicT:  Cbàmeufe  ,  d'autant  que  la  chair  fouuent  fe  meurtrit 
J  /  par  le  moyen  des  choTes  dures  qui  luypeuucnt  coucher  :&  que  pour  fa  mol- 
I  leile  elle  ne  rend  aucune  reuerberation  de  foy  ,  comme  faiéï  la  chofe  dure  Se 
(.ferme  ,  tel  que  peut  eftre  le  CartiUge. 


»    Externe!, 
qui  font  di- 
ctes propre- 
ment enLa- 
tiaAuricuU'. 

efijuellcs 

faut  obfer- 

uer  leur 


Figure 


Vtilké 


Les 

OreilisS; 
font  Ici  orga- 
nes &  inftru- 
ments  du  Sens  | 
Auditif.  Icellcs 
font  ,  ou 


CEn  àemi-Cerde, "pliées  &  entortillées  costime  la  cocquille  d'vn  limaçon,  al- 
lant toufiours  en  tournoyant  Se  tortillant  ,iufques  à  l'extrémité  du  trou  d'i- 
J  celle,  dï£t  Cœcmn  foramen  des  Latins,  pour  mieux  receùoir  &  retenir  l'air 
J  agité,  Se  ramaffer  les  efpeees  &  différences  des  fons  &  voix ,  Se  auflï  à  fin  que 
^  lediél  air  quelqucsfois  Tiolentcmenr  agité  ,  n'entrait  tout  à  coup  dedans  les 
1  trous  Se  conduits  de  l'oiiie.ce  quipourroit  offenect  la  membrane  qui  eft  le 
■\  T<«i<>»}-»»,&difloquerlespetis  OJfeltts.  Ce  qui  eft  adùenu à  pluncurs  pat 
<Lvn  grand  coup  de  Cano»,o\i  grand  efclat  de  Tonnerre, 


rVaar  mieux  oiiir  &  entendre  ,  &  recels 
ùoir  l'air  Se  le  fon  qui  doit  eftre  porté  &  I 
Itranfmis,  lequel  fi  d'aoanture  il  eftoitre-  I 
pouffé  fans  entrer'dedansles  quatre  trous  I 
J  &  Co'riduits  de  l'Oreille  interne  ,  pour  frap-  L 
T  pér  contre  le  Tabourin,  faifant  remuer  les 

I  trois  petis  Offelets ,  Se  fe  communiquer  à 
l'air  implanté ,  Se  qui  eft  nay  aucenous,  le- 
,i  quel  y  eft  conteriu  pour  faire  l'ouie,  il 
Vifeut  comme  reietté  au  dedans  d'iceux. 


Et  faut  noter  que  ceux  qui  ont 
les  Oreilles  couppees  ,  ne  peu- 
uentfi  bien  entendre,  d'autant 
que  le  fon  Se  voix  branfle  Se 
varie,  fans  eftre  nettement  en- 
tendu ,  comme  l'eau  qui  flotte 
&  murmure.  Ce  qui  nous  faift 
iuger  icellcs  n'àuoirefté  faiétes 
pour  la  beauté, 


r  ,  \      Qui  eft  le  Dcmi-eer  de  d'icclle,  lequel  eft  nommé  des  Latins 

Le  Tour     ^  cubiformn,  Gibofus,  Se  des  Grecs  Cirtoodcs,  ou  Cuboides. 

Bout  d'ebaut  ^     Eft  app elle  des  Latins  Pinmt  ou  AU  ;  des  Grecs  Pterigiâ. 
Bout  d'embase       , 


Ou  Tendron  eft  dict  en  Latin  F»  bra,  AnfaturUuU ,  en  Grec 
où  font  pendues  les  bagues. 


Circuit  qui  eft  redoublé  i 


Eft  nommé  des  Latins  Valnulus  SeCaprtolus  :  & 
des  Grecs  Elix  ou  Cocha. 


Parties,    \  fond  proche  du  repli  ^  Eft  di<ft  en  Grec  Antelix, 
qui   font" 

Ç     Eft  appelle  des  Latins  Concba}o\iCauum<turiaiU, 
Creux  de  l'Oreille      i  cnGtcc  Concbe. 


dix. 


Internes,  qui  font  les 
vrayés  organes  de 
l'o»i«.  Voyez  laTablc 
'fuiuantc. 


VEminence  près  la  Tcple  -(Eft  diét  en  Latin  Tragiis,  ou  Hircui,  en  Grec  Tragos. 
_        ■    n_        r       ï     *Eft  nommé  en  Latin  A ntehireum.  des  Grecs 

Trou  de  l'Ouïe        -£  Eft  diét  en  Latin  Meatus aur!s,ea  Grec  Aco'ë. 
iC'irconuolution  dû  Trou  •£  Eft  appellée  en  Latin  2>y?»d.,en  Grec  Camatiti 


Supérieur  ,-LiureV. 

DIP'ÎSlON    GENERALE   DES    OREILLES  INTERNES. 


J 


'  —    Situation 


{Qui  eft  dedans  la  cauité  de  l'Os  Vetreus ,  fitué'  entre  les  productions  MammiUairis,o\i  Misflei- 
des,&  l'Jpophyfe  qui  fa-;ct  vne  parue  d e  l'Os  lugal. 

f     Tremiir,  lequel  feprefente  à  la  veuë,  &  "^      A  l'extrémité  d'iceluy  il  fevoid  vn  petit  en- 

r   ■  n_  i !..:-    J..   l*„.  ..„      *,1'Z    ,.  „        -.._    J _.   .  /* : J  ..  :-     1..  /* 


Les 
Oreilles 

internes  , 
font   prîtes 
pour  les 
vrais   or- 
ganes   de 
l'ôuyciAuf- 
qtiellcsfaur 
obt'erucr 
leur 


faict  le  vray  conduit  de  l'ouye  ,  appelle  en 
Grec ,  Voros  acouflkos,  en  Latin,  M  eatusaudi- 
torius  :  Il  eft  Tort» ,  à  fin  que  l'air  externe  ne 
puiflecftre  porté  à  coup  contre  la  m  embra 


tre-deux  qui  ftparece  premier  conduit,  du  fé- 
cond,qui  eft  la  membrane  difte  en  Latin  Tint- 
panum ,  &c  vulguairement  Tabourin,  d'autant 
qu'ellerefonne  comme  yn  tambour.    Elle  eft 


ne -.Oblique,  afin  quelc  grand  fou  fuft  ra-  .  Mmcè,  afin de  receuoir  plus  facilementle  fon 
batu  pai  ce  conduit ,  &  que  l'air  agite  fuftv  &  l'ait  de  dehors  :  Ferme,  &  Solidement  refiftec 
ramafféen  vn  :  Re»i/,pour  en  contenir  d'à-  S  aux  chofes  externes:5r«/je,  pour  mieux  refon- 


uantage  i  E/îni/t.pour  cnîpefcher  que  les  pe 
tis  animaux  n'enttaiîent  dedans:  Il  va  ob- 


ner.car  eftant  humide  eft  caufe  de  (urdité.  El- 
e  a  fon  origine  delà  D.ure-mcve.&c  pour  ce,eft 


liquement  en  haut,  à  fin  que  s'il  tomboic   j  de  fentiment  exquis,  pour  cognoilfreSc  chaf- 
quelque  chofe  dedans ,  il  peuft  facilement     fer  ce  qui  luy  eft  contraire, 
rechoir.  -     j> 


> 


Ç    Trois 

j  nommez 


hrcus  , 
Enclume,. 


I 


Composition, 
qui  eft  de 
quatre  Con- 
duits ou  Si 
nus  ,    qui 
font 


f-V  ulfation , 
qui  font 


Slapes, 


Ç  Ils  font  attachez  parpe- 
tis  fihmens  au  Tympanum: 
8c  tftans  meus  &  agitez 
pat  les  inondatiôs  de  l'air 
extérieur,  frappét  le  Tym- 
pan m» ,  faifant  remuer  la 
Cordelette,  qui  eft  appofee 


Second,  lequel  eft  appelle 
des  Grecs  Cocblea ,  en  La- 


tin feluis,  dans  lequel, l'air 
riay  auecnous,que 


<.  tin  feu 

J  qui  eft 

/  l'onpeutnommer  Implan- 
té, eft  contenu  ,  lequel  eft 
pris  pour  le  vray  organes 
de  l'ooye  ,  comme  lhu--^ 
meur  Crijlalm  de  la  veuë 
Dans  icelle  cauité  font 
contenus  trois  inftrumens 
quiferuent,ou3  la 


D 


*i     Eft,  ter.   *™^rriax,&  félon  quel- 

I  le  eft  agitée  ,  le  fon  eft 

grand  ou  petit.    Comme 

lors  que  l'on  frappe  fort 

fur  vn  Tambour,  la  corde 

MaReolui,       qui  eft  au  derrière  refrap- 

\^Marteau;   |  pe  ou  doucement,  ou  vio- 

I  lentement. 

Vne  petite  Cordelette  edeadae  furlç  Tympanum ,  ou 
Tabourm,h  la  forme  de  celle  d'vn  Tambour,  laquelle 
eft  fi  déliée  que  l'on  ne  peut  iuger ,  ûc'eft  ynlSjrf, 
freine  on  Artère. 

Deux  petits  Af«/H«  très-difficiles  à  voir,  lcfquels 
meuuentleAiV/eo/»»  ou  Marteau. 


i. 


Ç    Qui  Coût  deux  petites  Feneftres,   vnc  fûpetieure, 

S  faifte  enoualle,  l'autre  inférieure  :  Leur  vfage  eft 

Délation,  J  àfinqup.l'air implanté  qui  eft  nay  auee  nous  ,  tranf- 

ou  apport  )  portait  les.  diuersfons  au  njrfaUtif,  eftant  chaffs 

\j£  altçrépar  l'air  qui  eft  apporté  bxteiieurement. 

Qmeft  vn  petit  Canal  membraneux  qui  pénétré 
iufquesau  palais  ,  faiét  pour  repurger  parla  bou- 
che l'excrément  dudiét  air  implanté  :  Auquel  faut 
Expurga-  1  °k"feruer  vne  petite  Valmtleqniy  eft  appâtée,  afin 
tim  K  lue  ledicl  excrément  ne  peuft  retourner  :  Aucuns 
ont  opinion  que  ce  conduit  foit  Faiét  pour  receuoir 
quelque  peu  d'air  de  la  bouche  ,  àfiude  recréer  & 
.refraifehir  ledicTt  air  implante'. 


C      Eft diâe  Labyrinthe, pour cftre  fortanfractueufc,&  accompagnée  de  plu- 

tfieurs  circonuolutions  &  deftours  eftroits  ,  faicis  de  Nature,  à  fin  que  les 
fons  enpaûantpar  iceux  detours,fuiTent  plus  clairs  &  refonnans. 


Ç    Eft  appellee  par  G  a  b.  Ç     A        ;celIc  Cat)ké  fc  yoi g  ,e  ^   -  atfditif 

l   a        T      JftLf°  ^>,C;f/^Pouc  j  nant  de  la  cinquiefme  coniugaifon  /lequel  tiaif. 
L^(r«>«  <  c-ftre  femblable  a  a  coc-,j  Jm  ef  \M  &  diffcre^ces  de's  ro]nsau  feM 

/  oued'vnhmaçon-.Aucuns  /  . _...i„  j:r...   _ 


-  que  d-Tn limaçon: Aacuns  HOBmun,  p0ur  les  difcernei&  iuger. 
ya  nomment  C  «informe.  I 


'3 


\ 


e!aTefte3ou  Ycn^^ 


DIVISION    GENEP^LE    DE  L  jt   L^CNGVETTE, 
nommée  en  Grec  Giotis. 


Ç Situation    4,  Laquelle  eft  dedans  le  I<m'»x,eftant  couché  fur  le  Cartilage  Thiroide. 

~,,     ,  .  Ç      A  fin  qu'il  peuft  facilement  fe  dilater  Se  eflarcrir  fans  aucune  crainte  de 

ÇMembraneufe  |  ^^J  &  dcfch,rcr<  h 


A  la 
Lan  gvïttï,  \ 
qui    eft   dicte* 
'Giotis  en  Grec, 
&    en   Latin 
Lingula ,  il  faut 
■coniiderer,  fa 


Subfiance 


J     Adipcufe 

\ 
\j3landulenfe 


firure 


rfig' 


"  Ayant  cfténeceflaire  qu'elle  fuit  telle,  pour  eftre  toufiours humide,  non 
|  d' vnc  humidité  aqueufe ,  qui  coule'facilement ,  mais  d'vne  humidité  grade 
[  &  vnctueufequi  demeure  longuement. 

Qui  eft  comme  vnc  etponge,  afin  deesntenir  plus  facilement  telle  hu- 
midité. 


f  Semblable  à  la  languette  à'vnHault-bois,  d'où  il  prend  fon  nom:  Il  a  deux  Trous  à  chàf- 
J  que  cofté  :  l'vn  en  hault,vcrs  l'Efiglote,  &  l'autre  enbaspres  le  Cartilage  Thiroide  :  &  à  chaf- 
£  que  Trou  il  y  a  rae  capacité  notable  dans  laquelle  le  vent  s'entonne. 

r     Eft  de  faire  la  modulation  de  lai      /-..  c  i  -i  c  \<  ■         i 

.,"...  1      Car  pour  former  la  voir,  il  faut  que  l'ait  ou  le  vent 

voix  :  car  comme  il  fe  dilate  ou  î    ■     .  j  j  i      •>  -     a     -„ 

r  ■   r,  r,  '  f  s  entonne  dedans  vn  canal  qui  lortaucunemet  eltroit, 

releire.ainlila  voixeiterofle  ou  x  >i  •>      r      j  ri  <, 

„     '  _  _.  ri>      , ,'•"    /Tpuisquil  vienneafcrefpandreen  vn  heu  lar<re  &  ajn- 

aufe  de  iadi-  \  r-     n 


^ueriité  des  tons 


i  ple,commt  il  fe  void  aux  orgues. 


DIVISION    GENE^JÎLE  DE    l'EPlGLOTE. 


L'Epi  g  iote, 
eft  vn  petit 
corps  Cartila 
gineux  Si  Mé- 
braneux.  Au 
quel  faut  con 
fidcrer ,  fa 


Situation    ■(  Qui  eft  au  deflus  du  Giotis  à  la  racine  delà  Langue. 


Connexion  £     Aux  Part'es  fuperieures  &  latérales  du  CartiUge  ytrifenoide,  îufques  à  fa  partie  pofterieù- 
tre,  ou  il  vient  plus  tenure ,  &  prend  la  forme  Se  figure  triangulaire. 


3 


Subfta 


l     cft 


Moyenne ,  n'eftant  ny  trop  dure,  ny  trop  mo  lie ,  à  fin  qu'il  puifie  plus  facilement  s'efleuei 
&',baifler,  eftant  neceflaire  qu'il  demeuraft  efleué  quand  nous  inlpironsJ&  qu'il  fufteou- 
,  ché  Si  baillé,  quand  nous  auallons. 

De  Sentir  ta  partie  à  former  la  voix  Se  parole,  en  comprimant  le  conduit  &  partage  des 
Cartilages  du  Larinx ,  &  princip  aleinent  ÏAritenoide. 

j       De  Couurir  Se  decotturir  l'orifice  Si  entrée  du  Larinx ,  en  fe  hauffant  fc  baiffant ,  ainfî  que 

fait  vn  pont-leuis  ,ou  lecouuercle  qui  tient  àvnpot.àfiu  qu'en  beuuant  &  mangeant 

rien  ne  tombaft  aplomb  dedans  la  Tracbee-artere ,  non  toutesfois  qu'il  nefegliffe  qucl- 

-  quepeu  d'humidité  dedans  la  Tracbee-artere  pour  l'humecter  Sciefraifchir ,  enfembie  le 

Voitlmon. 


t 


DIVISION    G  E  N  E  l^^CL  E     DES    jt  M  1  G  D  ^C  L  E  S, 
ditles  en  Grec  Paristmia. 


Enlalio  vche 
il  y  a   deux 
Ol.mdules.  Auf- 
qucllcs   faut 
obfenur,  fa 


Ç  Situation  -£  Qui  eft  aux  deux  coftez  du  Vhann.v,\t\c  de  chafque  cofté. 

{Semblables  à  des  Amande  s,  Si.  pour  telle  rcfcmblance  elles  font  dictes  Amigdales-.enCsec 
Varifimia  ,ca  Latin  TonftlU, 

Eftdcw«»o<V  &  contenir  vn  humeur  aqueux  &  faliual,qui  vient  tant  du  Cerneau,  que 

5,tt«qui  eft  en  continuel  mou- 


r       Eft  derecouoir  Si  contenir  vn  humeur  aqueux  Se  faliual,qui  ' 
I      yfa-c      X  d'ailleurs,  pour  lubrifier  Se  humecter  non  feulement  làLangt, 
l  ucmeHt,mais  aufli  toute  la  Bottcbe, Sifflet  Se  {'Tftroit  de  la  Gorge. 


Supérieur,  Dure  V- 

DESCRIPTION    GENERALE     V  E    L  ^C    3  0  V  C  M E. 
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/"Figure 

o 


rEnOiulfc  ,  cequilafaiét  différer  à  celle  Ç 
■  des  autres  animaux  :  eftanc  faiére  de  deux  . 
1  demi-cercles  qui  fe'ioignent  par  vn  de  i 
ure    quix  leurs  bouts  :  puis  font  menez  d'eftroit  en* 
cfl  I  eflargiiTant ,  &  de  large  en  eftrcciffanc  :  à  / 


Ses  deux 

bouts. 


Extérieurs  ,  lefquclles  en  Ce 
ioignant  font  la  Bouche  fer- 
mée des  deux  leurcs   Se  des 

ents. 


Intérieurs ,  qui  viennent  en 

L'  s'cflargiffantians  feioindte, 
&  fonde  Vharinx. 


L. & , &-  . 
telle  OMdWefautobferuer 


Son  Bfpaceda  Milieu  ,  qui  eft  le  creux  8: 
^cauitédclaBo»cfce. 


rfae 


Ç    D'eftrelef^ig«àlaviandequicoulccn  l'EJhmach  ,  citant  premièrement 
|  préparé  en  icellc,  pour  cftre  plus  facilement  tourné  èaChil. 

rVremicr    X      Donner  entrée  à  l'air  qui  eft  porté  aux  Poiilmons^om  faire  la  voix. 

■  J      1>{ourrir,B.dfraifchirSlTcmperer  l'elprit  vital  ,  Se  l'expurger de  fon   exerc- 
èrent. 

S   0  d     5      Donner  iiïue&u  vomiiTcmcnt  qui  vient  de  1\E/îo»m<77,&  aux  excremens  qui 
2  fortent  des  Poulmuns. 


) 


La  B o  vch ï: 

e;t  c-rfte  capa- 
cité fîtuee  en-* 
rrc  I  a  Mac hou'é- 
>•?  fuperieure  & 
^inférieure  :  à 
■  laquelle  faut 
leoiïiîdcrer  fa 


P  Circonscription  -£     D  es  Dents  &  Cencir.es  de  la  Machoncre  fuperieure. 
"*    Le  P<»/i»;'s, qui  n'eft 

r  Supérieure  Si  anterieure^ni  touche  les  Dents,  la- 
quelle eft  ridée  ,  afpre  &  inégale  ,  afin  que  pat 
telle  afpreté  &  inégalité  ,  la  viande  fut  retenue, 
puis  agitée  entre  la  Langue  &  le  Palais  ,  pour  de- 
meurer iufques  à  tant  qu'elle  fuft  comminuee. 


—  -  > 1 

aucte  choie  que  la 
partie  fuperieure  de 
ladide  Bouche  faidj 
comme  vne  voûte. 
Auquel  conlîderc- 
rez  ,  fa 


Parties,     qui 
I    font  deux 


\ 


Ses  Parties 
qui  font 


A 


Les  Genciu 


5  c 

esJ  con 
C«b 


Tofterieure,  proche  âeïf-'uule  qui  eft  le  fond  de 
I  bouche,  auquel  endroit  il  y  a  deux  trous  par 
lefquels  il  fe  faiét  communication  dudicT:  Palan 
au  ZV.e\,  à  fin  que  par  iceux  on  peuft  refpirer  en 
dormant,  &aufli  quelcNc^eftant  bouché  &em- 

i  pefché,  les  excremens  defeendans  par  iceluy.peuf- 

^fent  auoir  îfluc  par  la  Bouche. 

Qui  n'eft  autre  chofe  qu'vne  chair  immobile ,  mife  de  nature ,  à  fin  de 
contenir  fermement  les  dents  en  leuisalucoles,  afin  qu'elles  ne  fepuifTent 
tanler. 


La  Luette, 
ou  Vuule , 
qui  n'eft 
autre  cho- 
fe qu'vnpe 
tit  corps 
ebarnu  Se 
fpongieux, 
auquel  co- 
opérerez fa 


A  la  fin  dixTalais,  vers  la  baze  de  l'Os  Crifle  ,  où  elle  eft  per- 
itioit   J  pendiculairementfufpenduc.diuifaut  les  deux  trous  qui  font 
£  au  fond  du  Palais. 

Emire      -£  Reflemblante  fort  à  vne  petite  pome  de  pin  citât  en  fon  naturel, 

'  Gargareon  en  Grec.Sû  en  Latin  Gurgulio  Se  Pleflrum,\ois  qu'el- 
le eft  en  fon  naturel. 


A 


Diuerfes 
appellatiôs 


Vfagc.qui 
clt  triple 


Columclta  en  Latin  ,  en  Grec  Cion  ,  quand  elle  eft  égale  pal- 
tout,  reptefentant  vnepetite  Colomne ,  pourn'auoirrcccuquo 
fluxion  Se  humidité. 

Staphyli en  Grec,crt  Latin  Vu'a  ow  Vuula,  Refiniere  en  Fran- 
çois, citant  plus  grofte  par  embas  quepar  enhaut.rercmblant 
a  vn  raifin  fulpendu  par  fa  queue. 

"  Premier,  afin  de  feruir  comme  de  touche,  ou  plcclre  à  la 
voix,  diuifant  l'air  exporc  en  forte  qu'il  puilîc  cftre  diffus  Se 
cfpars  par  toute  la  Sorte/»?,  pour  en  icellc  refonnant  cftre  arti- 
culé Se  formé  de  la  Langue. 

Second,  pour  rompre  l'air  infpiré  parla  bouche,  afin  qu'à 
coup  il  r/entre  aux  poulmons ,  mail  qu'il  foit  vn  peu  elchauffc 
auparauant. 

Trvjîcfme,  à  fin  que  la  pouiTicrc  encrant  eu  la  Souche,nc  puif- 
We  aller  aux  Poulmons. 

I     iij 
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De  la  Tefte  ou  Ventre 


D  I  y  l  S  I  O  NT    GENE  \^t  LE    DE    L^t    t  Jl  N  G  V  Z- 

r  Qui  cft  dedans  la  Btnehe  comme  dedans  Tnc  cauerne, enuironnee  de  toutes  parts  c: 
C  Situation  J  &leures ,  comme  dé  pallifladrsfc  murai  les;  a  fin  qu'elle  ncpcuftelrrc  mifchors  ,  : 
l.  £  parlant ,  ou  c»  contournant  la  viande  de  collé  8c  d'autre. 


Grandeur 


r     Telle  ,  qu'elle  fe  pci.t  facilement  tourner  5c  virer~| 
'  ('coatis  la  Bouche,  a  lin   de   toucher  les  parois  de  / 
J  coftcSc  d'autre,  fanscaipefchcrquelc  boire  Scman-  x 
Tger,  pcult  cftrcmiscnicclle,pourlecomrrili]ucr  S:  \ 
{jiuallci.  J 


F/>»f< 


Ç  Comme  Triangulaire  t laquelle  C-  void  mieux  en"^ 
«  fou  extrémité  &  racine  ,  qui  clt  îognant  l'Os  Hyoïde  j 
X  qa'en  (a  pointe  qui  t<  utile  les  dents  ,  carde  large  &  s 
l  plàtte  qu'elle  eft.cn  fa  racine,  elle  finit  en  pointe  fa  \ 
J  diclrc  racine  cft  nommee  des  Grecs  Hy/>oj/»/?/î,3c  fa  ' 
^pointe  Proglofîis.  J 


Son  corps  eft  tn  Se  continu,  fan» 
eftre  fepaté  d'aucun  emrcdeux.  Tou- 
te-fois il  cft  dtftingoé  en  partie 
ire  &  Icncftrc  ,  par  le  moyen  d'vnc 
ligne  qui  tft  fort  petite. 


Nature  l'ayînt  faitl  grofle&lar- 
gecnladictc  racine  pour  au"ir  plus 
de  force  à  mouuoir  côme  a  iTi  poin- 
tue ic  délice  par  le  bout  ,  à  fin  de  fe 
remuer  &  mouuoir  plus  facile- 
ment. 


r,  .       J  Laquelle  couure  la  3»m^x,&  ro'utes  les  parties  qui  font  en  icJle: 

D  vne     Hmquc  ^  lcsnci:fs  <JC  la  ttoiuefmc  e\.  quauiclmc  coniugaifon. 


ciierc- 


La 

L  A  N  G  V  E 

cft  l'organe 
dugouft  &<. 
de  laparo 
le,  A  icelle 
faut  confi- 
derer  la 


Chair  ,  qni  Iuy 
vft  propre  & 
particulière. 


'     Molle ,ra;e  Si  laxe,  comme  vne 
efponge,  afin  d'eftre  plus  apte  8i 


V 


idoine  à  difccrner   & 
goufti  &faucurs.    T< 


luger  des 
e  chaireft 


Tranfutrfaux,  parlerquels  eile  fe  re- 
tire &  enfle,  &.  par  aprci  ic relance 
i  eftend. 


e  quelesnu-ïy     Dr  ■ici',  parlefqucls  clic  fc  renuer- 
6-     fc  vers  le  fond  du  P. 


t  tes  pour  eftre  ci  ép  te  de  fibres,  co- 
rne font  les  chair  des  mufclcs  & 
des  entrailles.  Aucuns  toutesfois 
Iuy  donnent  trois  fortes  défibres. 


Oiii'<jii«.parlcfqucls  clic  fc  remue  de 
cofté&d  ..utre. 


&  J 

o-x  Com^oJ!tion\ 

le  / 


r 


"Premier 
Second 


r  Qui  font  de  la  troifiefme  &  quatrief  ne  coniugaifon,  efpars 
J  principalement  par  la  membrane  qui  la  couurc:  iceux  cftani 
l  dédiez  pont  le  gouft. 


Iv>-/j,  qui  font* 

trois  I  r     Qui  cft  delà  fepticfme  coniugaifon,  plus  elpars aux  muf- 

^  Troi/icfme  ^  c]cs  p0ur  |a  mouuoir,  qu'à  ladlde  Langue. 


Veines  &  ar- 
tères 


Ligament  & 
Filet   ■ 


Nommées  par  les  anciens  auteurs  Ranults,  ou  Noires,  vne  de  chafqueco- 
fté,  lcfquclles  vienne' t  des  IiiguUires  externes,  comme  les  Artères  pren- 
nent leur  origine  des  Ca>ot:des, 

Situé  au  dcfïous  Si  milieu  d'icellc,  lequel  cft  fort  robuftt,  par  l'aide  du- 

-,  quel, fa  molleffe  citant  appuyée  &  lupportee  plus  facilement,  fetoutne,  vi- 

X  rc  Rallonge.  Au  bout  d'iccluy  ligament  il  le  void  vn  petit  filet  diA  des 

'  Latins  Lmgu<ejre„i,lhm,  lequel  lert  comme  de  frein  Se  bndc  à  la  langue  pont 

^la  maintenu  en  vne  efgalité. 


i 

r 


! 


■        Kftg<!        > 


r  Doux. 

C     De  femir  d'organe  à  la  Vacuité  Guft.-.tiiie,  pour  difccrner  )  A 
'  &iueer  des  eoufts &  faneurs,  comme  du  1  ■':»Jl  «*• 

°  b  i  Auc, 

D'aider  à  la  conformation  &  articulation  de  la  voix  &  parole  ,  pour  exprimer  toutesles 
conceptions  de  l'amc,  citant  comme  truchement  &  Gdc  le  meflagere  de  I  es  penfees  :  Se  pour  ce 
a  cfté  enfermée  &  enuironnee  de  toutes  parts,  &  attachée  pat  vn  toit  ligament,  qui  Iuy  lctt 
comme  d'vnc  bride  &  arreft,  craignant  qu'elle  ne  proférait  quelque  parole.deuant  que  d  eitre 
premièrement  bien  digcrce,&  dïfcoutue  en  l'entendement ,  quifaia  lage  cftrc- 

putépourDiuin,  &  propre  feulement  a  l'homme,  encore  qu  il  y  ait  quelques  animaux  qui 
parlent. 


De  feruir  premièrement  à  Ma/cher  tt  commimitr\cff\  Mtbile.  Ç 
viandes,  puis  à  les  aualler  ,  les  tournant  S:  virant  /  » 

en  la  Boutée,    pour  les  poufTcr  &  conduire  par  X  Agit.  X  promptet 
aptes  dans  l'o'f/ip/>,i£wi-,&dcliàreftomach,cftant  »  /  la  viande 

^àccftcoccalion  J  L-Itr&t-  L 


A  fin  de  mouuoir  Se  virer 
ment  &  tout  à  coup 


Supérieur  a  Liurey. 

VI VI  SI  ON     GENERALE    VV    L^tRjNX  ,    NOMME* 
■vulgairement  ntud  de U  Gorge, 
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~î1(Ià    e  \      Qi£ic'^P^us  Cji-ti'/^/Kfiifir  que  d'autre  fubftancc  ,  pour  cftrc  médiocrement  terme. 
«        ■'  l  &  de  conûftancc allez  folide. 


Figure 


Ç  Laquelle  rcprcfcntc  prcfqucla  tefte  d'vne fleutte d'Allemand  ,cftjnt  par  cmbasal- 
l  lez  ample  &  large,  &  eftroir  par  enhaut,  d'autant  qu'il  cltoit  ncccflaire  que  l'air,  qui 
X  cft  la  matière  de  la  voix ,  pouiïé  Se  chaflfé  des  poulmons  ,  fufl  ramallé  en  vnc  efpace 
/large,  pour  venir  au  deuant  d'vn  corps  médiocrement  ferme,  afin  défaire  refonnec 
\_Se  retentir  la  voix. 

Mufcles  -£  Voyez  la  table  des  Mufdes. 

7*£xrer»e,Iaquclle  vient  du  Periofle. 


•Le  Netd  de  la 
Gorge  dict  La- 
rinx  ,  n'eft  autte 
chofe  que  la  Teftc 
de  la  Trachee-artere: 
à  laquelle  faut 
cenfiderer  ,  fa 


\ 


Cofnfition 

de 


Tuniques 
Doubles 


3 

1 


Interne,  plus  forte  Se  efpoilTc ,  tiffuc  de  fibres  droicts ,  ayant  fon  origine 
delà  tunique  interne  de  la  Bouche,  qui  cft  commune  auec  l'interne  de 
[' Oefophagiie. 


Veines 
Artères 


\  qui  viennent  des  Iugulaires  Se  Carotides. 
Nerfs    ■£  qui  ont  leur  origine  des  Nerfs  Recurrens. 

"  "Premier ,  qui  eft  le  plus  grand  de  tous ,  dict  des  Grecs  Thiroide ,  Se  vul- 
guairement  scutifirme,  pource  qu'il  reprefente  vn  pauois  ou  bouclier  :  Il 
eft  fitué  au  deuant  Se  fe  touche  de  la  main  -,  aucuns  le  nomment  Morceau 
d'Adam. 


Cartila 
ges   ,    qui 


i 


l 


rfage 


Second,  Sansnom,Sc  des  Latins  Innominata.  Aucuns  des  modernes  l'onc 

nomrocenGrec  Crjcoides,Seca  Lzzin  ^4  nnularis ,  parce  qu'il  refcmblc  à 

vn  anneau ,  faifant  le  cercle  entier  :  il  eft  eftroit  en  fa  partie  antérieure, 

t  trois  ^  &  en  fa  pofterieure  plus  ample  Se  large ,  eftant  comme  la  baze  des  autres 

pour  là  grandeur  :  il  eft  moyen  entre  les  deux,&  poftericur. 

Aritcnoide ,  qui  eft  le  dernier  &le  pluspstitde  tous  3  femblablc  au  bi- 
beron d'vne  efguierc,8c  fe  peut  feparer  en  deux:il  eft  couché  fur  les  bords 
latéraux  &  fuperïcms .-  fa  partie  fuperieure  eft  allez  tenutc  &  molle,pref- 
que  comme  greffe  endurcie,  laquelle  <e  referre  fi  exactement  quand  l'on 
vomit,  qu'il  eft  impoflîble  qu'il  puiffe  rien  entrer  ny  couler  en  la  Tra- 
1  ch  ce-art  ère. 

De  former  la  voix  &  parole  groffe,  grefle.ou  déliée  par  le  bénéfice  de  l'Ffiglote  Se 
dote ,  Se  des  Mufcles ,  lefquels  dilatent ,  ouurent ,  compriment  &  ferrent  lcfdits  Carti- 
lages du  Larinx. 


Nota  qu a  l'endroit  où  le  i4rfc«,feibinâ&aitaeheaueela7V4cfcee-4rt<;re,  de  cofté&  d'autre,tantàdextre  qu'à  fe- 
neftre  tout  a  l'entour  de  fa  partie  antérieure  Se  fuperieure  ,  il  fe  trouue  vn  corps  glanduleux ,  qui  approche  plus  d'vne  fub- 
ft  'charneufe  que  nul  autre ,  lequel  a  efté  mis  en  ceft  endroit ,  pour  humecter  tou  t  ledict  Larmx,  que  la  Trachee-artere-, 
ce'aui  eft  digne  de  confidcratien.d' autant  qu'il  fe  tuméfie  quelquefois ,  occafion  qu'aucuns  l'ont  pris  pour  des  Efcrouël- 
les;& l'ayant  arrachéouconfommé.ontrendùlcmaladeiaucqueparlant enroue, pour  auoirparmefme moyen oftévac 

portion  du  'ne rf  Récurrent  qui  paffe  deuus, 


V  IV  1SI  O  N    GENE  t^yi  LE    ï>  F   V  H  ^  \l  N  X, 
M  delîreit  de  U  GoRGl, 


Le  P  H  A  Ri  N  x  en  Grec, eft  dict  Ç  Situation 
en  Latin  Fauces ,  en  François ,  le  * 
Deftreit  de  la  Gorge,  diftepour  ceftej 
occafion  en  Grec  ,  IJlmos  ,  en  La- 
tin Anguftum  ,    auquel    £&Ut  Con- 
£derei,fa  .1    ^S4 


En  celle  partie  qui  eft  fituee  au  fond  de  la  Bouchetz\i  lieu  intérieur  Se 
poftericur  deuant  l'entrée  du  Larmx  Se  Oefephagne,  lequel  on  apperçoit 
la  bouche  eftant  eùuertc'. 


A  fin  de  ramaffer  Se  recueillir  l'air  qui  eft  entré  dedans  la  Bouche  pour 
lefairc  couler  au  trou  du  Larinx:  Se  faire  aualler  le  boire  Se  mangeï 
,  au  trou  de  l'Oefophaguc. 


88  De  la  Tefte  ou  Ventre  Inférieur,  Liure  V- 

DESCRIPTION     GENE  K^yt  LE    V  V   N  EZ. 

/•<;''        5     Q"i<:ft  au  milieu  du  vifa'gc,  eftantla  partie  la  plus  emiaenre  &  apparente  d  . . 
i  na  ion     |  meiçanc  d'entte  les  deux  yeux,  finillant  au  deûiis  delà  leur  cfo]  ericurc. 


com- 


^De 

2 


trois  Os, 
fçauoir 


Ç DtHx.de  chafquc  cofté  vn."|      Cc5  troh  0j  ne  vont  que  iufqu„  ac  mU;cu  du 

1      T  _.»  '       I  Rn,  afin  de  bien  former  la  cauitc  d'iceluy  peut 

*        Le :  trc,n,fme      qui  fera-  fc    p>      ,s   fefffle    &    fJldc       coromc  fi  bazc. 

blc    foriir   dclOl  £tmt«fca  V  ^^  ncntcc  troifieûac  pcutOiPoUX  Y» 

eltat  mis  au  milieu  duW^      c,,t)/    ' 
V_pour  Iclcparcrcndcux.     J  a 


Deux  ajjert^fnmti  ;  de  chafquc  cofte'  tii  ,  qui  ' 
font  a-rachet  au  deflous  des  0>  du  ^X/;c,&  ioints  I 
cnfcrnblc  ,  vont  antérieurement   prefquc  iuf- 
ques  au  bout  au  Nrc^. 


Ces  deux  Cartilages  font 
immobiles. 


Cinq  Carti- 
lages ,  à 
feaueir 


î 


Deux  autres,  qui  font  tenures  &de-"| 
liez  &  mollets  ,  attachez  aux  deux  au 
très  fufdiâs  ,  delcendanslateralcmcnt. 
Ils  conlhtuent  les  deux  jiijla  &  les 
deux  trous  du  Net* 


Le  NïZ, 
eft  comme 
l'organe  du 
fleurer  Au-J 
quel  faur    j 
Confiderer,  I 
fa 


Cemfofition 


\ 


Le  Cinquiefine ,  eft  comme  vn  .Mi»>'- 
metoyant  qui  feparc  le  ?v.<\en  deux ,  cô- 
Ih tuant  les.  deux  tianne>  ,  s'eftendant 
par  le  milieu,  depuis  le  milieu  îuiqu  s 
vers  ce  petit  Os ,  que  nous  auons  dict 
qui  femblefortirdcl'O*  Ecmude, qu'au- 
cuns prennent  pour  va  Cartilage. 

MufcUi    .£  Voyez  la  Table  des  Mufdts. 


\ 


Ces  trois  Cartilages,  font  mobiles 
&ployablcs,  craignant  que  leWc^, 
en  touchant  quelque chofe  dure,  ne 
e  vinlt  à  efeachet ,  afin  aufli  que 
i'on  les  peuft  facilement  exprimer 
Si  ferrer  en  fe  mouchant  :  qu'ils  fe 
peuflent  parcillcm.nc  dilate,  -,  pour 
rcccuoii  les  bonnes  odeurs  ,  &.  fe 
terrer  pour  ne  receuoir  celle»  qui 
font  mauuaifesSc  puantes. 


f    v  5       Lefquellcs  viennent  des  luguUir».  On  les  faigncfouuententr» 

\       V'""'  îl'c-leu-r^.^Hu  Nez. 

K    Artères  -^  Qui  viennent  cTes  Cartùdes. 

V     Nerf'  •(  Qui  fartent  delà  Tr»/iefme  emiugaifon. 


Externe ,  laque  lie  eft  coùuerte  de  cuir  fort  délié  fans  greffe,  à  fin  que  le  "Xjl 
ne  fuit  trop  gros,  ce  qui  Ici  oit  dcfagreablc. 

Membranes  j 

.deux    vue  K      Jnterne,qai  couurclcNrc,  du  tout  par  le  dedans:  elle  eft  allez  efpéiTe,àfin 
/  de  Ce  défendre  de  l'exerçaient  qui  coule  ordinaitement  deilus ,  &  qu'elle  lup- 


! 


portait  les  Aijles  d'iceluy.pour  le  tenir  ouuert.  Elle  prend  fon  origine  de  la  Du- 


Nomhrt 


Lf'Vl  LdlL    IV!    *A'J.*3    U   KUUt^UHl    tV    L^llll    UUUbll,  Je  111    ^KilU    1U11    UllillUC 
re-mere ,  palTant  par  l'Os  Cribleu\;covamc  celle  du  Ltrinx  &  Oefif  bague, 

Vuiqae,  feparc  toutesfois  en  deux  ,  afin  que  uTvneftoit  ferme  &  bouché.l'autre  demeu- 
)  raft  ouuert.    Ces  deux  trous  montent  en  haut,  puis  defeendent  en  bas  au  dedans  de  labou- 
i  che  ,  &  vont  ainfi  de  trauers  ,  à  fin  que  l'air  froid  &  la  pouflierc  ne  puiiîcnt  entrer  en  la  Tra- 
ihec-artere.  Ils  leruent  aufli  pour  auoir  fon  vent  &  facilem  ent  rcfpirer. 

•    D«  f  orto-les  odeurs  au  Cerueau ,  comme  l'air  aux  Toulmens  &  au  Ctntnm  ,  pour  eftre  fai<ft 

Efprit  animal. 

Vtiliti      J  Vuiiir  les  cxcrcraensmucqueux  du  Ceruean. 
î  Aider  à  mieux  former  la  voix  &  parole, 

|  ^£m£o!i»rlaface. 


FIN    VV  LIV  RE     C  I  N  QJr  I  ES  M  £, 
De  li  T  e  s  T  E ,  oh  Ventre  Inférieur. 


Sp 


METHODIQVE    DIVISION   ET    DENOMBREMENT 

GENERAL    DETOVS    LES    NERFS    DV 
Corps   Hvmain,  Livre    VI. 


C  E    QJ''  IL    I  isîV  T    c  0  tf  S  1  D  E  I^E  ^  J£  y  X 
Nerfs  du  Corps  Humuin. 


Çfy 


rSes  diuerfes  \ 
efpsces  .  qui  } 
font  trois  ;  S  Ttn&neux 
;l'iceux,au- 
font, 


»  Et  tels  Nn/iprcnnentleurorigiii-** 
des  Os  &  de  leurs  ^paphyfès  :  &.  (ont 
nommez  en  Grec  Syndefîni',  en  La- 
tin A*>.c»/.«  ,  £<*rfme»M:  parLfquels 
['articulation  &  connexion  des  Oi 
clt  faicte  ,  &  font  îoinrs  les  vns  aut, 
lesautres  ,  pat  Synpbyjt  ,  qui  , le 
nomme  Synemofi  ,  c'eit  à  dire  Njrj, 

Reprenant  largement  pour  Ligament. 


Ç     Ligament ,  cfl  du 
tout  luicnfiblc. 


Et  faut  noter 
qu'il  y  a  plufieius 
partiel, lefcjuçllci 
poui  lare  cn.biâ 
ce  qu'elles  o-r 
>ôtappcllecsNrr- 
aeijes  :  I  lu$  pou- 
uoir    cftrc    t'ap- 


Le  fr/iyT^erf,^ 


cuns 
oa 


Ç     Tceux  viennent  des  Mufiles  &  fon;  f  portées    à    l'vne.J  d   ué   d'vn   exquiî 
■X  parties  d'iccux  ,  &  comme  engencï'f  Jesttois  fufditcsj  fentimenc. 
C  nerueufe  fit  Tendons. 


yrau'Njtfi 


j,-J.es  Nerfs, 
Jont  Orga- 
nes &  lu- 
iriun'é»  ou 
Conduits 
Ac  l'Efput 
Animal ,  i. 
des  fao  1- 
«cz,  portée'  J 
par  iceui  à^ 
toutes  les 
parties  du 
corps  :  auf- 
quels  faut 
COiifidcrer 
leur 


Ç  Us  prennent  leur  origine  du  Cer- 
|  ueau  ,  &  de  la  Spinale  AitdùHc,  Se  font 
|  ditts  proprement  t{.erfs  pour  leur 
J  a&ion:  comme  vrais  iaftrumenS  du 
l  niouuement  &  lcntiment  ,  actcnJu 
I  qiiepar  iceux  l'Ecrit  anima1  eft  porté 
I  comme  par  petites  cordelettes  ,  & 
1  tuyaux  à  toutes  les  parties  du  corps, 


elpeces  ,  comme 

la  Vtpie ,  A  marri 

".e-yaux  ,  V>iijjt.*iix 

•uretères.      Or    ks 

trois  tuldiûevei- 
peecs  leconip  n 
urne  de    telle  Ù 
çon ,  que  le 


Le  Tendçn,  firme 
j  rf ,    ayant     fenti 


ment  ,  mais  non 
exquis. 


Figure 


J    Longue  8c  ronde  comme 
2  ti»  CaaaljOu  Tuyau. 


f 


Compofîtion 


Qui  eft  de  triple 
I  lubltançe,laquel- J 
le  le"  cognoift   «n  J 
_  fes  parue»,  <jui  scu 


r  Eftant  comme  ne  production  &  allongement  du  Cer- 
\  ueau  t  ouiit  la  Sp  nale  ,:lidutU:  qui  :  ft  muUCÎleufc,  blaa- 
•  che  m  mollaifc,  plus  ferme    ont?  rois  que  le  Ccrutau  Se 

Intérieurs  S  defechee,  qulflICt.  que  le  N^rf  efl  u>p.-'Ié  ,  petit  Cerneau. 
defeché.  Telle  parue  relpond  à  l'intérieure  panie  des 
Arbres  qui  eft  midullcuic  ,  fans  auoir  aucu&e  Cduiié 
manifefte. 


i. 


f    Qcnfont  deux  W^OT&MBfjquiprouïennenç  cfeîa  T)ure  & 
'  Pie  Mere.lclqut" 

Se  medullcufc 


Extérieure  ^  Pie  M«i-e)lciquellesenaeloioeiulâd»ttepartie  intérieure 


rDonntr /intiment ,  aux  mem- 
.  bres   &.  parties    capables  de 
feniir,  comme 


Vtilitê  ,  qui 
eft  triple, 
ou  pour 


'  A  la  Langue,  aox  TTeux  ,  Oreiïïet ,  $c  à  la 
partie  interne  de  la  Main,  où  Naturea 
mis  des  Nerfs  de  feàtiment  fort  exquis. 


"  Et  faut  noter  qae 
telfentimcnt,  mouue- 
ment  Si.  cognoiffinc* 
tics  cliofes  qui  nous 
peuucntofFenfer,  fc 
peut,  faire  pjr  vri 
mefme  Nerf:  enco- 
re qu'il  y  en  aytqui 
en     opinion, 


'      Départir  le  meuaement  ,  aux 
J  pannes  qui  ont  affaire  de  fe£ 
I  mouuoit,  comme 


Cognoiftre  les  chefes  qui 
nous  peuuenc  offenlér  &font 
nuilibles,  comme 

a 


Origine^  Voyez  la  Table  fuiuante. 


qu 


font 


A  ton*  les  Mufdes ,  '.  l'origine  def-   -<l'jek's  ^'r's  moK 
kU  Nature  a  mis  vn  gros  Nerf,  à  la*  ^U1     VCBaaa     ac 
proportion  dudidA/»/^.  i'antencure     pame 

du  Ctruea»  ,    foyent 
dédiées  pour  le  iéul 


Aux  Poulmons ,Foye ,  Rate  ,  &  autres 
parties  qui  font  dédiées  pour  la  nutri- 
tion: &  au  dur,  où  nature  amisplu- 
fieurs  petits  Hjrfs ,  pour  aperecuoir  ce 
^qui  leur  peut,  nuire. 


fentimçat  :  &    les 

dors  qui  fortent  dut 
dcrtiereduo'ict  Çer- 
ueait  ,  ou  Spinale 
Medulle  ,  lovent 
pour    donner   feu~ 


l: 


lement    le    ferui  = 


,ment, 


M 


po 


r 


Des  Nerfs ,  Liufc  V I. 

DIVISION   GEUEt^lE  DE    TOVS  LES    NEI{_FS 
qui  viennent  du  C  e  R  v  £  A  v. 

Première,    C      Dcdiee  de  nature  pour  apporter  YEfprit  Vifueli.  Y  Oeil,  eftint  IcpluJg'Oj 


OftltjH 


ère,    f       D 
f.OU    J  &  le 


plus  mol  de  tous ,  (ans  àcoir  toufesfois  aucun  trou  ny  cauité  man;fe- 


Vijhelie      £  ^c  &2ppareme:cllcpiéd  foo  origine  de  la  parric  moyenne  &:  baffe  du  Cerneau: 


Prendfon  originevn  peu  plus 
Seconde,     )  bas  qucYOpttcjue  ,  cft-int  foit  pc- 
Motme    *)  tit&  dur:le  diuifeen  dcuxptin- 
cipalcs  parties. 


Première ,  fc  fliltribucen  iîx  rameaux  qui 
|  vontachafque  MufcledclOeil. 
(  Seconde,  va  au  Mujcle  qui  leuela  Paupière  fu~ 
ptrieure. 


,  le      Ç    i.  Qui  va  au  Mrjrle  Temporal,  à  toute  la  loue  k  peau 
,  paf-     d'icellc. 


Troijiejmc 
Guftatme, 
fe    diuilant 
dés  fon  ori-i\ 

ginc   en 

deux  ra- 
meaux. 


y=Du  Cerueau: 

(de  la  Ba%.e 
duquel  , 
preslctroi-î. 
i   lîefme  Ven--i 
I    tricule ,  for-J 
I    renc  fept     I 
|   Paires   de   I 
I         Herfs        I 


Premier 
plus  grand  ,  pa 
lànt  par  le   Trou  •       1#  Aux  Geneiueiii  dents  Molaires. 

de  la  Troijiefme  X      5.  Au  Mufcle  Cache ,  à  la  bafle  Machou'ére ,  ULiuru  infe- 

Paire  ,  fe  diui-  rieures. 

faut  en  quatre  4.  A  toute  la  Langue,  pout  la  rendre  apte  à  difcernel  les 

rameaux  Lfaucurs,  au  moyen  de  quoy  cft  dicte  Gujlanue. 

ement. 

fuperieure  ,  aux  Tiarina  Se 


Eftantdeiîbus,  &  quafîioignanteà 
a  Troifiefmc paire ,  plus  petite  tout 
£  fois ,  fe  drmfant  en  deux  rameaux 


Suatriefmt,  Ç 
Ouftatiue    >)  la  Troifiefmepaire,  plus  petite  toutes- 


Premicr  va  à  la  Tunique  du  Palais. 
Second  à  la  racine  delà  Lan-ue. 


Cinquiefme, 
Auditif 


Va  au  Tro»  de  YOrtil- 
|  Je  vers  le  Tabourm,  ou 
I  fe  diltnbuc  en    deux 
rameaux. 


TVrmirr,  fediflribueauTi«5o«r.;». 
Second,  va  aux  Kufeles  du  Lafnx ,  qui  faicl  qu'en 
I  touchant  le  /^««rmaucc  »n  curc-orallc,on  touffe 
quelquefois  par  ici  confeDtcmcnt. 


les  Vrais 
Nerîs, 
qui   fc    di-\ 
ftribuétpar~\ 
toutleCoi-/»*  ' 
Humain  , 
ont   leur 
origine,  ou 


Sixiejme,  di- 
cle Vagué, 
pource  que 

elle  fort 
hors  duCi-4 
ne  route 


fRccutirent , 


)ute  en) 
,'fedi-    I 


Coftal 


tiere 

uifant  en  ; 

infignes 

Rameaux 


Tbextre  ,  va  palier  fous  Y  artère  Scubfclauierc  ,  qui  faicl  vn  angle 
I  droi£t,retourrauc  en  haut  aux   ilu/Ua  à  j  Lannx. 

Seneflrt  ,  fuitla  TVac'>«  Aittre  p.ffe  fous  la  g-ande  artère  ,  près  le 
Cœur ,  &  retourne  en  haut  aux  A.,  -..j'eus  du  Lannx. 

Lequel  va  tout  le  long  des  Xoflts.tx.  en  pafLntprend  vn  petit  R.a- 
i  me.<u  de  tous  les  l'tercoflaux ,  purs  -'en --a  a  toutes  les  p.u;ies  natn- 
I  relies.  2vj>ru,i]u'aucunesfoisil  t-ft  daubjc,&  vu  de  fc>  Rameaux  pcf- 
fe  deflus,  l'autre  deflous  ÏArttrt  S»tbJcUwm. 


Ç   Dextre  ,fc diuifeen  i."l 
\  dont  rn  le  va  ioindr-  ï 


Stoma- 
chique 


i  au 

te 

do 
I  de 


m  fcncltrc ,  qui  p«fTc 
ffus  \'Oefiph«iTue. 


ScneJlre,Ce  diuife  en  1. 
dont  vn  fc  ioinft  au 
dextre  paiïant  pardei- 
CousYOcfophague.  ( 


TellcBient  qoe  d-J  dextf e  te  feneftre  qtt» 
I  font  deux  ,  font faiâsqua' te,  lefqu^Is  le 
<;err.e[icDt  tu  deux,  quipalient  parlcDi*- 
fl  ra^me,  donnaut    vaques  rameaux  aux 
>'o.-.imc«.<,&  Ccenr,  fhn^iot  par  ;ntinis  ra- 
meaux à  l'On/.cciupcrieur  de  i'Tfiomach. 


Septiejme, 

dicte   Mo- 

tiite  de    la 

Lam^ùe 


Prend  fon  origine  vers 
|  l'Occiput  ,  fort  dure  ,  fe 
I  dmifant  en    trois    Ra- 
meaux. 


1.  Va  aux  Mnfelcs  du  tarin». 

i.  Va  au  Cartiiagt  Thiriide. 

;.  Vaàla  T  unique  de  la  I.i.-i£hj  ,  citant  le  plus  grand 

dcsttois. 


r(-     Laquelle  encore  qu'elle  foit  vnique  ,  toutesfois  elle  eft  feparee  en  pliifïeurs  parties  qui  font 

Ides  lierfs,  l'origine  dcfqucls  cft  du  commenccmcnr  d'icellc  ,comn>.  ion  void  les  poils  fome 
de  la  queue  d'vn  Chcual:  partant  ne  faut  citimtrqi'  Des,Luml>cs  &  OtSa- 

1uei  i?.if'i~')  frw"»iprennentlerjr  origine  de  chacune  defdites  parties,  vis  à  vis  du  trou  que  font  les  verte- 
.  '  ."")  brcs:ains  au  contraire,  qu'ils  fortent  tous  d'vn  mclme  cndioii,qui  c!t  le  commencement 

a'    n    "f  'l    *  fuperieure  partiede  ladidc  Spinale Mednlle:  Cequc  Monfic.ir  d.i  L  *  v  rï  n  s,  Me, Kat\ 
^-  os>   J   ordinaire  du  Roy,  perfonnageaulli  rare  que  la  France  puilfe  auoir,  a  ptcmietcmcnc  oblcruc. 


Roy,  pe 
t.  comme  il  eferit  en  fon  An«ttm>e. 


' 


Des  Nerfs ,  Liurc  V I. 


S>i 


Delà  Supé- 
rieure par- 
tie de  l'E  s- 

SCHINl, 
forcent  30. 
Paires  de 
Nerfs  ,  qui 
font  distin- 
guez par 
nombre,fe- 
16  les  qua- 
tre parties. 

de  forte 
qu'«n  cha- 
cune partie 
ilfortautâc 
de  Nerfs, 
qu'il  y  a  de 
vertèbres, 
ou  Os ,  par 

ainfî  il  y 
en  a 


DES    X  E  R^F  S    DE    Z'  E  S  P  I  N  E    0  V    E  S  C  H  1  N  F.. 

Antérieur -(  Q*i  feperc  aux  Mufdcs  flichiffeurs  du  Col, 
C     Sort  d'entre  l'Occiput  Si  la  J 
Première 


Sort  d'entre  l'Occiput  Si  la 

remierc    Vertèbre  (c  diui-  , 

1         t>  /  Polleneur 

lant  en  deux  Rameaux.        » 


$     Qui  fc  pert  aux  huitt  petis  Mufclcs  du 
7  Coi,  8ià  ceux  de  ÏOmoplate. 

f     Eft  ifTue  du  premier  trou  f  Vn  Rameau  va  aux  OrciSes  Si  au  Cmr  de  la  Tcfle. 
.        1     j  faict  de  la  première  &  fc-  J 

^  condc  Vsrtebr» ,  'fe  diuifant  T    L'autre  fe  pert  vers  ÏApophyfe  de  la  féconde  vertèbre 


en  deux  Rameaux. 


dicte  Dens,Sc  aux  Mufclis  d'icellc  parcic. 
Premier  va  au  Mufclc  Long. 


f     Lequel  fe  dm.fe  en  \  Second  au  lW  dc  [Q      fa^ 
Tre.ficfmcUw  Prin7a^     Krrwfc/i*. au  Cuir du  C./. 

C  Rameaux,  donc  le  (^.^ro.  fe  pert  aucc  la  qiutriefinelW 

1u.C0M  Scdiuifecn  5.  C  ^""'"-vaau  MufcleTw^*. 

fept     X  \  nrmrinaiiTRa     )  Second  au  Mufcle  Peiloral, 

J«;  '  «?«««,.<  Pn°C'PlU^a  K  Tro^efc  loinftaucc  v, 


^  *   m<.àUx  le      ")  Troifiefmetc  ioinftaucc  vn  Rameau  delà  6. &  7.  paire  en  produisît 
^  (,  vn  gros  rameau  dicl;  Dtaphragme^ui  va  pies  le  Mediaftin  Sipericarde. 

f*  Antérieur ,  le-  f  Vn  qui  va  au  M  ufcle  £«»£. 

I  quel  eft  le  plus  J  L'autre  au  Diaphragme,  auecvne  portion  du  quatriefrne 
Cmquicfmc  i  f$Q  ^    X  grand  ,  ayât  3.  ^  &  lîxiefme  Paire. 

C  diuife  en  )     Rameaux      (,i.e  Tmfiefme  va  au  A/n/èMcuant  le  Bras  SczC  Omoplate. 

\Poflericur  4,  Lequel  fc  p«t  aux  Mufcles  pofterieurs  du  Col. 

Se   j-  t     f  Premier  va  aux  Mufcles  pofterieurs  du  Col  Se  de  la  Telle. 
be  aiuiie    \  „        ,      _ .     .  •■  J 

\  Second  au  Dtdpbrapne. 
en  trois  ra-  rf       .,„/..-     *  •       .    .       „  ■       ■     _  >  «  1 

T  .    ^  rro^f/msuioini  auecvne  portion  de  la  7.  Paire  du  C»i  &  première  du 

*■      e         '        (^Metapbrefnc.va  a.u  Bras  Si  kïOmoplate. 

SeMiefint  S  Se  diftribuc  en /Premier,  qui  eft  le  plus  petit  va  au  Mufcle  Large  Si'aUTtJte. 
°  ^     2.Rameaux    **Second,Ce  mefleauec la  lixiefme  Paire, 

*  Première     fSc  diuifant  chacun  en  J  Vne  portion  va  au  Bras. 
Seconde       *»     deux  Rameaux       \  L'aurrc  au  Mufcle  du  Thorax. 


i 


Du  Dm 
douze 

Paires 


8,9,10,11,:$ 

_    Si.  11. 


Sediuifcntcha-^ 
cun  en  deux 
Rameaux 


ÇPojl, 


J  Lefquels  indifféremment  s'efpandent  aux  Mufcles  du 
\Tborax,dc  l'Omoplate  Si  du  Col. 


*!  f  Se  coulent  auec  l'Artère  Intercofialc  dans  la  Cavité  qui 

LA  c»r  J  e^  au  ^as  ^e  'a  c°Pe  >  rcnrbrcilTant  le  Rameau  Coftal, 
j  qui  fort  de  la  fixiefme  "Paire  du  Cerutau,  puis  iette  plu- 
L  fleurs  rameaux  au  Ventre  inférieur. 

Se  diuife  C  Inférieur ,  qui  a  J  Le  Premier  va  au  Diaphragme. 
C  Trcmicre  \  cndeuxRa-s?  deux  Rameaux  \  Le  Second  au  Mufcle  Lumbaire. 


Des 

Lumbes 


meaux      £  Supérieur  -£  Se  pert  en  pluficurs  rameaux. 

{Se  diuife  en  î  Vn  qui  va  aux  Mufcles  du  Femw  ou  Cuiffe. 
i.  Rameaux  J  L'autre  va  aux  Tejlicales.es  qu'aucuns  prennent  ponr  le  Cremaflere. 


cjnq    iL  fSe  diuife  en  J  'Premier,  va  au  Mufcle  Sacré  Si  Efchinier. 

'aires        Twfi'fi"* \u Rameaux  \  SefsnijpafTefousrOjPwtM.vapardeuxRameauxfiniràla^nttr. 

{Se  diuife  en  Ç  Premier, va  au  Cuir  de  la  Vtrg e,Sc  au  Scrtton  ou  Sources. 
i.  Rameaux  LSec»»(i,s'efpand  à  la  i<wj&e:aucuns  d'iceux  finiflent  à  la  Rotule. 

C     Se    diuife  f  Antérieures 'a  au  Mufcle  Trueps,ih  verge  &  vejlie  Si  au  col  de  la  Matrice. 
\_Cinqmefmel  endeuxra-jî  ' \.  '    ' 

C      mtaux      tVofleneur  -(Se  pert  en  plulieurs  rameaux  aux  Mufcjes  des  Lumbes. 

Ç  Se  diuif  ent  r  Vtjttricur  -(  Se  pert  aux  Mufclcs  Peflicrs. 
r  Première   ^endeuxra-J 
1  t.     meaux      ( . 


De  l'Os 
Sacrii  6. 
Paires 


1 


Antérieur  -(  Se  pert  aux  Mufclcs  de  l'Epfc  'flre  &  à  la  verge, 

S     Se  diuife    f  Poflerieur  -(  Se  pert  aux  Mufcles  Obturateurs. 
en  deux    1 
Troifiefme  ^  R_ameaux     ^  -Antérieur  -(  Va  finir  aux  Mufcles  de  la  ïambe. 


f  Premier,  vaau  Mufcle  du  S/'e^e. 
QiMtriéme  \  Lefquelles  fe  diftribuent  J  Second,a.u  Col  dc  l'Amarry. 
Cmqmcfine  \  en  quatre  Rameaux,  le     T  Troifiefme  au  Co/  de  la  Vefiie. 

^  Quatriefrne  au  gros  Boyau. 
.  Sixiefme  -(Se pert foudainàl'endroift  du  Cropion. 
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VIVITION    DES    NER^FS    D  E  S'  EXTRJE MIT EZ. 


"  Premier 


Second 


.U 


f 


Les 

Nerïs 
des  éW> 
trcmi- 
tez  ,sôt 
ou  des 


Bras:  vcnas 
dtt  f,6,7i 

vertèbres 
du  Col  &  de 
lai.  Scz.  du 
Metaphref- 
ne  qui  font 

•    lîx 


Vient  delà  cinquième paire  du  Co/fans  r  LcPremier  fe  pert  au  cuir  rersl'Oo» »•>/<•»« 
fc  méfier  aucunement  aucclcs  quatecau-^  L 


très,  &fcdiuifc  en  deux  Rameaux. 


_c  S>cj  Wvaau  mafcicD.-i.'«J:,&  au  cuit 
£  qui  le  coojre près  l'Article. 


1  conduit  par  le  panniculc  chatneux  ,  il  fc  .1      fur  1:      [       de  la 
t 


Tfoifiefme 


portion  de  toy; 
conduit  par  le  pannicuic  wiuhu.  u  it  ■      >ui   »-  u».  »« 

diuifcauply  du  CoWdc  en  deux  rameaux.  1^    (.cx./d's    J      Alain 

-    Lequel  pafle  foubs  le  ligament  inté- 
rieur duiir»»J, donnant  vr.  pont  Rameau 
au   Mufclc  Quatre  &  i[  abducteur  da 
petit  ùoigt    comme  a  lEfiendeur  des 
Doigts,  &:  quelques  pctis  rameaux  au 
J  Muidc   Projond  fi- 
J  nillantcn  trou, &  le  Ç    Deux  au  cofte 
plus  fouuétcn  c.nq  !  du   petit   Doigt 
Rameaux  ,  lefquels  1  &  Medecik, 
îctrans  plusieurs  fi  J 
hraens  au  cuir  in-  1    Les  trois  autres 
t^rne  de   la  main,  I  aux  autres  trois 

Lfiniffent  J_Doigts. 


Qui  eft  fituc 
fous  le  Bras ,  fe 
joignant  auec 
luy  la  féconde 
paire  fous  le 
J  mufcle  à  i.  Te- 
jfics,  pafle  entre 
l'Olecr»n<,Scl'ia 
terne  Apophyfe 
du  Cubitus,  allât 
le  16g  d'iccluy, 
j  ic  fc  diuife  en 
Lieux  Rameaux 


Vn    In- 
térieur, 
qui   eft 
le  plus 
grand 


Ç  Lequel  finit  en  trois  rameaux  ,  dont 
\  les  deux  plus  gros  fc  d  uifcnt  en  deux 
L'autre,*  autres ,  de  forte  que  de  trois  il  en  eft 
extérieur  f  faict  cinq ,  lelqueis  vont  finira  lapar- 
!  tieextcrnedc  îarr.ain.demelii.efaçou 
Vjuc  l'intérieur  àchalqucXJoi^r. 


QUttriefme 


"Iceluy  eft  le  plus  grad  &  gros  de  tous 
ceux  qui  font  au  Bi^deUëd  par  def- 
fous  le  j.  fous  le  Mufcle  à  deux  Tiftts, 
accompagnât  la  Veine  &  Artère  Axii 
taire  Interne,  puis  fe  retourne  vers  la 
partie  extérieure  &  derrière  le  Bras. 
Iceluy  après auoir  baillé  plufieurs  ra- 
meapx  aux  FUchiffeurs  du  Couldc ,  dc- 
ualant  par  deffus  ÏOlttrane  d'iccluy, 
(e  diuife  en  deux  Rameaux. 


-  Vn  va  félon  le  long  du  Coul- 
de  qui  defme  Si  fc  pert  au 
Carpe  extérieurement. 


("Deux  vontfi- 
'  nir  au  Voulce. 


L'autre  de 
ualant  le 


long  du     x  Deuxàl'fmiV 
Rd)o»fe  di  / 

uiiecn  ;.      JVnvafinira 
LRamcaux    \JHtdius. 


Il  faut  norc: 
que  ces  cinq 
Nerfs  i'entre- 
laffcnt  des  leur 
origine  ,  5:  fc 
mettent  cnlem 
Ole  dcllous  l'Ai 
/elle  en  forme 
de  Rets  :  puis 
defincut  tous 
en  vn  gros.qui 
par  aprei  fc  di- 
uife en  cinq, 
comme  nous 
auons  icy  dc- 
monltré:  vray 
eft  que  félon 
.a  u'iuciûtc  du 
fubicâ,  ils  peu 
ucnt  auflï  va- 
rier :  ce  que 
nous  auonsen 
plulîcurs  lub- 
iccts  veu  :  Et 
qui  fc  doit  ob- 
feruer  fort  di- 
ligément  pour 
les  playes  de 
telles  parties. 


rF.ft  fort  délié  fuiuantla  Veine  Ba- 

'  Kjîlique  ,  ictte  plusieurs  Rameaux 

CmquiefmeJ  aux  Mufcles  qui  font  fituez  au 

l  Bras,  puis  fe  diuife  en  deux  Ra- 

^meaux,  vn 


"Intérieur, 
qui  af. 
futgeons 


f  Deuxvôi 
i  Deux  au 
t  VnauP* 


Deux  vôt  au  Médius, 
[au  Toulce. 
~>et>t  Doigt. 


Extérieur,  qui  fe  diuife  en  cinq 

pctis  Rameaux,  dcfqucls  chacun 

Jînitaux  Doigts  extérieurement. . 


Six'itCmt    S    ^  ^tu^  P'us  k*s  {lue  'es  precedenSjfe  coule  entre  le  cuir  Si  le  Pannicult  charneux  p«r- 


mïï  Apophyfe  interne  du  Br.u  &  fepert  à  la  peau  du  couldc. 


_  Premier 


latnbes.y'ié- 
nent  dos  }. 
paires  infé- 
rieures des 
Lubeslc  des 
4.del'0sy4- 
cruw.&font 
quatre 


Paffe  fous  le  Periroine, allant  au  pe- 
tit Troehanter,  eflantlc  plus  hautdc 
tous, puis  fe  diuife  en  1.  ïamcau. 


r  Le/>ifroirrfin 
(_  Le  fécond  ,  fc  j 


Le  premier  finit  aux  Mufdes  de  la  coiffe. 

:  pert  au  cuir  en  plusieurs  Rameaux. 


Second 


Eft  fituc  plus  bas  que  le  ' 
|  premier,  defeendant  par  | 
|  l'Aine  .-puis  fc  diuife  en  | 
p  deux  grands  Rameaux 


Profond 


Dcfcend  auec  la  reine  aux  Mufclcs  internes  de 
ia  Cn:J't, ri nillant  diffus  \cGenourf. 
Suoe-fi  '  1$  Sulc'aS.i/'''«»c-,&  eft  caché dellous icelle,  félon 


J  Dcfcend  au 

{  ia  Ch:?!,  ri  m  lia  nt  diffus  le  Genouil 
SunlaSaphc>ic,!i  tft  caché defloi 
le  dedans  de  la  Umbe^a  finir  au  bout  du  Pied. 

,  ...  ç-  f  Eft  fitué  plus  bas  que  les  deux  fufdicls,  f  Vnfcpcrt  aux  Ames  îc  à  la  partie  Hcteufe, 

r  '"  s      J  dcfcend  par  le  Ttou  qui  eft  à  l'Osfam  J 

t  »""»)puisfcdiuilc  en  deux  Rameaux        t  L'autre  aux  Mufclcs  delà  Cuijfe. 


TEft  le  plus  grand,gros  Si  fort  de  tous  ceux  çh  xtt- 
QuatrieC-    \  ^c  n°ftre  corps,venant  des  4. paires  fupe-  J  mm 


1  de  noltrecorps,venant  des  4. paires  lupe-  ) 

jj  rieures  del'0«S<icr»in,dônant  de  io\\Trenc*\ 

J  pluficurs  Rameaux  aux  Mufclcs  de  la  cuif-  1 

J  yi.puisfc  diuifcau  larrtt  en  deux  çros  &  1 


^courts  Rameaux, chacun  le  diuifant  en 


[^Intérieur 


Va  fuperieuremet  fclô  lep  troni& 
uir  en  dix  rameaux  dont  chaque 

Va  fclon  !e  çrai  de  la  lïbc fi- 
nir fous  le  Vted  en  ;.  rameaux 
chacun  fc  diuifant  eni.pout 
finir  deux  ai. à  chaque  l»«ij.*. 
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EXPLICATION    DES    CARACTE- 
rcs  contenus  en  la  première  Table 
fuiuantcdcs  Nerfs. 

Déclaration  delà  I.  figure  des  Nerfs. 


B 
C 

E 

F 

G  . 
I 

K 

L 

M 

N 
O 

P,P 


A, A, A  Monftrelafuperficie  du  Cer'ueau  dénuée  defesmem 
btancs. 

Le  petit  Cerueau  ou  Ceriiclct  diét  Cercbellnm  en  Latin. 
Les  l'roccsou  Productions  Mammillaires. 
Vne  portion  de  la  Spinalle  mcdulle,fortié  hors  k  Cra- 
ne  ou  Tais. 

L'vn  des  uiftrtiments  de  l'Odorat  ou  Fier. 
L'vn  des  nerfs  Optiques  ou  vifuels. 
La  Tunique  de  l'œil  en  laquelle  le  nerf  de  1.)  veine  s'ef- 
pand&  aboutit  nommée  Amphibliftoide  ouretiforme. 
La  féconde  Paire  des  nerfs  du  Cerueau  nommé  Motif. 
Vn  rameau  de  la  Troifiefme  Paire  des  Nerfs. 
La  Troifiefme  Paire  des  nerfs  du  Cerucau  nommé  Gu- 
ftatif. 

Vn  rameau  de  la  Troifiefme  Paire  qui  va  au  front. 
Autres  rameaux  de  la  Troifiefme  Paire,  qui  vont  en  la 
Machoucce  d'enhaut  ou  fupeiieure. 
la  tunique  interne  du  nez  ,  en  laquelle  fediftribuent 
plufieurs  ramcatax  de  la  Troificlme  Paire. 

Q Autres  rameaux  delà fufdiéte  Paire  qui  fediftribuent 

au  mufcle  Temporal. 
H.      Ce  rameau  vient  du  Tronc  de  la  Troifiefme  Paire,&  fe 
ioint  plus  bas  auec  deux  rameaux  de  la  Cinquiefme 
Paire,lefquels  vont  aux  mufcles  de  la  Bouche. 
S       Autre  rameau  de  la  Troifiefme  Paire  qui  va  aux  gen- 
ciues  des  dents  Maxillaires,  &s'nafcremcfme  à  la  raci- 
ne defdiétes  Dents. 
*F      Autre  rameau  de  la  troifiefme  Paire  qui  va  finir  à  la 
Machou'erc  inférieure  &  leure  d'embasou  inférieure 

V  marquée  par  Vi 

X  X  Rameaux  qui  vont  aux  Dents. 

Y  La  plus  grande  partie  de  la  troifiefme  Paire  qui  cft  ef- 
pandue  en  la.  langue. 

Z      La  Qiiatr iefiri  e  Paire,  des  Nerfs  du  Cerueau  qui  s'ef- 

pand  au  palais,diét  auflï  Gufîatiue. 
a       La  Cinquiefme  Paire  des  nerfs  du  Ceruean,  dédiées  à 

rouye:noiïimee  jiuditiue. 
i      CeftelettremarquevneportiÔdela  cinquiefme  Con- 

iugaifon,  laquelle  eft  portée  en  lacauirédé'1'OsPe- 

treuxdltt  Cacumforamen. 
i       Vn  rameau  de  la  cinquiefme  Paire  qui  va  aux  mufcles 

de  la  Machouëre  d'embas  ou  inférieure. 
e,e    La  fixiefme  paire  des  nerfs  du  Cerueau,  nommée  Vaga 

OU  Vagabonde. 
F       Les  rameaux  de  la  fufdi&e  paire,  lcfquels  vont  aux 

mufcles  du  Col. 

Les  autres  rameaux  qui  vont  aux  mufcles  du  Larinx. 
.,*  Lenerfcoftalquicftla  première  «huifion  du  Nerf  de 

la  fixiefme  coniugatfon. 


P'P 
n 

1 

r 


*,*    Nerfs  de  la  fepticfmc  coniugaifon  du  Cerneau ,  lequel 

va  a  la  langue. 
A,û  Le  rameau  plus  efleue  de  la  fcptiefmr  paire. 
M      Aucunes  petites  parties  des  nerfs  Entreciflaux  venans 

de  l'KfpincJcfquelsrcuforciilcnt  le  rameau  Ctflal,-,'tn- 

fer.ms  en  iceluy. 

k      Nerf  Stmàéiqut,  qui  cil  le  fécond  nerf  de  la  diuifion 

de  la  fixiefme  paire  du  cerueau. 
l,*,m  Nerf  Récurrent  dextic ,  qui  a  trois  origines  qui  fe  met- 
tent en  vn  rameau  ,  lequel  monte  &  retourne  en  haulï, 
commcilappcrt  parla  lettre  m.  C'cft  le  troifiefrne  ra- 
meau de  la  fixiefme  cooiugaiiou  ,  ou  l'airc-du  ceruead 
o  L'aflemblagc  &  vnion  de  la  fixicime  &  fepticlinc  paire 
desricifs, 

Le  Nerf  Rctwwit  feneftre  mentant  en  n.  haut  comme 
ilappertparn. 

Les  pet»  rameaux  qui  vont  aux  Poulmons. 
Les  rameaux  qui  vont  au  V.ricarde. 
f,t,U  Les  ramifications  des  nerfs  Stomachiques  dextre  &  fenc- 
ftre,lefquels  vontàl'Emboucheure  ou  Orifice  fupe- 
ncurdei'Eftomach.dontla  fin  &  extrcmitcdu  "au- 

che  va  finir  au  creux  ou  partie  Cane  duFoye,  manqué 
s       parx.  '    '         ■" 

Ce  rameau  fe  pert  à  l'Epiptoon  ou  Cvjfe  ,  dont  la  fin  & 

extrémité  va  au  fiel  ou  Çyftisfellis  marqué  par  *. 

Ce  rameau  va  finir  al' Inteftt»  Coton. 

Ce  rameau  va  à  l'Omcntum  ou  coiffe. 

Ce  rameau  va  à  l'inteflin  Colon. 

Rameau  qut  va  à  la  Ratte. 

Cersmeau  vaàl 'Omentum ou Coijfe. 

Ce  rameau  qui  va  au  fond  du  ventricule  &  à  l'Omentum. 
.Ce  rameau  vzaxiMefanttrt,ionnami  quelques  rameau* 

aux  Boyaux  prochains. 

Rameau  qui  va  au  Rein. 

Ce  rameau  va  au  Mefantere  Se  aux  Inteflins. 

Ce  rameau  va  à  l'Omentum  &  au  Boyau  Colon. 
10     Ce  rameau  va  au  boyau  nommé  Duodénum. 
n       Ce  rameau  va  au  fond  du  ventricule. 


7 
* 

z 
i 

i 
3 
4 
S 
6 

7 
S 
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ExphcAtlon  des  lettres  contenues  ml*  II.  figure 
de  L  première  TMe  des  Nerfs. 

A, A, A  Monftrclafuperficic  ou  face  extérieure  du  cerueau, 
dénuée  de  fes membranes  Pie-mere  &Dure-roere. 

B,  B    Le  Ceruslet  ou  Cerebellum. 

C,C  Les  deux  procès  ou  productions  Mammillaires. 

D  Le  commencement  de  la  Spinale  Medulle  ouMouellc 
de  l'Elpine  du  Dos. 

E       Vne  portion  de  la  fufdiéteMouëlIe. 

F       L'vn  des  Inftruments  de  l'odorat  ou  fler. 

G       L'vn  des  nerfs  Optiques  ou  Vifuels. 

1,1,5  Les  trois  nombres  montrent  trois  trous  qui  font  en 
ceft  endroit,  defquels  1,3,  font  ceux  par  ou  pailent  les 
Artères  Carotides,  &  i.monftre  1e  trou  qui  va  à  ïlnftm- 
dibulum  ou  Entonnoir. 

M    iij 


94 


Des  Nerfs,  Liure  V I. 


H     L'afTerablagedcs  deuxnerfsO]'ri?w«quireprcfcntcur 

la  figure  d'vn  fer  de  moulin. 
[,      Lui  unique  de  l'oeil  en  laquelle  le  Nerf  Optique  s'cfpand 
&  aboucic, nommée  Rxtlforme. 

K  Seconde  Paire  des  nerfs  du  Ccrueau,  laquelle  cfl  mo- 
nue  des  Yeux. 

L      Le  rameau  delà  troificfme  paire. 

M     Autre  plus  gros  rameau  de  la  troificfme  Paire. 

Z  La  quatriefrae  Paire  des  nerfs  du  Ceiucau,  laquelle  cft 
nommée  G»flatmc. 

a  La  cinquicfme  Paire  dei  nerfs  du  Cciueau,  nommée 
jt'uiitme. 

i>  Celle  portion  de  la  cinquicfme  Paire  faid  la  membra- 
ne qui  cft  au  Ctcumfor.mun  qui  eft  en  l'os  Petrcux  ,  la- 
quelle membrane  on  nomme  Tabouriu. 

b,c  Deux  rameaux  delà  cinquiefmc Paire. 

d  Vn  rameau  de  la  cinquiefme  Paire  allant  aux  mufclcs 
de  la  macliouëre  d'cmbas,ou  Inférieure. 

e  Sixiefme  P.ure  des  nerfs  du  Ccrueau,  laquelle  eft  diète 
Vaga. 

f       La  fcptiefme  Paire,  laquelle  fediftribue  à  la  langue. 


Déclaration  des  cartfleru  («Menus  tnUl  1 1.  figuredela  I. 
Table  des  Nerfs,  en  laquelle  font  prinapdltment  déf- 
eras les  nerfs  ^eewrens  dextr*  Çrftnefrtt. 

A  L'Orifice  de  la  grande  artère  avec  Icî  artères  Corona- 
lrs  de  chafque  cofté. 

B      Tronc  defeendanc  de  la  grande  Artère. 

C      L'ArrereS»«6/rWei-e  feneftre. 

D     Le  Tronc  Attendant  de  la  grande  Artère. 

E      L'artère  SoubfcUuiere  dextre. 

F,G  Les  Artères  Carotides  dextre  &  feneftre. 

H     L'offre  artère  ouTrachet-^irteve. 

I,K  Les  deux  rameaux  de  la  Trathee-Arter*  qui  font  fe  di- 
stribuer aux  Poulmons  dextre  &  feneftre. 

L      Le  I<jr/»a,ou  NeuddelaGorgt. 

M, M  Les  deux  glandulcs  qui  font  aux  coftez  du  Larinx. 

N,0  Nerfs  Recurrens  dextre  &  feneftre ,  lefquels  viennent 
de  la  fixiefme  ceniugaifon  ou  paire  du  Cer  n  eau. 

P,Q.QLa  refkdtion  or»  retour  du  nerf  Récurrent  dextre, 


lequel  palTc  fous  l'Artère  SfuhfcUmtrti  Q^Qjnontrc  le 
Nerf  qui  monte  le  long  de  la  Trachée-  jtrtcrt. 
R,S,SLa  Réflexion  oa  retour  du  Nerf  Récurrent  feneftre 
qui  pafle  fous  le  rameau  descendant  de  la  grande  Ar- 
tère, dont  S,S  montre  le  Nerf  qui  monte  le  long  de* 
la  Trachee-artere. 


Déclaration  des  caraBeres  contenu:  enla  llU.fîgHre  deUl. 

Table  des  Nerf:, laquelle  defcntUfpm  Je 

Medulle,  on  mnièlleduDss. 

A      Monftrc  le  commencement  de  la  Spinale  Medulle 

B  La  Spinale  Medulle  forçant  liors  de  la  capacité  du  Tais 
ou  Crâne. 

C  Comme  la  fpinale  rocdulle  commence  a  fe  feparer 
&  diuifer  en  infinis  rameaux,  comme  la  Queue  «'vn 
Cheual. 

D  Ce  qui  cft  marqué  depuis  D  iufques  à  B  en  montant 
eft  attaché  dans  les  Vertèbres  du  Col  ayant  fept  ra- 

7       mifications  de  chjfque  cofté  raarqnces  par  7. 

E  Cequieft "marqué  depuis  E  iufques  à  Denffioatant 
&  depuis  7.  iufques  à  19.  eft  csrhc  dan?  le?  '■'cr'-ebres 
du  Dos:ayant  de  chafque  cofté  d&uze  Rameaux, 

F  Ce  qui  eft  marque  depuis ï  rufques  à  E  cnmontant:& 
depuis  19.  iufqu^sa  14.  cft  contenu  dedans  les  Vertè- 
bres des  Lûbcs,  ayant  cinq  rameaux  de  chafque  cofti. 

G  Ce  qui  eft  marqué  depuis  G  infinies  à  F  en  a>e»tsn't 
&  depuis  50.  iuùjjcs  114.  tft  contenu  dedans  l'Os  S*- 
cr*n»,ayant  fix  rameaux  de  chîfouc  cofté. 

H  Ce  qui  cft  contenu  depuis  T-i  iuiques  à  G  en  montant, 
montre  l'extrémité  de  la  Spinale  medulle, '«quelle  fort 
de  la  an  de  l'Oi  Sacrum ,  en  manière  de  Nerf,  qui  n'a 
point  de  compagnon,  comme  les  autres  qui  viennent 
des  parties  latérales  d'icelle. 

^4,5,6,7  Par  les  cinq  caractères  eft  dcmonftré  le  commen- 
cement &  origine  des  cinq  dernières  Paires  ou  coniu- 
gaifons  des  Nerfs  du  Cerueau,  dont  le  Troificfme  & 
Quatriefmc  vont  au  Palais,  &  le  Cinquic  froe  ài'ouyc: 
le  fixiefme  eft  Vaguc:&  lefeptiefrneiedifinbue  prin- 
cipalement àla  langue. 
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EXPLICATION-DES     C  A  R.A- 

thres  contenus  en  U  féconde 
Figure  des  Nerjs. 

A      Le,  lieu  de  la  Spinale  mcdullc,  ou  Moëclledn  Dos  ,1a 
part  où  premièrement  elle  encre  dedans  les  Vertèbres 
duCoL 
l,z,]. 4  j, 6,7.  Les  fepr  Vertèbres  du  Col. 
8,9,10,11,11,15,14,  ij,N>,t7,i8, 19.  Les  douze  Vertèbres  du 

Thorax. 
ïo,ir,:i,!.5.i4.  Les  cinq  Vertèbres  des  Lumbes. 
t  1^,16,17^8,19,50.  Les  lix  Vertèbres  de  l'Os  Sacrum. 
G     Li  distribution  du  rameau  poftericur  de  la  première 
Paire  des  Nerfs  du  Col,  qui  feptrt  aux  mufclts  du 
Co!,&  qui  meuuent  l'Omoplate  en  haulc. 
H,I  Diftribution  du  rameau  antérieur  delà  première  pai- 
re qui  va  au  Mufcle  Deltoïde. 
M, M  L 'entrefuite  du  gros  rameau  de  la  féconde  Paire,  qui 

fediftribueau  fommccdela  Telle. 
N      Le  rameau  antérieur  de  la  féconde  Paire. 
O     Le  rameau  poftericur  de  la  Troifiefmc  Paire,  lequel 
»fe  retourne  en  derrière  versl'Efpine  :  Tous  les  ra- 
meaux pofterieurs  de  toutes  les  Paires  des  Neifs.de- 
puis  cefte  Troifiefmc  iufques  à  la  Vingt  quatriefmc, 
enfument  la  diftribution  que  faidl  ce  rameau. 
P       Lerameau  antérieur  delaTroifîefmepaire,  lequel  fe 

diuife  en  quatre  ramcaui  marquez  par  Q,  R,  S,  T. 
4       L:  rameau  de  la  Quatricfrr.e  Paire. 
V.     Le  rameau  pofterieur  de  la  Quatriefrne  Paire. 
X      Le  rameau  pofterieur  delà  Quatriefme  Pairejlequel 

eft  diuilé  en  trois  rameaux. 
'•Y     Lepremiereftmarquépar  Y.  defecondpar  a,  Lerroi- 
la,b    hefmcparb. 

*S  La  cinquiefme  Paire:Son  rameau  pofterieur  apparoift 
S  d  eft.re  marqué  par  c: &l'antericur  par  d.lequel  par  après 
e  faict  &  produit  le  Nerf  Dufhragmaitque  marqué  pare. 
f  Le  ietton  du  rameau  antérieur  de  la  Cinquième  Pai- 
rejequel  fe  va  refpandre  iufques  aux  rhufcles,  tenant 
g,h,i,  le  Bras  &  L'Omo^^marquez  par  g,h,&  i. 

6  Sixiefme  Paire. 

n,n  Le  Nerf  Diaphragmttiquecompofé  de  trois  lettons  ou 

rameaux,marquez  par  b,e  &  m. 
0,0  L'infertion  dudidlnerf  Dittphragmatique. 
q      L'encrelaffemétou.Rets  que  faiâ  le  rameau  antérieur 

delafïxiefmePaire,aueclesvoifins. 

7  Septielme  Paire. 

f.       L'aiTemblagede  la  feptiefme  Paire  ,  auec  les  Paires 
circonuoifines  qui  enuoyent  les  Nerfs  aux  Bras. 

8  Huicliefme  paire,  ou  première  quifort  des  Vertèbre» 

du  Dos. 
x       Affemblage  de  la  hui&iefme  paire  auec  la  feptiefme, 
duquel  affemblage  quelques  nerfs  font  enuoyez  au 

Bras, 
y       Le  rameau  qui  fort  de  la  huicriefme  Paire ,  lequel  fe 
retroufle  Se  monte  en  haut  vers  la  Poitrine  aui  muf- 
cles du  Thorax. 

9  Neufuiefme  Paire  ou  féconde  du  Thorax. 

z       Lerameau  antérieur  delà  fecôde  paire  quiferetrouf- 

fe  comme  celuy  qui  eft  marqué  par  y. 
10, 11,  n,  15,14.  U,  16, 17, 18  ,19-  Ces  caractères monftrent 

les  dix  Paires  de  nerfs  qui  reftent  4es  douze  Paires, 


Icfquels  totïent  du  Dm  :      •    .       mblablèi  les  vns 

aux  autres  :  Ils  foDcdlâs  Intttaftaux ,  d'autant  qu'ils 

fe  coulent  (fans  la  cainu-  qui  cil  loin  la  Coltc,aucc  la 

Veine  êc  Ancre  ,  fe  Joignant  au  Nerf  Coftal  poui  le 

renforcer. 
i        Les  rameaux  qui  forcent  des  Nerfs  Intercoflaux. 
)•).     Les  Nerfs  qui  font,  cuuoycz  au  inulclc  Trei-Urtt  ve- 
nant des  rameaux  des  Inlercoftaux. 
Ij       Ces  Nerfs  s'eftendentau  mufcle  Très- large, 
t.       Premier  Nerf  quientreau  Bras, 
li      Second  Nerf  qt'.i  entre  au  Bras. 
55       Troifiefmc  nerf  qni  va  au  Bras. 
44     Qnatriefmc  Nerf  qui  vaau  Bras. 
<<      Cinquiefme  Nerfqui  vaau  Bras. 
66      Sixiefme  Nerfqui  vaau  Bras. 
A       Rameaux  du  troifiefme  Se  quatriefme  Nerf  efpars 

dans  les  mufclcs  du  Bras. 
A.      Le  rameau  du  Cinquiefme  Nerf,  lequel  fuit  la  Veine 

Bajîlicque  pour  la  plus  part. 
*       La  diuifion  du  fécond  Nerf  du  bras  quifefaict  vers  le 

ply  du  Bras. 
T       Lepctitrameaudela  diuifion  dufecondnetf  du  Bras 

qui  fuit  le  Radius  comme  le  plus  grand  Cuhlc]  Cubitus. 
B       Ce  rameau  icy  vient  de  la  10.  Paire  f  eftanrtoutesfois 

marqué  fortir  de  la  u.  ce  qui  eft  faux,  ayant  ptis  la  :  1. 

pour  io.  Iceluy  Nerf  fuit  lesvailTeaux  Spermatiques. 
10,11,11,25,14.  Les  cinq  paires  des  Nerfs  qui  forcent  des 

Lumbes. 
15,16,17, 18,  i9,$o.  Les  fix  paires  des  Nerfs  qui  fortent  de 

l'Os  Sacrum  :  plus  le  fin  bout  delà  mouëlle  qui  eft  fous 

le  nombre  30. 
14      LepremierNerf  qui  entre  en  la  Cuifle. 
if      Lerameau  du  premier  Nerfde  la  Cuifle  efpandu  en  la 

peau. 
i6      Autre  rameau  du  premier  Nerf  de  lacuifle,  elpandu 

aux  mufcles  d'icelle. 

17  Second  Nerfqui  entre  en  la  Cuifle. 

l8>i8,iS.  Le  rameau  fuperficieLdu  fécond  Nerf  de  la  Cuifle, 
lequel  va  félon  la  partie  interne  de  la  ïambe  finir  au 
bout  du  Pied. 

K      Le  rameau  profond  du  fécond  Nerf  de  la  Cuifle. 

1?      Le  troifiefme  Nerf  delà  Cuifle. 

10  Le  rameau  de  la  troifiefme  Paire  qui  fe  pert  aux  Aine* 
&  mufcle  Triceps. 

11  Quatriefme  &  le  plus  gros  Nerf  delà  Cuifle. 

"  Les  rameaux  du  quatriefme  Nerf  ,■  lefqucls  font  ren- 
uoyez  au  commencement  des  mufcles  qui  prennent 
leur  origine  des  Condiles  de  l'os  de  la  Cuifle. 

*5  La  diuifion  du  qnacriefme  Nerf,  laquelle  fe  fait)  ea 
deux  rameaux  gros  &  courts. 

14  Rameau  Intérieur  qui  fort  de  la  diuifion  du  quatrief- 
me Nerf. 

iç  L'extérieur  &  plus  grefle  rameau  de  la  diuifiô  du  qua- 
triefme Nerf  delà  cuifle. 

%6a6,z6.  Le  ietton  du  rameau  extérieur,  lequel  va  félon  le 
«       petit  Tojiilc, ou  petit  os  de  la  ïambe. 

17,17  Leietton  du  rameau  Intérieur,  lequel  vafinir  fous 
le  Pied. 

18  Le  ietton  du  rameau  exterieur,lequel  femelle  auec  le 
rameau  Intérieur.  /•«•■/• 

29  Vne  portion  du  rameau  Intérieur  qui  le  diuueen  plu- 
fieurs  ietronsqui  finiflent  au  Cou  dupitd. 
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Qjf  E    C'EST     Qjf  E    M  F  S  C  L  E  ,    SON    V  S  ^€  C  Z 
Cr  fa  Parties. 


*  Vfag e  ,  qui 
eft  de  faire 
le  mouuc' 
ment  ,    en 
deux  faços 


f  Simple,  en 
"  Vefoy,  quand  le  MufclcCe  I 
recire  vers  fon  origine,  ra-  J 
menant  la  partie  à  laquel-  } 
le  il  faict  fon  infertion:  j 
£c  tel  mouuement,  eft  ou  [jComtwc 


l 


Haut ,  B.u. 
Denant,Dcrritrt, 


1 


La  Caufe  di  tel  mouuement 
Sç eft  attribuée  filon  GaLauT^erf, 
»  Cr filon  FtfeUàU  CUir. 
\_A  Dextre,  S  encore.  J 

Appelle  OrcuUire,  lequel  Cz  hi{i  parlacon- 
Itinuelle  fuccelïîon  du  mouoemenr  dcpluiicurs 
\MuJdes,  fituez  à  l'entour  de  la  pauic.  qj'ils 


Hflf 


M  v  s  c  l  e,  eft 
cft  l'Inftrumét 
du  mouucmét 
volontaire , 

ou 
M  vs  c  le,  eft 
vne  partie  Or- 
ganique,coin-' 
pofee  de  Nerfs, 
Peines,  Artères, 
Tendons,  Chair, 
ScTnnique  pro- 
pre :  Auquel 
faut  confide- 
rer,  fon 


Les  Parties, 

qui  font 

neuf 


>i 


Quand  le  .W«/^s-eftend& allonge,  &fùitl'atcra<ftion  de  foncon»a- 
gnon  ,  qui  luy  eft  Antagonifle  &  Oppe/itc. 

(-Ligament  4,  Lequel  vient  de  ÏOs.Si  rend  le  Muftltfhn  fort. 

Venant  du  Cerneau,  oadcVEfpinc  Mcd»!Uire, 
i  eftant  comme  partie  principale  dudiâ  Mufile 
I  lequel  apporte  ï  E(fnt  animal ,  pour  luy  donner 
.  fectiment  Si  mouuement. 

r  Laquelle  eft  faicte  de  fang ,  Se  contient  Ici  fi- 
I  irfsneiueufcs  fcligamcntcuics,  afin  qu'elles  ne 
l  fe méfient  enfcmblc,  *:  foyefltplai  fortes,  rem- 
")pliiTanc  lcsefpaces  vuides.qui  (ont  entre  leur 
p  diuiûon  :  Elle  tempère  auili  la  fccherellc  des 
parties  nerueufes  &  tcndineufes:  Et  parla  cha- 
,  leurrooderee,  faictquer£^r.r,-»»m;4/ elt  rendu 
V^plus  prompt  à  faire  le  mouuement. 

J       Qui  vient  du  Foye,  ou  Tronc,  fortant  d'iceluy, 
\  eftant  dedieepourfonnourriiTcroenc. 


•  Propres,  quii) 
font  trais,   / 
le  I 


Six  Particu- 
lières,Se  Am- 
ples ,   qui 
(ont,  ou 


Chair 


Commun 

qui  fo 

trois 


rente 


artère 


Venant  du  C aur ,  ou  des  Vaijftaux  produits 
pat  iceluy  ,  pour  luy  donner  la  vie. 


Tunique 


Laquelle  eft  fritte  de  Tihrcs  Iigamcnteufcs  Se 
\  nerueufes  dixdiâ  Mufile ,  qui  viennent  du  Peno- 
.  fte.qui  s'efpandcnt  fur  la  fuperficie,  pour  les 
K  couunr,  &  comeruer  l'aniionic  de  toutes  les 
j  parues,  a  £n  qu'il  ne  lôitraiét  aucune  lupuon 

I  ou  propre  corruption  .lors  qu'il  fcfaia  quelque 
L-^/fâi^erure  IcfditS  Mifda, 


}0C 


TroitComfo- 
jecs  &  Vnim  * 
lirrfilkf  ,  la 


Tefie 


Ventre 


Qjn  c&  l9  commencement  du  Mufib  ,  quelquefois  lin-' 
|  menteux  Se  ncrueux,  &  quelquefois  aucc  les  deux  cni'cmble  il 
eft  charnu,  Dedans  laquelle  Je  -\jr/.&  ligament  ont  de  couftu- 
,  me  le  founcr  fie  implanter. 

5     Qui  eft  le  milieu  du  .Ai«/t/f,  àfçauoir  toute  la  partie  la  plus 
7  charneufe.  L  l 


Qui  cft  !a  fin  &  extrémité  d'iceluv,  fatte  en  partie  daVfjrf, 
§5«»f-,oa  J  en  pâme  du  ligament,  &  autres ,  qui  confu  ément  lortcm  du 
Tendon    1  Ventre  iuii&  Mu  ïte,  Bcfoat*nc^p„tunfi<miswrutit.dêni 

,  la  partie  qu'il  conuicut  mouuoir. 


..DifïKRiNcïs    SVoyezlaTABii 
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LES    DIFFERENCES    DES    M  V  S  C  L  E  S. 

Ç  Cbarntux,    ~\ 

te  f**?'    *) -^rterieux,    l       Ci.r  aucuns  ont  fcnfiblcmcnt,  Veine,  Arteri.tinftc  Chair 

j  a    '      I  ir  )<plus  que  les  autres, 

dltfs         /  Veneux,         (,  r        - 

v-l^erueux,      J 

ÇTrianguUires,  comme  le  Mufcle  Epomis ,  ou  Deltoïde. 

IQuadrangulaircs ,  le  Rhomboïde  de  l'Omoplate. 
Ronds  &  Larges,  le  Diaphragme 

conlillc    ' 
en  la 


yk 


Les 

ÎDlïîERINCES        accidents, 
des  Mvsclxs,     quiconûflc 
font  piifes  deX      en  leur 
leurs 


font 


,    Si-\  Circulaires,  les  Sphinflcres  de  la  VeJ?it  &  Siège. 
De  Capuchon  de  il/ejnr,  le  Trapc-^e. 
Longs  Se  Grcjlts ,  le  Coufturier. 
Longs  Se  Larges,  les  Obliques  defeendans  de  l'Epiga/fre. 

JTrou'éz. ,  le  Diaphragme, 

Droitts,  comme  ceux  qui  eftendeûtles  Dorgfî. 
Fm  Se^itlio,      Obliques ,  les  Supinateurs  Se  Pronateurs. 

pour   leurs  Joro/a&OWgKwcnfcmble,  lePcfW. 
_raouuemës 

f     Carlesvus  ont  leurs  aérions  contraires  &  Antagonijles, 
Oppofites  en  J  comme  les  Ilefchiffeurs  Si  Eflendturs. 

jeur  Action  "\     x.es  autres  n'ont  point  d'action  contraire  .comme  les  Suf. 
Lpenfiires  des  TeJl;cules,Se  Releueurs  du  Siège. 

m  Qualité,  &l    Codeur   S  k'W^  comme  les  G«bm«*  delà  Ï4»fc. 
font  de     J  L  Blancs  Se  Rouges,lesCntaphites. 


Quantité 


i 


S  Grands,  comme  les  Fepers,ïtsVaJles. 

t  Petits,  les  huict  petits  du  Col,  les  Lumbricdux. 

ÇOs ,  comme  ceux  qui  meuuent  les  Bras  fk  ïambes. 
Ç  origine .  des?*  CArtiU&"  ' ceux  du  Larinx- 

)  Membranes ,  les  Lumbricaux . 
V,rg<*rof»s ,  les  AbduEleurs  des  D«iVfc. 


lie»,  en  co- 
fiderât  leur 


L'Os,  comme  ceux  qui  meuuent  la  TeJli,Bra4,Se  ïambes. 
Cartilage ,ceux  du  Larinx  Se  Palpebres. 
Cuir,  ceux  des  Leures. 
Infertion,  enîj  run^ue>  ceux  des  rf»*. 

}  Ligamens ,  ceux  de  la  Verge. 
»  Vne partie,  venant  de  plufîeurs,  comme  le  Petloral. 
Diuerfes parties,-? enant  d'vne  feule,comme  ceux  de  la  Main, 

C  Superficielle.ceux  qui  apparoilTcntfous  leCwY. 
■    Situation    X  "Profonde,  ce  ux  du  .fan-ff. 
/  Oblique  Se  Tranfuerfale. 

C  Charnue  Se  de  F«5r«  rares.comme  les  Feflicrs. 
\  Nerueiife,lcTreJlanre. 
•r«/fc,qui  eft  J  Cfc4r„Me  &  Membraneuse,  le  BwcW. 


{*  Dcfquellcs 
'   ils  font  cô-  ) 
pofez  ,  qui  H 
font  la 


IPirtie: 


4 


L-  Double  ,  comme  le-B«'«f$. 
Triple,  le  Triceps  de  la  Cuiffe. 

f  Proche  leur  Origine,  comme  les  Tefîlcrs. 
Ventre  Se    J  p^^  jeur  Tnjertion,le  Diaphragme. 

0  Proche  leur  Te/?e,ceux  du  Poulmea»  de  la  ïambe, 
■    f.  Ou  ont  deux  Centres,  Ceux  qui  ouurcntlaBoHctf. 

Y  Large  Se  Membraneuse,  comme  ceux  des  2V«*v 
^     ^»f»é"      J  Ronde  Se  Grojfc,  comme  les  Flechifleurs  des  Doigts. 
£  Longue  Se  Deliee,[e  Palmaire* 

Sr  Tefie,  ou  Ventre  Supérieur. 
Tronc  ,  qui  3  Poitrine,  ou  Ventre  Moyen, 
eft  en  la    C  Ventre,  qui  eft  l'Inférieur* 

N    ij 
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GENERAL  DENOMBREMENT  DE  TOVS  LES  MF 
Du  Front,  i.  4,  Membraneux. 


("Superbe. 
I  O.guillcux. 
De  rof/7,J  Humblc. 
fix>le       )  Bcuucur. 

^Amoureux.  Deux. 


Ouureur. 
Grand  fermeur. 
Plue  fermeur. 


atateur. 
m  primeur. 


Desl«- 
urcs  6. 


frroi'spour  f  Zigot 
1     la  fupe-    à  Oeill 
ricuielc     £  Abell 


Zigotrte. 

icr. 

iTeur 


Trois  pour  C  Long. 
l'inferieu-  X  Court. 
re,k      l  rarmeur. 


De  la     f  F,TpIlitC- 
,,     ,i  ;  ;  Mafleter. 

Mandibule  J  . 

iuferieure^^hd'ouBuCCmateUr- 
V.Digalr.rique. 

De  l'Epi-  J  Hiogloflus. 
gletc  i.    2  Scutiglolîgs. 


rStilogloiTus. 
De  la      ^  Millogloffus. 
langue 
cinq, 


la      «  Millogloffus. 
gue    4  HemiloglolTus. 
1,1e    |  BidgloiTus. 
(^Collatéral. 


De  l'Os 
Hyoïde  4. 
le 


Stiloide. 
Hyoide. 
Mantonnier. 
.  Sterno-hyoide. 


DuLarinx 
neuf. 


Com- 
muns 
j.le 


f  Ca< 
^Co 
(Bu 


Caché. 
Hâterai, 
onchique. 


Pro- 
pres. 
-6.1c 


^ 


"Premier. 
Second. 
Troifiefme. 
Quatriefme. 
Cinquiefine. 
Sixicfmc. 


Delà 

Ttjle  fept, 


fSplcnitique. 
j  Cornplcxus. 


5lD 


roits. 
Obliques: 


LMaftoide. 


f  Trafuerfairc. 
Du  Coi     \  Efpincux. 
quatre,  le  T  Long. 
(,  Scalcne. 


Des  Lom- 
bes 3. 


Triangulaire. 
Demi- Efpincux. 

Sacré. 


Du 


.-Oblique  Afccndant. 
,'*'  \  Oblique  Dcfccndanc. 

""'•""IJTranfucifaire. 
^Succenturiatus. 


De/'O- 
moplatc, 
cinq,  le 


r Périt  Dentelé. 
Rhomboïde. 
J  Trapèze. 
j  Lcueur  propre. 
LTreflarge. 

,-Pcâoral. 


Du 

huiét 


Enfoncé. 
Soubf-Efpineux. 
Bras,  S  Rotund:is  Maiur. 
le  \  Rotundus  Mtiot. 
I    Deltoïde. 

Sul-efpineux. 
!    Propre  Abaiilcur. 
^Trcj-large. 


Du  Coul- 
/e.quatre, 
le 


Du  Rayo, 
quatre ,  le  : 


Biceps. 
Brachial. 
Long. 
,  Court. 

Rond. 

1  Quarté. 

Long. 

,  Court. 


f  PlechiiTeur  inférieur. 
Du  Carpe,  \  Flechiileur  l'upeneur. 
quatre,  le  *)  Extenfeurfuperieur. 

C  Extenfeur  inférieur. 

f"  Palmaire. 

Profond. 

Sublimis. 

uci        ■)  Extenfeur  des  Doigts. 

Doigts,i7.<  Vcrmiforroes-(Q^atre, 

IDeux  Abduclcurs. 
Hypotcnar. 
i^InteroiTeux-£Six. 


r 


FlechiiTeur  dxiToulct. 


Du     \  Pollicis  latérales,  ouo 
Potdce*.  Cotoycurs  dixVoulce,     S 
S. le    /  Tenar. 


Moyen. 


De  la  Vefit  1.  .(Le  Sphinéter. 
DcsTcfticulesi.  -£  Crcmafter. 


Delà     J  Honteux. 
ftrgt  1.  \  Accélérateur. 


S  CLES   DV  COFJS  HVMjtlN. 

DcIaM.?-  ^  Honteux. 
tnce  1.      1  Accélérateur. 

Du  Siège,  _f  Rclcucur. 
i.lc        LSphincter. 


r 


Soubfclauier. 


o\i  Thorax 
46.côpre 
nant  ks< 
du  ventre 
inférieur 


Grand  Dentelé. 
Dcnrclc  fuperieur. 
Dentelé  inférieur. 
Inccrcoftals  externes -f_  îr. 
t  lcs^.<  tntrecartilagineus  internes)-* 
turc'  Sacre  Lombaire. 
Triangulaire. 

Entrccartilagincusexternes-^é 
Intercortals internes,^  il 
{-Diaphragme. 

TPfoas. 

Iliaque. 

Grand  fclTicr. 

De  la  Cm/)  Moyen  femer. 

fi  «4.le    )^tl,fjr,cr:n 

J  r  G  cmcaux-{  Quatre. 


LOb 


turatcurs  x. 


Interne. 


Externe. 


/-  Membraneux. 
Coufturier. 
Droict. 
Valtc  interne. 
Delà Ube      Vafte  externe, 
vnze.le    J  Cuiflïer  ou  Crural. 
Biceps  ou  Triceps. 
Demi-nerueux. 
Demi-membraneux. 
Greffe. 
^-Poplitaire  ou  Iarretier. 

/"Iambier  Antérieur. 

I    Efpcronnicrs   )-  Deux. 
purar/e,^GcmeauI  5.  Deux. 
tnutt,  le    ^  Solcus  ou  Solaire. 

I    Plantaire. 

t^_lambier  poiterieur. 

^-Extenfeur  des  Doigts. 
|    ricchilieurs  )-Dcux. 
«v  Court. 
DcsDc^fj-^  Vermiforraes  >•  Quatre. 
'/•  le      /  Abdudeur  dict  Pedieux. 
j    Hypotcnar. 
'1  Entre-olleux  }■  Huid. 

^     «    ,    f  PlechiiTeur. 
Du  Poulce)  Extcnfcur- 

tro,s     ÎTcnar. 


Somme  pour  mouuoir  la  moitié  de 
toutes  les  parties  du  Corps ,  il  y  .11c  à. 
Mufcles  ,  Se  le  Diaphragme  :  qui  cil 
pour  tout  le  mouuement  du  Corps  Hu- 
main 41J.  Mufcles  :  Nommez  Instru- 
ments du  mouuement  volontaire. 


Des  Mufcles,,  Dure  Vil. 


iO! 


DIVISION    CESEï^tLE    DES    MUSCLES    EN   V^i  Kj  I  C  f  L  l  E  t{. 


Pour   le 

niouucmct 

du  Fyont  ,  il 

y  a  deux 

inufclcs 


f* /"«de  chaque  coftcquilc*^ 
'  tire  en  bas  Se  le  ride  ,  fai-  .  mc.'i 
iliuers  mouuernents  )t 


JPrcdfon  origine  de  la  fuperieure  par.tie  du  Steruo,de  la  Clauicnli 
Se  Acromion,&e  ifpmc  de  \'UmupUte,tkdc  toutes  les  LfpnKS  des  Ver- 
/limdu  Col  S:  Or«p»f:va's'infcrer  à'Ia  moitié  du  Frm'du  Ne^,dt 
OU  Large    /la  Leure  fuperieure  Se  inférieure  du  Menton, ii  Corçc,  dônaniquel- 


lant 


ebt 

P  laurier 
iw  e 

û 


Lia  x-mfrcjHj/rntKri  txunciicuictiu  jHf«rui;,K  uorçc,  auuantquci 
ques  fibres  à  la  racine  de  l'OrrtB<!,ciuifaic1  qu'elles  fc  mouuent. 


Pour  mou- 
uoklcsTau 
fiera  fupe- 
rieures  ,il  y 
aé.mufdes, 
trois  decha 
que  collé     ^i 


F»  qui  la  leue  en  haut  ?     -n 
pour  ouunrlceil.  \ 


C     Vient  du  fom 

ur  •?  lié  :  va  s'inférer 

l  le  cuir  &.  toute! 


Vient  du  fond  intérieur  8c  fuperieur  icl'Orbite  eftant  fort  dc- 
"  ter  pai  vh  tendon  membraneux  &  large  par  defTuuc 
te  l'extrémité  du  Col. 


I  D<rw.v,qui  la 

tirent  en 
|  bas  ,   pour 

orre  l'œil. 


Pour  le  2V^  f  ^aai16   \ViUmtur    \ 


cradfemeur  5    .■  Pre"cl/°n  origine  de  'a  partie  fuperieure  de  la  Tommette,  dicte  Malum  :  va 
\  s'inférer  à  la  moitié  du  Cil  fuperieur,  ioignànt  fon  compagnon. 

Petit  fermeur  5     Vient  de  ia  Racine  du  Ne*  ,  près  le  gtand  Cantus  :  va  s'inférer  en  montant 
J  par  fes  fibres  obliques  à  la  moitié  du  7'.fr/V,  ioignànt  fon  compagnon. 

Vient  de  la  Tommette  diète  Malum,  qui  regarde  vcrsle  ?{.ez  :  va  s'inférer  par 
fes  fibres  obliques  extérieurement  kl'jiijlcTIix. 


il  y  a  4.  muf J 

de  chaque    I       -Vn        \  Comprimeur  -f  ,  Prend  f°n  origine  de  l'extrémité  intérieure  de  l'Os  du  2vj-^: va  s'inférer  à 
"        V.qui  le  ferre.  J  M'extremué  du  Ca, tilarc  inteneur. 


collé 


f 


Pourlc 
mouuemët 

des  Lcures,i\ 

mufe 


Ç  Trois  poui 
■  la  Lettre 
perieùre 


fu.J 


Deux  qui  la 

tirent  en 

haut 


Zigoma 


liage 

Vient  de  l'Os  Zigoma  :  va  finir  extérieurement  à  l'extrémité  de 
la  heure  fuperieure  &  infencure,pour  tirer  les  leutes  l'vnc  contre 
l'autre  en  les  hauffant. 


Ocillier    .f  Préd  fon  origine  de  la  cauiré  de  IaM<j»fl!(4M/rfupctieure  d'où  fort 
-Ma  Dent  QeiUierc-.vn  finir  par  dehors  à  " 


douze 
cles,fîxî) 
pour  la 
moitié,  à 

fçauoit 


! 


Vn  qui  la 

baifleou 

ferme 


X 


Abaijfcur 
ou  Urre 


à  l'extrémité  de  la  Lturt  fupe- 
(rieure. 

Ç  Vient  de'toute  la  moitié  de  la  Mandibule  fuperieure  félon  la 
x  Racine  des  Dents:  va  finir  par  fes  fibres  délices  à  l'extrémité  de 
C  la  Lime  fuperieure., eftant  fort  ioinét  auec  fon  Andagonijle. 


''Deux  qui  la  ' 

tirent  en 

bas. 


Trois  pour 
la  Leure  in- j 

ferieure.      0  1.  qui  ferme  ç 
ou  leue  en  -l 
haut 


Ç     Vient  delà  Mandibule  inférieure  ,  près  la  racine  de  la  Dent  Ca- 
LcLong  j  nine  :  va  finir  extérieurement  kl' Angle  de  la  Leure  inférieure  & 

£  fuperieure. 

(ferieure. 
Le  Court  ■£  Vient  du  haut  du  Mentoif.ra  s'inférer  à  l'extrémité  de  la  Leure  in- 


Ç    fermeur  f    Vient 

iou       i  de'larac 
Eleuenr    C  d'icellc. 


de  toute  la  Mandibule  inférieure, où  eft  le  commencemet 
racine  des  Dents:  va  finir  par  dedans  la  Leure  à  l'extrémité 


-Quatre  lati- 
\  rétenhaut. 


pour  mou- 
uoir  la  Ma- 
choaërc  infe 
neure 
lo.mu 
cinq  pour 
la  moitié, 
.deiques 


•infe- 
>ilya^ 

fcles,    ' 


r    II  préd  fon  origine  de  l'extrémité  pofterieure  &  inférieure  de  l'Os  Coronal, 

Temporal,   j  &  de  la  partie  moyenne  de  l'Os  :P<tmtd/,couurant  tout  l'Os  PetreuxScl'cx- 

ou         *\  tremité  de  l'Os  ^/'f»oK/c,comprenâc  toute  la  région  des  7Vffj/>/fi,paiTant  fous 

Crotaphtte     .  pQs  Zigoma:%'ea  va  inférer  à  l'Apophyfe  de  la  Machoui're  inférieure  nommée 

KtCoroni,  eftant  fort  ncrueux  au  dehors,.^  charnu  au  dedans. 

f"  Ayant  desTeftes ,  vnedefquelles  vient  de  l'Os  Zigoma ,  l'autre  de  la  Pom- 
!  we««,dontlcs  fibres  s'enttecroifent  obliquement .  les  vnes  allant  par  dciîus, 
\  les  autres  par  deflous  :  Car  celles  qui  viennent  de  la  Tommette,  vont  à  l'Angle 
SC  delà  Machoui're  inférieure,  depuis  iceluy  iufques  à  la  racine  de  ÏApophyfh 
',  nommée  Coro»/:Etpar  fes  fibres  qui  viennent  de  l'Os  Zigoma,  vont  depuis 
j  ['Angle  de  ladicte  Machouïrc ,  iufques  à  deux  Doigts  près  la  Cojle  d'icclle  Ma- 
V.c/joBéVf. 

Prend  fon  origine  de  toutes  les  Gc»a'»fsdela  Af4cfcoMwfaperieure,  eftant 
I  fitué  entre  les  deux  Mandibules:  va  par  fes  fibres  ronds  s'inférer  à  l'Angle  de 
I  laZ>»i-e,auecles  Mufclesqai  fontmouuoir  icelle:aucuns  tiennent  qu'il  eh- 

.  fie  les  loues. 

Lequel  prend  fon  origine  de  la  cauité  dcl' A  pophyfiPterigoide  &  commen- 
l  cernent  delà  Mandibule  fuperieure  :  va  en  defeendant  finir  intérieurement  a 
l'Angle  de  la  Mandibule  inférieure.  Selon  aucuns  fon  aélioneft  de  tirer  la 
,  Machouërc  en  dedans. 


' 


Maffeter , 

ou 
Mafcheur 


Buccinator, 
OU  Rond 


I 

Caché 


F»  la  tire 
en  bas. 


V» 


f  Vigaflricou  C  Prend  fon  origine  de  r^o^yê Maftoide ,  8c  quelquefois  de  la  StiUoide  :  v» 
s*  Grcfle , ayât £  s'inférer  par  deifousIaikfacfcoweninferieuîeàlapartièinterieure&RrtcinedQ 
/  1.  Ventres,    i  Menton  vers  le  milieu. 

;:  N    v) 


302 


Pour  mou 
uoii la  Lan-  J 
5«,ilyaio^ 


Des  Mufcles,  Liure  VIL 

luilati-T       i        ,r     5      Qyjedfort  edroicten  fon  comraenccaict  &  large  en  fa  fin,  ayât  fon  oiigi- 
:  tn  hautJS'->    ^  "'"  \  ne  de  l'Apophyfe  Mafloide:  va  finir  au  collé  delà  i-j/ijw, partie  fuperieurc. 

i/rtquilati- 7  -.      5     Prend  fon  origine  de  la  partie  interne  de  la  Baffe  Machuifre,  de  l'endroit  des 

bas.      $  Mdogloffm   |  p,„tJ  >*«/*>«  :  va  finir  au  codé  Je  la  langue. 


Tnqi 


reen 


^»quilati-7  i    î  rr  S    A  fon  origine  de  la  partie  interne  ou  pointe  du  3fcn»oi» ,  dcfi"ous  celuy  qui 

niuùlcs,  v  '  reendeuât.  \  G'n»lo£hJJus  Lpartdel'Oi  ^Styloide  :s'intcic  àla  racine  de  la  Langue. 
de    chaque 
coftd  Vn  qui  la  tetite^Bifiglofftu  -{Vient  de  la  bafe  de  l'Os  Hyoide  ;  va  finir  à  l'antérieure  partie  delà  Langue. 

i.quil'ameio    c  II  te  al   ?    Prend  fon  origine  des  parties  fuperieures  ,  quelquefois  inférieures, des  Cor- 
ne à  cofté.J       °  Lwfjdel'OiHjoiJf  :  vas'inftrcraucoftédclaId»g«f. 

Pour  mou- (*      Vn         ?    u  o  lotfas  §     Vient delaracincderOjHjfoiVc:  vafinirfupericaremencenla  poderieute 
.  I  „„:  r ,e<  F      y&  °"      ^  partie  de  Epiglote. 


uoir   l'Epi  -  \  qui  l'ounrc. 
glo 


uoir    i  cyt  -  »  i 
glotte,  il  y  a* 
4.  mufeies,  / 
x.  de  cha-  \ 


Vn 


I  quileferrac 
quecoite      v-1 


f      Prend  fon  origine  de  l'extrémité  fuperieure  du  Cartilage  Scutifomc  :  va  s'in- 
.  Scatiglaffus   J  fercr  à  la  partie  intérieure  dudict  Lpiglotis.  Ce  mufdc  difhcilement  fc  voit  aux 
/  hommes. 


F»  qui  le  ti  n 
'"re  en  haut.J 


Pour  mou- 
uoir  l'Os 
Hyoide, ily  a 
huid:  muf- 
eies, quatre 
de  chaque 
codé 


Stdloide 


r    Pr 

i  fusl 


Prend  fon  origine  de  la  partie  fuperieure  de  l'Apophyfe  StyUoide,fiSe  par  def- 
lc  mufcle  Dtgaftrlque,eauu  attaché  à  iceluy  pour  luy  feruir  comme  de  pou- 
vas'infereraux  Cornes  àel'Os Hyoïde. 


\ 


r»quileti-l 
reen  bas.     > 


Hyoide 


Prend  fon  origine  dcÏApophyfc  de  l'Omoplate,  dicte  Coracoide  &  quelquefois 
del'^nj/efupcricur  :  va  colljteraleraents'inlcrcr  au  commencement  de  i'Ot 
Hyoidc,iL  quelquefois  en  fa  Racine. 

Vn  qui  le  ùre  au  deuant  J-ilf  *n»o»»u'«i'-^Vicnt  du  Menton  intérieurement:  va  finir  àla  racine  de  l'Os  Hyoide, 

r  Prend  fon  origin 
J  »ic»/f:vaenmom; 
£  partie  p oit encurc, 


.  r    Prend  fon  origine  du  Stfr»o«,par  le  deflbus ,  &  du  commencement  de  la  Cla- 

Vn  qni  tire  L  $ttrnof,yo!de  J  »jc»/f:va  en  montant  fclonlaXwcfcff  ^rrcrss'inlererala  Racine  del'Cb  Hyude 
derrière.         }  1  Darticoofterieure. 


Caché 


r     Prend  fon  origine  de  la  racine  de  l'Os  Hyoide.n  en  defeendant  à  1 

)  la  Bafe  du  Thyroïde  ou  S  eut  ij  orme, cR.a.ni  caché  fous  ecluy  qui  faidt  ç  Jlre 

l  mouuoirf Os  Hyoïde.  ^  haut 


vert 


Prend  fon  origine  des  partie»  latérales  &  internes  de»  Spon- 
rroit    Corn- J  ^dyles  du  Col  :  va  s'inférer  tranfuerlalerncnt  au  codé  du  Car-  /  Tire 

f    n|(|)1  je    'j   Collatéral     K  filage  Thyroïde  :  pour  reflerrer  le  conduit  du  Larmx  ,  félon  Ç  lecofte. 
'  Syluius. 


r  le  La-  , 
t    il  y  a, 


Pour  mou- 
noir  le  La- 
tinx 

diï-hnift 
xnufclcs ,  9. 
de  chaque 
codé  ,dont 
il  y  en  a 


Vient  de  la  partie  intérieure  &  fuperieure  du  Sternomv*  e  n  mô-' 
int  felo 
vers  bas. 


SixVrtfris 


1  Bronchique  x  tant  félon  la  trachée  Artère ,  s'infeicr  àlafdjcdu  Thyroïde  :$c  rire 
t  vers  bas. 

V  emicr     5     P*end  fon  origine  delà  partieanterieure  du  CartiLçe  fans  nom: 
-      r  ^  va  obliquement  s'inférer  à  la  Bafe  du  Thyroide. 

Sec    d     -f   ^*em^c'aPatt'cinternepe,derieuredu  Cartilage fansnom:  va 
t>à  la  partie  fuperieure  de  ÏArithenoide. 

r  Prend  fon  origine  de  la  partie  poderieure  du  Carti Lige  fans  ncm: 
■i  va  obliquement  s'inlerer  à  la  partie  antérieure  du  Ca-.-tï.jge  Thy- 
C  roide . 


Troificfm 


1 


Ces  qua- 
tre ou- 
urentle 

Laruix, 


O  at  'cC  e  "f    Ilpten<^'onorig'neducodéduC4)r<7*jf/4m»9m:  va  au  codé"\ 
*C    "  J"       «'du  Cartilage  Arithenoidc.  f 

r.      -,      5      Vient  intérieurement  du  milieu  du  CartiUre  Thyroide:  va  àla  v^'     l-'°** 

Ctneiuiefmt  %  ,   ,«  .      ,       .-,  •>        J  rtermet  Se 

1    '       2  partie  antérieure  de  1  Arythenoide.  I      lT     e  t 


-.  .  ,-        Ç      Prend  fon  origine  d  vn  des  codez  du  CartnarcAntbe»o:de;  va 
ï  cal*  Bafe  antérieure  du melcnc  Cartilage.  + 


Ces  trois 

fer  m  et  Se 
rtlLtrent 
le  Larmx. 


Des  Mufcles,,  Liure  V 1 1.  103 

r      Vient  de  la  partie  fiiperieurc  des  cinq  Efpines  droites  «lu  Thorax  &  des  qua- 
'  S[>loiitiijiif  •}  cre  inférieures  du  Col:  va  finir  en  la  partie  pofti  [ieurede  ÏAfophyfc  Mafloidt, 


Pourles 
mo un  cinés 

J-lal'tSTE, 

il  y  a  14 
mufcles  ,  7- 
de  chaque 

(pelle 


'Quatre  tuet 
la  Tcftc  par 
derrière,  cl- 
leuâclaface 


j 


Complexus 


Deux   Droits', 


l  Se  en  tout  l'Occiput  par  deflous  le  Mufilt  Maftold». 

Prend  fon  origine  des  cinq  fupericures  Ejpkes  du  Thorax  :  va  s'inferer  à  la  j.' 
4. ;. 6. 7. f \(p"meTranfuerfe des  p'e/f «ir« «Ju  Coi partie  externe d'iccllc:  allant  delà 
iufques  à  la  partie  poftericurc  de  l'Apophyfe  MiiJUidc  &  en  tout  l'Occiput. 

r      Prend  fon  origine  de  ÏEfj>i»c  Droifte  de  la  féconde  Vertèbre  du 
*Lc  Grand)  Co/, citant  le  plus'long-.Ens'ellargillantparles  P»6r«dioits ,  vaii- 
£  nircnl'Oai/JKf. 


U 


Petit 


I 


r.  La  tour 
nenten 


>ur-  J 
:5d2 


OUii 


{ 

t 


le  Grand  ; 


Le  Petit 


K»  la  fléchit  5 
^  ou  bailfe    c 


Pour  les 
mouuemés 
duCo/,ilya 
8.  mufcles, 
-4. 'de  cha- 
que cafté. 


1  /,'cmv   uro/rsTv 

Vient  de  la  poftericurc  partie  de  la  première  Vertèbre  au  Col, 
citant  le  plus  court  :  va  finir  en  l'Occiput,  citant  charnu  par  dcllus 
&  membraneux  par  deflous. 

'  Vient  de  l'Occiput  au  deflus  du  Grand  &  premier  de»  Droits:  va 
1  obliquement  du  derrière  au  deuant  s'inferer  par  les  fibres  obli- 
ques à  l'Apophyfc  tranfnerfe  de  la  première  Vertèbre  du  Col. 

Prend  fon  origine  de  l'Efpine  Droiilc  de  la  féconde  Vertèbre,  va 
|  s'inierer  à l'Apophyfe  Trafuerfe  de  la  première  Vertèbre,  ioignant 
1  fon  compagnon,  quifaictle  triangle.  Iccluy  eftvn peu  plus  long 
,  &  plus  gros  que  les  trois  autres. 

r .    Predlôn  origine  du  plus  haut  du  Sternon  &  de  la  prochaine  partie  de  la  Clef: 
Maftoide   x  va  en  montant  s'inferer  en  l'Apophyfe  Mafloidc,  Si.  en  toute  la  partie  poftcrieu- 
£  rcdel'OccipMt:Ilfcpeutdiuiferen  deux  ouuois. 

r      Vient  des  racines  des  Apophyfes  Tranfuerfes  des  iïx  foperieurs  Vertèbres  in 
Vn  qui  le  '!  Xrafuerfaire  £  XW<t.v;vafÎBirà  toutes  les  Efpines  Tranfuerfes  du  Cc/,partie  excerieure:k  tirant 
tire  à  cofté->  /  pourcefteraifonàcofté. 

Prendfon  origine  delà  Racine  dés  Efpines  des  fept  fupericures  Vertèbres  du 
|  Thorax  ,  &  de  la  première  du  Col,  va  finir  le  long  des  autres  &xEfpmts  du  Col, 
l  contant  de  bas  en  haut,  &  faut  noter  que  ce  Mulde  eft  ioinct  auec  le  Tranf- 
_  ««-/»»•«  fort  cftroiûement. 

Vient  de  la  partie  interne  des  cinq  fuperieures  SpiWi/w  du  Thorax:  va  pat 
|  deflous  l'Oefopbague  s'inferer  à  toutes  les  parues  antérieures  des  Vertèbres  du 
^  Co/ &  iufques  àrOcc;p»t,auquellieu  il  s'infcrepareillemenc  auflî  flechiuant la 
'.Tefle. 

Prend  fon  origine  de  toute  la  plus  gran  de  partie  tant  poilerieure  que  fupe- 
)  rieure  delà  première  Cofie  du  Thorax:  v  a  s'inferer  à  toutes  les  Apophyfes  Tranf- 
|  wr/er-du  Col,  iufques  à  la  racine  de  la  première  Vertèbre  partie  iiuerne,fediui- 
j  faut  en  deux  ou  trois,pour  donner  paffage  aux  nerfs  qui  vont  au  Brat. 


Vit 


qui  Pe-  l     £fpi, 
ftend       S 


r 


Le  L 


Deux  quileîC 
Lflechiffent    • 


l 


ong 


Le  Scalene 


rDt 


Pour  les 

mouuemés 
de  l'Omopla- 
te, il  yaiz. 
mufcles ,  6. 
à  chaque 
cefté. 


e«.v,qui  la 
tirenten 
deuant 


Grad  Dételé  £  qu 

tsa. 


Jl  prend  fon  origine  des  neuf  Cofies  fuperieures  du  Thorax  au-- 
quel  lieu  eftioii.it  par  Dtgitation  auec  le  mufcle  Oblique  de  l'Epi- 
-nfire-.yi.  finir  à  la  partie  intérieure  de  la  Ba^e  de  l'Omoplate. 

S     Vient  des  cinq  ou  ûxCeftes  fuperieures  du  Thorax  :  va  finir  en  1 


\ 


!  VttWDc'ntelél  lapartie  interne  du  Coracoyde ,  ouàla  partie  interne  du  Col  de 
(_  l'Omoplate. 

Vn  qui  tire  en  hasyTres-largcjy  oyez  fon  infertiori  &  origine  aux  mufcles  du  Brvrç 

Ç     II  prend  fon  origine  de  la  partie  fuperieure  des  neuf  Efpines* 

\  fupericures  du  Thorax,  Se  desfix  Efpines  du  Col ,  de  l'Apophyfe 

"ÀMafloidc,  &  de  tout  l'Occiput  :  va  s'inferer  en  toute  l'Efpme de 
l  i'/\ ti...  ;.,r il,  ^_, .•„..   i" r.i^.:__         i  t 


Deux  qui  la 

tirent  en 

haut 


Ç    Trapèze 

1 
l 


Ces  quatre 
mufcles  font 
communs  à 
l'Omoplate, 


Leweur 

propre 


1  Vn  Tji  tirc  l  Khomboide 


j_en  derrière 


/  l'Omoplate,  iufques  à l'Acromion,  Ce  mufcle  tire  en  haut ,  en  bas, 
L&  en  derrière. 

f     Prendfon  originecks  trois  ou  quatre  Apophyfes  tranfuerfes  du_ 
x  Col ,  Quelquefois  de  la  raciue  de  X Apophyfe Mafloide  :  va  en  de-  i: 
C  feendant  s'inferer  à  l'Angle  fuperieur  de  l'Oméplate.  V 

r  Vientdes  trois  £//>(n;i  inférieures  du  Col:  vas'infèreren  ton-  I 
|  te  la  partie  extérieure  de  la  Ba%e  deï 'Omoplate ,  lequel  Galien  J 
'  faiâ:  double. 


Ces  deux 
Tont pro- 
pres à  l'O- 
moplate. 
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f 


|"  Deux  <]ui 
tirent  en 
deu.int. 


Pout  le 
mouuemët 
du  Bras,  il 
y  aie.  muf- j 
cles,8.pour^ 
chacun 


.. 


Enfoncé 


r     Il  prend  fon  origine  de  la  moitié  delà  CleftC  prcfquc  de  tout-^ 
J  le  Stcrnon,iL  de  la  iïx  &  fcpticfmc  &  quclqusfois  huicticiïne'Co- 
^ yïr: va  finir  cn  l'Os  du  Bnwau  dcll'ous  d.  la  i  i./.:d'iceluy, entre  les 
L  mulcks  DilioiJv  &  le  Biceps. 

Vient  de  toute  la  partie  enfoncée  de  l'Omop/dir.  &  principalc- 
I  ment  de  laitage,  cftant  fort  charnu  :  vas'mfcrcr  al'cntaut  de  la 
Tefle  de  l'Os  du  .Bivw ,  fou  tendon  allant  iulqucs  a  la  Scijjure ,  qui 
_eftalaTV/J«dudic1:  Oj. 


Deuxc\u\  ti 
rent  ender 


1 


Detttfqui 
tirent  en 
hault. 


Soubs- Efj>i-  f      Vienc  de  la  partie  inférieure  de  l'Efpine  de  l'Omoplate,  Sctcm- 

1   neitx  ouKa-  J  pliflant  toute  la  face  externe:  va  s'inlc.cr  a  toute  l'cmiucrtcc  qui 
timdtis   ma-  )  cfteri-IaTt/rede  l'Gi  du  lirai  :  11  cltchamu  par  delHis  &i  mem- 
;,.*  (,  biancuxpardcil'jus. 

Prend  fon  origine  de  l'Angle  inférieur  de  l'Omuplati,  &  du  mi- 
\  lieu  de  fa  Cu/îe.-va  s'inférer  aucc  fon  compagnon, ue  taifant  qu'vn 
feul  tendon,  Se  auecT  Epomnoa  Sus-tfmeux  ,  occupaut  toute  la 
.  moitié  de  la  Te/îe  de  l'Oi  du  L'r.w. 

Vient  de  la  moitié  de  la  CUf,  Se  de  route  ÏE/pine  de  l'Omoplate 
I  &der^<-romio»:  va  par  delfus  l'Article  ,  finira  la  partie  lupc- 
rieure  &  pofterieure  de  la  Tcjle  de  l'Os  du  Bras  ,  trois  doigts  plus 
bas  que  l'Article  &ioinc"turc. 


Rotandus 
mmor 


Deltoïde 


Il  faut  no- 
ter que  ces 
lix  mii'dcs 
faisâs  tous 
leur  action 
t.cnfcrnble, 
'.font  rr.ou- 
uoirle  bras 
circulaire - 
met  n'ayât 
aucun  mut 
clc  propre 
pour  celte 
action. 


(  Ç     Prend  fon  origine  de  la  cauité  fuperieure  de  l'Efpine  de  l'Omo- 

•  Sus-efpineux  J  P^ate  de  l'Angle  &e  Cafle  fupencurciva  en  paifant  entre  l'^icromion 

T  &  CpMcot(ie,s'!nlererà  la  partie  fuperieure  de  la  Ttjle  de  l'Os  du 

(.  £r<w,au  de/Tus  l'infertion  du  Sotifefpineux. 


Deux  qui 

tirent  en 

bas 


("Propre  ^i- 
j      baijfe  ur 


1 


Il  prend  fon  origine  de  l'ylngle  inférieur  de  l'Omoplate  &  de  la 
|  partie  inférieure  de  l'Omoplate:  va  félon  iccllcpar  vn  tendon  lar- 
i  ge,  s'inférer  à  la  partie  interne  du  Bras,  audellous  dclaXV/îedc 
l'Os  du  Bras:ll  eft  tond  &  charnu. 


J 


..Très-large 


Vient  des  Efpines  de  l'OsSacrtim  ,  Se  de  la  Cafte  fuperieure  de  ÏOs~\  j|  cn.  com. 
des  lies  des  Lumbes  Se  des  neuf  Efpines  fupcrieuresdu  Thorax,îu-  f  mun  j  pq_ 

Se 


moplate], 
U  Bras. 


Pour  mou- 

uoirles 
Couldcs,  il  y 
ahuiiimuf' 
c!es,4.pour 
chacun 


i.I nttrnes  [ 
qui  le  pliét  J 
dits  les  fief  j 
chiifeuis. 


Biceps 


«  qcs  nés  aes  L.umnes  &.  aes  neur  tLjpm.es  îupcneurcs  au  J.  n»rax,3u-  f  n 
je  quel  lieu  il  eft  du  tout  membraneux  :  vas'infererpai  fes  mem- xm 
I  branes  z'ï^ngle  inférieur  de  l'Omoplate  ,  Se  par  vn  fort  tendon  à  »  a 
^l'Osduiiï-rfîpardeilous.  J 

r  Ayant  deux  Tcfles,dont  la  plus  longue,  ronde  &  nerueufe, prend  fon  origine 
.  du  .Bon  ou  Lettre  fuperieure  de  la  Boette  de  l'Omopkrc.dcfcendanr  par  dedans  la 
J  Sciffure delzTejte  dcl'Oj  du  Bras.  L'autre  Tefle  vient  de  l'Apophyfe  Ceracetie, 
J  cftant  charneufe:Tousdeuxfe  joignent  enfemblc.faifant  vn  corps  charnu  qui 
!  fiûiten  vn  tcndou,quis'infereenlaTuifroyî>«'du  R4iii«f.quclquefoisily  a  deux 
I  infertions  l'vnc  fe  faifaht  au  milieu  du  Bras. 


r      Prend  fon  origine  du  milieu  ou  enuiron  de  l'Os  du  Bras  ,  y  eftanr  foit 
Brachial    x  adhérant:  va  s'inférer  par  dellous  lc£>ccpjà  la  partie  fuperieure  de  l'Os  du 
£  Coulde. 


I 


De»*  exter- 
nes qui  l'e- 
ftendét,  Ex  : 

lenteurs. 


Leio 


"S 


Le  court 


eux 
ne 

le    pcuucnt 
diuifcr  cn 
curs    Ten- 
ons. 


Pouj  mou- 
uoirleSrtjo 
il  y  a  Iwtiû 
mulcks,  ^. 
pour  cha- 
cun 


ÇDeux  inter-  f 
nés;  Prona-  J 


L 


LeI 


-Externes, 
fupinatcuis  ' 


J      II  préd  fon  origine  de  la  partie  fuperieure  de  la  Cofle  inferieu— «      Ces  i 
\  te  de  l' Omoplate.ya  s  mietet  i.  l'Os  du  Bras,iucc  le  fuyuant.  /  mutiles 

f     Vient  delà  partie  extérieure  de  l'Os  du  Bras,  y  cftant  fort  aria-  » 
J  ché.feioignât  fort  auecle  mulcIcZ.»«j:par(ontcndô  charneux  1  it 
l  par  dedans, &.  ncrucux  par  dchors,vont  s'intc^ci  à  l'Olecrane.       J  d 

{Vient  dcY  Apophyfe  interne  du  Bras:\&  obliquement  s'inférer  à  la  partie  inter- 
ne Se  moyenne  du  Rayonnât  vn  tendon  membraneux. 

rre-  J     Eft  ifïu  de  la  partie  inférieures:  intérieure  de  l'Os  d  u  Coulle:  vapaivnten- 
"  \  don  charnu  j'inferer  au  Rayon.  Il  tient  ces  deux  Os  enfcmblc. 

{Vient  de  la  partie  extérieure  &  inférieure  de  l'Os  du  finis  :  t»  s'inférer  en  def- 
cendant  lclong  du  Rayon,  à  l'^lpophyfe  inférieure  d'iccluy. 


LeVo»d 


Le  court 


Trend  fon  origjne  de  l' Apophyfe  externe  du  Bras ,  près  l'Olecrane ,  cftant  iïtué 
fouslefuldit  Si  ï Eflcndeur  du  C.irprTas'infcrcr  vn  peu  au  dctlu»  du  milieu  du 
Rayon  par  dchors,y  citant  fort  adhérant  Se  attache. 


"Deux    in 

ternes  , 

qui  flé- 

Pour mou- 

chirent 

uoirlcC^r- 

le  Carpe. 

*t  OUPoigitct 

y  a  huicT: 

) 

) 

niufcles,  4. 

Deux  ex 

àchaque 

ternes  , 

Br*s. 

quieften 

dent  le 

à    Ca,pc 
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Çflechiffeur  î 
\  inférieur.     | 


ioy 


■i 


Vient  de  l'ApophyfiinKtaeâà  Br*s:  va  en  defcendantle  long  du  Cubitm  finit  au 
qûairiefmeOjdu^et«Mr/>r,q»i'çftdcflbusIcpetit  D ■■•■  /. 

Prend  Ion  origine  de  l'Apopbyfe  interne  du  Br.u  :  va  en  montant  obliquement  par 
Jcilus  l'Os  du  K<yo», finit  au  premier  Os  du  Metacarf  eoai  ibuftient  le  Poulce. 

.      Vientdclv/^'y/c"infciieurc&extetiruredcrOjdu  Bnis.-vaen  defeendant  fclon 
-  •  feur  fitPt-  )  \?  R1y°"  aU  Prcmlcr  0i  du  My.aeitrpe.qui  foufticiulc  Voulcc,Sc  fécond  qui  fouftienc 
IJndtx.  Aucunsontvoulu  de  ce  Mufclc  en  faire  deux,  pour  cftrcfeparcz  depuis  fon 
origine  iufques  à  fa  fin. 


/  Flechtfjenr  C 
\Juperttnr.    7 


4 


fuir  Jupe 
rieur. 


t 


[    Extcn- 
fenr  infé- 
rieur. 


Palmaire 


Pour  les 
mounemës 
des  quatre 
Doigts  delà 
Main,  il  y  a 
54.  mufcles 
17.  en  cha- 
que cofté.y 
adiouftant 
le  Palmaire. 


Il  prend  fon  origine  d«  l'Afuphyfi  externe  du  liras ,  defeend  félon  l'Os  du  Coulde, 
pallani  aucc  fon  tendon  par  la  i'«/j«r<:  de  la  TY/?r  inférieure  dudict  Oj,  partie  citc- 
.  ncurc  :  va  finir  au  quatricfmc  Os  du  M  <*4M>y<,qui  fouftient  le  petit  Douçt. 

Vient  de  l'Apopbyfe  interne  de  lOs  du  B>-.«,faifant  vn  fort  tendon  long  &  délié:  va 
l  feperdreens'eflargiilantala  Palme  delà.  Main. 

■*    Vient  de  1' 'Apopbyfe  intérieure  &  inférieure  de  YOs  du  Bras ,  &  des  parties  fupe- 
ricutes  du  C»&«h:>  &  Radius. Inaé  fous  les  deux  i'tccbiffeurs  du  Carpe  :  defeenj  cn- 

rStiblimis  ou      cre  les)<leux  °5  du  JSms  fans  aucune  diuifion,iufques  près  le  Cir/,,-,  pafljiit  par  def- 
I  DejJ'usmis.  S  ^ous''^'""<'"s'auclut:"lcail  tcdiuife  en  quatre  forts  tendons  qui  vont  finir  aux 
Veux  inter-  I  '       fécondes  Articulations  des t>u<g«s:auqui  1  lieu  chafque  tendon  fc  fend  pour  faire 

„ej  nU1  fle-  ,  paflage  aux  teiidoiis  du  Vrof  indus ,  baillant  petits  filamens  aux  premiers  Articles 

chiilcnt  les}?  {.des  Detgts. 

Doigts.  f, 

l      Prend  fon  origine  tant  de  la  partie  inférieure,  que  fuperieure  du  Cubitus  &  Ra- 

Trofundus      )  <&''J»aucjuel  lieuiïeft  tout  charmuva  en  defeendant  entre  les  deux  Os  fufdicts.iuf- 

Delfous-m'is  0  quesàr^»/j»/»5,fediuifant  en  quatre  tendons  qui  vout  s'attacher  aux  premiers 

I  articles  des  Doigts  par  vn  ligament  membraneux,  perçant  le  S»&//?««pùUrpaifci: 

V.&  s'attacher  au  troifiefme  Se.  dernier  Article  des  Doigts. 

\  Vient  de  ÏOlecranc  qui  eft  la  Tefteda  Cubitus,  defeend  fuperficiellementtouc 
Extenfenr  )  charneux  eptre  les  deux  Eftendeurs  du  Carpe,  iufques  audit  Carpe  ,  fe  diuif.int  en 
*\  4. tendons ,  palTe  deiTous  le  ligament  dicl:  Annulus  :  va  s'inft  rer  à  tous  les  articles 
l  des  quatre  Doigts}z  la  première  &  féconde  par  ligamens ,  &  à  la  troifiefme  par  in- 
sertion, fe  difleminant  en  membranes  pour  faire  la  Racine  des  Ongles. 


Vn-  externe, 
qui  elleue 
les  Uoigts. 


des  Doigts 


r+ 


Cinq  enter 
nés  Abdu- 
cteurs ,  quij 
ameinêtlesT 
Doigts  au.    I 
Poulce.       |      „ 


lumbri- 


mtformes 


Prennent  leur  origine  de  deiTous  l'Annulaire,  ou  le  ligament  qui  eft  autour  du 
eaux  ou  Ver  )  Poi'*net,des  tendous  du  mulcle  Profond  :  Iceux  mufcles  eftans  ronds  &  lon^s ,  de 
fubftance  char  neufe  en  leur  corps  :  vont  par  leurs  tendons  s'inférer  à  la  partie  fu- 
perieure des  quatre  Dotgts,poui  les  ramener  dedans  Se  vers  le  Poulce. 

r    Vient  de  la  moitié  de  l' Annulus  Se  du  dernier  Os  du  Métacarpe,  Se  de  la  partie  fu- 
J  perieure  del'Ojdu.fcî>rrterf!-p<?,quifouitiét  I  e  petit  Dojgt:va  finir  par  vn  tendô  mé- 


otenar 


DeuxAbdu-  Ç jibduElcur 
fleurs  ,  qui  1    fuperteur 
oftent  les    ■J 
Doigts  du     )  Abducteur 
Poulce.       \^  inférieur 


^  braneux  à  lapartie  interne  dupetitDoigt,pour  amener  lepetitDo<jt  vers  le  Poulce. 

5     Prend  fon  origine  de  la  partieinferieure  du  Cubitus  :  va  finir  à  l'Index  "  donnant 
2  vne  petite  membrane  au  Médius. 

{Vient  de  l'Eftendeur  des  Doigts-.ra.  félon  iceux  iufques  près  leur  infertio  s'inférer 
à  la  partie  externe  du  petit  DorV^donnant  vne  petite  membrane  au  Médius. 


Six  qui  a 
meincntlcs 

Do»etiensë- 
ble,;.  inter 
nés  &  trois 
1  externes. 


1 


f 


Inter  offeusï 


Premier 


Second 


Troifiefme . 


Vient  de  la  partie  externe  de  l'Os  du  Metacarpc,qui  fouftient  l'Index: 
va  finir  fans  eftre  accompagné,  à  la  partie  inférieure  &  latérale  des 
trois  articulations  de  Y  Index. 

Eft  ioint  fous  le  premier ,  vienttouc  charnu  dudeuxiefme  Os  du 
\.  Métacarpe: Si.  va  iufqu'au  premier  Article  du  Doigt  Médius ,  auquel  lieu 
|  f e  ioint  auec  le  tendon  de  l'vn  des  Lumbricaux,  pour  s'inférer  aux 
_  autres  Articles  du  Az>d/»5,partic  fuperieure  Si  latérale. 

Vient  de  lapartie  extérieures:  fuperieure  du  fécond  Os  du  Méta- 
carpe :  vafeloniceluys'infereràla  partie  inférieure  &  latérale  des 
trois  Articles  du  Médius  feul. 


f     Prned  fon  origine, tout  charnu, comme  fes  compagnons  :  va  à  la 
çiuatriefme  J  partie  fuperieure  &  latérale  du  Me dtus ,  s'infère  à  toutes  fesarticula- 
£  tions  auec  vn  tendon  des  Lumbricaux. 

Cinquiefme  Ç    Viennent  du  troifiefme  &  quatriefme  Os  du  Metacarpe-.yont  s'iflfe-- 
\jyfixitfme  l.rer  au  Médius  Se  Auricularis,comaxe  les  autres  précédents. 

O 


io5 
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•Vn  quiles  o    rlcchifliur   5       Vient  delà  partie  interne  du  Radius  :  va  finir  à  la  partie  interne  du  Poulce,  au 
fléchie      S  ^  premier  article  par  ligament,&  au  troificlme  par  inlcrtiori. 

Ç    Vient d'enuiron  lemilieudu  Radius:  va  obliqoement  s'inférer  a 
Premier    <  ,       .  ,  ,     „     .  ^ 

t-toutes  les  Articulations  du  Poulie, 


Pour  les 
mouucméts 
des  Pot  t 
ces  il  y  a 

10.  mufcles. 

cinq  pour 

chacun 


De»*  qui   \ 
l'eftcndcnt  •> , 


Pollicis  laXe- , 
raies 


S 


f     Prend  fon  origine  de  la  partie  moyenne  du  Cubi 
Second     %  Articles  du  Poulce,  au  dïuxitiùnc  par  ligament  ,  ai 
4  infection. 


tus:  va  aux  deux 
au  troiiicfmc  par 


vn  qui  l'ofteT 
des  Doij»  •* 


Tenar 


Vn  qu 
meine 
.     Doigts, 


aux    *     j 
».      3 


dl'»J  ou 

Moyen 


Qui  eft  fort  charnu,  prenant  fon  origine  d'enuiron  le  milieu  de  \' Annulas  ,  te 
du  premier  Os  du  Carpe  qui  fouihent  le  Voulcc.vi  finir  par  fa  lubftance  charneu- 
i  le  au  premier  article  du  Poulce,  6c  a  tout  lercfte  d  iceluy  Voulec ,  par  vn  tendon 
membraneux. 

Il  fepeut  diuifer  en  deux  ou  en  trois,en  interne  &  externe.citant  charnu  par  de- 
i  dans  &l  membraneux  par  dehors, il  vient  de  tout  l'Os  du  Metacarpe.qui  iouftienc 
i  le  Doigt  Indexez  finir  au  foulée,  occupant  celte  clpace  qui  cft  entre  l  index  Se  le 

Poules. 


f     Prend  fon  origine  du  commencement  de  l' Apo*hyft  CoracoicU  ,  du  lieu  où  eft 
3  inféré  le  tendon  <br  Peut  D«»tf/e,va  par  deiibt'S  la  C<e£eftant  attaché  àicclle,s'v- 
■SoubfcUmer  K  njr  à  la  partie  fijperieure  de  la  première  Ce/î«,  tirant  iufques  près  le  Sternon  ou 
(_  Brèche  t. 


Grad  Deti 


f      Prend  fon  origine  de  route  lapartic  intérieure  dela£j^r  de  "1  II  efl 

2e'0  l'Omeplate,va  tranfucri'alemenc  ï 'inférer  aux  Cartilages  des  neuf  r.  a  l'O 

Q  Coflcs  inferieurcs,contant  de  haut  en  bas.  J  &  au 


eft  cômon 

Omoplate, 

Thorax. 


\ 


Pour  le 
xMOUuemct 
duThorax,ïl 
y  a  quatre- 
vingts  Se  vn 
xnufcles.cô 
prenant  les" 
neuf  muf- 
cles de  l'Eps- 
gaftre ,  &  le 
Diaphragme, 
qui  font  4i. 
4e  chaque 
coite 


tt.  lefquels 
en  prenant 
vonc,tften- 
dent  Stdila- 
tent  le  Tho- 
rax ou  Poi- 
trine 


19.  Lefquels 
en  expirant 
comprimer 
.le  Thorax 


Vient  des  trois  Ffpmes  inférieures  du  Col  &  de  la  première  du  Hcttp'nre'ne  ,  va 
|  s'inférer  aux  crois  elpaces  des  quacre  Lofles  lupcueures  du  Thorax  en  produi- 
1  fsnt  certaines  Apophyfes,  qui  vonr  plu»  loing  qu'aux  cfpaccs  :  ilcftfituc  fous 

'  Il  Omoplate, 

Prend  fon  o'igine  des  trois  fupericures  Apophyfes  droites  ou  Efpints  des  Va~ 
tebrts  des  Lumbes  &  des  tioisinf  rieurcs  du  Metaphrifne ,  va  s'infercraux  quatre 
Coftes  inférieures  duMetaphrefne. 

Situe7  entre  hs  cfpaccs  des  Coftes,  viennent  de  la  partie  inférieure  delà  Cofte 
fuperiture,&.  fe  vont  inieicr  à  la  partie  lupeneuiede  liCoJle  inférieure  &  pro- 
£  chaine.par  leurs  fibres  obliques. 

f  Situez  entre  les  efpaces  des  Cartilages  des  Coflcs ,  prenant  leur  origine  du  Car- 
j  t/iiijre  inférieur, partie  fuperieurc  &  intérieure,  vont  finir  aux  parties  inférieures 
*j  &  intérieures  dicelles  Coftes  ,allansparlcu:sfibrcs  obliques  de  la  partie  poltc- 
{_  rieure  à  l'antérieure. 

Prend  fon  origine  de  l'Os  Sacrum  delà  Cofte  de  l'Os  des  ïirt.fc  des  Apophyfes  trâf- 
ucrfesdesLowies,vapar  dellusle  Romboide  &  Petit  Dcnif/e  pnltcneur  &  infencut 
,  s'inferet  à  toutes  les  racines  des  Coftes,  en  leur  donnant  achacune  vu  tendon. 

{Prend  fon  origine  intérieurement  des  Coftes  du  Sternon  ,va  s'inférer  à  tous 
les  Cartilages  des  vrsycs  Coftes.  Il  cit  fitué  ious  le  Brtclietou  Sternon. 

r  Situez  fous  les  intercoftatix  externes,  viennent  delà  Cope fuperieurc  &  inte- 
2  rieurcparticinfciieurcdcladidc  Cofte,  vont  s'inferer  à  îa  paicic  lupcricurc  Se 
(,  intuieutc  de  la  Cofte  inférieure. 

...t  leur  origine  du  Cartilage  inférieur, vonr  s'inférer au  Certili^e  fupe- 
lant  par  Ils  fibics  obliques  delà  partie antcneuie à  lapolrcncurc. 

Quant  cft  des  hui  et  mufclrs  JeVEpigaftre  Se.  du  Diaphragmi}y  oyez\e$  Tables  iu  feutre  Inférieur,  &  du 
ye»ireiWi.^en)dcfqucls  auous parlé  cy  demis  amplement. 


Dentelé   po- 

flerteur    ££/ 

fupericur 

Dtntclé  in-  ' 
ferteur  g£/  i 
pofterteur 

Intercofiaux 
externes  il. 


Intercartila- 
gincux  in- 
L  ternes fix 


ÇSactoliibaire; 


■i 


Triangulaire, 

pecloralmter, 

Intt'coftaux 

internes 

vnnc 


Llntcrcartilagi  \      Prenn 
neuxextcr.6.  \  ricur,a)l 


Pour  mou   ■ 
uoirles  Lum  ■ 
les,  il  y  a  fix 
mufcles  ,  j. 
de    chaque 
cofté 


I 


Deux  qui 

leseften- 
dent 


r*"  Scmi-fpina- 
I   tus   ou   De- 
mi-cfpmeux 


1 


i  Vn  qui  les 
L     P"cnt 


Il  prend  fon  origine  des  Ffpines  de  \'0s  Sacrum  5:  des  Lumbes.  d'enrrele  S.i.tc 
lumbaire.  &lc  --<»cri  eu  Saccr,v»  pur  libres  obliques  s'iiilcrcr  à  toutes  les  Elhncs 
1  droicU'sdcs  Lumbes, Si  à  toutes  les  inférieures  du  Thorax,  donnant  vn  tendon  à 
la  racine  des  ApophjfcsttanluctO. s. pour  tenir  l'Efpme  drouu. 

Situé  fous  le  Demi  Ffpintux,c(i.\m  foie  difficile  à  le  feparer.  Il  prend  fon  ori- 
gine des  Coftes  deYOs  Sacrum  Si  del'Of  des  (/tj.va  obliquement  à  toutes  les  Ef- 
pines  des  t«»iû«iufqueS  àl'vnzieliiie  du  Thorax. 
r     Prend  ion  origine  de  la  particpoflcricuredc  la  Cofte dclïl.tdrs  '/« inforieurc- 

*  Triangulaire  J  ment  va  acoutesles  Apophyjn  tiautuerles  des  tomba  paitic  intérieure  &  àla 

*  ^  dcinierc  du  Ai  «</>UK/Df,citant  couuci  t  par  dedans  du  P.  ritomt  qu'il  faut  ofter. 


I    Sacer  oufa- 
V-         cri 
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"EnltVergt,  Ç    Vit  qui   la->  Ligamenteux  r      Vicntde  IzTubcroJite'inxctncdc  l'Os  IJihion  ,  citant  fore  nertieux  &  ligamcn- 
1.  muf  \  faict  are'ffèr  j  ou  Honteux  ■}  tcui  par  dcdans,&  peu  charucux  par  dehors  :  va  chacun  de  l'on  colle  à  la  Vtrget 

(_  fâifant  »ne  partie  d'icelle. 


il  y  a  4 
des  :  deux 
de  chaque 
collé 


r 

'  r. 


ÉnlxMittri  T^nquidref- 

«ilyaqua-  l  fe  la  mrtr'Vé. 

lremufclcs,X 

deux  decha  '  r»  qui  pouf 

que  code      ^  fel'vrinc 

TisTcJliciilcs, 


\    Honteux 


Accélérateur 


t.sTcft,c,Ucs,Cr      uil-uf_7 

il  y  a  i.mur-  )       }  k  Te_  C  Crtmaft- 


ehaq  colle 


I  Vit  quipouflel'v   J  Recelé  5  Viér  de  la  panicinrcricurc  dcl'Os  I'atisprcslcrnufcle  S/>/>jV/ir  de  la  vciTic:va fi- 
brine iSc  la  feméce.  \  rateur^  nîrvers  le  milieu  de  la  /'«n;t, partant  droictcnicnt  par  dclfut  le  canal  de  l'vrinc. 

5      Vient  de  l'a  Tubcroficé  interne  de  l'Os  Ifcbion  :  va  droicl  le  long  du  Col  de  la 
l  Matrice  iufquesau  Tentigo  qui  rcprcfcntc  laTr/Jirde  la  vetge  de  l'homme. 
f      Vient  de  la  partie  inférieure  &  intérieure  del'Oi  Pubis  pres   le  mufclc  Sphincter, 
jî  firué  entre  les  deux  mufcles  Honteux  :  lcfqucls  vont  s'inférer  au  Col  de  la  Ma- 
£  tricc. 

Il  prend  l'on  origine  de  la  production  du  Vcrttoine  ,  à  l'endroit  des  lits,  &  là 
I  prend  vnefubftance  charneufe  des  mufcles  Tranfuirfims  de  l'Epigastrc  :  &  def- 
I  cendant  aucc  les  vaiireaux  ^cwjdtKjtfïj/fepcrt  à  la  Tunique  du  Tejlicnle,  uom- 
,  mec  Eritrois. 

Il  prend  fon  origine  delà  Tubcrofité  intetne  de  l'Os  Ifcbion  .puis  va  pat  fes  fi- 
bres droicts  ,  defccndreaflczauant  dans  la  tunique  externe  de  Y  htt'cftin  Drotil, 
iufquesau  bout  duS«gc;ilfepeut  diuifer  en  dcux,trois  ou  quatre. 

Il  prend  fon  origine  de  l'extrémité  des  dernières  Vertèbres  de  l'Os  Sacrum  &'du 
Coca's:va  par  fes  fibres  tranfuerfes  enuironner  tout  leliegc  ,1e  ferrant;  comme 
,  vne  bourcefe  fepare  &  ferme  par  fon  tirant. 

f  II  prend  fon  origine  de  l'extrémité  des  dernières  Vertèbres  de  l'Os  Sacrum,8c  des 
tf  premières  du  Co«-;s,comme le  Termeur  du  Siège:  va  s'inférer  par  fes  fibres  trant- 
C  uerfcsàl'entourdu  Co/dcla  Vefiie.plas  auant  que  les  Vroftatcs. 

f  Vient  des  Jpophyfes  tranfuerfes  des  Lumbcs  ,  defeendant  intérieurement  par 
à  dedans  la  fcilTure  de  l'Os  des  Iks,&  par  deflus  la  Tejle  du  fémur:  va  s'inférer  au 
t  petit  Trocanter.auec le  tendon  de  l'Iliaque. 

5  Vient  du  bord  de  la  Cojie  de  l'Os  des  lies  partie  intericure,rempliffant  toute  la 
t  cauitéd'iceluy:vas'in£èrerauec  le  f/°<«s  au  petit  7>»<:<t»tcr. 


y  a  trois    J  J 

mufcles,  vnj    Vn     Ue 

de  chaque    ^    fct^e_ 
coite 


! 


Sphincter 


En  la  rç/SVc  il  y  a  vn  feul   7. 
mufek  qui  la  ferme  } 


ÇDeux  qui  la 
.  plient 


Pour  les 
mouuemés 
des  Cuijfesi 
y  a  iS.m 
clés 

chacune 


S 


Sphintte 


Pfias 

ou 

Lumbaïre 


L     Jk<2" 


Trois  qui 

l'eftendent, 

nommez 

Fefiicrs. 


fes  il 
muf-  > 
4.  en   ' 


r 

F»  qui  la     J 
tourneen  J 

rond  Xîvc^s*\ 
ayant  trois  1 
Telles. 


C     Vientdetoutl'Os&wiwj&dela  plus  gtande  part  externe  de  la  Cofte  dclO* 
-Grand  fefiier  J  des  ;/fJ:Va  par  fes  filets  obliques  s'inférer  en  la  Cw/j/Ji.quatre  doigts  au  defibus  du 
C  grand  Trocanter. 
j  Moyen  Fef-  5      vient  du  Col  delà  Cofte  de  l'Os  des  lie  s  :  va  finir  à  la  plus  haute  partie  delafu- 
'j        fier         \  perficie  externe  du  grand  Trocanter. 

va      -f    Vient  de  la  face  de  l'Os  des  Z/«.va  s'inférer  par  vn  tendon  nerueux  par  dedans, 

-  el  '  f    **&.  charnu  par  dehors,au  Sourcil  interne  du  grand  Trocanter. 

Vient  du  haut  de  la  Commiffure  de  l'Os  "Pubis:  va  s'inférer  à  la  ZigRepofteueuie 
du  Femur,uois  doigts  au  deflus  du  petit. 


"Premier 


Second 


f    Vient  du  bas  de  la  Commiffure  de  l'Os  Pubis:  va  finir  à  la  ligne  pollerieuie  du  Ft- 
*'mur>  trois  doigts  au  défions  du  premier. 


C    Yient  de  la  Commiffure  de  l'Os  F»bis,&C  de  hTuberoJîté  interne  de  l'Os  l/chion,eûâz 
^  Troifiefme   J  fitué  fous  le  Grc/Ze:  vafinir  auecle  tendon  du  fécond  klaLigne  pofterieure  du 
L  Femurle  long  d'icelle,iufques pres  le  CendiU  inférieur  dudit  Os,partie  interne. 


f*  1.  Cerneau 

|     z.Gemeau 


t 


Six  qui 

tournét   en 

rond  vers 

le  dedans. 


? 


^.Gcmcau 


4. Gémeau 

Obturateur 
externe 

Obturateur 
\j     interne 


Vient  delapartieinterne&  fin  de  l'Os  Sacrum,  &  de  tout  le  commencement 
du  Cocc«:va  s'inférer  à  la  partie  fuperieure  &  inférieure  du  grand  Trocanter ,  ioi-  • 
gnantlegtosneif  quipafTeàla  cuifie  &  ïambe. 

Vient  de  pres  le  bort  intérieur  &  inférieur  du  trou,  d'oùfort  1' 'Obturateur  in- 
ternc,nefaifantprefquequ'vntendon:va  s'inférer  en  la  c;auité  d  u  grand  Trocan- 
fcr,auec  le  tendon  de  l'Obturateur  interne. 

Vient  du  bord  inférieur  de  la  Sctffurc  de  la  Tulerofité  de  l'Os  Ifcbion  ,  pafle  par 
1  defibus  &  dedans  celle  SciJfure,Ce  ioignant  à  l'Obturateur  interne:  va  s'inferet  à  la 
cauité  du  grand  Trocanter,zuec  le  premier  &  fécond  des  Gsmeaux,8i.  l'Obturateur 
,  interne,ne  faifant  qu'vn  tendon. 

Vient  de  la  partie  inférieure  &  latérale  de  la  Tubcrofité'  àe  l'Os  ÎCehion;  va  s'jnfi. 
rer  à  la  partie  inférieure  &  pofterieure  du  grand  Trocanter ,  au  deflus  du  tendon 
de  l'Obturateur  externe. 

Vient  de  tout  le  circuit  du  grand  Trou  Commun ,  faiû  de  l'Os  des  Iles ,  Pubis,  & 
Ifchion,faïïe  par  deflus  la  Telle  du  fémur:  va  finir  au  grand  Trocanter ,  vn  peu  au 
,  deflbus  du  troifiefme  &  quatriefme  des  Gémeaux. 

Vient  du  mefme  Trou  Commun ,  partie  interne  ,  finiffant  tout  rond  en  mefme 
|  lieu  que  les  fufdits.qui  eil  au  grand  7Yoc<»»tcr,eilant  nerueux  par  dedans ,  &  pai 
|  deliors  charnu. 

Cemufclefemblefaireplufieurs  tendons. 


qui  lati-  ?  uiïranax 

:hots.  J 


- 
redeh 


tire  en 

dans 


Quatre 
qui  la  té-' 
dent. 


Pour  le 
mouue- 
menc  des 
Ïambes, 
il  y  a  2i. 
mufcles.n 
à  chacune 


4 


Le  Droit 


Vafle  in  - 
terne 


Vafle  ex- 
terne 

Cttiflier 

ou 
Crural 


Viét  de  l'extrémité  deÏApophyfe  ou  Efpine  de  l'aies  Iles  au  dcfTousdu  C  ou flurirr , Si  le 
va  droit  en  defeédant  entre  les  deux  rafles  s'infcrercn  la  lambe,put  vn  fort  té- 
i  qui  enuelope  la  .Ret«/f,aucc  les  tendons  des  mufclcs  VaJ\cs,Sed\i  Cur  t<r  ou  Crural. 
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'     Vient  delà  R<i«»<derryf><»«fuperieure  de  \'0s  des  lies ,  eftant  vn  peu  cliarneux  e» 
|  faTcfte,&  lereftc  de  fou  corps  tout  membraneux  :  va  le  long  delà  Cui/Je  s'mfcrcrala 
I  partie  externe  de  la  Rttule  àuGcnoil ,  defeendaut  iufqucs  au  milieu  de  I'Oj  Tibia  Se 
Veroni. 

Vn  qui  la  1  Ç      Vient  de  ÏEfpine  fuperieure  Se  antérieure  de  I'Oj  des  lits  :  va  en  defeendant  oblique- 

de-  f  Couflurieri  trient  &  intérieurement  par  dcfluslcs  auttesMufdes.sinfcru  y-ii  fon  icJon,  alapar- 
y  £  tic  interne  de  10*  de  la  iaW>f,trois  doigts  au  dcllous  de  \'  Article  du  Gmoil. 

r  viét  de  r 

x  ioignâtva 
t  don  qui  er 

f  Vient  delà  Racine  du  petit  Trtcanter,Cclnn  les  fibres  droites,  &dcla  Ligne  interne 
v  du  F«n«r,felôfes  fibres  obliques: va  finit  a  la  /<imir,pardciTjsla  Rotule  du  Gentil  pat- 
t  tic  interne,auec  les  fufdits.  Il  eft  netucux  par  dedans  &  charuu  pat  dchois. 

Vient  félon  fes  fibres  droiftes  de  la  Racine  du  grand  Trochanter ,  S:  de  fesobliqnei 
I  delà  ligne  extérieure  de  rOjdclaC»///i,puis  defeend  auec  fes  fibres  qui  font  cntrelaf- 
I  fées,  auec  celles  du  mufcle  CV«r4/,cn  forte  qu'on  ne  les  fçauroitfcparcr:  vas'iofercr  à 
,1a  partie  externe  delà  Iamiepardcllusla  Rotule. 

II  prend  fon  origine  de  l'cntre-deux  des  deux  Trochanteres  Se  du  Co.'du  Temur  ,  fort 
adhérant  à  iceluy,couché  fous  les  muCcks  Droits  Se  Vaftcf.va.  fclon  IzCuiffe  iufdues  à 
,1a  Rotule  du  Genoil.  Ces  quatremufclcsnefontqu'vn  teudon  quicnuclope  le  Gentil. 

C  Sa  première  Tefte  vient  de  la  plus  haute  Se  latérale  partie  de  toute  hTubero/îté  de  \0t 
\  //c/«'on, nerucux  en  fon  commencement,  S:  tond  en  fon  corps  Se  charnu,  defeend  iuf- 
Bietfs  X  quesau  milieu  de  l'Os  delà  CHijfJ>,auquclendroicl  reçoit  vue  Tefle  charnue,  qui  feviét 
I*  inférer  dedans  le  corps  de  cemufcle,conjmclc.Bi«pjdu  bras ,  ncfjifjnt  qu'vn  corps- 
V.&  de  la  s'en  va  inférer  à  la  partie  externe  de  la  ïambe. 

C  Viét  du  mefme  lieu  que  le  Biceps,e(lZt  fort  nerucux, puis  defeéd  eftât  lôo  &rôd,ayât 
2  corps  charnu,pours'infercr  au  dedâsdelal4tc,partieeitcrac,j.doitsaudcilo'l'rfnfc 

5      Vient  du  mefme  lieu  que  les  fufdits,eftat  fort  ioinft  enfcmblc:  va  s'inférer  à  la  par- 
tie interne  delà  id/nieaueclemufcleGrr/fc,  trois  doigts  au  deifous  du  Gentil  ;  u  eil 
(  charnu  en  fon  origine  &  en  fon  infertion  membraneux. 

t      Vient  de  la  partie  moyenne  de  I'Oj  Pubis,  nerucux  en  fa  tefte  &  large  Se  delii  ;  va 
iparfon  corps  long  &  charnu  s'ioferet  à  la  partie  interne  du  Tibia. 

Vient  du  Conddc  externe  &  inférieur  de  l'Os  de  la  Cuiffe  :  va  s'inférer  à  la  partie  in  ter- 
ne &  pofterieure  du  Tibia,uo\%  doigts  au  delfous  delà  IV/îedudicl  Tibia,  ou  Oi  de  la 
,  ïambe:  Aucuns  le  mettent  entre  ceux  qui  plient  la /ami*. 


r 


Quatre 
qui  la 
plient, 


i 

qui  la    V' 


Demi- 
nerueux 

Demi~ 
membra- 
neux 


sa 

tanitU. 


L 


Vn  qui 

tourne  le 

Talon. 


^    Grefle 

Voplitaire 
OU 

larmier 


■  rVn  qui  le   f  Umbier    C     Vient  de  l'Epiphyfe  externe  &  fuperieure  du  Tibia.icCcéd  tout  le  long  dudit  Os,  pro- 
flechit.     ^Antérieur  K  duilkntau  milieu  vnfort  gros  tendon,  lequel  va  S'infcict  kïOsSeafh»sde,  Si  aux'troii 
[  fans  nom,Se  pat  vue  fienneportionaugtos  Os  du  Metatarfe. 


Peur  le 
mouuc- 

rticnt   desj 
Tarfes,\ly 
a  tt.  rnul- 
cles,  fixa 
chacun 


r 


Cinq    qui 
,1'eftendéc 


Eftant  double  d'origine  Se  infertion.-dont  la  plus  groffe  tefle  viét  de  l'Epiphyfe  Cupe- 

eutc  du  FtroiK*,la  plus  petite  du  milieu  d'iccluy,  &  eftât  patuenu  parla  CIhuIIc  cire 

>{  rieure.il  produit  double  tendon  qui  partent  par  vne  Scifj'urc  ,  cflans  rcueftus  de  liga 

/  mens  qui  vont  finir  fous  IzVlante  duPifJ,fcauoir  le  plus  gros  à  l'Oi  Cyboidc,&eà  celui 


»  rieute  du  PeronaAa  plus  petite  du  milieu  d'iccluy,  &  eftât  patuenu  par  la  Chtmllc  ex 
»  EfperomerJ  fj 

I  m 

Lqaifouftient  Ici*  <>«/«,&  le  petit  al  Oidu  ^UcMMr/r,qui  fouillent  le  Petit  Doigt. 


laj 


Deux      Ç    Ayans  deux  telles  qui  viennent  des  deux  Concilies  ou  Tuberofitex  du  derrière  de  l'Os 
gémeaux  }  delà  Cuiffe:  l'externe  de  l'externe ,  l'interne  de  l'interne,  s'aiicinblcnt  &  fout  vn  fort 
C  tendon  quivas'inlercraueclcs  mufclcs  Soleus  Se  Tlant.ure. 

Solaire     S     Vient  delà Commijfurc  dcl'Osdelilambe  Sedcl'Efperon:  vas'infercrau  r^^waucc  le 
i  fufdit  par  vnfort  tendon. 

Plantain   5     Sott  ^u  C«»A/«  extetnc  delà  Iambe-.vi  entre  le  Gémeau  interne  &  Sj/ruj ,  s'inférer  à 
L  la  partie  interne  du  Talon. 

Ç    Vient  de  l'Epiphyfc  fuperieore  Se  pofterieure  du  T'Ait  Se  Tcrtni,  defeéd  entre  les  deux 
laminer     t  Oj.tout  charnu, par  dciliislc  Elechijjeur  des  DoJgt!,faifaDtvnfeul&  fort  tendon  quinal- 
pofttritur   *(  feaudcflbusdela  C/jfwiHicxtctnc,  par  vncSeiflure  :  va  fous  lar/.i»rr  dupicds'inieier 

feuxiïOsScapboidc ,  Seaux  deux  premiers  Inatmintr,  pour  amc- 
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Pourles 

mouuemés 
des  Or- 
tïiis,  il  y 
a  )6.mufclcs, 
ïi.  en  cha- 
que Pied. 


f'n  qui    les^     Tictenfciir 
eftend     jdes  Doigts. 


f 


"Grandplicur 
Trofundiis 


Trois  qui 
flechiilcnt. 


■i 


Sortdu  phishautdcl'Oidela  r  Wj*. contre  les  mufdcs  fW.xrr.-int  ricuri 
Ipcrow/iiw/.c  ictte  par  dcllous  \' Anneau  au  picd,comniccn  la  main  ,  &'  citant  pille 
I  le  diuifccn  cinq  tendons,  dont  les  quatre  irofll  s'uifc-rrr  a  la  partie  fuperieurc  dci 
_  quatre  Doigts,  &  le  cinquiefruc  à  l'o»  qu*  loullient  le  l'cf/i  Dpi  t. 

Vient  de  la  partie  poftcrieurc&fnpericure  tant  du  Tibia  que  du  Peroni  ,  quatre 
loigts  au  dcllous  dcV  article  au  Ctnoi/.ioiîniât  le  FUcliifjeur  du  /W«,qui  eitfoït 


qui  eftedét 
le  pied  Scie 
font  plat.     . 

4.  qui  fer- 
rent le  Pied  I 
&  le  font 
creux. 


Quatre,  qui 
les  amei- 

nent  vers  le  ' 
Poulet. 


"Petit  plieur 
OU  Sublima. 


>    te  Court 


înterojfeux 
externes 


e 
doigts  au  dellous  del'^rWc/fdll  Crnoi/.ioignât  le  FLcbifleur  du  Pmilce ,  qui  cil  fort 
ioinct  àiccluy  ,  ne  f .niant  prcfquc  qu'vii  mufcle  ,puis  defeend  par  Ton  corps  mc- 
brancux, entre  les  deux  Gsmfqucs  à  la  Chtuille  interne  ,  Scia  fe  diuifeen  quatre 
tendons  qoi  vont  s'attacher  aux  premières  Se  fécondes  A rtieulations  des  Orteili 

!  parligamcns,  &  au  troillelrne^roc/rpar  fon  infertion  ,  perçant  les  tendons  du 

\,Petit  Flcchifl'eur,  ou  Sublunis. 

Venant  de  tout  le  milieu  du  Talon,  citant  finie  à  la  plante  du  pied  ,  entre  le  Te- 
t  nar  Se  Hypotcnar  :  va  le  diuifanr  en  quatre  tendons  s'attacher  aux  premiers  Ar- 
1  ticles  des.Or<«/s,par  filets: Se  aux  fécondes  ,  par  infertion  :  citant  chafque  tendon 
;  fendu  pour  donner  partage  au  Grandplienr. 

Viët  delà  partie  antérieure  &  latérale  del'Ojdu  Talon:  vapardefTousles  muf- 
I  des  Lumbricaux  finir  aux  quatre  tendons  du  Grand  Flechijfcur  des  Doigts,  par  vn 
1  tendon  membraneux  ;  Ce  mufcleicy  remplit  toute  la  cauité  de  la  plante  du  Pied, 
reftant  appelé  parles  modernes  Anatomist^s  Majfedc  d/air. 

Prenans  leur  origine  de  la  partie  extérieure  Se  fuperieurc  des  quatre  Os  du  Me- 
tatarfc  didt  Auant  Vicd,  chacun  en  fon  ordp e,  cftaos  tous  charnus  en  leurs  corps: 
,  vont  finir  à  la  partie  latérale  des  quatre  Doigts. 


Interojfeux 
internes 


Lumbrlcaux 
ou  Ver  mi- 
formes 


Deux  qui  j 
les  châtient  J 
du  Poalce.     \ 


Pour  mou- 
ton le  gros 
Orteil  ,il 
y  a  6.  muf- 
cles,  3.  pour 
chacun. 


Vn  qui  le 
flcchit. 


Prennent  leur  origine  des  Os  fans  nom  :  Etdeceluy  du  petit  Doigt, fort  de  la  par- 
tie antérieure  du  Cyboide  :  tous  fout  charnus ,  templiiTans  la  cauité  des  Os  du  Me- 
tatarfe  :  vont  s'inferer  par  vn  petit  tendon  membraneux  aux  Articles  des 
Do/gtj,auec  les  Lumbricaux,  eftans  fîtuez  fous  iceux  Lumbricaux  ou  Vcrmifor- 
mes. 

Prennent  leur  origine  de  la  membrane  du  grand  Tlechiffeur  des  Orteils,  puis 
)  profondément  par  leuts  corps  charnus  le  long  defdits  tendons  du  Grand- plieur, 
1  voDt  s'inferer  aux  parties  latérales  &  fuperieures  des  quatre  Orteils ,  iulques  à  la 
Racine  des  Ongles. 

C  Prend  fon  origine  des  trois  Oj  du  Tarfe,  nommez  Aflragal, Calcaneum  &  Cyboide 
\  par  deiîousla  Cbemlle  extérieure  du  pied ,  ou  bieii  quelquefois  vient  du  ligament 
X  qui  conioindtlefdicxs  Os  auec  la  ïambe:  vont  par  cinq  teûdons  ebliquement  paf- 
j  1er  par  deffus  les  tendons  de  ÏEJlendeur  des  £>o<g«s,s'infercr  à  la  partie  latérale  des 
\_ciuq  Doigts  chacun  par  ordre. 

0     Vient  de  la  partie  externe  de  l'Os  du  Talon  &  de  l'Os  Scaphoide  :  va  le  long  de  la 
Hypctenar  j)  pâme  externe  Se  latérale  du  pied.s'inferer  au  Petit  Doigt  ,eltantnerueux  par  de- 
C  dans,&  charnu  par  dehors. 

r    Prend  fon  origine  de  la  partie  pofterieure  &  fuperieurc  du  Verona  ou  Vêtit  Vofs'i- 
-  le,  Si  quelquefois  du  milieu  dudift  Os,  eftanr  attache  fort  par  iceluy  ,  paffe  par 


Ç  Abducteur 


di&Fcdicux 


*  Flechijfeur 


1 


Vn  qui  l'e 
ftend. 


>£  fous  l'Os  du  Talon  ,  ou  Calcaneum  eflant  meflé  auec  le  Grand-plicur  :  va  finir  aux 
1  Articulations  du  GrosOrteil.  Il  enuoyevn  petit  tendon  au  mufclc  nommé  (Jrand' 

\jlieur. 

C     Vient  d'entre  le  milieu  des  deux  Os  de  la  ïambe  ,  partie  moyenne:  va  par  va 
"X.  Extenfeut   )  fort  tendon  ,  parlant  par  dcilbubs  i  Anneau  ,  finir  aux  Articulations  du  Gros 


Orteil. 


Vn  qui  l'o 
fte  des 
K,      teils, 


1  l'o-  I 
Or-  V 


Tenar 


<  Vient  delà  partie  intérieure  &caue  de  l'Os  Afiragal  ou  Calcaneum:  va  le  long 
J  du  premier  Os  du  Az>/«.«rfeqmfouftientlePoulce,  s'inferer  à  la  partie  interne  Se 
£'  inférieure  d'iceluy  Poulce. 


Tin  du  hure  VII.  des  Mufcks  dtt  Corp  Humain. 


Q    iij 


no 
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Ccjle  première  figure  reprefente  à  plus  près  le  de- 
uant  <&  fur-face  de  tout  le  Corps,  en  ayant  oflé 
la  Peau, Greffe,  Veines,  Artères  &  Nerfs, 
enfemble  la  Membrane  commune,  <jui  cou- 
ure  toits  les  Mufcles ,  à  fin  que  plus  facilement 
on  puiffe  cognoijlre  U  Irrayefttuatio,  longueur 
&  largeur,  defdic~ls  Mufcles,  cjui  fe  prefentent 
les  premiers  Jes  ayant  chacun  marejuc^de  lettres 
ç^  Caractères  propres  ,  afin  de  les  diflinguer 
les  "Vns  des  autres. 


EXPLICATION    DES    CARACTE- 

ics  contenus  en  la  première  Table  des 

M  v  s  c  t  e  s. 

Déclaration  de  ld  première  figure. 


B 
C 
D 
I 
G 
H 

I 

K 
L 

M 


Monftre  les  glandulesfituees  fous  les  Oreilles  ,  oùfc 
font  les  Parotides. 

Mufcle  Mantonnier. 

Mufcle  Sternohyoide. 

Mufcle  Coracohyoide. 

Mufcle  Maftoide. 

Vne  portion  du  Mufcle  Trapèze. 

Enceftendroict  eft  la  Foffette  ou  Salière,  qui  eft  vne 

eauitéiîtuec  audeflusdes  Clauicules. 

LaClauicule. 

Mufcle  Deltoïde. 

Mufcle  Peétoral. 

Le  Sterntn  ou  Bréchet. 
0,0,0  Mufcle  dict  grand  Dentelé. 
P,P    L'origine  du  Mufcle  Oblique-defcendant,  qui  s'infère 

près  leDentelépardigitation. 
Q__  Mufcle  Biceps. 

R      Vne  des  Teftes  du  Biceps,  quieft  celle  qui  eft  intérieu- 
re &  charnue. 

Mufcle  Brachial  fitué  fous  le  Biceps. 

Vne  portion  du  Mufcle  Long,qui  cftend  le  Bras. 

Mufcle  Rond  qui  eft  vn  des  Pronateurs  du  Rayon  & 

de  la  Main,la  tournant  en  bas.  » 

X,X  FlechiiTeut  fuperieur  du  Carpe  &  delà  Main. 
Y       Mufcle  Palmaire  qui  s'eflargit  en  la  main  en  vn  large 

tendon  marqué  par  qz. 

Le  Flechifteur  inférieur  du  Carpe. 

Mufcle  Long,  qui  eft  vn  des  Supinateurs  du  Rayon  & 

de  la  main, la  tournant  en  haut. 

L'extenfenr  fuperieur  du  Carpe. 
c,c,d  Les  tendons  des  deux  Mufcles  quieftendentle  Poul- 

ce,diéts  Eftendeurs  du  Poulce,ou  Pollicis latérales. 
e       Le  tendon  du  Mufcle  Eftendeur  qui  va  au  Doigt  In- 
dex ou  Enfeigueùr. 
h       Mufcle  Medtus  ou  Movcn  ,  qui  ameine  le  Poulce  aux 

Doigts. 


S,S 
T 

V 


qz 

z 

a,a 
b,b 


j,4,;,tf  L'Anneau  qui  eft  au  Poignct.par  deffous  lequel  paf- 
fcntlcs  tendons  des  fufdictS  Mufcles. 
Mufcle  Ttnarfdi&MQtii  Ventru. 
Mufcle  Hypotcnar. 
La  production  du  Péritoine. 
Les  plandulcs  qui  remplirent  les  creux  des  Aines. 
Muiclc  Triceps  ou  à  trois  tcftcs,qui  toutnc  laCuifle  en 
rond. 

Mufcle  Coufturicr  qui  appartient  à  la  ïambe. 
Mufcle  Grcflc  qui  c!t  de  la  ïambe. 
Muiclc  membraneux,  ayant  (à  partie  membraneufe 
qui  eft  fa  balle  Se  inférieure, couppce,nc  reftant  que  U 
fup-ricure  qui  eft  charneufe. 

Ccftcmatquc  monftre  vne  portion  des  Mufcles  Fcf- 
fîers. 

r       Mufcle  Vaftc  externe. 
s        Mufcle  Droict. 
t        Vafte  interne. 

u        Vn;  portion  du  Mufcle  Biceps,  qui  meut  la  ïambe. 
X,Y  Cequieft  contenu  depuis  ces  deux  lettres,  monftre 
l'Os  de  la  ïambe  décharné. 
Mufcle  Iambierancericur. 
Mufcle  nommé  Gémeau  externe. 
Mufcle  nommé  Perona  ou  cfperonnier. 
Mufcle  Eftendeur  des  Orteils. 
Le  tendon  du  fufdict  Mufcle  qui  va  au  gros  Orteil. 
La  Malléole  externe. 

Leligament  Annulaire  par  deflous  lequel  pafTent  les 
tendons  des  Mufcles  fuldi&s. 
L'Abducteur  des  Orteils  dicl  Tedicus. 
Mufcle  Gémeau  interne. 
Le  tendon  du  Mufcle  Plantaire. 
n,ij  Vne  portion  du  Mufcle  Solaire  ,  &  Gemcati  exté- 
rieur. 
14      Vneportion  dulambierpofterieur. 
ij       Le  ligament  qui  vient  de  l'Os  de  la  ïambe  au  Ta- 
lon. 
16      Le  Mufcle  qui  refpond  au  Tcitar. 


* 
k 
1 

m 

0 
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z 
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Déclaration  des  caractères  contenut  en  la  féconde  fi~ 
pire  de  la  première  Table ,  laquelle  déf- 
ait le  Diaphragme. 

A       Monftre  le  Diaphragme. 
B        Le  Trou  par  lequel  parte  la  Veine  Caue. 
C      Le  Trou  par  lequel  l'Oefophaguc  palfe, 
D       L'ouuerture  ou  fepatation  qui  eft  au'  Diaphragme, 
par  laquelle  il  touche  aux  Vertèbres  ,  &par  laquell» 
la  grande  Artère  de  la  veine  ^i-a'gos ,  ou  Sans-Pair 
parlent.  , 

*>*,*,*  La  partie  charneufe  du  Diaphragme  eft  hors  ces 
quatre   marques  ,  eftant  en  ion  milieu  membra- 
neux. . 
E,F    Les  deux  ligaments  par  lefquels  le  Diaphragme  eft 
attachcaax  Vertèbres  des  Lumbes  ou  Reins. 
G, H  L'extrémité  &  fin  des  deux  fufditsligamens. 


I» 
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"3 


Cefie  féconde figure  reprcfente  k  plus  près  Ufurf.tce  oufitper- 
fi  trd'vn  des  Oft^le  tout  le  corps  :  EnLquclle  tenons 
obfirue'les  mefmes  thojesque»  h  première. 


G 
H 
I 
K 

L 

M 


DECLARATION    DES    CARACTE- 

tes  contenus  en  la  féconde  Table 

DES    MVSCLES. 

Explication  de  U  première  figure. 

i        En  cert  endroit  le  Mufclc  Frontal  eft  plus  apparent, 
i        Les  d.ux  mufcles  qui  tirent  en  bas  la  paupière  fupe- 

ricurc  nommez  grand  fermeur  &pccit  fermeur ,  dont 

le  grand  prend  [on  origine  où  le  petit  define  ,  qui  eft 

au  chiffre  : 

Mufclc  Zigoma  qui  haulTe  Icsleurcsen  haut. 

Mufclc  Temporal  ou  Crotaphite. 

L'os  Iougal  décharné. 

Mufclc  Maffcttr  ou  Mafcluur. 

Mufclc  Buccinator  ou  Rond. 

Mufde  Mantonnierquiappartientàl'OsHYoide',  le 

tirant  en  deuant. 

Lemufcle  Sternohyoide  qui  tire  l'os  Hyoide  en  der- 
rière. 

Le  mufde  Bronchique  qui  appartient  au  larynx. 

Mufclc  Coracohyoïdc  qui  appartient  à  l'os  Hyoide. 

Mufcle  Maftoide,  ' 

La  partie  lupeneure  du  mufclc  Trapèze. 

La  partie  inférieure  du  fufdiér.  Trapèze. 

Mufcle  Deltoide. 
N,N,N  Mufcle  Brachal  qui  eft  pour  le  Coulde. 
Z,*  Le.B/cf/>5  ou  à  deux  Te/tes. 
O.P  Les  deux  Eflendeurs  du  Coulde. 
Q_   L'vnion  des  deux  Mufcles  fufdicrs. 
R      L'infeitiondefdiasmufcL'senl'O/ocMn*. 
.S, S    Lemufcje  Iohjksou  long  du  Radius. 
!T,T  Le  mufcle  da  Carpe  dict  Eftendeur/uperieur. 
V       Mufcle  Eftendeur  des  Doigts. 

Y,X  Mufcle  Eftendeur  Inférieur  du  carpe  enfemble  l'Ab- 
ducteur des  Doigcsquicft  joignant. 
Z       Mufclc  flscliiiîeur  Inférieur  du  Carpe. 
a       Mufcle  Palmaire. 
b,c    Lesdeux  Eftcndeurs  duPouke. 
d,e    Mulclc  Meims  on  Moyen,  qui  remplit  toute  cefteea- 

uité,Scameinele  Poules  aux  Doigts:  d  ,  monftrefon 

origine. &cfo a  infertion. 
f       Mufcle  Rothnius  qui  appartient  ail  Radius. 
g       LeflechilTcor  fuperieur  du  Carpe. 
i       Lemufclefoubfelpincux,  lîtué  en  l'Omoplate,  finif- 

fantau  Bras. 

Lepropre  AbailTeurdu  Bras. 

Mufcle  Latifitmui ,  ou  Trcs-large,  quiabaiffe  le  bras, 
l,m   dontl,  Sera,  montrentfon  origine  qui  eft  des  neuf  ef- 

pines  des  vertèbres  du  Thorax  de  celles  des  LumbesS: 
n       Os  Sacrum  Si  nie  commencement  de  fon  Infertion  qui 

eft  au  Bras. 
o,o,o  Mufcle  nommé  çrand  Dentelé. 
p,p,p  L'Oblique  defeendeate  du  Ventre  inférieur. 
A      Le  mufcle  Pectoral. 

q       Lecommencrment  du  mufcle  Ceufturier  delalabe. 
t       Le  commencement  du  mufcls  Membraneux,  qui  ap- 
partient à  la  ïambe. 


K 

r 


f       Vnc  portion  d*mufclc  Droiéï  de  la  ïambe. 

c       Le  Vaftc  externe. 

u       lc  grand  Fcllicr  qui  meut  la  Cuiflc. 

x       Lc  grand  Trocamcr. 

y       Vnc  portion  du  fecond  Fcflîer. 

z       Le  mulclc  ZVi«pj,qiu  faiét  mouuoir  la  CuiiTe. 

j        Vnc  portion  du  Triceps. 

ç       Lc  Mulclc  Dcmincrueux,qui  faidr  mouuoir  la  ïambe. 

6,6    Lemufcle  Demi  membraneux  delà  ïambe. 

*       lc  mufclc  Grcflc.qui  meut  la  ïambe. 

7  lc  mufclc  .BiK/ii.qui  meut  la  ïambe. 

8  Lc  mufcle  Coufturicr. 

9  Lc  V.iftc  interne. 

io,io  Lc  Gémeau  extern»  à  chafque  ïambe, 

ti, u  Legemeau  interne. 

lt,ii,;t  L'os  de  la  ïambe  décharné. 

14      Lc  mufcle  Solaire. 

ïf      Le  mulclc  qui  fléchit  les  Orteils,  nommé Trofundus, 

iS      Le  commencement  du  tendon  des  deux  Gémeaux. 

17  Le  mulcle  nommé  Peren^ou  fcfperonnicr. 

18  Vnc  portion  du  Vn-am  ou  Elpcipnnier. 

19  L'Eftendeur  desOiteils. 

10  Le  ligament  qui  trauerfe  d. puis  la  Cheuille  iufques 
au  Talon  au  pied  gauche. 

n     La  Malléole  ou  Cheuille  interne. 

11  lc  ligament  qui  eft  commun  aux  deux  Os  de  la  lâbe. 
1}      La  Maleolc  interne. 

14     Le  lig.unenttrauerfantdelaCheuilIeautalon  dupied 

Droiér. 
if  ,l6  Mufcle  Hypotcnar  qui  va  au  petit  Orteil. 
161     Lemufcle  Tenar  qui  va  au  gi  os  Orteil. 


VecUr-itîon  des  cArttÛeres  de  U  IL  figure 
laquelle  repr fente  l'œil. 

A  Monftre  la  membrane  Conioactiue.ouBlâc  de  l'œil. 

B  La  membrane  Cornée. 

C  Le  trou  de  l'Vuee  ou  la  Prunelle. 

D  Le  grand  Cantusou  Angle.ou  coing  de  l'Oeil. 

E  Lc  petit  Camus,  ou  coing  de  l'Oeil. 

1  Lemufcle  Supcrbe,quireleue l'Oeil. 

i  M ufcle  Humble, qui  abaifle  l'Oeil. 

j  Mufcle  B;uueur,qui  tire  l'Oeil  au  nez. 

4.  Mufcle  Orgueilleux, qui  le  rire  vers  la  Temple. 

j  Le  petit  Amoureux, ou  Rotateur  petit. 

6  Le  Grand  Amoureux  ou  grand  Rotateur. 

*,**,**,*  L'origine  de  tous  les  fixmufcks. 


DecUrMion  deUll  l.  figure  fti  repr' Tente  l'œil 
auec  les  Paupières. 

A      Le  grand  C*nt»s,ou  coing  derOeilquieftpreslcnes. 

B       Le  peut  CantHj.qui  eft  pics  la  Temple. 

C      LaPalpcbie  fuperieurc. 

D      La  Palpebre  inférieure. 

il     Les  deux  mufcles  qui  abbailTent  la  Palpebre  fuperiea= 

re  &  ferment  l'œil. 
5       Lemufcle  Ouurcut  qui  hauiîe  la  Palpebre  en  hâtait 

P 
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EXPLICATION    DES    CARACTE- 

rcs  contenus  en  la  1 1 1.  Table 

des  M  V  s  c  l  e  s. 

i \ 

DecUrationde  U  première  figure. 

A      En  ccft  endroit  l'os  Frontal  a  vu  trou,  par  lequel  vn 
petit  nerf  de  la  ttoiliefme  conhigaifon  du  Ccrueau 
pafTe.pour  entrer  au  mufcle  du  front  &  à  la  Paupière 
îupcrieurc. 
B       MufcleTempor.il. 

C      Vne  portion  de  l'os  lugalcft  oftec  de  cefte  partie. 
D      Mufcle  Maflcter  ou  Maftoide. 
E       Le  trou  qui  eft  en  la  machouere  Inférieure,  par  lequel 

paffe  vn  rameau  de  la  troifîefme  paire  du  Ccrueau. 
F        Mufcle  Buccinator,  ou  £otM»d»j,ou  Rond. 
G      La  fubftance  fpongieufe  des  Leures. 
H,I  Mufcle  Digaftrique  ou  à  deux  ventres. 
K      Mufcle  maftoide  couppé  en  fon  infeition. 
L      L'os  Hyoidc  dénué  de  quelques  mufcles. 
M     Les  deux  mufcles  Collatéraux  de  la  tangue. 
N      te  Cartilage  Scutiformc. 
O      Le  mufcle  Caché  qui  appartient  au  Larinx. 
P       Mufcle  Bronchique. 
C>      La  partie  antérieure  delaTrachee  Artère. 
R,S  Mufcle  Coracohyoicle  ayant  deux  ventres,  l'vn  mar- 
qué par  R, qui  eft  fon  ongiue,l'autrepar  S,  qui  eft  fon 
infertion. 
T      Le  mufcle  nommé  CompltxHS  ou  EntortiIlé,qui  fert  à  la 

Tefte. 
V      Le  mufcle  del'Omoplatediét  Propre  leueur  onLcua- 

tor-Trofrius. 
X      Mufcle  Scalenc. 

Parceftendroi&Ies  Veines  &  Artercsiugulaisespaf- 
fent. 
'Y      La  Clauiculcrenuerfee. 
2      Mufcle  Deltoïde  renuerfé. 
a        La  production  de  l'Omoplate  diète  Acomian. 
b       La  production  de  l'Omoplate  diète  Curaceide. 
c,d,cLes  ligamens  qui  lient  l'os  du  bras  auec  l'Omoplate, 
f       L'vniondcfdicts  ligamens. 

fLe  Sternsn  ou  Bréchet. 
La  première  cofte  du  Thorax.  _ 
T      Muîcle  appelle  Serratus  minor  ou  petit  dentelé  mou- 

uant  l'Omoplate. 
i,k,l  Lacirconfcription  dudiérmufclé. 
m       Mufcle  nommé  le  Grand  dentelé  ou  Serratusmaiar. 
Û,A  Les  deux  mufcles  Droifts  du  ventre  inférieur. 
o       L'infcrcion  defdidts  mufcles. 
y,q    La  contiguité  des  deux  mufcles. 
u,u    icseneruationsqui  font  aux  diéts  mufcles. 
s,x    Les  Aponeurofes  du  mufcle Tranfuerfal. 
y        Mufcle  Tranfuerfal  du  ventre  inférieur. 
j        Le  hault  de  l'os  du  bras  décharné. 
4       Mufc!e.5/«ysouàdeux  Telles, 
î        Mufcle  Brachial. 

6       Mufcle  Rond, lequel  appartient  au  Rayon. 
7,8    Le  mufcle  Sublima  qui  fléchit  les  doigts. 
9       Vne  portion  du  mufcle  Profond  qui  fléchit  les  doigts. 
jo      Les  quatre  tendons  du  mufcle  Sublimis. 
il       Le  Flechiffcur  du  Poulcet 
il,*  Mufcle Hypotcnar.  • 

*      Mufcle  nommé  Tenar. 


(  ij      Le  flechifTeur  Inférieur  du  Carpe. 

(  j       Mufcle  Ucltoidc  couppé  version  tendon  &  infertion. 

i  40     Mufcle  Profond  qui  perce  de  l'es  tendons  ceux  du 

mufcle  SiMimn. 
I  41     Mufcle  Sublimis  ayant  fes  tendons  percez- 
n.,u  LcsdcuxprodiiétionsduPeritoinccouppces,  par  où 

paffent  les  vaifleaux  Spcrmatiques. 
14      Mufcle  Oblique  afeendant  du  ventre /nfericur. 
Ij       Vne  portion  du  mufcle  diét  moyen  Fcfficr  qui  meut 
laCuifTe. 

16  LcCol  de  l'osdcla  Cuifre,lcqucIos  entre  vn  peu  plus 
haulten  faboetequi  en  l'os  de  la  Hanche. 

17  Le  jçtand  Trocanter, ou  "rade  faillie  de  l'os  delà  cuiller, 
ly  Le  Vaftc  externe  dont  fon  origine  eft  marquée  par  18. 
l§  A  Et  fon  infertion  par  A. 

19      Vne  portion  du  mufcle  Iliaque  qui  appartient  à  la 

Cuiffe. 
il     Vne  portion  du  mufcle  Luminaire  qui  appartient  à  la 

Cuiffe. 
11,11  MufdeTriccps  qui  appartient  à  la  CuifTc. 
15,14  Mufcle  Crural. 
26      Le  Vaftc  externe. 
17,17  Le  mufcle  Droid  qui  pend. 
18     temnfcle  Greflc. 

Mufcle  nommé  Pcrona  ou  Efperoranier. 

Le  mufcle  Eftendeur  du  gros  Orteil. 

l'os  de  la  ïambe  dénué. 

Le  tendon  de  l'Eflendeur  du  gros  Orteil. 

L'autre  portion  dn  Perona  ou  Efperonnier. 

L'Abduéteur  des  doigts  di£t  Pcdicux. 
35,36  L'Eftendeur  des  Orteils. 


Déclaration  des  caxaBeres  contenus  en  U 
1 1.  figure. 

A,B  LesdcHX  ligamens  qui  compofent  &  conftituent  la 
Verge. 

C,C  Le  commencement  des  deux  corps  delà  Verge. 

D      La  Tefte  de  la  Verge. 

E       Mufcle  Sphincter,ou  Fermeur. 

F  Les  Proftates  ou  gland ules  fituees  au  col  de  la  veifie, 
qui  reçoiuent  les  vaiffeaux  Eiaculatoires. 

G      Le  corps  delà Veffie. 

H, H  Vne  portion  des  vaifTeaux  Eiaculatoires ,  qui  vont  fi- 
nir aux  fufdiétes  Proftates. 

1,1  Les  deux  vai  (féaux  Vrcteres  qui  vont  de  chafqueco- 
fté  finir  à  la  Veffie. 


Déclaration  des  caraBeres  contenus  en 
UllI.  figure. 

r,i  Les  deux  corps  ou  ligamens  qui  conftituent  la  Ver- 
ge- 

;       Vaifleaux  qui  von  ta  icelle.  ■ 

4       LaTefte  delà  Verge  decouuerte. 

T  Le  conduit  de  la  Veffie,  communàl'vrine&àla  fe-> 
m  en  ce. 

6,7  La  fubftance  fpongieufe  rouge-noiraftre  qui  faiét  le 
corps  de  la  Verge. 

8  L'affemblement  Se  vnien  des  corps  &  ligamens  oui 
fontla  Verge. 

P    ij 
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CejfequatriefmeTablereprefenie  tout  le  derrière  duCorps, 
aitccU  ÇituAtion  de  tons  les  Mufcles ,  qui  de  prime  face 
t4pp*roiJfe»t,<iyAt  efic  le  Cuir  du  tout,enfeml>le  la  mem- 
lunc  commune  qui  reuejl  ey  couure  tous  les  mufdes, 
tomme  aujîi  les  Veines,  Jirteres  CT  Nerfs  qui  font  diffc- 
mi»e\creff>Andusp4rdetfus,e»femlrl<  U  Greffe. 


DECLARATION    DES     C  A  R  A- 

«Stcrcs  contenus  en  ladi&c  Table 
1 1 1 1.  des  Mufcles. 

Explication  de  U  première  figure. 

A       Le  mufclc  Temporal,ou  Cretaphite. 

B       L'OsIougalsou2i^om<j. 

C      Mufcle  Maffctcr  ou  Mafcheur. 

D      Mufclc  Maftoide. 

£l,Ï   lc  raïufcle  Trapèze,  dont  fon  origine  eft  marquée 

E,F,G,K  &  fon  infertion  H,I. 

*       Comme  les  fibres  charnues  du  fufdi£t mufcle  finif- 

fencen  vn. 
L       Mufcle  Deltoide. 
M     Le  mufcle  Rotundus  mam,ow  Rond. 
M     Le  propre  abaifleur  du  Bras. 
O      Lemulclc  Treflarge,dic~t  Latipimm. 

V  Vne  portion  du  mufcle  Oblique-defcendant  du  ven- 
tre inférieur. 

Q__  Vne  petite  portion  du  mufcle  Biceps ,  ou  à  deux  telles. 

Vncportion  du  mufcle  Brachial, dicT:  Bracbieux. 

Le  mufcle  Court,oui?r«w«,qui  eftend  le  Coulde, 

Le  mufcle  long  ou  Io?»g»5,qui  eftend  le  Coulde. 

L'infertion  des  deux  Eftendeurs  du  Coulde. 
Ç      Vne  portion  du  mufcle  Rond  qui  retourne  le  Rayon 
'  &  la  palme  de  la  main  vers  le  ciel. 

Y  Mufcle  Eftendeurfuperieur  du  Carpe. 
z,a    Mufcle  Eftendeur  des  Doigts. 

b,f   Diuifîondudift  Mufcle  en  quatre  ou  cinq  tendon^-. 
e,c    Les  deux  mufcles Eftendeurs  du  Poulce,  nommei  Pal- 
,  licis  latérales. 

Vn\ 'tu plus bat que ceft  endroit,  l'efi a  falloir  4U  poignet, 
nous4uonscouppe  &  "fêle  Ligament  diB  Annulus, 
qui  enuironne  le  poignet,  lequel  contient  en  forme  d'an- 
neau tous  les  Tendons  des  Mufcles  qui  y  ont  aux  Doigts, 
ay4nt  efle'firt  mamfeflement  monjîré  cy  deuant  en  U  l. 
Ct  U.  Table  des  Mufcles. 

ig    Le  mufcle  Medim.nu  Moyen, 
x     L'AbduiSteur  inférieur  des  Doigts. 
h     Les  tendons  dudidt mufcle  Abducteur. 
}      L'Eftendeur  inférieur  dn  Carpe. 
d     Le  tendon  dudidt  mufcle  Eftendeur.  . 

4,4 Le  FlechiiTcur  inférieur  du  Carpe  marqué  à  chafque 

Bras. 
*,o    Le  flechifleur  fuperieur  du  Carpe. 
6       Le  gros  mufcle  Fefller  qui  meut  la  Cuifle. 
i,k,l  Origine  dudi.c"t  mufcle  Fefller, 


m,n  L'infertion dudidl  mufcle. 

o       Le  petit  Fcflier.qui  eft  fitué  fous  le  grand  Fcflîer. 


Le  commencement  charneux  du  mufclc  didt  Mem- 
braneux. 

La  membrane  du  fufdicl  mufclc. 

Vne  portion  du  inufcle  Vafte  externe. 

Mulclcnommd  Zii<r/>j,qui  meut  la  ïambe. 

lc  mufclc  Dcmi-ncrucux. 

Mufclc  Demi-membraneux. 

Vne  portion  du  Trtcep s,où  y  a  trois  Teftcï. 

Lc  mufclc  Grcflc  mouuant  la  Iambc,didl  Gradin. 

Vne  portion  du  mufclc  Droiét,dic"t.Refr*f. 

Vne  portion  du  mufclc  Coufturicr. 

Vne  portion  du  mufclc  cuiflier.dict  Crurcus. 

Lcply  du  larret,  parlequel  leplusgros  Nerf  de  tout 

le  corps  qui  defeend  de  l'os  Sd(THOT,enfcmble  la  veine 

Poplkique  pafle  par  ceft  endroit, 
n       Le  mufcle  Gémeau  externe. 
ii,i{  Le  mufcle  Gcmeau  interne. 
1 4,15  Les  mufcles  Efperonniers,ou  Perona, 
[6      La  Malléole  externe. 

17  Mufclc  nommé  Hypotenar. 

18  La  malléole  interne. 

19  Les  tendons  du  mufclc  qui  fléchit  le  Tarfe. 


Cefte  1 1 .  figure  reprefente  les  mufcles  qui  font  au  Bras, 
enfemble  le  quatriefme  nerf  qui  entre  en  iceluy:  ce  qui  a 
efté  faidr,  a  fin  que  la  nature  fie  ordre  de  la  compofuion  du 
mufcle  fut  exprimée  lc  pi'  près  du  naturel  qu'il  eft  poflïblc. 


Explication  des  caraBeres  contenu:  en  la 
féconde  figure', 

H     MonftrelaTcltede  l'os  du  Bras,  laquelle  eft  jointe 

auec  l'Omoplate. 
1,1    Le  quatriefme  Nerf  qui  qui  entre  au  Bras. 
K      Le  commencement  du  mufcle  Court  qui  eftend  le 

Goulde. 
L      Le  commencement  du  mufcle  Long  ,  qui  eftend  le 

Coulde. 
M     L'endroit  auquel  le  quatriefme  Nerf,entrât  das  le  brai 

enuoye  des  rameaux  aux  deux  Eltendeurs  du  coulde. 
N     La  fin  des  deux  mufcles  qui  eftendent  le  Coulde. 
O     Ce  que  nous  appelions  le  Coulde  ou  Olecranc. 
P      La  diuifion  du  quatriefme  Nerf  près  l'Olecrane. 
Q Vne  portion  du  mufcle  Brachial,  oui)r4c/»>H*qui  fle- 

chitlc  Coulde. 
R     Vne  portion  du  mufclc  Long  qui  tourne  lé  Rayon  8c 

la  Palme  de  la  main  vers  le  ciel, 
S       Mufcle  Eftendeur  fuperieur  du  Carpe. 
T      Mufcle  Eftendeur  inférieur  du  Carpe. 
V      Mufcle  Flechifleur  inférieur  du  Carpe. 
X,Y  Mufcle  Eftendeur  des  Doigts. 
Z      Le  Flechifleur  fuperieur  du  Carpe, 
a       Les  deux  mufcles  Eftendeurs  du  Poulce,  iiâsTûllicit 

latérales. 

il  faut  noter  que  le  lieu  oh  lig4ment,  diB  Annulus,  ?«■«/ 
à  teluy  qui  4  ejléefléen  la  main ,  vers  le  poignet  de  ^pre- 
mière figure, 4  aufi  eftéofédu  Pied. 

R  iij 
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DECLARATION    DES     CARA- 

tfcics  contenus  en  la  V.  Table 
des  Mufcles. 

Expltcation  de  la  première figure, 

A      Le  mufclc  Splchitique  gauche. 

B,B  Les  mufcles  de  cofté  &  d'autre,  nommes  Compltxi  ou 

•  __  Jtntorcillcii 

Le  Relcucur  de  l'Omoplate. 

La  Clauiculcdcnucc  aplus  près  delà  chair. 

Portion  du  mufclc  Dentelé  poftericur  5c  fupericur 
'    dlAScrratm. 
I  '     Le  mufcle  Rhomboïde. 
G,H  L'origine  dudict  Rhomboïde. 
1„K  L'iufcrtiondudict  mufcle Rhomboide. 

*  ,Ea  ccft  endroict  Ce  voit  quelque  portion  du  mufcle 
v     Sacr»lumbns,oa  Sacré  lumbatue,&  du  Simijpinatm  i  ou 

Demiefpineux. 

Le  mufcle Rattutdtismmor,  ou  Rondelet  qui  appartient 

au  Bras. 

L'Elpine  de  l'Omoplate. 

Mufcle  Deltoidc. 

N.O  Origine  dudift  mufcle  Deltoidc. 

P       Infcrtion  dudict  mufcle. 

Q^_  Lemufcle  Sufefpineux. 

R.      Propre  Abbaifleur  du  Bras. 

*4     MufcIcTresflarge. 

S,T  x'origine  dudiâ  mufcle  Très-large. 

V      La  connexion  8c  inîertion  qu'il  a  auec  la  Bafe  de  l'O- 
moplate. 

âC    .Comme le fufdicl  mufcle  Très  large  cftioinétà  l'os 
des  Iles. 

I       Vne  portion  du  mufcle  Oblique  defeendant  du  Ven- 
tre inférieur. 

*  Mufcle  Long  qui  eftendlcCoulde. 
b  Mufcle  Court  qui  eftendlcCoulde. 
c       Vne  portion  du  mufclc  Biceps. 

d       Vne  autre  portion  du  mufcle  Biceps. 

c       Le  mufcle  Rond  qui  tourne  le  Radias  &  la  main  vers 

le  ciel. 

Extenfeur  fupericur  du  Carpe. 

Le  ligament  qui  lie  la  iointure  du  Coulde. 

l'os  du  Coulde  tout  déchaîné. 

Le  mu  fcle  FlechilTeur  inférieur  du  Carpe. 

Lemufcle  Court  qui  tourne  le  Rayon  &  main  vers  le 

ciel.lequcl  çft  ioinctauec  les  deux  Pollicts  latérales ,  ou 

Eftendcurs  du  poalce.lefquels  fe  feparent  entre  k,&  1, 

ayant  chafeun  leurs  tendons  fort  bien  feparez  par  m, 

8c  n. 

'LCtendon  du  mufcle  Long  du  Rayon. 

Le  tendon  du  mufcle  Latéral  du  Poulce. 

L'Abducteur  fuperieur  des  Doigts  noaimez  Index  & 

itifrf»w3«nfejnbicl'vndes  Mufcles  Latéral  ou  Eften- 


g 

h,h 
i 

î 

M 


•  deur  r|u  Poulce,  donrle  tendon  de  l'Abducteur  eft 
o       marqué  par  p,6c  iccluy  du  Poulce  par  o. 

q      Le  mufclc  hltcudcur  inférieur  du  Caipc, lequel  eft  ab- 

batu  ne  tenant  qu'à  fon  infcrtion. 
r,f    Le  mufclc  Eftcndeur  des  doigts,  lequel  nops  auont 

/eparéca  deux,  faifant  qu'vn  icul  tendon  s'inferaft  à 

part  au  petit  Doigt,  pour  ce  que  facilement  ils  fc  peu- 

ucnt-fepaier  :mcimc  aucuns  font  vnoiufcle  a  parc  de 

ecluy  qui  va  au  petir  Doigt. 
7       Le  mulcle  Moyen  felïicr.     . 
8,8    L'origine  dudict  mufclc  Moyen  Fefficr. 
v       L'iniêrtion  duùidt  Mufclc  FclTier. 
6        Le  ligament  qui  vient  de  l'os  Sacrum  ,  lequel  Ta  à  l'os 

de  la  Hanche. 
o       Autre  ligament  qui  lie  les  deux  fufdits  os. 
io      Le  mufcle  premier  des  Gémeaux . 
il      Le  grand  Trocantcr. 
il     Lemufcle  Obturateur  interne,  quifaid  mouueir  la 

la  CuiiTe. 
ij      Lcgros  Nerf  qui  va  àla  Cuiflc  &  ïambe,  fortans  de 

l'os  Sacrum. 

*  Le  mufclc  Demi-nerueux  qui  meut  la  ïambe. 

14  L'origine  du  fufdift  Mufcle  Demi-nerucux. 

15  i/infertion  dudict  Mufcle. 

i(  Mufcle  Vaftc  externe  decouuert  du  mufcle  Mem- 
braneux. 

17,17  Enlalambe  gauche  fc  voidle  grand  mufcle  Fcflîer 
renuerfé,eftantàladroi<âe  ofté  &  couppé  pour  fon 
.   tendon  marqué  pari7. qui  refit. 

iS      Le  mufcle  Biceps  qui  faict  mouuoir  la  ïambe. 

19  ie  lieu  par  où  paffe  le  gros  Nerf  fufdict,  &  la  diuiiîofl 
qu'il  faict  en  deux  grands  Rameaux. 

**     Mufcle  Dcmimembraueux. 

io     Mufcle  Grcfle  qui  faict  mouuoir  la  ïambe. 

21  Vne  portion  du  mufclc  Triceps ,  ou  à  Trcificjles ,  qui 
HacutlaCuiflc. 


Explication  des  caractères  content»  en  U 
féconde  figure. 


1       L'Apophyfe  Mafteidc. 

1,1,4,4  Les  quatre  mufcles  Obliques. 

5,)     Les  deux  grands  mufcles  Droicts. 


1 
i 

3 
4,î 


Explication  des  caractères  antenus  en  l* 
troijïefme  fgure. 

L'Elpine  de  la  féconde  Vertèbre  du  Col. 

L'Apophyfe  tranfuerfe  de  la  première  Vertèbre  du 

Col.     * 

L'Apophyfe  Maftoide. 

Les  deuxpetu  mufcles  Droiéts. 


lit) 


DesMufclcSjLiureVIL 


BLE  WL-  T;EJ 


Des  Mufcles,  Liure  VIL 
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DECLARATION    DES     C  A  R  A- 

«ftcres  contenus  en  la  VI. Table 
des  Mufcles. 

Explication  de  U  première  figure. 

À,  A  Le  Mufclc  Splcuitiqucgaochcv,  dont  fa  moitié  cft  ca- 
chée &;  couutrtc  du  petit  Dentelé  poftericur  &  fu 
peticur. 
B,B  Le  Mulcle  Cemplexus  ou  entortillé. 
C      Mulclc  Relcucur  propre  de  l'Omoplate. 
D      La  Clauicule,ou  Clef. 
E       Mufclc  Coracohyoide. 
F       Le  petic  Denrelé  pofterieur  Se  fuperieur. 
G      Mufclc  Ratundus  ou  rond  qui  meut  le  Bras. 
H,"*  L'origine  du  Soubfcfpincux  qui  meut  le  Bras. 
K      L'infcitiondu  Soubfetpineux. 
L       Le  propre  Abaiffcur  du  Bras. 
M     Mulcle  Deltoïde  en  la  partie  Intérieure. 
N.O  L'origine  du  fufdid  Mufclc. 
P       Mufcle  Deltoïde  fufdid  abaiffé  &  renuerfé  en  bas,nc 

tenant  qu  àfonlnfeiiion. 
Q__  Mufcle  Sacrolumbus,oa  Sacrélumbaire. 
R     Mufcle  Demi  Efpineux. 
S       Portion  du  mufcle  Sacré. 

T      Les  Coftesdecouuertes.  '    .   . 

V      Mufcles  Intercoftaux  externes. 
X     Vne  portion  du  graud  Dentelé. 
A     Le  Dentelé  poftericur  &  Inférieur. 
a,b  Le  commencement  du  mufcle  du  Ventre  inférieur 

nommé  Oblique-Afceodant. 
c  Mulcle  Très  la.igcJLatifîimtts. 
A,*    Mulcle  Coutt.quieftend  le  Coulde. 

Mufcle  Long  qui  cftend  le  Coulde. 

Vne  portion  du  mufcle  Brachial.qui  fléchit  le  Coulde. 

Le  commencement  du  mufcle  Long  qui  le  tourne,en- 

femblela  main  en  hault. 

Mufcle  Eftcndear  fuperieur  du  Carpe,  duquel  fon 

commencement  eft  marqué  pan.  &  fa  feparation  en 

deux  tendons  park  :  Se  l'infertion  d'iceux  eft  marqué 

par  1. 

Mufcle  Court  du  Rayon  ,  qui  le  faiét  tourner  aucc  la 

main  en  hault.  , 

L'os  du  Rayon  décharné  de  la  plus  part.    ' 

L'os  du  Coulde  décharné  pareillement. 

L'vn  des  Mufcles  Collatéraux  du  Poulcc,  adhérant  à 

iceluy. 

Les  tendons  du  fufdicl  Mufcle. 

L'Abduifteur  fuperieur  des  Doigts ,  auec  vne  portion 

d'vn  des  Mufcles  Collatéraux  du  Poulce.eftans  adhe- 

ransàiceluy  par  fon  corps,  Scfeparezpar  t  ^quieft  le 

vray  Mufcle  Abdu<ftcur:&  u  ,  qui  eft  le  vray  Collaté- 
ral du  Poulcc. 

Mufcle  premier  des  Gerneaux. 

Moyen  feffier,pendant  &  ofté  de  fon  infertion.efïant 

marqué  en  fon  propre  lieu  &  fituation  parié., 

Le  grand  Tiocanter. 

Vneportion  du  Triceps. 

La  partie  antérieure  d'iceluy  Mufcle, 

La  partie  pofterieure  d'iceluy. 

Le  Vafte  externe. 

Le  Demi-membraneux. 

Son  origine  &  commencement. 

L'infertion  dudict  Demi-membraneux. 

La  fînuofité  &  enfonceurc  qui  eft  en  ceft  cndroiét,au- 

quel  eft  couché  le  Demi-nerueux. 

Vne  portion  de  la  Vafte  Interne. 

Le  ^Biceps  qui  meut  la  ïambe. 

ta  partie  charneufe  fe  defcouure ,  ou  bien  la  féconde 

Tefte  dudiét  Biceps. 

La  Tefte  du  [uCdia  Biceps  couppae. 

Le  mufcle  Demi-nerueux  pendant  eftant  couppé  en 

fon  Inkrtion. 

ta  Tefte  du  fufdict  Demi-nerueux  couppec. 
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Explication  des  caractères  contenus  en  U 
féconde  figure. 
L'origine  du  Mufcle  Dcltoidc  qui  vient  de  la  Clef,  ou 
Clauiculc. 

La  portion  qui  couurc  l'Article  de  l'Efpaule. 
l'origine  dudiét  Mufcle  qui  vient  de  l'Efpme  de  l'O- 
moplate. 
LJnfcrtiô  dudid  Mufclc  vers  le  milieu  de  l'os  du  Bras. 


Explicatitn  des  caraÛeres  contenus  en  la 
troiftefme  figure. 

A      VOiSitcrum. 

B       iclieuoùl'Osdcla  Hanche  eft  attaché  &  conioincl, 

C      Le  ligament  qui  lie  l 'Os  SAcrum  &  ifehion  cnfemblc. 

D      La  partie  dextre  de  l'Os  Pubis  qui  eftoit  attachée  auec 
la  feneftre. 

E      Le  licuparoùpaiTclc4.nerfquiva  a  laCuifle. 

F,  G  Mufcle  Obturateur  Iuterne,diuifé  en  plusieurs  pièces, 

H     duquel  H  monftre  comme  il  fe  retreilît  &  retourne 
pour  eftre  porté  au  grand  Trocamer. 

I  .      Mufclc  Iliaque. 

K      Mufcle  Lumbaire. 

L      Mufcle  Coufturier,  l'infertion  duquel  eft  marquée  au 

M     dedans  du  larret  à  M.    ' 

*      Le  Grefkjdont  fon  origine  eft  marquée  par  N,0. 

P      Le  mufcle  droitt. 

Q te  Vafte  interne. 

R      te  Demi-nerueux. 

S,T  Le  Triceps. 

V      Le  Demi-membraneux. 

X,YL'os  delà  ïambe  dénué  depuis  Xiufquesà  Yqui  de- 
note  le  Malcole  Interne. 

a,b   Les  deux  mufcles  Gémeaux. 

c       te  tendon  du  mufcle  Plantaire. 

d      Mufcle  Solaire. 

e      Le  flethiflcur  des  orteils. 

f      Vneportion  du  mufcle  ïambier  poftericur. 

g      te  tendon  du  ïambier  antérieur. 

b,i  Les  tendons  du  Mufcle  Eftcndeur  des  Orteils. 


Explication  des  caractères  content*  en  lai  II  I.  figure. 

A      L'osdelaCuirTe. 

B        ta  tefte  d'iceluy  Os. 

C,D  tes  deux  Condiles. 

E       L'os  delà  ïambe. 

F      L'eminence  qui  eft  à  l'Epïphyfe  de  l'os  de  la  ïambe. 

G      La  Cauité  qui  eft  en  l'Epiphyfe  Inférieure  d'iceluy. 

H      Le  Maleole  Interne. 

I       L'os  Peroni.ou  petit  Foflile. 

K      La  Maleole  externe. 

L       Mufcle  Solaire. 

M     Son  infertion  au  Talon. 

N      te  tendon  des  deux  Gémeaux. 

O  Le  ligamentpropre  qui  ioint  l'os  de  la  Guiffe  auec  loi 
de  la  Hanche  dedans  la  cauité  profonde  d'icelny. 

P,IJ  Lesligamens  qui  enuironneru  l'Articulation  de  l'os 
de  la  CuilTe  &  de  la  Hanche. 

Q__  Quelques  ligamés  qui  font  adhères  au  grâdTrocâter, 

R      Quelques  ligamés  quiTont  adhères  au  petit  Trocâter, 

S  icligamentcomraunquienueloppc  toute  laioiuturc 
duGenoiiil.| 

T      te  ligamentpropre. 

X  Le  Lgament  qui  procède  de  l'os  delà  ïambe  &  s'atta- 
che en  l'os  delà  CuifTc. 

Y, 2  Les  ligam  ens  qui  lient  les  deux  Os  de  la  ïambe  enfera- 
blcenhaut&  en  bas. 

a       Le  ligament  qui  attache  les  deux  Os  de  la  ïambe  par 

le  milieu. 
b,c    Le  ligament  Annulaire. 
d,e    Lesligamens  qui  attachent  les  deux  Osdelaiâmbe 

auec  le  Calatneum  ou  Os  du  Talon. 
f;g   Lesligamens  quilieatl'os  delaiambeauecl'^/rr»»^ 
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METHODIQVE    DIVISION    ET    DENOMBREMENT 

DES   MALADIES   QVI  ADVIENNENT  A   TOVTES  LES 
parties  dv  Corps  Hvmain,  Livre  VIII. 


ET    PREMIEREMENT    DE    CELLES 

QJf  I     VIïNNïNT     AV     CviR 

de  la  Telle. 

rCapillorumdefluuiûrPeWfjen  François. C'eft 
«  quandlepoil  delaTeftc  change  facouleuren 
Ahpetia  X  blancheur ,  Se  qu'en  fin  il  tombe,  laiflant  des 
f  places  vuides  en  icelle:  A  telle  maladie  les  Re- 
]  nards  font  fubiedls,  nommez  en  Grec  Alepex, 
l^dont  elle  a  eu  Ton  nom. 

Ç  Area:  fpecies  ,  les  Arabes  la  nomment  Tyria, 
\  car  ils  appellent  tous  les  ferpents  Tyri,  Pelade. 
X  Quand  vue  partie  de  la  Telle  eft  fans  cheueux, 
i  marquetée  comme  la  cède  d' vn  ferpent ,  nom- 
^racc  en  Grec  Ophit. 

Caluities  ,  Chauue.  Quand  le  poil  tombe 
faute  d'aliment  &  nourriture,  Se  non  par  mali- 
,  gnité. 

Porrigo ,  ou  Furfur.So».  C'eft  vne  enleueure 
|  de  petites  efcaillcs  furfurecs  comme  Son,  qui 
I  s'enlcuent  de  la  fuperficic  de  la  Telle,  fans  vl- 
_  cere  oy  efeoccheure. 


Ophiafis 


PhaUcro/îs 


Tytiriafii 


Ç    Sont  petites  enleueures  femblables  à  pullules 
•     jqui  fortent  de  la  furface  du  cuir  delaTefte, 
PJydracttt    X  qUeiqUCSf0js  blancheaftres  Se  pointues ,  def- 
£  quelles  fort  quelque  humeur  en  les  preffant. 

Exanthe-  S      Ce  font  efeorcheures  Scexulcerations  quife 
mal*      L  font  en  la  Tefte.eftans  rouges  Se  raboteufes. 

r  Ficus:fontpetites  enfleuresvlcerees, rondes, 
1  dures  &  rouges,  laborieufes  &  douloureufes, 
'  à  raifon  de  la  chaleur  Se  tendon.  Defquellesil 
~r Leces  :  les  vnes  dures,  rondes  Se 


i  araiton  aciacr 

Sycojïs     x  y  enadeuxefpc 

/  rougeaftres  ,  d 


»n.res  ,  defquelles  fort  vn  pen  de  ma 
tiere  glutineufe  :  les  autres  Inégales  &  humi- 
des, defquelles  fort  voe  matière  de  mauuaife 
odeur. 


Ptbiriafii 


Conis 


MorfeusPedicularis,  Vtrmine.  C'eft  vn  en- 
I  gendrement  de  pous ,  qui  font  en  alTcz  grande 
i  quantité  au  cuir  de  la  Telle;  elle  vientaufiià 
,  tout  le  corps. 

Lens  ,  tintes.  Sont  petites  ordures  qui  ad- 
hèrent aux  cheueux,  eftans  comme  oeufs  de 
.  pous. 


Ç  Yberiformis ,  Mammelons.  Sont  petites  ertle- 
l  ueures  vlcerecs,  dures  Se  rouges  qui  viennent 
tïcUyiri*  "1  an  cuir  de  la  Tefteen  forme  de  Mammelons, 
I  dcfqucls  fort  vn  humeur  Ichorcufc  :  aucuns  la 
!  prennent  pour  vne  cfpece  de  Tigne. 

Ç  Tinea ,  Manantia  vlccra ,  Teigne ,  vulgaire- 
l  ment  ,pourautant  que  le  cuir  qui  en  eft  enta - 
^tehores  4  ché  paroift  troiié  Si  rongé,  comme  le  drap 
/  mange  de  Teignes.  D'iceux  trous  aflez  petis 
1  fort  vne  boue  Se  ordure  qui  n'eft  ne  trop  Iiqui- 
^dc^e  fi  efpoilTc  que  miel. 

f  Fauus ,  Gatiffre  :  c'eft  vn  mal  fcmblable  au 
J  precedcnt:finon  que  les  trous  font  plus  grands 
X  ^  jcitent  VDC  ^anic  Cjui  approcne  p|,JS  (iu  mlcl, 

(_  à  celle  caufe  clic  en  porte  le  nom. 


DES   MALADIES    QVI    ADVIENNENT 
av  Visage   et  Cvir.  d'icelvy. 

SSolatio.  C'eft  vne  afperitc  5c  noirceur  du 
vifage  ayant  mauuaife  couleur,  caufe  dubille 


(,  &  ardeur  du  foleil. 


Stigm* 
Phaeos 

lonthot 
Hypopi* 


Cynicos 
Sfafmoi 


Trifmes 


M  élan  in 


Stolides 


\ 


Puclum,  ftioture ,  c'eft  quand  la  face  cil  mai  - 
quee  de  certains  points  Se  petis  trous. 

f  Lentigoou  Lenticuta)/.»nn//#1'Ra«^>Mrj.  C'eft 
ù  vne  tache  Si  macule  roufle  8c  DOiraftre  ,  fem- 
(_  blable  à  vne  lentille. 

f  Varus,  Sajjfirs,oa  Taches  de  Fumier.  Sont  peti- 
3  tes  tumeurs  dures  qui  viennent  au  vifage, dont 
t  quelques  vnes  font  rouges. 

J  Guttarofacea,  Couppertfe.  C'eft  vne  rougeur 
*  de  vifage  auec  quelque  inégalité  du  cuir. 

{  Sugillata  ou  Subocularia.  Sont  noirecures 
2  qui  aduiennent  Tous  les  yeux. 

Diftortio  oris,  Ptruerfian  de  Biuche.  C'eft  vne 
Iparalifie  Se  refolution  de  la  beuche  ,  dont  il 
|  s'enluirou  d'vncofté  ou  d'autre  vne  depraua- 
,  tion  Se  deformité  du  vifage. 

Maiillx  Conuulûo.  Ctntorfion  de  Machtuirt. 
C'eft  quand  la  Machou'cre  d'embas  eft  toute 
de  trauers ,  allant  tournée  de  cofté  ou  d'autre. 


5  * 

x  nen 

a„P 


Nigrores.ee  font  taches  noires  qui  aduien- 
nent au  cuir  du  vifage  fans  eftrc  enleuees,  mais 
crficiclles. 


{Rugxfrontis,  Ridesiu  Front:  c'eft  quandle 
cuir  du  Front  fe  vient  à  amonceler  Se  rider. 


DES   MALADIES  QVI   ADVIENNENT 

A    TOVT    LE    C  V  I  *.     DV    CoiTS, 


Lcpra 
Vfira 


lichen 


Ltuc.u 


Mêlai 


Alphi 


Ç  Scabies.  Ces  deux  maladies  lignifient  vne 
!  affrété  de  Peau.  Auec  emmaignflernent  de  tout 
i  le  corps,  combien  toutesfois  que  Lepra  ronge 
J  la  peau  plus  profond  ,  eficuât  petites  efcaillcs. 
I  PloramaoEe  feulement  lafutface  Se  fuperficic 


L 


gelculementlaluttace  sefupcrfîc 
du  cuir ,  iettant  certaine  craiTe  furfutee  com- 
me Son. 


Impétigo,  Mentagta.  C'eft  vne  petite  afpt- 
rité  de  l'Epiderrac,  auec  légère  demangeaifoo. 
,  qui  facilement  fc  change  Se  palTc  en  Pfota . 

* 
Vitiligo  Alba.Morphea.Auic.  Albotas  C'eft 
ivn  changement  de  la  peau  en  plus  blanche 
couleur.qui  fe  faiift  par  vne  vifqueulc  Se  gluan- 
.tepituitc. 

Vitiligo  nigra.En  Latin, Morphea  nigra.Ma- 
I  lum  mortum.  C'eft  vn  clungemern  de  la  peau 
I  en  vne  couleur  plus  noire  qui  fc  faiA  par  va 
.  humeur  mclancholicque  qui  fe  meilc  aucs  luy. 

Ç  Vitiligo.  Sont  certaines  taches  &  macules 
«  blanches  qui  aduiennent  au  cuir  ,  difperfees 
j:  comme  goûtes  deçà  Se  de  ià.Se  qui  s'cfpandcnt 
j  aucuncfois  par  interuallcen  plus  gtand.:  lat- 
|  geur,  fan»  aucune  apparente  alprctc ,  ny  efcail- 
es,ny  exulccraiion  du  cuir. 


u 


Humain ,  Liure  VIII. 


lzî 


5ti"mM-t 


EnJnmo- 


Hn-pcs 


"Gtmri.u 

a 


Eftiome  ■ 
nos 


Estanthe- 

m&t* 


Jgtu 


Vyired 


Cicatrices.  Sont  certaines  marques  demeu- 
rées ou  au  vifaçe,  ou  aux  autres  parties  de  no- 
ftre  corps.aprcs  quelque  bU-ileurc. 
Veftigiapercuflîonis,  nJwi.  Meurtrtffeures. 
I  C'cft  vnt  erfufion  &  aflemblemcnt  de  fang 
I  enuironlecuir.ee  qui  vient  à  raifou  de  quel- 
que coup  ou  froilleurc. 
Ç    Z(c»*uboul\ure,(eufauuage.  C'cft  vne  ardeur 
•  apportant  irtcgalité  &  radellc  au  cuir,  auec 
I  force  pciis  bourgeons  qui  le  rongent.    Elle 
\  cft  doublcl'vlic  dicte  GVnçrMs.Miliaris, quand 
>\  elle  cft  bénigne  ayant  petites  bubcs  comme 
I  grains  deMihL'autre  F.flïmrrt» ,  Fera.  Sauua- 
I  "c.quand  clic  cft  plus  rhordicantc  k  mange  & 
{^corrode  le  cuir. 

Ç  Vari»!*,  Papular ,  Pituita:  eruptiones.en  la- 
l  tinB»i«.  Sontfortics  de  pullules,  qui  v-ieo- 
Eilym.ua  X  nent  à  reluire  fur  le  cuir,  faites  d'vne  greffe 
1  pituite.  Telle  maladie  fc  peut  prendre  pour  la 
^petite  Vcrolle. 

Ç  Môrbili ,  Scopuli,  Reupolle  ,  ou  félon  aucuns 
'.Pourpre,  Sont  forties  de  puftules  femblables 
î?  prcfque  aux  précédentes,  finon  qu'elles  font 
J  faites  d'vne  matière  plus  fubtile.  Telle  mala- 
die fe  pread  pat  aucuns  pour  la  Rougcolle. 

Puftulaferà,£H^/rf««^.  C'eft  vnepuftule 
(maligne  qui  retire  fur  la  nature  du  carbon- 
|  de,  dont  le  cuir  deuient  rouge,  &  ea  fin  eft 
_  mangé  &  corrodé. 

rSudamen,  Pabu'a  fudoris.  Auicenne ,  Planta 
i  noétis  ,  en  Rhafis  ,  AfLiphatum.  Bube.Vefeie, 
1  Eurollc.  Sont  puftules  qui  par  cy  par  là  fubite- 
X  ment  boutonnent  en  tout  le  cuir  ,  mais  le 
.'  plusfouucntaux  mains  &  pieds,  delà  groiïeur 
I  d'vn  grain  de  mil ,  pleines  d'eau,  fans  douleur, 
l.(àns  rougeur. 

Ç  PndtilxliAex.Vuftuleslaicleufcs.Sont  puftu- 
\  les  qui  furmontent  les  précédentes  quelque 
j(  peu  en  grandeur  ,  elles  font  rouges  ,  à  l'eii- 
f  tour  ardentes ,  affiliées  de  quelques  légères 
I  douleurs.  ' 

r     Furunculus,  Turoncle,  c'eft  vn  tubercule  aigu 

\  &  pointu  auec  inflammation  &  douleur  ,  il 

X  monftre  apparence  d'vn  petit  Phlegmon ,  de 

i  telle  façon  qu'à  peine  defeend  il  plus  bas  que 

[Je  cuir.ne  mordant  comme  rien  fur  la  chair. 

Tuberculum.  C'eft  vn  tubercule  femblable 

prefque'au  Furuncle.eftant  moins  rougedou- 

Ioureux,&:  pointu  qu'iceluy  :  aucuns l'cftimenr 

plus  malin  que  le  Furnnde. 

C  Pefllma  pullula.  C'eft  vne  tres-mauu'aife 
1  puftule  retirant  fut  le  rouge  &  en  partie  terne, 
X  quelquefois  fur  le  blanc,  félon  l'humeur  dont 
I  elle  eft  faiéte' ,  laquelle  fur  tout,  donne  peine 
L&trauaildenuid.  é 

(*  Cicer  c'eft  vne  efpece  de  puftule  femblable 
\  foit  en  figure,  couleur,  ou  magnitude,  au  ci- 
I  che  ,  laquelle  puftule  vient  principalement 
Termln-  J  aux  cuîiTes,  eftant  couuette  d'vne  bnbe  noire 
ihut  *)  &  ronde ,  laquelle  à  caufe  de  fa  bruflante  cha- 
I  leur.tombeen  efcaille.  Aucuns  lefontderiuer 
■  deTcrebinthus  ,  comme  lefemblantaufruiél 
l.du  Terebint. 

P  Verruca  penGlis.  Les  Arabes  la  nomment 
\  BotoraU  :  Auicenne,  Clauus  ,  Verrues  cordées  & 
V  nouéufes:  C'eft  vne  eminence  calleufe ,  qui  a  fa 
I  racine  grefle  &  la  tefte  groflette.de  forte  qu'on 
1  diroiteftrevnneudde  corde  pendu  à  vn  filet, 
I  &  pour  ce  font  dites  Pennies. 


Jiphelides 


Vothien 


*Phym<t 


ïp'myÛis 


Jtcrechoy 
don 


"  Thymia  ,pource  qu'elle  refembk  de  figure 
oudccoulcur  à  laTcftc  du  vrjy  Tlum  blanc: 
1rs  Aubes  la  nomment  l'orale, parce  que  fa  te- 
lle cft  diuifec  par  creuaces  en  pluficurs  parts 
Tliymiitm  }l  comme  la  Telle  d'vn  pourtcau  en  fes  hlcts. 
C'cll  vne  eminence  tuberculeufc  ,afpre,rou- 
Çcallrc.vers  fa  racine  large,  crcuaccc  pardef- 
luscn  plulicuis  endroits,  qui  fouucnt  vient  à 
à  la  Verge. 

Ç    Formicalis  ,  en  Larih.  Seffilis,  Morde.  Pour- 
■  ce  qu'elle  a  plu/ieurs  petites  eminenecs  com- 


me vne  Meure,  Fourmilliere  ,    car    aduenani 


Myrmtcia  >\  le  froid  elle  faiél  douleur  comme  livne  for- 
mi  picquoit  :  C'cft  vne  eminence  qui  croift 
contre  le  cuir,  &fembley*ftre  affile,  eftant 
fort  peu  relcuce,  dure  ,  tuberculeufc,  Stcoi- 

raftre. 


£/« 


C  Clauus ,  Clou.  C'eft  vne  eminence  calleufe 
«  femblable  à  la  Tefte  d'vn  clou,roode ,  calleufe 
J  enfon  fefte&couppct  ,  fa  racine  eftant  dure, 
J  madîue  ,  encrée  &  fichée  profondément  :  elle 
Yicntleplusfouuent  aux  mains. 


Tillts 


L 

r 


Callus.  Cal,  Durillon,  Cors,  Cornet.  C'eft  vne 
callofité  dure  ,  femblable  à  corne  ou  ongle 
qui  vient  fur  les  iointures  des  orteils,  Se  font 
plus  douloureux  que  ceux  qui  viennent  aux 
mains  ou  deflous  les  pieds  pout  le  trauail. 


CES  MALADIES     QJV  I    S  VR  VI  EN  NENT 

A    LA    TESTI. 


S'trUJts 


Ç     Inflammatio   Cerebri  &  Membranarumi 

l  C'eft  vnt  inflammation  des  parties  du  Cerneau  & 
X  de  fes  membranes  :  Le  deuant  de  lit  Tefte  &  le» 
'  yeux  eftans  cauez ,  auec  fiebure ,  fecherefle  de 
i  tout  le  corps,  êc  appétit  perdu:  Elle  aduient 
^fouuuentaux  enfans. 


CephaUa 


Ehcaujîs 


Ç  Inueteratus  &  a?grè  cedens  capitis  dolor, 
\  Douleur  de  Tefte  infupportable ,  qui  vient  par  Cer* 
x  tains  accès,  accompagnée  de  tintement  d'o- 
/  reille  ,  rougeur  d'yeux  ,  auec  diftention  des 
^veines  Temporales  &  rougeur  delà  face. 

C      Ardor&vftio.   Chaleur  qui  continue  enuiran  l» 
\  Tefte.  Laquelle  fe  faiél  par  le  foleil  en  efté. 


Homicra- 


Dolor  média;  partis  capitis.en  Latin,AfiVr«>. 
ne:  c'cft  vne  douleur  qui  occupe  l'vn  des  co- 
"'*        i  ftezdelaTcfte,quelqucfoisIeSommet. 

f     Vertigo  ,  Esblouiffcment .  Sonr  renebrofites 

Scetoma,     J  qui  viennent  furies  yeux,  tellement  qu'il  fem- 

t  blequi 


Eitrocra- 


jinotA 


:  que  tout  tourne. 

Eft  quand  tantoft  vne  partie  &  collé  delà 
Tefte,  tantoft  l'autre  eft  affligée  de  douleur, 
tantoft  s'augmente  &  tantoft  diminue. 

Amenda,  follie.  Quand  la  raciocination  St 
difeours  de  raifon  fc  perd. 


..    .        X     Lunaticus,  Lunatique.  C'eft  lers  que  l'on  de- 
^•°  2  uient  fol  félon  le  changement  de  la  lune. 

r      Infàniafcbricitantium,  Phrenejïe.  C'eft  vne 
"Phrenit'n    J  inflammation  du  Cerueau  ou  de  Tes  Mero- 
l  branes. 

Paraphro-  \     Delirinm  ,  Refuerie ,  eft  quand  l'imaginatioa 
fyne      \  &ratiocinacion  font  troublées. 


Î24 


Des  Maladies  du  Corps 


Ç    Srultitia.ftoliditas,  Tolie.  Quand  vne  pctfon- 


Morojîi     \RCt  pCt(ju  toutc  raifoû  &  mémoire. 


Lctorroi 


Frigida  ecrebri  intempéries  C'eft  vnc  intem- 
périe du  cerucau  froide  Se  humide,  amom  par 
vnepiruite  froide  Se  humide ,  auecfîcburclcn- 
te,oubliance,&  grand  appétit  de  dormir. 


tara 


rSopor.  C'cfl:  vnc  priuation  detous  fens  & 
•  mouuemens,eiccptc  delà  faculté  de  refpircr, 
X  foit  quel'onappelle/rappcou  que  l'on  picquc 
1  ecluy  quien  eft  malade:  comme  il  aduicnt  à 
1  ceux  qui  ont  receu  quelque  grand  coup  aux 
^temples. 

Ç  Detentio,  Dcprchenfio  ,  CangcUtion  :  C'cfl 
\  vne  foudaine  détention  &  occupation  d'en- 
»  tendement  &  de  corps,  d-meurant  le  malade 
X  en  la  forme  &  figure  qu'il  aura  cité  furpris  de 
'  cefts  maladie  ,  comme  s'il  cftoitdebout  ou 
I  a(Ils,ou  ayant  les  yeux  ouucrts  il  demeurera  de 
^mcfme  façon  &  manière. 

f  Magn*  Se  grauis  fomnolentia.  Quand  les 
j)  perfooncs  forit  détenus d'vn  grand  &pïofohd 
£  lbnimcil. 

Ç  Incubus,  Pcfart.  C'eft  vn  mal  qui  aduicnt 
1  quand  quelqu'vn  lanuiét  fcmble  eftre  chargé 
X  Se  opprimé  d'vn  pelant  fardeau.ouaiTailli  d'vn 
1  autre  ,  la  voix  Se  refpiration  eftant  prefque 
[.faillie. 

r  Morbus  comicialis,Herculcs,  Sacer ,  Mal  S. 
\  lean.  C'eft  vne  conuulfion  de  tout  le  corps,  qui 
Epiltpjia  X  vient  par  interualle  de  temps,-  auec  blefleure 
'  des  principales  funftions  de  l'ame,commc  du 
\  fens  &  entendement. 

Attonitus  morbus.  C'eft  vtae  déperdition  du 
..ntiment  &  mouuementenfcmblee" 
le  commun  principe  des  nerfs  bleffé. 


Catocbus 
CAtalepfis 


Catapho 


Èphialttl 


jipoplexia.  4  fcntiment  &mouuementenfcmble  eftant  tout 


f     Refblutio.Fmprfiwtf.Quand  l'vn  descoftez, 
'Paraljjii    x  ou  le"  droit  ou  le  gauche  perd  lentimont  & 
4  mouuement. 

Ç     Refolutio  vnius  partis.  C'eft  vnerefolution 
Parablegia &  ouabolition du  fentiment  Se  mouuement  de 
t  quelque  partie  comme  d'vn  bras  ou  ïambe. 

Mclantho-  J     C'eft  vne  aliénation  de  fens  &  entendement 
lia  2  fans  fiebure. 

*  Infania,  Manie.  Eft  quand  la  cholere  par 
trop  grande  inflammation  &  brufLure  fc 
Mania  s{  change  en  humeur  roelancholicquc  ,  de  forte 
qu'ils  deuiennent furieux',  comme  beftes  fau- 
iiages,outragcans  fans  penler  ceux  qui  les  ap- 
prochent. 

Ç  Lupinus  Homo  ,  loiigaroH.  La  maladie  fc 
«  nommeilycantropia.  C'eft  vnc  afrcélion  par 
Ly tXtropos  ¥  laquelle  ceux  qui  en  font  malades  imaginent 
'  qu'ils  font  conuertis  en  loups  courans  de  çà  & 
!  de  là  aux  cemeticres  &  es  lieux  obfcurs. 


Hjiropht- 
bat 


Aquarreformidatio  ,  Crainte  d'eau.  C'eft 
)  vnc  crainte  îepeur  de  voir  de  l'eau  ,  ce  qui 
|  aduient  à  ceux  qui  ont  efte  mords  de  chien 
i  enragé. 

.,  ...  C  C'eft  vnc  fureur  qui  fc  faiél  d'Amour,  tout 
.  ot'"s  K  ainfi  que  celle  qui  fefaiét  parles  Mufcs  fenô- 
»w*'"w2meProiePtico>. 


j  f     Conuulfio.RfrMCÎ/o».  C'eft  quand  les  netft 

>  Se  les  mulcles  fjuffrent  retircment  Se  retta- 
éli un  contre  le  vouloir,  outcutlccoips,  où 
quelque  partie. 

r  Tumorcapitisaquofus.  C'eft  vne  aquofité, 
j  fcroGté  ,ou  lang  ftculcnt  amafle  en  toutc  la 
L  tefte,ou  en  quelque  partit  d'icclle. 

Ç  C'eft  vne  tumeur  mollaiTc  nô  beaucoup  du- 
'.  rc.qui  eft  artez  giandc.dans  laquelle  eft  conte- 
X  nue  vne  matière  comme  grefle,  enuclopeed'v- 
•  ne  membrane .  quelquefois  elle  eft  fi  adhéren- 
ce au  Tais  qu'il  en  eft  gafté,&  corrompu. 

Taupiere  eft  vue  tumeur  fcmblable  prefque 
|  à  la  précédente,  vray  eft  qu'elle  eft  plus  creufe, 
l  ayant  vn  grand  trou  fcmblable  a  ecluy  que 
[  faict  vne  Taupe  en  terre. 


Ç/m/wwj 


HyA  oce- 

j'hélai 


Tefludo 


Talptt 


Catarroi    5  Difti"a,io,c'«''"'7'.  C'eft  vn  decoulcmct  d  hu- 
7  meur  delà  Tefte,dans  la  Bouche  Se  gorge. 

Macrocc-    J      Capito,  Tcfte  de  btxnf,  c'eft  ecluy  qui  a  vne 
phalot     \  groflcTeftc&pefantc. 

DES   MALADIES   Q_V  I    SVRVIEN- 

NINTAVX     YEVX. 

ET  PK^EMIE^EMEST    DE    CELLES  QPl 
occupent  l»Ht  ÏCetl. 

Promincntia  oca\\,Oeil  debauffirosml.  Qui 
"■quand  l'ccil  fort  hors  l'oibite  par  na- 
ftoft  que  par  accident. 

Imminutiooculi>Exfe»«'4f'i>n  Qui  eft  vn  tm- 
maigrilTcment  de  toutes  ies  partirs  de  I  œil, 
apportant  vne  profond  té  &cauité  d'iccluy. 

C      Exitos,  Èxprefllo,  F.icrtio.  Cheute  ittaiL 
Ecpiefmos   i  Qu^and  il  eft  du  tout  hors  de  ù  cauiié ,  &  prin- 
^  cipalcment  par  fluxion  ou  coup. 

Stralifmui  -f  Sttabo(itas,  Tftre  louche ^c»  bide.  C'eft  vnedi- 
tftortion  contrainte  aucc  inégalité  de  la  vciie. 


Exophtbal 

mm 


r  Promin 
J  fcfaiftqu 
2  ture.plult 


Atrophia   J 


Captofît 
Myapiajii 


Propinqua  vifiOjTVMc^prfj.Quand  naturel* 
I  lement  on  ne  peut  voir  les  chofes  que  de  près, 
i  Se  difficilement  loing,  Icfemblc  qucl'ou  voye 
des  Moufches. 


Rcmota  vifio  ,  Jreuë ieh'mg.  Quand  on  ne 
.r   j  peut  voit  Scdiftinguer  les  chofes  que  de  loing, 
*  en  dilatant  fort  les  yeux:  cefte  affcclion  clt 
;  contraire  à  la  précédente. 


Anipfia 


Taxtrafn 


Quand  on  ne  fçauroit  difeerner  les  obiccls 
'  s'ils  ne  font  vupcuelleucz. 

Hallucinatio  ,  ou  Caligatio  ,  Abufement  de 
|  veu'c',ou  d'ail.  Q«and  on  prend  vnc  chofe  pour 
l  vne  autre  ,  Se  cil  l'Auaut-courcur  d'aucugle- 
.ment. 

Hcbctudo  ,   liblcuiffement    ctntinuel.    C'eft 

»  vnc  diminution  de  la  vcué  .  fans  aucone  ap- 

Anblyepi.1%.  parence  extérieure,  mais  leulemcnt  par  altc- 

•  ration  médiocre  des  humeurs  ,  cfprits  ou  tu- 

|_niqucs. 


r 


Epipht 


Dclachrymatio.Pituit.Tcurras,  Ttux plcur,?<K 
meitel  eu  monfj'ei  :  Quand  les  humeurs  courant 
aux  yeux,&  pleurent  perpétuellement. 


Humain  LiureVIII. 
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Rtxis 


Synchyfis 


X 


RupturA  nb  î«fbn  ,  Rupture.  Quand  le?  merh- 
■brancs,&  principalement  l'Vuee  ou  la  Coi- 
nce lont  toutes  rompues  par  quelque  coup,  de 
forte  que  l'œil  eft  du  coût  crcué.tous  leshu- 
^racurs  forcans. 

Confulîo  ,  Oui  brouillé.  Quand  tous  les  hu- 
|  meurs  font  meflez  ,  8c  confus  cnfcrablc  pat 
I  grande  playe  ou  inflammation  :  la  prunelle 
_  alors  appaioilt  de  diuctfes  couleurs. 

f      Rcfolutio,  Refolutio»,Ocilpcrclns.Qr>2aiY<%'û 
'Paralyjis    s?  ne  fe  peut  niouuoir  ,   citant  perclus  de  fes 
Mufclcs. 

Equus  ,  C'cfivn  hranflemcnt  perpétue! de  t œil, 
•  venant  dés  la  natiuité  de  la  perfonne:  Aucuns 
J  l'attribuent  aux  paupières, &  le  nomment  Ni- 
1  étatio ,  Clignement  d'oeil,  ad  hypocrite.  D'autant 
j  que  l'on  remue  touliours  les  paupières, ou  l'œil 
Imcfme. 

Inflatio  oculi,  Oeil  bouffi.  Quâd  l'œil  eft  tout 
bourfoufflé  perdant  fa  naifue  couleur,  fe  re- 
muant difficilement. 


Hippos 
Tiltlati» 


Ûeityhd 


Sepedo»      Ç   Putredo,î'o»rr<r«>'c.  Quand  l'œil  fe  vient  du 
Gangrena   Ltout  âpouttir,&quelquefoi3fegangrene, 

{Carbunculatio  ,  Oeil  rojli.  fc'eft  vne  efbece 
de 


Anthrato- 
fis 


"Njïïalopia 

jîeineralo- 

fia 


:  charbon  à  l'œil. 


No&urna  ou  vcfpertina  ca:citas,ou  Nufcio- 
faafFeétio.  Quanddenuiéton  nevoid  tien,& 
ce  pataccident:Lc  contraire  eft,  Aciesnoétur- 
na:  quand  on  void  mieux  de  nui  et  quedeiour, 


jicresfola-j  &fe*pcut  dire  Hemeralopia  en  Grec,  Oeil  de 

ris  )  chat.  Comme  acies  folans,  ou  Solanavifio, 

Tenebrc-fa      quaSilon  ne  peut  voir  qu'aux  rayons  du  So- 

effeilio         leil:&  Tencbrofa  afïcébo  ,  fe  dicT  de  ceux  qui 

Lvoyent  malaifement  la  lumière  grande. 

CES  MALADIES  QJI  SVRVIÊNNBN* 
avi    Pavpieres. 

f  Inflatio  puriginofa,  Quand  la  paupière  de  - 
tmphifima  J  uient  enflée,  eftant  pleine  de  pituite ,  qui  fait 
C»efmodes  T  vne  demangeaifon  auec  fluxion.  Cela  aduient 

(.  volontiers  aux  vierllards,&  en  Efte. 


fforoph- 
thalmia 


Xertph- 

tlmtmia 


Lippitudo  prut\ginoCa,Chaflie baueufe  & poi- 
\gnante.  Quand  vne  pituite  falee ,  caufe  vne  de- 
i  mangeaifoD,  auec  fluxion  d'vne  matière  acre, 
,  dont  s'enfuit  quelquefois  inflammation. 

Ç  Lippitudo  arida,  Chape  feiche.  Quand  il  ne 
\  découle  rien.ou  bien  peu  des  paupières,  y  fen- 
x  tant  cuiifon  &  afpreté,  principalement  en  la 
.'  fupericure.  Aeceliure  7. Elle  fe  rapporte  à  tout 
^l'œil  aulTi. 


Scleroph-    \ 
thalmia     *K 


Cbemojîi 


Lippitudo  data,ChaJ?ie  dure.  C'eft  vh  diffici- 
le mouuement  des  paupières  &  yeux  accom- 
pagnez de  dureté  fans  fluxion. 

Inuerfio,  ou  Hiatus,  Oeil  Retreuffi.  Quand 
I  l'vne  &  l'autre  paupière  eft  retournée  par  vne 
)  grande  inflammation  ,  &  que  le  blanc  dé  l'œil 
,  eft  plus  haut  efleué  que  le  noir. 


Ç     Craflitiescallofa  palpebrarum,Drp/wm«jf(o». 

»  EfpelTeur  des  paupières  auec  pelade.    Quand 

Vùlofii,  o»x  les  paupières  font  dures  Se  groffes  auec  cha- 

Vorofis      i  leur  &  rougeur  ,  &  le  poil  ne  s'y  peut  ficher 

^_pour  en  foztir. 


Colubo 


Scelerofis 
Scirrofis 
Scirroph  ■ 
thalmia 


Mutilatio  ,  I  eure  fendue.  C.'cd  vne  fente  ,  ou 
I  perdition  de  quelque  partie  de  la  paupière.  Il 
le  prend  aulli  pour  déperdition  de  quelque 
,  paaic  qucccfolt. 

f"  Durincs,  c'eft  vne  tumeur  des  paupières 
I  auec  chaleur  te.  douleur ,  continuant  plus  que 
i  l'inflammation.  Et  fi  Icfdircs  paupières  dc- 
X  uiennenc ,  auec  la  dureté,  enflées  &  liuides  pat 
I  vne  chair  fous-croiflaiitc.fe  forme  en  vn  Scir- 
j  rofis ,  comme  par  vue  longue  continuité  d'in- 
(^fljinmation. 


0      Inuerfatio 

'.clrofion  se  inférieure  pa 

t  rcnueife  &  n 


Inuerfatio  ,  Oeil  eraillé.  Quand  la  paupière 
ar  cicatrice,  ou  autte  occafion  ,  fc 
c  peut  couurir  fon  blanc. 


JncyUblc  f  Inuifcatio,  Prife  de  paupières.  Quand  les  pau- 
pharon  J  pietés  fc  tiennent  les  vues  les  autres ,  ou  bien 
Symphyfis  y  font  adhérentes  a  la  Comoinctiuc  ou  Cornée, 
Proffhyfis  (.  pour  quelque  vlceremalpenfé. 

Ç     Lepcrinapalpcbra,Ofi'i  de  Lïeure. Quand  o» 
»  dort  les  paupières  ouuertes,  Comme  les  Lie- 
Lagoph-    t\  ures  ,  il  vient  fouuent  de  nature.aufli  quand 
thalmia       i  parconuulfionla  paupière  fupericure  ne  cou- 
pure le  blanc. 

C       A'fpeihuâo ,  Inégalité  de  l'vne  &  l'autrepau- 
Trachima  X  'fîbr' 1  auec  dureté  raboteùfe ,  &  femble  qu'il  y 
(_  aye  des  grains  de  miller. 

Ç  FicoGtas.ou  ficota  palp'ebra.Quand  les  pau- 
i  pieresfoat  fi  inégales  &  rudes  que  l'on  y  ap. 
Sycofis  aperçoit  comme  petits  grains  de  Figue.  Ec 
»  quand  il  en  fort  du  fang  ,  fouueat  s'appelle 
(_Morum ,  ou  Celfum. 

Telofîs   o»Ç      Collofa  palpebra,P*»/w«fM  ?»(?<«•««. Quanti 

r!  k  °  3  ^es  paupières  viennent  dures  comme  vn  caL 
±.panaltc-    X  .  ,  * 

'     /  ,     j  ou  comme  vn  cor.  Aucuns  le  nomment  Epa- 
maetbodes  /       n.  n.  l    j  ' 

l  naltema  ottthodes. 


Hydatis 


^  lac 

t  rno 


Palpebraium  aquofitas,  ou  vefica.  QUânà 
paupière  inférieure  eft  pleine  d'vne  graiffe 
mollafle  &  aqueufe. 


M  y  défi  s 


{Patredo  yTsurriture.  Tumeuraucc  putrefs- 
étion  dont  il  en  coule  matière, 

Crithé  9  Ç  Hordeum,przputiolumO/g«£i/.  C'eft  vne 
^  al  petite  tumeur  fixe  ,  qui  vient  à  l'extrémité  de 
1  J  v-lapaupiere,  ous  engendrentlcscils. 

C      Gtando.  Grc/Zc C'eft  vne  petite  tumeur  mo- 
Chalaxhn  0  '5''c  '  ron<*e  &  'ucide  comme  vn  grain  de  gref- 
t  le  ,  laquelle  vient  aux  paupières. 

f       Pediculatio.   Vouilleure.  Quand  le  poil  des 
Tthiriafîs  0  PauPicrcs  e^  molefté  par  le  moyen  de  petits 
(  poulx  qui  y  croiflent. 


/-    Oculorum  àpilisofFenfiol  Quand  il  croift 


.  ,    f    -  luuudiit  en  iviaaarou»,  <x  iviiipaous  ,  i-,.a- 
°    J      \  brities  palpebtarum  ,  quand  le  poil  des  pau- 
Lpieres  tombe. 

Ç     Acies  pilorum  ,  Rengees  de  Poils.  Quand  il 

Vhdagofis  \  vient  à  la  paupière  deux  ou  trois  râgs  de  poil, 

Dijlicbya-x.  ou  bien  quand  il  ferecoquillent  en  dedans  Se 

fis       1  piquent  l'œil.  Quand  il  n'en  vient  qn'vnrangj 

yleftDiftychiafis. 
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Des  Maladies  du  Corps 


SLapidcfcentia,  Sont  petites  tumeurs  dores 
_  comme  pierrotes ,  qui  croiflent  aux  paupières, 
\  Se  fc  peut  dire.Graudlc  des  yeux. 
J      Ce  font  petits  corps  mois  &  décolorez  ve- 
VUdarotH  ^  nansau  dedans  des  paupières. 

Ç     Imbccillitai  palpcbratum,  Imbécillité  fim- 
■  pie  des  paupières,  fans  autre  caufe  externe  que 
X  l'on  Toye  :  mais  cependant  l'on  ne  les  peut  lc- 
•  ucr.eltans  contrains  deles  tenir  fermées, com- 
me paralytiques  fi  on  ne  les  haulfc. 

CroifTance  de  chair  qui  vient  en  leur  partie 
intérieure,  efrant  quelquefois  deux  ou  trois 


jttonid 
Paralyjîs 


Sarcofîs 


r 

x  comme  petis  poils.  Il  furuientaufli  es  paupie- 
f  res,  A  theromata ,  Ganglia ,  Melicendcs  &  va- 
rices. 


DESMALADIES   QV  I    VIENNENT 

A  V  X     MiMSIANEi, 


f 


Jiipofphd. 
gma 


Sanguinis  effufio  ,  Auicenne  le  nomme  Al- 
\  tarfati,  Meurtriffiire,  font  petites  marques  rou- 
ges.ougrosfang  noir  qui  furuienr  aux  mem- 
'.  branes,  Se  principalement  à  la  Coniondtiue 
I  &  Cornée  par  rupture,  qui  eft  venue  aux  vei- 
nes qui  font  aufdites  membranes. 


t 


ma  oilho- 
des 


Hymenon 
tftutaftdfii 


"  Ficus  ,  Qui  efl:  vne  tumeur  Se  comme  infla- 
tion &  bourfoufflement  de  toutes  les  mem- 
branes qui  font  à  l'oeil:  &  lors  que  le  mal  cft 
plus  grand,  il  fe  nomme  Hymenon  Epanafta- 
fis,  Rebelliones en  Latin,  comme  fi  iefdictes 
membranes  s'enorgueiIliiToycnt,&  vouloyent 
fortir  hors  de  leur  place  &  lieu  naturel.  Cor- 
narius  la  nomme  Membranarum  eminemias. 
Il  furuientaufli  aux  membranes  vnemollefTe, 

„diclc  Mollities  membranarum. 


1 


DES    MALADIES  DE    LA  MEMBRANE 

DICII      CONIONCTIVE,      OV 

blanc  de  l'Oeil. 


Ttrdxif 


Ophtalmia 

Opbtalmia 
Sphaccli- 

\0nfa 


Pttrygtt 


ttrofis 


Perturbatio,Chaleur  &  rougeur  de  l'œil ,  anec 
I  moiteur,  prouenaot  de  caufe  externe ,  comme 
l  delafumee,poufTîerc,htiile,ouautreehofcqui 
.aura  entré  en  l'œil. 

Lippitudo,  Inflammation  de  l'Oeil.  Quand  le 
blanc  d'iceluy  cft  fort  rouge  &  fouucntefois 
pleurant.  Nonus  en  nomme  vneOphthalmia 
1\  Sphacelizoufa  :en  latin,  Inflammatio  oculatis 
in  Sphacelum  degenerans  :  Quand  par  trop 
fréquente  &  indiferette  applicatiô  de  remèdes 
_reftaichiiTans ,  la  partie  pert  fon  tempérament. 

Vngula,  Vn<ile.   C'eft  vne  excroiflance  de 
chair  hbreufe,  laquelle  petit  à  petit  couure  la 
Conioncliue,  Se  quelquefois  la  Prunelle  ve- 
nant de  l'vndes  angles  de  l'œil  :  &pourcecft 
^dict  comme  Ongle. 

Albicans  cicatrix,  font  humeurs  blanchâ- 
tres comme  cicatrices  fkuccs  fur  le  blanc  de 
,  l'œil. 

Tophus  ,  durities  Adnata.  Ceft  vne  tumeur 
'  qui  fc  concree  fur  la  membrane  Adnata ,  com 
,  mevn  durillon. 


DES    MALADIES  DE  LA   MEMBRANE 
dicte  Corne  i. 


itiht-ion  T     ïofiula,  C'cfl:  vnvlcere  petit  Se  profond  cô 
t-me  vne  pointure  qui  vient  en  la  Cornée. 

Cauitas.C'eft  vne  vlcere  femblable  à  la  fuf 
iâe.mais  plus  large,St  moins  profonde. 


C<tlemA 


Argemon 
llcofii 

Epieaumi 
Eneaitma 

Phlyiïxnx 
TJydnoa  : 

Aélys 


C'cft  vn  vlcere  rond  occupant  llri<,  de  forte 
qu'elle  s'apparoift  rouge  en  la  Cocioncliue,8c 
blanche  en  la  Cornée. 

Vlceratio.  C'eft  vne  ruption  delà  Cornée 
par  vn  coup;ou  gnudc  inflammation. 

Vlcus  fordidum.  Sont  vlceres  fordides  fc 
I  croufteufes,  dcfqu  elles  fort  de  la  bou'eoide 
1  Se  vilaine. 

Puftular.  C'eft  vne  petite  tumeur  auec  ia- 
flammation.qui  occupe  la  cornee,4V:  fout  com- 
me refeics. 

Caligo. C'efl  vne  vlcere  fuperficicllc  de  cou- 
leur ccrulee  ou  ebfcure  :  aucuns  le  prennent 
pour  vne  obfcure  cicatrice  ,  qui  commence  à 
brouiller  l'œil. 

T      NubecuIa,tf»«£P.C'cft  vne  vlcere  fuperficiet- 
T{tphclion2  le  comme  la  précédente,  mais  plus  obfcurc  Se 
C  profondc.la  veuë  commençant  à  cftrebalî^ 

Sanies  ,  Telle  maladie  advient  lors  qu'il 
coule  du  faûg  meurtri,  ou  qu'il  s'cngcnd.c  de 
la  boue  entre  la  cornée  &Vuec:  cftant  nom- 
mée Pnyx.û ladite  bouc,  comme  dcllcichce, 
rcpicfentels forme  Si  couleur  de  l'ongle. 

Cancer  cornea?.  Quand  les  veines  qui  font 
en  la  cornée  fout  pleines  de  fang  «oir,  accom- 
pagné de  douleurpoignantc. 

Cicatrix.Sonr  cicatrices  blanches  &cfleaees 
qui  viennent  en  la  Corcee,  à  caufe  d'vn  vlcere 
profond. 

f  Cicatrix  refplendens.  Ceft  vne  dureté  &ci- 
i  catnçe  au  noir  de  l'œil,  plu$  grotte  Si  efleuce 
t  que  l'Aigu.  Elle  fe  peut  dire  Oed  bUnc 

DES  MALADIES  DE  LA  MEMBRANE 

DICTE     V  VE  E. 

Procidentiavucr,ar»ffdtrv»«:cequiad- 
-•quand  la  cornec  cft  rompue  ,  iclvuce 


Hypipio» 

Pyof» 

Omx 


Carcinoma  ■ 


0»L 


Ptrulïpfts 


f     Proci 

'Proftofii    J  uicntqi 

C  cheutc. 


Mufcz  caput  ,  ou  formicalis  ruptura.  77- 
Staphyh-    Ue  i, mouche.    Quand  l'ruce  fc  reprelentc  pat 
T  la  Cornée  en  grofTcur  &  figure  d'ync  tefte  de 
moufebc. 


Melon 


Heloi 


C  Malum,P«mm«r»f.Q«andl'vueeeft  tellement 
*  grofTe&fortie,  qu'elle  rcprefcnte.fufpcnduc 
t  vnapommette. 

T  Clauus.C/»».  Ce  qniaduient  quandlafufdi- 
k  te  vuec  fe  vient  à  cndurcir.rcprcfcnrant  la  tefte 
t  d'vn  clou. 


DES    MALADIESDE  LA   PRVNELLE. 

Ç  Pupil'.TdiIatatio,  E/Urg/fcmcht  Je U fruiullr. 
MydrUfis  I  Hu}  fcfaiâ  quand  la  membrane  vuer  Seûargit 
PUtycona  S  a  '  c^°u  du  trou  ,  &  reprefente  l'obiecl  plus 
PnpilUèlo^)  Stan<1  .  imparfait  A:  confus.  Quelquefois  la 
r«  remotto  I  Frunc,lc  lemble  n'eftre  pas  droic*temenr  au 

.  milieo.mais  change  de  l'a  place,  &  le  djcl  par 

V.Ainaulc,pupilIa:  è  loco  remotio. 

C     Suff\iGo,CutJr*clcou  CouUft.  C'cft  vnecon-  , 
j  cretion  d'humeur  entre  la  Cornée  &  l'humeur  1 
1  Cryllalin.qui  efl  le  liège  de  la  diftinition  de»    • 
HyfiochimdJ  couleurs  Et  quand  elle  couure  la  prunelle  ,  ou  M 
Gnua^aUj  vient  à  s'endurcit  cnl'vuec  .  qui  elt  le  fonde-/  ' 
[  drment  de  la  prunelle,  elle  cft  appcllce  Tunica' 

Locuhris  en  latin, eu  fiançois,  MmlU,  T*ic.  pari 
Auic.GuttaZala.  / 


1 


Humain,  Liure  VIII. 


Tthyfts 


j?plu 
{les. 


Tabès  pupilla*.  Quand  !.i  prunelle  deuient 


>  petite  &  obfcurc  que  le  naturel ,  &; 
obiectsfcmblcntplus  grands. 


lors 


CUi  cemt 


Httere- 

gljutis 


Leucomu 


uigJTiti 


DES   MALADIES    DES  H  V- 

M  E  V  RS    DE     l'CEI  L. 

Glauccdo.  Quand  l'humeur  chryftalin  fe 
vient  à  deifcichcr  ,  &  blanchir  ,  on  l'appelle 
Oeil  blaffart,  &  telle  afîeétion  vient  aux  gens 
vieux. 

Eftquâdlafufdicle  affeétion  n'aduicntqu'à 
|  vn  des  Yeux, Oc  le  peut  nommmer  Oeil  veron, 
i  ou  bigarré.   C'eft  aulli  quand  les  jeux  ibru 
blafFards,ou  la  prunelle  eit  noire. 

Albugo  ,  Oeil  de  Chcurc.  Quand  l'humeur 
|cry(taliu  eft  du  tout  blanchi  ,   qui  ne  vient 
I  point  pat  vlcere,ny  aux  petis  enfans  pat  foicc 
de  crier. 

Albcdoincryftaloide.  Q^aid  ilfefaitvne 
marque  blanche  fut  l'humeur  cry  ftalin. 

jicdftafiM   C      Quand  l'humeur  cryftalin  eft  fi  imbécile, 
Cryfttlloi-  5?  que  par  vne  grande  lumière  eft  tourné  &bou- 
doies       (_  lauersé  comme  s'il  eftoitdifloqué. 

Ç      Rauioculi,  Oeil  de  loup,  oudemanuais  gar- 
jjihemoma  "J  çon  :  quand  les  humeurs  fe  noirciflenc  du  tout, 
'  l'oeil  deuenant  du  tout  noir  ou  obfcur. 

Sugillatum  ,  Oeilpoché.  Quand  il  y  a  confu- 
sion d'humeurs,  l'œil  eftautnoir.  Il  s'appelle 
aulli  Hypochyfis. 

Ç  Leoninus  oculus  ,  Oeil  Suret».  Quand  l'œil 
sf  eft  roux  ,  fier  &  cftincelant  comme  à  vn  Lion, 
C  ainfi  les  ont  les  Ladres. 

DES   MALADIES   DES  ANGLES 

DE      l'Ol   I  l. 

Abfceflus  oculiris,  c'eft  vne  colleclion  d'hu- 
meur fcmblable  à  du  miel ,  enrre  le  grâd  coing 
de  l'œil  &  le  nez  ,  &  eft  enucloppé  u'vne  tay  e, 
fans  faire  douleur. 

Fiftula  lachrymalis,c'cft  vne  Fiftule  qui  naifl 
au  grand  coin^  de  l'œil  par  leluLdictabfcés, 
faifaot  carie  fouuen t  à  l'os. 


^nimalops 
Hypochyfis 


Ane'hyUps 


jlegilop 


Tcribrojis 


Rhœas,fce- 
tnojis 


Ahguloruna  erofio  ,  c'eft  vn  vlcere  qui  eft  au 
[petit  coing  .vers  la  remplc,  &  quelquefois  en 
I  fort  dufang,  &  le  nomme  aufli ,  Pruritus  La- 
.chrymalium. 

C'eft  vne  diminution  de  la  chair  qui  eft  con- 
I  tenue  aux  angles, ou  fous  les  paupières  Stcoing 
I  des  yeux,  &  à  celle  fe  rapporte  Scemofis  en 
Grec:  en  Latin imminutio. 
E  .     -.     J     C'eft  vne  vlcere  qui  découle  perpétuellement 
'  2  du  coing  des  yeux. 

f     Aselutinîtio.  Quand  les  coings  on  angles 
t>    TU  r  v)      viennentapren'dre&agglutiner  ,ilieprend 
^roJf  ^/'5!S  aufli  pour  l'agglutination  des  paupières  aucc 
(.  l'œil. 

DES    MALADIES    DV    NERF  OPTIQVE. 

f  Obfufcatio  ,  ou  Gutta  ferena ,  Aueuglement: 
jlnutirofis  à  Qui  vient  quand  le  nerf  Optique  eft  boufché 

l  par  quelque  humeur. 

<"  Abruptio.  Quand  le  nerf  Optique  eft  rom- 
^porrexii  J  pu  par  quelque  coup,de  fonc  que  l'cfprit  viluel 

t  n'y  peut  paiîer. 

f  Concidentia.  Ce  qui  fe  faiét  quand  le  nerf 
Tuie-t<tjis  i  Optique  eft  rempli  de  quelque  humeur  qui  y 

/  découle. 
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Ç     Concidentia.  Ce  qui  aduient  quand  le  nerf 
Symptojli    <  opiique  fe  rctreflic,  ou  deuient  flacque,  par  irù- 
£  bcciliu 


ué  ou  fcichcrciîc. 


DES  MALADIES  DES    OREILLES. 


OtnUi* 


Aurium  dolor.  C'eft  vne  douleur  d'oreille 
I  profonde  ,  &  des  enuirons  du  rrou  de  l'ouye, 
quifefaict  icaufe  d'TncApoftcrnc,vlccre,  ou 
inflammation. 


TypfèUs 


Paretis 


"Pherc4 


Oyfecota  -£  Difficultas  audicndi,D>#>c»/r«  d'entendre. 

Animapto-  \      Sanguinis  per  aurci  effufïo,  Oreillesfknruino- 
menttota    \  lentes.  Sortie  de  fangparlcs  Oreilles. 

Pyorrbo-    J      Puris  effiiiio  per  aurcs,  Oreilles  hpuHufii.  Sor- 
outa       \  tiède  boue  par  les  Oreilles. 

Cobh  Cs    5     Surditas,  Surdité.  Qflelon  a  naturellement 
2  ou  qui  aduient  par  accident. 

Scolecionta  S      Aores  verminofa;,0/-fi//f5  Yermmeufes.  Quand 
\  il  s'eng«ndre  des  vers  aux  Oreilles. 

Aurium  fordes,  félon  aucuns  ,  Narmorata, 
Cerumina.  C'eft  l'ordure  des  Oreilles  ,  qui 
rend  l'ouye  plus  lourde  &  dure. 

Tumor  pone  aures  ,  Oreillons.  Sont  tumeurs 
qui  fe  font  es  glandules  fitue  s  derrière  les  O- 
reilles,  arriuans  quelquefois  à  la  fin  desfieb- 
urcs,quelquefois  fans  fiebure. 

Teniîonesneruorumfub  Auribus.  Sont  cer- 
taines tumeurs' foriettecs  &  tendons  longuet- 
l  tes  des  nerfs,  qui  foncés  glandules  d'alentour 
,  des  Oreilles. 

DES    MALADIES  DY  NEZ. 

Grauedo.  C'eft  vne  diftillation  d'humeur  cru 
&  indigefte  qui  tombe  du  ccrueau  fur  les  Na- 
rines :  proprement  c'eft  vne  maladie  des  ven- 
tricules antérieurs  du  cerucau. 

Narium  vlcusputridum.  C'eft  vne  Vlctre  des 
I  Tsarines,  profond  &  pourri  .duquel  il  fort  vne 
i  exhalation fafcheufc&  puante:  pour  cefterai- 
,  fon  a  efté  ainfi  nommé. 

Polypus,Pi>«rpre.  C'eft  vne  rumevr  qui  vient 
dedans  le  Nez  ,  laquelle  eft  femblable  ,  en 
propriété  &  fubftancCjà  la  chair  d'vn  Polype 
poiflon. 

Carnis  incrementum.  C'eft  vne  excroifiance 
de  chair  ,  qui  vient  dedans  le  nez  contre  le  na- 
turel, différant  pour  fa  g  audeur  Se  forme  da 
Polype  ou  Pourpre. 

{Mucus,  Morue,  c'eft  vnhumeur  qui  coule  du 
nez  en  quantité. 

\     Sanguinis  Profluuium  è  naribus.  C'cfi  vn  finie 
\  defang parle Ht%. 

Ç  Mutilum  ,  ou  curtum.  C'eft  vne  defeUluofilé 
\  aux  gifles  du  Tif^Leures  Se  Oreilles.  Quand  par 
J  vn  vice  naturel,  ces panies  font  fendues  ,  de 
I  forte  qu'il  femble  qu'on  en  aytlcué&  emporté 
I  vne  pièce  qui  y  manque. 


Cori'z* 


0-z.antt 


Polypes 


Sareomu 


Myxa 
Aimorra- 


Cohboma 


DES   MALADIES    DES    DENTS. 
Odontulgat-i,  Dentium  dolor,  Douleur  de  Dents. 

Odontiafis  S    Den»tio-  Quand  les  Dents  fortent  tout  à 
Xplaindes  genciuej. 

f      Gingiuatum  pruiitus,D ernangeaifon  des  Vents, 
Odaxifmos  J  comme  quand  les  Dents  y  eulcnt  iomr  aux  pc- 
/  tis  enfans. 


iz8 


Des  Maladies  du  Corp: 


Dentium  ftupor,  Jgaffeure ,  ftupeur  des  Dents, 
ou  quand  les  Dents  font  agaffees. 

DES    GENCIVES. 

Giogiuarum  partis  alicuius  inflararuatio. 
C'eft  vnc  inflammation  de  quelque  partie  de» 
Gcnciues,  laquelle  fc  pourrit  &luppurc  fi  elle 
n'eft  reloulte. 

Caro  addita.  C'eft  vnc  excroiffance  Se  emi 
nenec  de  chair  faiclc  en  la  Gcnciuc,  à  l'endroi  t 
de  quelque  dent. 

DE    LA   LANGVE. 
Abbreuiatio  ,  ou  Ligatio  Lingua:,  Retraftïon 
de  la  Langue.  C'eft  quand  le  ligament  delà  lan- 
gue cft  plus  court  qu'il  ne  faut  ,cc  quiadaient 
ou  par  accidcnr,ou  dénature. 

J  DifEcultas  loquendi.  C'cft  vnt  difficulté  de 
2  parler. 

Ç     BlcGtas,S«j»«n»f»f.  C'cft  quand  l'on  ne  peut 

£  bonnement  proférer  quelques  lettres  fans  be- 

(_  guee^comme  T,&  R. 

f     Balbuties,  Bredouillement.  Quand  Ton  ne  peut 

•}  prononcer  les  paroles,  laiflanc  quelques  fylla- 

(_  besoumots. 

J      Haifitantialinguar.  C'cft  quand  l'on  ne  peut 

\  bien  affcmbler  les  paroles  cnfemble. 

f  Ranula,  Gnnomlliere.  C'eft  vnc  tumeur  de  la 
J  nature duphlegmon  quia  fon  fiege  foubs  la 
t  langue. 

Ç  Vleerain  oris  fùperfîcie,  Sont  Vlcercs  qui 
»  viennent  en  la  fùperfîcie  de  la  bouche,  ayant 
Aphthtc  X  quelque chofed'cmpiiefmclefqucllcs  fouucnt 
i  aduiennent  aux  petisenfans,  ce  qui  lcstour- 
!  mente  de  telle  forte  que  fouucnt  en  meurent. 

DE  LA  LVETTE  ET  PARTIES 

VOISINIS. 

Columclla,  Pdaftrc  :  Eft  quand  la  Luette  cft 
quelque  peu  enflammée  pour  quelque  deflu- 
xion,  citant  égale  en  groffeur,  tant  en  haut 
qu'en  bas. 

Vua,  Refatierc  :  Eft  lors  que  la  luette  eft  plus 
enflammée  qu'en  la  précédente  maladie,  auec 
plus  grande  fluxion,  refcmblant  à  vn  grain  de 
raifin  par  k  bout. 

Corrigatio,  Mlongtment:  Quand  la  lucttetft 
plus  longue,eftant  teutesfois  grefle,  Se  qu'elle 
touche  le  dellus  de  la  langue. 

DES    AMIGDALES. 

Tonfilx.  C'eft  vnc  inflammation  qui  vient 
aux  deux  amigdales  qui  fontfituces  vn  peu  fus 
le  Larinx,  de  chafque  cofté  vne.-lcclles  Amig- 
dales s'enflent,de  forte  qu'en  touchant  deflous 
la  Machoue're  vers  la  gorge, il  s'y  apperçoit 
,vrre  eminenec  dure. 

C'cft  vne  inflammation  des  parties  qui  fonr 


Mmoita 


"Paroulh 


Epodii 


Ancylo- 
glojfon 

MogiUlos 
Trdulotis 

PftUos 

Jfcbeno- 

phania 

Eatrachos 


Cton 


Staphili 


Imancofit 


Antlkia 


Tariftimia 


\      C 

•1  fitu 

(Ion 


le 


uecs  autour  des  fufdictes  Amigdales  & 
aucuns  d'icelles. 

DES  MALADIES  QJ1  I  SVRVIENNENT 
av  Cot   et   Gorge. 

Ç  Rancedo,  Enrouï'urc:  Quand  il  diftile  &  cou- 
Branchoi  £  ledel'humeur  au  goficr  &  iufqucs  à  l'Afpere 

t  Artcrc. 

C     Angina,  Efquinanee :  C'cft  vne  tumeur  aucc 
Scynanche  J  inflammation  desparrics  intérieures  de  lagor- 
t  gc  &  goficr. 

Tarsfcy-    \    C'oft  vne  tumeur  &  inflammation  q»i  fc  faicl 
nanclie    \  es  mufclcs  cxtcrieuis  de  la  gorge  &  goficr. 


*  Hernia  Gutturis.  Goittre.  C'cft  vne  tumeur 
qui  vient  au  Col,  entre  la  peau  Se  laTiachce 
Artère],  dans  laquelle  eft  contenue  quelque- 
fois vnc  chair  ftupide  Se  hebetee ,  quelquefois 
Brocbicilc  je!  vn  humeur  fcmblablc  à  de  l'eau  ou  a  miel, 
quelquefois  des  poils  Se  autres  chofeseftran- 
gcs.  Il  y  a  vn  autre  efpece  de  Goitre,  qui  tient 
de  l'Ancurifine  ,  lequel  eft  fort  familier  aux 
femmes  quand  elles  trauaillcnt  à  enfanter ,  rc- 
tenans  leur  haleine  de  force. 

Ç  Strumz,Scrofular,  Efcroutllei.  Sont  tumeurs 
■  dcsglandules,  Se  principalement  de  celles  qui 
!  fonr  au  cofté  du  col, ou  charnues  ,  que  les  Ara- 
X  bes  appellent  Nattar.ou  faiiftes  d'humeur  grof» 
/  fc.vifqucufc  5cfroidc:le  plus  fouucnt  font  plu- 


Chacrtdet 
TijittM 

Tétanos 


I  (leurs  amaffecs  cnfemble,  comme  les  noix  en 
^vn  trochet,ayant  chacune  vne  membrane. 
Ç   Diftentio  ,  Rigor  ,Tc»fton  droiile.  Quand  la 

i nucquedu  Col  cft  demeurée  iramobilc.auec  le 
refte  du  corps ,  Se  ne  peut  tourner  ny  de  cofté 
ny  d'aucre.mais  demeure  tendue  S:  droiére  en- 
tre les  deux  cfpaules. 
f  Tenfio  ad  anteriora,  Tenfitncndtuant  Quand 
i  la  Nucque  ,  Teftc  Se  le  refte  du  corps  cft  tout 
t  retiré  en  la  poitrine. 

Ç  Tcnfioadpofteriora,Tfnyîa»f»dfrTi<Tf.Quad 
■}  laTefte,  Col  Se  autres  parties  fc  retirent  au 
£  derrière. 

C  C'cft  quand  la  Tcfte.Col,  bref  tout  le  Corps 
X  eft  contraint  de  fetircrSe  pancher  en  bas  ,  à 
C  caufe  de  fa  grauité  Se  pefanteur. 

DES    MALADIES    DE   L'ESCHINE 
o v   Dos. 
Curuamen,  Gibbcrfitas.  Généralement  c'eft 
vne  peruerrîon  non  naturelle  des  Vertèbres, 
eftans  mal  difpofees. 

5Gibbotuas,  Boffe  ou  bouture.  C'cft  quand  les 
Vcrccbres  del'Elpine  fontforictteesen  dehors 
4  faiUns  vnc  boffe  fur  le  dos. 

r  Incuruatio  in  anteriora.  Znfonceurt.  C'cft 
J  quand  les  vertèbres  du  Dos  font  enfoncées  ca 
l  dedans. 

Obftipitas  in  latus  ,  Diftortio  ,  Entorceur*. 
Quand  les  Vertèbres  de  l'Efpinedudos  font 
fonectees  à  cofté  ,  de  forte  que  l'Eipinc  cft 
tournée  en  forme  de  S. 

DES    MALADIES    QV7   VIENNENT 

AVX      M  A  M  M  ï  L  L  I  5. 

Lattis  fuperfluitas  :  Abondance dt  laid  :  C'cft 
vnc  redundanec  de  laiift  ,  cellemcnt  que  les 
Mammclles  font  fi  pleines  ,  qu'elles  ne  peu- 
uent  porter  l'abondance  dudicr  laicl. 
Cafeatio,  Grumefccntia  lattis.  Pline  le  nom- 

mc'Pilm,  vulgairement  Poil.  CoiUemens  deLuCÎ. 

Quand  le  laict  le  caille  tellement  aux  Mam- 

mcllcs,qu'il  fcmble  quali  fourmage. 

Mam»iarum  inercmentum.  GnjJ'es  Tetaces. 

C'cft  quâJ  les  mammclles  viennent  fort grol- 

fes  pour.la  quantité  de  greffe. 

DES  MALADIES    DE  LA   POITRINE. 

Dilficultas  fpirandi,  Vif'kulté  de rtfpncr  mêit- 
I  r«,cc  qui  refatâ  principalement  par  humeur» 
vifqucux  qui  fout  obfttuction  aux  concauucz 
des  ToulmonS. 

r     Morbuslatcralis:  inflammation  delà  mem- 
Pleuritif     \  brane  qui  cnucloppc  le  dedans  des  Colles, 
L  aucc  punirions  S;  fiebure. 

jlfihmMtià 


Emprofto  - 
tbonos 

Opifiotho  - 
nos 


Tromos 


Hyboma 


Cyphtfis 


Lordojîs 


Scolïofit 


Sparganofis  : 


Orombofis 


Cynecoma 
Jlon 


Difpnoi* 


' 
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Anliclofi,  Sufpiriofî,  Jtflmittiquts ,  font  ceux 
11  rcfpircnt  fort  fouucût  &  nlmçilemeti 
mcloncccux  qui  ont  couru  haftiuemciit 


jtlhmMtà  \  qui  rcfpircnt  fort  fouucnt  &  difficilement,  cÔ- 


Rccta  ceruiee  refpiratio.  Quand  on  ne  peut 
Ortbcpnea  ^  rcfpircrquclc  corpsleué,  &  qu'il  faut  tenir  la 
poiétrincdroiclc. 

Pulraonis  Inflammation  C'cft  vne  inflam- 
mation des  Poulmons. 


Par 

mom, 


ipneu-   s 
iioui.i     \  : 

..  ,-  Ç    San£ruinisfputUBi,oucrucntumfputum.Civi. 

imqtjjis  |  chit  -•? 


En> 


dej'ang 

y  Suppura[io,S/^»r<ïf<o».  Crachement  purulét 
T'y"1  "L&  plein  d'ordure  comme  d'vne  vlccrc. 

f    Puruleuti,Suppurati.Sontceux  quiontdela 
Empyici     x  bouc  &  ordure  conccnuc  en  la  capacité  de  la 
£  poi&rinc. 

C      Tabes,Diminution&  maigreur  de  tout  le  cerfs, 
Phtifis      X  principalement  qui  procède  pour  quelque  vl- 
4  cere  incurable  du  Poulmon. 

Palpitatio  Coidis,Tremblaneiit  de  cœur.  Telle 
affection  peut  aduenit  à  toutes  parties  qui  fe 
peuuenteftendre  Se  dilater. 

Praîceps  virium  lapfus.  C'eft  vn  fubit  &  fou- 
dain  déraillement  des  forces  qui  fc  faiét  le 
,  cœur  cftant  mal  dilpofc. 


Palmts 
Cardiaci 


Syncopé 


». 


DES    MALADIES   DV   SIEGE    OV 
Fondement. 

Ç    Broches;  dilatations  des  boats  &  orifices  des 

Hem  r     \  vc'nesclnifontau  fondement ,  defquelles  fort 

,    .,      X  fouuentdu  iang:l'Yne  eft  nommée  Ca;ca,qui 

I  eft  dedansle  fiege:  l'autre  Aperta  qui  eft  hors 

ye  fiege. 


R,        ,      5      Rima:iêdis;  Crcuaffcs  du  fondement.  Cêfont 
aga  es    I  fcntes  qUi  çoat  autour  de  la  peau  du  fiege. 


Ctndihma 


Cycon     J 


Carnis  excrefeentia  :  font  excroifeences  de 
chair  qui  viennent  es  replis  du  fîcge. 

Ficus,Marifca.r  C'eft  vne  petite  enfleure  vl- 
cerce  qui  vient  au  fiege,  cftant  ronde,  dure,  & 
vn  peu  rouge. 


H  épater* 


DES    MALADIES  DV  NOMBRIL. 

Ex't>!   I    sf     Vmbilici  pronainentia.  C'cft  vne  tumeur  du 
p.    "  |  nombril, qui  aduient  le  Péritoine  cftant  rôpu. 

DES  MALADIES  DV  FOYE  ET  RATTE. 

Hcpatka.    K     Hepatica  affedio.  Quand  le  foye  eft  ou  cn- 
ajfcclit     \  flammé,ou  tumefié,ou  endurci. 

Eft  quand  le  foye  n'engendre  qu'vnfàngcru, 
|  clair  cornue  eau  ,  ou  laueure  de  chair ,  lequel 
|  pour  fon  imbécillité  retemrice  ,  eft  ictté  tel 
par  le  fiege. 

J      Aqua  intercus.  C'eft  quand  il  y  a  entre  la 
Bydrepa    ^  cj,^r  g.  je  cu jr  je  i>cau  con:cnuc  &  amaflec. 

ç.  t     Vtricolaris,  Bouteilliere,  C'eft  vn  amas  d'eau 

l  en  la  capacité  du  ventre  Inférieur. 

T'.mpani-  J.     Tympanum,  Tabeurin.  Quand  il  s'amafle 
..tes        2  quantité  de  vent  dans  le  ventre. 

Leucipblt-  Ç    Quandil  s'efpand  par  tout  le  Corps,  ou  en 
gmatias     Lquelque  partie  vn  humeur  piruiteux. 

-,,    ...    f  *Sontceux,aufquelslaratteeftefchauffee,ne 
Splentttct    <  n         ^  •  ■     1     1         *        r 

r  {-poauant  eftre  guains,  la  dureté  perfeucrant. 


DES    MALADIES   DES   BOYAVX. 

f     Tcnfio.  C'cft  vne  afliducllc  enuie  d'aller  à  la 
Tenefmos    jî  (clic,  ne  icttans  rien  que  dc(ànglant  &  muc- 
l  queux. 

Difficultas  Intcftinorum.    C'eft  quand  les 
I  boyaux  font  tourmentez,  d'rnc  extrême  &vc- 
|  hemente  douleur ,  aacc  Inflammation  ,  &  vl- 
ccration  d'iccux. 


Dyfcntcria 


f  Aluiprofluuium,F/«x-Jcff»«r<.  C'eft  vnabou- 
DUrrhxa  x  dant  flux  de  fang,  fans  Inflammation  ny  exul- 
ta ccratiou. 

r     Inteftinorumlaîuor.  C'cft  quand  les  viandes 
I.ienteria    x  ne  fe  peuucnt  retenir  iufqucs  à  ce  qu'elles  foie: 
t  digérées, mais  coulent  loudaincment. 

Ç    Voluulus.'Mifcrcre  mci. C'eft  quad  le  Boyau 

Eileos         l  Iléon  s'entortille  Se  replie  ,  la  matière  fccalc 

J  ncpouuant  eftre  iettec  par  bas,  mais  regorge 

)  par  la  bouche.  Tel  mal  fe  nomme  aufli  Cor- 
Cordapfis  ]  îlapfos ,  comme  fi  les  boyaux  s'entortilloyent 

!  comme  vue  Corde. 

E/mf'nt&M-^Lûbrici.font  vers  qui  s'engendret  aux  boyaux. 

r     Rotundi.T  crêtes. Sont  vers  longs  d'vne  pal- 
Strongylas  2  me,  qui  s'engendrent  aux  Boyaux  grefles,  Se  fc 
l  iettent  fouuentparla  bouche. 

5  Inftita;,font  vers  qui  font  longs  Se  larges  côme 
\  bandelettes,dic"res  en  Latin  Inftita.ouFafcia. 

Tenues  lumbrici ,  Vers  Courts,  minces  Se  de- 
viennent principalement  à  la  fin  du 


Cerie, 
Tenu 


jfcAr'tdi 


C  Tenu 
es  J  liez,  qui 
£  Boyau. 


Sceleces     -f    S°nt  vers  qui  fortent  des  vlceres  qui  aduien- 
Lnent  aux  Inteftins,oreilles  ou  autres  lieux. 

DES  MALADIES  DE  L'ESTOMACH. 

CMapoCts    -f    ^eS'u"°-  Quand  on  aualle  trop  prompte- 
?J      "Lraent  la  viande. 

Inappetétia,^frti'f  perdu.  Quand  l'Eftomach 
Antrtxia  £  pour  quelque  intéperie ,  ou  trop  grande  abon- 
dance d'humeurs  tefufe  la  viande. 


Sy  ncop 
Stomacb, 


'■<•'  h 


Défaillance  de  Cœur  qui  aduient  quand  tou- 
tes les  forces  défaillent,  àcaufe  de  l'orifice  de 
Eftomach  mal  affefté. 


r     Mordacitas  ftomachi,  Morfurede  Cœur,  on 
Cardiogmos  £  pluftoft  de  l'Orifice  faperieur  de  l'Eftomach, 
l  nommé  des  Grecs  Cardia. 

c    di  Ira  -T    ^ris  Tcntriculi dolor.  C^eft  vne  douleur  de 

■S      Ll'orificefuperieurdel'eftomach. 

f  Appetentia  Canina.  ^Appétit  de  ebim.Ce&  vne 
Cynodes  j  gtâde  auidité  de  manger ,  ne  fe  pouuantfoal- 
Orexis        T  1er, fi  bien  qu'ayant  trop  mâgé  on  efteotraint 

(^  de  vomir  5c  vn  peu  après  de  remanger. 

Boulimos    T    Famés  ingens.  C'eft  vne  grande  faim,Sedefir 
L  de  manger  fort  fouuent. 

i"  Pica,P»V.  C'eft  vn  appétit  deprauc  &  defir 
'de  manger  chofes  defordonnees  ,  comme 
charbon ,  croye  &  autres  chofes:  Ce  qui  ad- 
uient  ordinairement  aux  femmes  quifonten- 
^ceintes. 

..       j     Abolitaconcoflio,Cruditas.Cr«i;te.Qganct 
P'tJ1*     ^  il  ne  le  faid  aucune  altération  de  la  viande. 

R. 


r     _p     Deprauataconcoilio.  Quand  la  viande  eft 
DyJp'pM    {.changée  en  antre  qualité  Se  Ce  corrompt. 

STardaconcodlio.  C'eft  quand  la  viande  à 
..  grande  peine,  &  par  long  traiélde  temps  cil 
C 


Des  Maladies  du  Corps 


tournecen 


Cbil. 


Nanti* 


Lygmos 


\     Naufea.  C'efl  vn  effort  &  enuie  de  vomir 
7  fans  eflFett. 


Choiera     5) 


CeliaCt 


Singnltus.SVjwg/of.  C'efl  vn  mouuement  con- 
uulfif  de  l'Eftomach,  qui  aduientoupartrop 
grande  repletion  ou  inanition. 

Vcntris  pertuibatio.  C'efl:  vnedefordonnec 
perturbation  de  l'Eflomach.alIant  par  en  haut 
&parcmbas. 

Ventrales.  C'efl:  quand  les  viandas  légères 
I  crues  &  liquides  font  vomies  &  iettees  par  cm- 
|  bas,eftant  l'Eftomach  fi  imbecille  qu'il  ne  les 
,peut  digérer. 


DES   MALADIES   DES   REINS 

OV     RON  GNONS. 

f     Renum  inflammatio.  C'efl  vne  inflamma- 

Nebhritit  3  "on  <*u  Rcin  aucc  ^ou'eur  >  quelquefois  aucc 
T  difficulté  depifTer,  fortie  de  fable ,  ou  peu  de 
Cfang. 

Diabètes     f*   Subira  potus  pervrinas  profufio.C'cftquâd 

on  pifTe  foudainemenc  ce  que  l'on  a  beu ,  fans 

eftre  changé. ayant  vne  extrême  foif.  Autres  le 

JC  nomment  Dipfacos  ,  acaufedelafoircxcefli- 


Hjdn»  eh 
amida 

Lithiajîs 


Strad* 


Dyfuria 


IJihuria 


ue  qu'ont  les  malades:  autres  l'appellent  Hy- 
dres eis  amida.  Hidrops  matcllx ,  c'efl  à  dire, 
^Flux  d'vrine  toHtfot*dain, 

5  Calculus.C'eftlcrnaldela  pierre  ou  grauelle 
\  des  Reins. 

T     Stillicidium  vrinx,  degouttement  d'vrine, 
il  quand l'vrinc diftile par  interualle  &  goutte  à 
t  goutte. 

f  Difficultas  vrinx.  Difficulté  cCvrincr.  Quand 
î?  on  piffe  auec  grande  difficulté  ,  &  quelquefois 
t  auec  douleur. 

Suppreffio  vrinx  in  vefica ,  Supprcpian  d'vri- 
ne. Quand  l'vrine  eft  du  tout  arreftec  en  la  vef- 
fie,iacoit  qu'elle  en  foit  pleine. 

DES  MALADIES    DES    TESTICYLES. 

ET     V  E  R  G  S. 

Seminis  profluuium. C'eft  vn  flux  de  fperme 
Joufemence  contre  le  vouloir,  ce  qui  aJuient 
*  par  imbécillité  de  nature ,  en  quoy  elle  diffère 
.de  la  chaude  pifle. 

Infomnia  Vcneris,  libidinofa  fomnia.  Ima- 
gination que  l'on  a  en  dormant ,  d'auoirla 
^  compagnie  des  fcmmas,aucc  pollution  de  Se- 
mence. 


Tentigo,  Dreffement  de  verge.  Quand  la  ver- 
_c  s'enfle  en  longueur  &  grolfeur,  fanr 
deûr  d'auoir  la  compagnie  de  femme. 


Pr'mpifmos  j?  gc  s'enfle  en  longueur  &  grolfeur,  fans  aucun 


C      Naturalium  palpiratio.  Palpitation  &  rc- 
S4tyriajîi.  x  muement  de  la  Vcrge.aucc  tenfion  &  chaleur 
t  des  vaifleaux  fpermatiques. 

f      Prxputij  prxclufio.  Quand  on  ne  peut  te- 
i,     i  bouler  le  prépuce ,  le  gland  demeurant  cou- 
tocrtdiuout. 


Thimtfn 


Hypofpadia* 


f      Prxputij  rctrorfum  abdaélio.    Quand  le 
Paraphimojit  )  prépuce  eft  trop  reboulé,  le  gland  demea- 
Ltpodcrmos    T  rant  dccouucrt  :  telios  perforuacs  fontdifts 
(,  Recutiti,dcs  Latins. 

Ç  C'cfl,qaand  le  Gland  ou  Tcflc  delaVergc 
I  n'eft  en  rien  percée  :  Ou  bien  quand  lepcr- 
1  tuis  eft  trop  petic  :  Ou  bien  quand  il  eft  a  j 
J  heu  qu'il  ne  doit  point  eftre  :  Ou  bien  quand 
J  le  gland  ou  Telle  eft  retirée  contre  bas  ,  par 

11c moyen  dufilet  delà  verge  qui  y  efl  atta- 
ché &  qui  le  retire  contre  bas ,  ce  qui  eft  diil 
(_des  latins, Caninum  Vinculum. 

DES   MALADIES   DV   SCROTON 

OV      BOTRCBS. 

f     Mollifîcatio  ,  Fœditas  ,  quand  les  Bourcej 
tbatofs     1  font  allongées,  &  que  les  parties  contenues  ea 
t  icellcs.n'cn  refentent  aucun  maL 

Celé      5      Ramex,  Hcrnia,  Ruptura  ,  Rupture  ,  Boyau 
\aHaUctHer«ne,clont  il  y  en  aplufieurs  cfpeccs. 

Entertcele  -f     Ramex  inteftinalis   ,  Inteftmale.  Quand  le 
Lboyau  deualc  dans  la  Boorce. 

Biéonocele  S    Ramex  inguinalis,r»£»m,j/<.  Quâd  le  boyau 
Xne  coule  en  la  bource ,  ains  demeure  en  1  aine_ 

Hydrocele  -F     Ramc*  Aquofus,Hcrgne  aqueufe. Quand  il 
(«s'arnaiTe  de  l'eau  aux  Bources. 

Sarcoeele    5      Ramex  Carnofus,  Charneuji.  Quand  il  vient 
\  quelques  excroifTances  de  chair. 

Epibloctt    5     Ramcx  ° menti,  ZirbaU.  Quand  l'Epiploon 
'°°    *  ^  ou  Coiffe  tombe  en  la  Boutcc. 

f    Ramex  varicofus,K«r/'^»«</ê.Qoand  les  vaif- 
Circoeele     J  féaux  fpermatiques  font  tous  engroramclez  Se 
t  variqueux. 

Pneuma-    C     Ramex  Ventofus,  f'enteufe.  Quand  les  raïf-       J 
tocelè      2  féaux  fpermatiques  font  pleins  de  venu. 

DES    MALADIES  DE  L'AMARRI. 


MoIa,A/«/<\  C'eft  vne  chair  endurcie, laauel- 
Myle      J  le  eft  contenue  quelquefois  en  la  capacité  de 
*  la  matrice  &  quelquefois  en  fon  entrée,  eftant 
r  prééminente  en  quelque  lieu  qu'elle  foit. 

Prxfocatio  y\.ti\.Suffocdùenl  Amsrri.  Quand 
lia  matrice  remonte  contremonr,  donnant  à 
fouffrir  à  toutes  les  parties  principales ,  &  qui 
,  feruent  à  la  refpiration. 

5      Prxclufio  vulux.  C'efl  vne  prxclufion  «t 
\  clofture  de  l'Amani. 


Vnix 

Hyjlericei 

Myfis 
Hifler.it 


Pbimotis 


"\ 


Airitoi 


Vteri  prxdufio.  C'efl  vne  conapaclion  du 
col  de  la  matrice. 

Imperforatx.  Ce  font  celles  ou  ceux,  auf- 
I  quels  les  parties  qui  font  dédiées  pout  la  ge- 
i  neration,ou  excrétion  des  exercmens, comme 
,  Siegc,Matrice,&  Verge  ne  font  percez. 


Proptofls     Ç     Vulux  procidentia.  Quand  l'Amarri  tombe 
HyjlcT.tt     V.  dehors,quelquefois  entre  les  cuilfcs. 

T     C'eft  quand  les  Nymphes,  qui  font  petites 

lymphe    i  caruncules  fituez  au  col  dcl'  v.»narri,  croilfcnt 

C  outre  mefure.cflaas  contrains  de  les  coupper. 

T  Profluuium  foeminarum.  C'eft  vn  deregle- 
Rhoui  J  mentdemois,ou  Mcnftrucsaux  femmes. cou- 
Hyflerat     T  Iansfani  aucun  pchodc.maisprefquealliduel- 

£.Icmcnr. 
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»3» 


Cauda,  C'cft  vue  fubdancccharneufe  com- 
me vue  queue ,  qui  fort  du  col  de  l'Amatxi. 


Cercocii 

DES  MALADIES  DES  lOlNTVRES. 


Artlmtis 


TMorbus  Arti-" 
!    culatis.G'onttf. 
C'cft   vne  im- 
bécillité des 
x  Iointures, 
quâd  fur  iccl- 
lcsilfl-ue  quel- 
que humeur 
contre  nature: 
les  Efpeccs 
i-fonc 


Siagonagra,  Quand  elle  vice 
aux  Machotterts. 
Trachelagra ,  au  Col. 
Rhachiragra  ,  à  l'Efihine. 
Omagra ,  aux  Efpaulcs. 
Clcrlagra  ,  aux  Clan/cuits. 
Pcchydgra,  au  Coulde. 
Chcragra ,  aux  Mains. 
Ifchias,enla  Hanche. 
Gonapra,au  Gen'ouit. 
Podagra  ,aux  Pieds. 


Ga«z 


Cbalafis 


-dnchilojîs 


VAcx'u 


Ç  Lupin  ,  Louppc.  C'eft  vne  petite  tumeur  qui 
\  vient  au  poignet  de  la  main  ,  au  deflus  du  pied 
}f  Si  aux  iointures  ,  pour  auoir  receu  quclque 
.'  coup  demis,  de  forte  que  lenerfeil  contourné 
y^Si  endurci. 

Luiatio  ,  Veloaeure.  C'eft  vne  cheutte  des 
iointures  hors  de  leurs  cauitezen  lieunonac 
couftumé,aucc  empefeheroent  du  mouuement 
volontaire. 

Euerfio,Extorfio  ,  Entarfe.  C'cft  quand  la 
iointure  eftàdemi  olteedcfacauité. 

{Prolongatio  Articuli.  Quand  la  iointure  cft 
relâchée, &  que  le  membre  eft  plus  long. 

C      Contraétio  Articuli.  Quand  la  iointure  eft 
2  collée,  .Scnefepeutplaier  ny  eftendre. 

Immiourio  ,  Amcnuifemcnt.  Quand  quelque 
|  partie  s'amenuifepres  quelque  article:  comme 
|  le  Bras  près  la  iointure  du  poignet ,  ou  la  cuif- 
,fe  presleGenouil. 


DV   VICE    DES    OS   ET  PREMIE- 
REMENT  DES    Fk.ACTVR.ES. 


Cata 


mi      \ 
gm*   A 


Cdulcdon 


"Rapharitdo 


Sicyedo. 


Fractura  ,  Eraflure  £os.  C'eft  vne  diuilîon 
ou  ruptiou  ou  difeifion  de  l'os  ,  faicte  pour 
quelque  violence  externe. 

En  Chou.  Telle  fracture  eft  en  traders ,  laif- 

|  tant  petites  efquilles  pointues  comme  faict  la 

)  tiged'vn  chou  rompu, laiffant  de»  petits  fila- 

.ments. 

i 

En  Rcjfort.  C'eft  à  dire  comme  l'on  rompt 
)  vn  reffort  par  le  trauers  telle  fracture  citant  du 
I  tout  vnie, nette  &  polie  fans  aucune  efquilie 
.  ni  afperité  à  la  fracture. 

En  Concombre.  Telle  fracture  fc  faidt  en 
trauers  auec  quelques  inegalitcz   qui  font  à 
,  l'endroict  de  la  fracture. 

EnAis.  Telle  fracture  cft  faicte  en  Ionien 


5, 


l'os  n'eft ant  du 


Scidacidon  J.  manière  que  l'on  fent  vn  Aïs 

C  tout  feparé ,  mais  feulement  fendu. 

Ç     ~A  lafimilitude  &  manicre  de  farine  o»  Noix. 

\  Pourautartquel'oseft  briféen  plufieurs  peti- 
Alphitidonll  tes  pièces  fubtiles  de  la  grolfeur  d'vn  grain  de 
Carycdo»    .'  blémculu  groflement,  oud'vne  Auellaincef- 

|_cachee. 

Ç     En  Chaume,  on  Ongle.  Qm  eft  vne  efclaturc 

.       »     »  en  droicte  ligne  feion  aucune  de  fes  parties, 

,~,       '"*  laquelle  fur  lafinfe  courbe  en  figure  decroif- 

'  tant,  appellee  pour  ceftecaufe  par  aucuns  Lu- 

^naris. 


.Apotroft 
■Apocop, 


.  f  -Abriiptioit,  Laquelle  eft  vm 
X  n.c  partie  Je  fus  emportée  Si 
(  qu'elle  manque  &  défaut. 


e  ftparation  d'v- 
leuce,  de  forte 


•      DES    AVTRES    VICFS    QVI 

VlrNNENT    ATÏ    Os. 

„         T      Oflis  ciriinc-nti21Nodus.j;»/f«fMi'e/0j. C'eft 

Exoshfis     \  quand  |os  oultrc  |e  natuicl ,  s'enfle  Si  cflcue, 

r..*,*         I  en  quelque  partie  que  ce  foie  ,   car  propre- 

J  ment  lenlcueuredc  1  os  qui  fc  faicl  aux  deux 

Satyrifmos  )  co^ cz  ^es  Temples ,  cft  dicte  ccrata,Cor/»r s,  en 


françots.  c 
î  d'os  qu: 
l_tyrifmc 


noftofi 


es  ou  emmenecs 


DioHiafcos  j  d'os  qui  viennentau  genouil  ,  font  dictes  Sa- 


Caries,'peiforario.CrfWf,Tfrmo».'rMrf.Qiian<i 

1  l'os  eft  pourri  iV   altéré   ayant   plufieurs  pe- 
T.riedon'i    ■  ...     n   '.      .  r     ,  .      » 

n  tits  trous  comme  s  il  eftoit  piccoté  Si  per- 

.  tuisé. 
DES  FRACTVRES  DE   LA  TESTE. 


Rogroe 


Fiffio.  Tente  C'tft  vne  diuifion  duTais,fans 
que  l'os  bkifé  change  fa  place. 

Exciiîo  -Excifion.  c'eft  vne  diuifion  du  Tais 
aueceleuationèc  îcnuerfcnjent  de  l'os  frappé. 

^pofeepar-  J      Dedolatio.  Douleure.  Quand  l'os  eft  tout  fe- 
\  paré  f 


Eccopa     4 

par- 

■ifmos 


'.  Remporté. 


r      Expreifio.  Brifeurc  enfoncer.  Quand  l'os  eft 
Ecpiefma    J  briféen  plufieurs  pièces,  auec  enfonceurcs  de 
[  petits  osfurlamembranc. 

C       Dcfeflio,  Enfanceurc.  c'eft  quand  l'os   Iaiflc 
Engifom*   i  fa  propre  affietts ,  Si  defeend  contte  bat  fur  la 
t  membrane. 

f      Cametatio  ,  Vouteure.  C'eftquan .1  l'os  Ce  re- 
Camauroft,  2  cule  &  caueen  dedans  ou  quand  l'os  fe  releuc 
£  en  haut  :  ce  qui  eft  le  contraire. 

TrkhiÇmos  £     Cspillatio,  Vente  en  poil.  C'cft  vne  fente  fi  fub- 
Xtilcquel'onne  le  peut  prefque  veoir. 


Tlafis 


Collifîo.  Contufia.  C'eft  vne  enfonceure  Se 
I  contufion  de  l'os ,  fans  eftre  rompu  félon  au- 
|cuns:ou  bien  quand  l'vue  des  Lames  ouTa- 
bles  font  rompues. 

r      Refonatio  ,  Contrefentt.  C'eft  quand  le  Tais 
Apechyma  x  eft  rompu  en  la  partie  oppofitc ,  de  celle  qui  a 
£  efté  frappée. 

SDifTolutio  C'eft  quand  les  Sutures  font  fe- 
„  parées  d'enfcmble.pour  quelque  gtandcoup 
t  ou  cheute. 

DES  TVMEVR.S  ET   APOSTVMES. 


Apoflema 


tch, 


Jpofcim- 


Eblcgmone 


AbfcelTus.  ^ifecs.  C'eft  vne  affection,  en  la- 
elle   les  cofps  qui  premièrement  fe  tou-« 
choyent  font  fc-parez  lésons  des  autres^ 

Decubitom  humorum.  Retumbce  d'humeurs. 
)  Quand  quelques  humeuts  qui  ptemierement 
)  greuoyent  vne  partie,  fe  transfèrent  en  vne  au- 
.  tre  ,  lailfanr  la  première. 

Inflammatio  ,  Inflammation.  C'eft  vne  tu- 
|  meur  chaude,  accumulée  contre  nature,  rouge 
|&  enflammée,  comme  larougeurquelebain 
,  ou  le  feu  donnent. 

R     ij 
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tbyçttlon 
Èubo 


Des  Maladies  du  Corps 


Gangrena 
Sfhacslm 
uintrax 

Ancmifma  ; 


"    Panns.  C'eft  vn  Phlegmon  bourgeonnant 

0*5  parties  glandiilcufcs  ,  principalement  au 

Col  ,  AiiTcilcs  Se  Aines.  Viay  eft  que  celuy 

qui  tien:  aux  Aines  cft  principalement  dict 

^Bubon. 

r  Partis  Mortifieatio.A/orfi/HVJf/o». C'eft  quâd 
■)  quelque  partie  deuient  morte  &  principalcruët 
£  pour  quelque  grande  inflammation. 

Ç  Sideratio.  ïeu  Sain!}  Antoine.  C'eft  vne  en- 
L  ticre  mortifîcatiô  de  la  partie:&  mcfme  des  os. 

f  Carbanculus,  Charbon.  C'eft  quand  tn  gros 
j)  faneSc" 


ï 


Cirfis 
Ixia 


Draconti» 


g  &  bouillant  s'cflcad,  &  s'arrefte  fur  quel- 
quepartie  Se  bruflclecuir. 

Mater  fanguinis.  C'eft  rne  tumeur  de  l' Artt- 
re,le  cuir  qui  eft  fur  icellc  eftant  confolidé, 
l'Artère  neantmoins  demeurant  onuerte. 

Varix,  Varice.  C'eft  vno  dilatation  de  lavei- 
ne,cftantplus  grofïc  que  le  naturel. 

Vena,Medain,Dracunculus,D)-«|i)»»«<«.  C'eft 
vnerepletion  dequelque  grofle  veine  qui  eft 
tendue  &  bandée. 

Ç    ISR'*  facer-  C'eft  vne  tumeur  peu  enleuee, 

faiéte  de  fang  fetuent  Se  bouillaDt,  participant 

de  quelque  portion   de  cholcre    txcremen- 

ErTbel-u  s  teufe  ,  qui  commence  à  s'cfchaufFer,  laquelle 

°   '      )  n'exalcersfeulementle  cuir,  ainiauflï  la  chair. 

Orl'Erifipelas  exquis  eft  vne  affection  du  cuir 

feulement  ,  produite  de  la  plus  chaloureufe 

.partie  du  (ang. 

Tumot  Iuxus.  C'eft  rne  Tumeur  froide  aoec 
lafeheté  &  mollciTc  ,    exempte  de  douleur 


*\ 


Ctdema 


r 

J  n'ayant  chaleur  ne  rougeur ,  Se  fa  couleur  eft 
i  ou  naturelle  ,  ou  blancheaftre ,  elle  s'abaiiîe 
en  preifant   le  doigt  diiïus  ,  &  nefc  iclcue 
^point. 

?Apoftema  ventofum,-<rf/>oyî«me  venteux. C'eft 
quand  iU'aflemble  ou  conerce  vn  efprit  fla- 
tueux  ,  tantoft  fous  le  cuir  ,  tantoft  fous  les 
membranes  qui  font  efpanchees  autour  des 
(os,ou  à  celles  quicouurcntles  Mufdcs. 


{ 


f     C'eft  vne  Tumeur ,  dam  laquelle  eft  conte- 
Steatoma   x  nue  certaine  humeur  grafle,  femblable  à  fuif, 
l  eftant  enuelopé  d'vne  membrane  ou  cyft. 

f     C'eft  vne  Apofteme,dans  laquelle  eft  conte- 
uithmma  J  nue  vne  certaine  hurnenr  femblable  à  bouillie, 
l  enfermée  dans  vne  membrane» 

r    C'eft  vne  Tumeur  dans  laquelle  il  y  a  de  l'hu- 
Melicer'u    à  meut  contenu  femblable  à  miel ,  enuclopé  d'v- 
£  ne  membrane. 

Ç    Sont  certaines  tumeurs  grofles,  inégales, ra- 

,r  i  boteufes  Se  dures, dans  lcfquelles  fooucnr  font 

Lut'       5\  contenues  choies  cltranges,  comme  os,cartiIa- 

J  ges  ,  ongles,  poils,  tes  de  pot,  fable,  bois,char- 


bons  Se  autres  chofes  cftrauges. 


(arcînema 


U 

ç     Cancer ,  Chancre.  Eft  vne  tumeur  durc,ine- 

igale ,  bordée  de  veines  enflées  Se  gtoffes  de 
fang,  decouleur  liuide  ,ou  tirant  furie  noir, 
affiliée  de  fafcheulc  douleur ,  par  fois  de  cha- 
leur. Il  y  en  a  de  dcuxefpcces.l'vn  Manifrftc 
Lqui  cft  vlccré, eftant  hermblc  à  voir,  l'autre  qui 
n'eft  vlccré  que  l'on  nomme  Cache". 


Scirrhot 


Durities,  Dureté.  C'eft  vne  Tumeur  contre 
ntture  auec  dureté  Se  renitenec  ,  de  coulent 
vniforme  ,  quelquefois  liuide  &  fans  Jou- 
.  leur:  il  y  en  a  de  deux  efpccct  ,  l'vncoui  eft 
X  ainû  que  commençant ,  non  Ccnfirme'Dj  Ex~ 
>\uit ,  eftant  prefTé  apporte  quelque  fentiment 
de  douleur.  L'autre  cll,Confrmt  parfaiér'  gj/  lé- 
gitime ,  totalement  exempt  de  douleur  6e  defti- 
tué  defentiment. 


P     Rcdauia.  Panaris  vulgairement.  C'eft  vr.e 

j  tumeur  qui  fc  forme  au  bout  des  Doigts,  auec 

,  grande  inflamiTmion,qui  commence  louucnt 

Paronichiayi  a  l'os  Se  a  la  membrane  qui  le  couure.    Il  cft 

faiél  d'va  humeur  malin.  Tontcfois  Reduaia 

fcprtndpour  la  peau  creuacce  Se  fendue  qui 

eft  autour  des  Ongles. 

DES    ESPECES    DE  SOLVTIONS   DE 
continvite'  ov  Playis. 

Ç  Vulnu<  ou  Vlcus,  Vlayc.Vletre.  C'eft  vne  fe- 
i  paration  des  parties  charneufes  que  nature 
X  auoitcouioinus  &  vnie?,  laquelle  fcparanoa 
|  aiu  playes  cftfaiifte  de  caaie  extcri-  :  &  aux 
j  vlcercsdccaufc  intcrne.-pareillcmcnt  la  playe 
Lcft  fauglante,5.  l'vlccrc  purulente. 

f  Punétio  ,  Punflion,  Picqueure.  C'eft  vn  per- 
î?  cemenr  faiÂ  en  la  chair,  d'vninftrumenttran- 
i  chant  &  aigu. 

Collifïo  oucontufio,C«»(H/îjn,  Meurtri jfeure. 
I  C'eft  vnefrequente  diuiGon  delà  partie  plus 
|  molle  faicte  en  dedans  ,  demeurant  le  dehors 
,  comme  le  cuir,en  foa  entier. 


Elcos 


Hygmé 


Thafm 


Tilma 


Enthl 


Vulfio,  Déchirement.  C'eft  vn  arrachement 
esfibrts  deimufcles  ,  qui  quelquefois  fc  de- 
'   lent  pour  eftre  trop  tirées  Si  tendues. 


1  des 
Çchi 

f     \      Illilîo,  Trei/Jeure,  Quand  il  y  a  quelque  con- 
\  cauitéparlccoupd'vnecontufion. 

Theriodttta-^  Beftiarum  Morfus  ,  Morfnrts  d'.mimaux. 

CymeLecl.t  j      Canum  morfus  ,  Morfures  de  chien.  Lequel 
Lyfj'oieila  \  eftant  enragé  la  playe  fe  nomme  Lyflbdecta. 

5Ruptio ,  Ruptnm ,  Romptire.  C'eft  vne  diui- 
_  fion  des  parties  charneufes  fans  playe  appa- 


Rhe 


rgma 


l 


rente. 


Sçafm 


Neruofarumpartium  folutio.  Diflentitn  i* 
'K.erf.  C'eft  vne   di'iifion  des  parties  nerueufes 
fans  playes,les  fibres  des  nerfs  cftans  contufes 
,  &  meurtries. 


f     Euulfio,  arrachement.  C'eft  quand  les  parties 
hfojpafma  J  qui  font  dédiées  pour  ioindre  les  partics.com- 
(,  me  les  ligamens, font  arrachez  &tuci. 

Ç       Effufio  ,    Ctulement  de  fang  ,  Miurtriffenre. 

Enchymo-  }  QjjandleCmgJneutuiferouleacretitefottsl» 

m*        i  peau, prenant  couleur  liuide. 

Ç       Diff'j|tstio,S4/Mfio».Qu.ind  le  fang  fort  des 
Diaj>ede/is  J  Veines  en  faillant,  &  coule  pat  les  tuniques 
{_  d'iccllcs  cftans  ranfiecs. 

SVenarum  apertio,  Afertion  delà  louche  det 
f'einet.  C'eft  quand  l'orifice  des  Veines  ca-« 
pillaires  s'ouurc  :  &  le  fang  cft  laict  plus 
fubtil. 


Humain.  Liure  VIII. 
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f        Corrofio  >  Trofio».  c'eft  vue  corrofion  nui 
Anturofu  2  aduient  intérieurement  aux  veines  &  ancres 
C  par  quelque  humeur  mordicante. 

f       Cutis  auulfio  ,  Eftonbeure.  c'eft    quand  la 
Jpocyrmà  ■}  peaa  eft  arrachée  ,  par  quelque  cheutte  ou 
£  quelque  violente  coneuflion. 

Oultre  les  fufdi-"^  La  nature  des  parties. 

êtes  différences     i 

des  plaies  :  il  y  en  j  De  l'ciTcnce  de  la  folu- 

a  d'autres,  qui  sot  xtion  de  continuité. 

prifes  de  trois       ? 

cliofcs.c'eltàfça-  !  Des   propres   différences 

uoii.oudc  J  d'iccllc. 

DES     VLCERES. 

{Viens ,  J'Uere.  c'eft  vne  folution  de  conti- 
nuité en  la  chair  cftanc  fordide  &  putride. 


Blcos 


7\j>mc 


5  vie 

Cqu 


Vlcusputredinofum.  Vktrc putride,  c'eft  vn 
cerc  pourri  qui  va  toufiours  mangeant  iuf- 
ques  aux  parties  faines. 


Chirouiur» 


C'eft  vlcere  inucreré.qui  a  grand  peine  fe 
|  guairit.ainfi  nommé  pour  ce  que  ceux  qui  en 
i  ibnt  affligez, ont  befoin  de  la  maindeChi- 
ron  tics-cjpcrt  chirurgien. 

Ç  C'eft  vn  vlcere  fi  malin  ,  qu'il  demande  la 
«  main  falutaire  d'Achillcs.  Car  Telephus  Roy 
Tricpbion  X  de  Mille  ayanttel  vlcere,  n'en  peut  iamais  tftre 
/  guairiqaepat  Achilles.  Luy  touchant  (  com- 
1  nie  l'on  dift)  de  la  lance  mefme  dont  il  l'a- 
.Luoitbleffé. 

f       Maie  motigena.ta,demaBuaifëmaartgerat!o». 
Cacoetbe    J  Sont  vlceres  malins  en  gênerai  qui  ne  fepeu- 
Dyfepulota*)  uent  guairirque  trefdifticilemenr,OQ  les  nom- 
£  me  auflï  Difepulota. 

f      Malum  Mortuum.  c'eft  vne  exulceration 
Ifiharodes  \  creftteufe,  maligne,  &  feiciie.  Laquelle  vient 
l  principalement  aux  Bras. 

f      Ferina ,  Surnages.  Sont  vlceres  qui  tourmen- 
Theriode    )  tent  les  Gens  d'vnegraijde  afperité  &  eftrange 
(_  malignité. 

Vlcera  cuniculofa.  CUpiers  d'vlcere.  Sont  vl- 

■  ceresquiontplufietsrs  &  diuers  chemins  tra- 

Hypenoma  ^  U;  tfans  ;  pat  lefqUCis  fe  faidt  putrefadion  ef- 

ditesvlcetes. 
Ç     Vermhiofum,rarww»c»*.c'eftvn  vlcere  plain 
t-devers. 

Ç     Sordidum  ,  Rehumatietm  ,  Sordide,  c'eft  vn 
Rhyptron  ■Lvicere  phindeboue. 

Superflus:  carnis.  c'eft  vn  vlcere  ou  il  y  a  fu- 
ite de  chair. 

r     Sinus,CrfK»»s«*.C'eftvncreuxvinde&  re- 
traitée cauerneufe  .delaifTee  auec  la  vuidange 
&  décharge   de  f  Abfces  ou  Apoftume.  Ou 
'  ien  c'eft  quâd  la  peau  quieftés  enuirons  des 
ceres   eft  feparcedelachair  des  mufcles  qui 


Uyperja- 
crota 


Colpo 


Syrinx 


Chimetla 


S       Sup' 
\  peiflui 


J  bi 

0  vie. 
fontdeflbubY,  tellement  qu'elle  ne  peuteftre 

-aglutinetàiceux. 

f      liftula,  fifttlc.  c'eft  vnefinuofité  calleufe  & 
tf  dure  qui  vient  d'vne  Apoftume  dégénérée  en 

1  Sinus. 

f      Perniones  :  Mules.  Sont  vlceres  qui  viennent 
■)  en  hyucr  au  derrière  des  Talons  &  quelque- 


i!  en  ri  y  u 

C  fois  aux  Orteils. 


PWratri- 

mata 


T>t 


'W 


Lcprtux 


SugilUta 


"     latertrigines,  Attrita.  ce  font  quand  les  fon- 

liets  foulent  les  pieds  par  trop  cheminer, ou 

quand  ils  les  blcllcm  ,  cILint  trop  dlroiéts  :  ou 

jf  quand  les  cuillesont  efté  longuement  1 .  oiilcci 

,  d'aller  trop  à  cheu.il.  Btcr  ce  font  vlceres  qui 

viennent  île  toute  conftication  naturelle  d'vne 

_partic  contre  l'autre. 

Ç     Orgueilleux, c'eft  quand  la  chsirqui  eft au- 

itour  des  ongles  fe  feparc  d'iccux  ,  mcliiic  quel- 
quefois parpetis  filets.  Ou  bien  quand  il  vient 
vne  fupcrcroiiîancc  de  chair  fupcrfluc,quicou- 
urcvne  partie  de  l'ongle. 

Scabros  vng\ics,Onglcsrtcot]mlle7i  &  rabtteux. 
I  Auicennc  le  nomme  Baras  ,  8c  Lcpram  patien- 
I  tes.  C'eft  quandlcs  ongles  font  raboteux  Se 
,  rccoquillez. 

Sanguis  mortuus ,  ou  Morfus  Diaboli.  c'eft 
I  quand  il  s'apparoift  vne  noirceur  dciîous  l'on- 
gle, à raifon  d'vne  meurtrilfeurc,  dont  il  s'en 
,  eft  fuiui  du  fang  écoulé  deflous. 


Phagedena 

Fornix 

TJjli  m* 
tangere 

Lupus 


Exedens,  Ambulatif,  Vracein.  c'eft  vn  vlce- 
re qui  ronge  &  s'eftend  par  les  parties  voifi- 
nes  Se  confomme  les  faines  qui  luy  font  pro- 
chaines: Duquel  fes  efpcces  font  Fornix,  ou 
Nolime  Tangere  ,  Aucuns  le  prennenr  pour 
vne  efpece  de  Chancre.  C'eft  vn  vlcere  fi  ma- 
lin qu'il  ne  veut  céder  à  aucun  remède  :  tel 
vlcere  vient  fouuent  à  la  face  Si  la  mange  du 
tout.  Lupus.  Loup  :  c'eft  vn  vlcere  femblable 
au  précèdent ,  iïnon  qu'il  oceuppe  les  ïam- 
bes. 


\ 


Elepban- 
ttafis 


DES   MALADIES  DE  TOVT 
le    Corps. 

Ladrerie,  c'eft  vn  chancre  vniuerfel  de  tout 
le  corps,  ayant  obtenu  ce  nom  pour  ce  qu'il 
rend  la  peau  rude  femblable  au  cuir    d  vn 
_  Eléphant. 


[ 


Pudendagra.  Morbus  Hifpanicus  ,  Galli- 

cus  ,  Lues  venerca  ,  Greffe  ■verollt.  c'eft  vne 

maladie caufee  par  attouchement  &  principa- 

laes  Vcbc-D  lernent  <^c  compagnie  charnelle  ,  auec  qualité 

rea       J  maligne  &  occulte  :  cornmenesant  fouuenc 

.  par  vlceres  es  parties  Honteufes  ,  Boutons 

!  en  la  Tefte ,  Pelade ,  mal  de  gorge  ,  douleurs 

|  nocturnes. 

ç     Malus  habitus  corporis.  Mauuaife  habitude 
Cachexia   J  de  tout  le  corps ,  auquel  l'aliment  du  corps  eft 
7  corrompu. 

//  m'ufemblén'ejtrc  b»rs  dt  propos  ,àUfn  Je  ce  prefent 
traBedes  MttUiies ,  ddioufler  plufteurs  .yCjfeftions  ou 
Diftofitions ,  nommées  des  Grecs  Diathef  es ,  Usuel- 
les viennent  ou  naturellement^  ou  pur  accident  M  cerps 
Humain. 


Tetraironos 

Torofus 

Lacertofus 


Quadratus  Homo,  Homme  Quarré , de  beau 
Corfage.  c'eft  vn  homme  qui  eft  bien  faict  de 
tous  fes  membres, n'eftant  ni  rrop  grand, ni 
trop  petit,ni  trop  gras,  ni  trop  maigre,  à  la 
différence  de celuy  qui  eft  dic"r  Torofus ,  Lar 
certofus  des  latins,  &  des  François  ,  Charnu, 
~Mufculcux ,  Puijfant. 


\ 


Megahfo-  f*      Corpulentus,  Corpulent,  Corpor».  c'eft  celuy 
matos      t  qui  eft  gros  &  de  grande  ftature. 

R    iij 


ij4 

tîigtlt 

Tremec, 
Thilyrrhi  - 


Des  Maladies  du  Corps 


Gigas,  Géant.  C'cft  ccluy  q»i  eft  d'vne  gran- 
deur extraordinaire ,  plus  que  le  commun  des 
hommes.. 

J      Longurior,  Longue  V.fchint.  C'cft  vne  per- 
7  Tonne  qui  cft  long  fans  aucune  proportion. 
Strigoîus,  Elance.  C'cfl:  celuy  qui  cft  fort 


ifflicç 


J       Pumilio.T^rfi'n.C'efl:  vn  petit  bout  d'homme 

\ 

5      Crifpus,Cr<^i».  C'ell  ccluy  quiales  cheueax 
\  fii" 


tout  ïamailé. 
Cilo.  Ce/l  celuy  qui ala  T ejlc  pointue  (y  aiguë , 
comme  Sibilot. 


tiflnoi 
JPhoxos 

Trichoulos  » 

lez  &c  crcfpus. 

Vyrrh'w  -{  Rufus,R.o»5.  C'ell  ccluy  qui  a  le  poil  Rous. 

Carotricos  -f    Graucdinofus.  C'ell  celuy  qui  a  la  Telle  pe- 

Lfantc. 

Ç     Obllipus  ,  Torcol,  C'cfl:  ecluy  qui  a  le  col 
Ipicecyphos  J  tors,  eftant  tourne  de  collé  ou  d'aune,  di<ft 
/  Torticolis. 


MelohiM    5      rro»to>  Effronté'.  Cchy  quia  vn  grand  fronti 


Me) 

Macror- 


ayant  la  greue  nette  de  poil 

Uçror-      Ç    Nafo,NafutUS,2^<»/».  Celuy  quia  vn  g 
rhin         "LNcz. 


9;rand 


Simos 


5    Simo.SimuSjCdmwj.  C'cfl:  celuy  quia  le  Nez 

\ 


aplati. 

Silo,f\\ui.Ne\recoquillé.  C'ell  celuy  quia  le 
Nez  rétro  uiTé  en  haut. 

Froidoit     f   Dcnt0>Dentatus.  C'ell  celuy  qui  aies  dents 
^longues  Se  larges. 

^inodous    -f     E<*entulus,£</c»»«,£&r«fte.  C'ell  celuy  qui  a 
tperdu  les  Dents. 


Gnatho 


\      BuCCO.Bucculentus,  GueuUard.trandc  rueulle 

i  ccft  ■ 


:  celuy  qui  a  la  bouche  fort  fendue. 
>eo,  Labiofi 
fes&pendentes^ 

Bruncus,  qui  a  le  Menton  &  les  Dents  de 
dclîous  plus  auaneces  que  celles  de  defllis. 


"Prochiiks  5  /.^a',co>  Labiofus,X.;^«.  Qmalesleuresgrof- 

\ 

Progenin  -(  Mcnto:quiale  Menton  poinctu  &  aigu. 

Gmeion      f      Defticeps  ,  Poil  follet.  Celuy  à  qui  la  Barbe 
)  ne  faidt  que  commencer,  comme  jîenobar- 
Sfhenopo-  ^  bus, en  Latin  lignifie  celuy  qui  a  la  barbe  rouf- 
g°»       (_  fc,&  la  forchuc  Sphenopogon. 

-£  GutturofuSjQuia  vn  grand  g'olier. 

luryflcrnos -£  Peiflorofus.qui  a  la  poidrinc  grande  &  large. 


Ihjhif,, 


f      Alatus.  C'ell celny  qui  a  les  Efpaules  fort 
odes  3  haultes.de  forte  qu'il  a  la  telle  cachée  entre  les 


:ux  Elpaules. 


5     Tabidus,  Phthi(icu?,F*/)/^«f.  C'ell  celuy  qui 
7  cil  fort  emmesn&  dicharnc. 


Tragornaf- 
thalos 


HircofuS  CVll  celuy  qui  fent  IcBoucquin, 
principalement  quand  il  cil  échauffé  &  en 
eur. 


„        „       K      Vcntricofus,  Tcnfart.    Ccll  celuy  qui  a  vne 
rroi-aftor  ■*.        ,r         ,-  »  i     • 
"  J        7.  grolle  panle  &  bciene. 


Ditrrboi 
c»s 


J     Foriohis,Fo/V«/:«\C'clt  celuy  qui  faiél  fa  Ma- 
1 


Seoletion 


Teoidet 


Eunitchi 


Vcrminofus  1ViniUtux.  C'cft  celuy  qui  eft 
plein  dcpoui. 

Muioniatus.fi/r»  mtmlru. C'ell  celuy  de  qui 
les  parties  génitales  fon c  forte;  4c  grolLs, mais 
bien  proportionnées. 

ThlaoM  ,  cui  confraâi  funt  Te- 
lles. C'efl  ciluy  a  qm  ma  ef:a;hé  ey 
brilcies  Coutllont. 

Spido»  :  cui  funt  e*uu!fa  vafa  ge- 
niulia.  Celuyaqus  on  a  tiré  Us  ge- 

Bc'lomiat  :  cui  eieili  fuot  Telles 


[-Sont  pro- 
prement 
ceux    qui 
font  depu 
tczpour 


bres  &ca- 
binets  des 
damcsiles 
difFcren- 
l-  ces  font 


tczpour    \      —         —.  —  -»» -«*  '—• 

J  garder  leX  Ccluy  <fut on  a  ceuppt  Iqcomllem 
Uû,  clum  i     Thlibias  ,cui  aur.ti  :  ce  uy  a  c 


qut 
on  a  froide  les  couillons. 

Enuchias,  F^-i  ius ,  Malcficia- 
tus.  Impulsant.  C'ift  ccluy  qui  cft 
entier  de  tous  fes  membres, &  tou- 
tesfois  ncptuts'accompagncr  des 
femmes,  citant  cballté  pat  ira^_ 
puuLncc. 


Eniandros  f  Semiuir.Gallus,  Euiratus,  Ch*ftri,demi-homme. 
Giltvs        )  C  eft  ccluy  à  qui  ou  a  couppé  toutes  les  partie* 
C  gcnica.es. 

Ç      Hcrm.tf>hrodile  ma/le.  Ccft  ce- 
luy qui  a  It  fexe  de  l'homme  par- 
Hcrma-        faict  ,  dont  il  en  peut  bien  »fer, 
phrodu' ,  .  n'ayant  le  feie  de  ia  femme  par- 
Gjrçô  fil-      ûict. 

let  :    c'cft  Hermaphrodite  femme,   c'cft   ce- 

luy  quia  lefexcdeii  fcincllcpar- 
n'ti  J  faiil  ,    pouuant  porter   enfaus, 
:l'hô-  |  n'ayant  le  fexe  de  l'homme  par- 
oi.- &   ac     fuel. 

la  frmm:  Hermaphrodite  homme  ty  femme: 

V%  Hifte-       cVft  celuy  qui  a  l'vo  &  l'autre  fexe 
_récesfont      psifiid. 

Hermaphrodite  ny  homme  ni  fttn- 
mi-:c'cft  celuy  qui  ne  peutvfcf  de 
J'vn  ny  de  l'autre  ffcic. 


_4ndrogy- 
nos 


ccluy  qui 
a  la 
rede 


Podormot 

.Anaperos 
Mtnochir 

Cyllti 


{Verpus,c";rrc»c«:  e'ell  ccluy  qui  a  le  prépuce 
couppé  Se  tranche'. 

ManchuSj/ViJiH'W,  ou  bien  quia  feulement 


vne  maio. 


{Claudns,  Boiteux,  c'ell  celuy  qui  cloche  des 
deux  collez. 

Slaifopêus  Ç    Loripes,  Qui  a  la  iambe  tortue ,  il  le  nomme 
varm  Cauflî  des  Latins, Varus. 

_,    /.  C  Vualgus:Qn[ales  pieds  tournez  &  courbe» 

'  ■*  Len  dehors. 

Rhailos    -(  Vatius,qui  a  les  iambes  tortues  en  dedans. 
Laipous     -£  Plancus,quia  le  coulde- pied  bas. 
Piatypous  ^  Panfa.quialcpicdlarge, 
Macropous-^  Pedo,hommeà  longue  ïambe. 
My/celos    -(  Myfcelus.qui  a  les  Iambescourtes. 

Atta     -(  Atta,celuy  qui  traîne  le  pied. 

Scauros     -£  Scauru<i,rif  J-&««,qui  a  les  talons  gros. 

T.ytdac7yUs^  Scx-digitUs,qui  a  lix  doigts. 

f     Depyeis:  Courtefcjj'es    qui  n'a  cuerc  de  fef- 
lepp»pyg«lku    "s  '*     •"»  b 


tierc  fccalc  toute  claire  &  liquide. 

FIN  DES  MALADIES  QVI  VIENNENT  AV  CORPS  HYMAIN 


S4<  \jar'fèpernni&M:T'JifJ  _ 

rN  /  ,  .    -ir;-t. 


EPISTRE   AV    LECTEVR    BENEVOLE. 

'E S  T  vn  dire  commun,  &  quiiaparvfiage  a  ac- 
.»  quis  nature  de  ce  Prouerbe  :  §hie  toutes  chofes  ont 
%f r^^S^W^f  ^eHr  temPs>  leur  lieu,  çf  leur  fiaifion  :  De  fortes 
f^  que  plujieurs  entreprijes  ,  qui  autrement  de  fioy 
font  bonnes,  fiemblent  perdre  leur  grâce  &  lu  firent 
de  beauté ,  pour  ce  feulement  qu  elles  font  fiaifîes 
mal  a  propos,  JMais  Un  efi  pas  ainfi  du  profit  qui 
reuient  au  public ,  par  le  trauail  d'vn  chacun  de 
nom,  & 'principalement  par  ïellude  des  bonnes  lettres  :  Telsfruicis  ne 
fiont  iamais  importuns ,  ne  font  iamau  hors  de  faifon,  nyabortifs,  ny 
fiuranneT^  ains  toufwurs  bien  venus  ^  recueillis,  ou  quand  que  ce  {bit, 
.  de  qui  que  ce  foit  &  comment  que  ce  foit .  En  ce  fiaicl feulement  efi  reco- 
Xgneuèpour  véritable  la  maxime  duÂiaxime  Fabius, qui  difoit,que  tous 
*dej[eins  qui  font  dreffez  pour  le  profit  de  la  %^ublique  ffont  toufiours 
debonaueu,  auenue  &  augure  :  Ceux-là  fieuls  au  contraire  mal-heu- 
re%j  de  t  rifle  gffunesle  augure,  qui  font  intentez,  ®  attenter  au  dom- 
mage du  publicq. 

JParquoy  ie  ne  dois  pas  craindre ,  que  ce  que  ie  prêt  en  s  maintenant 
donner  au  publicq ,  fibit  trouuè  mauuaude  quelqu'un,  ores  qu'il  ait  ejlé 
conceu  en  temps  de  guerre:  Car  en  quel  temps  euffe-ie  feu  plus  propre- 
ment &  profitablement méditer cefie  Chirurgie  contenant  fis  Opérations 
&  Infiniment  propres ,  que  lors  que  la  France  de  toutes  parts  armées 
&  animée  contre  fis  propres  entrailles,  nous  auions'les  cœurs  $0  les  efi 
prit  s  exulcerez,  les  vns  contre  les  autres ,  &  les  corps  vulnerez,  par  la 
rage  &  mal-vuei'dance  les  vns des  autres, qui efioit  caufie ,  a nofire grand 
regret,  de  nous  faire  voira  toutes  heuresplufieurspauures  blejfezet  eftro- 
piats,  fur  lefiquelse  fiions  contraints  Rapporter  la  main  &nos  Insîm- 
mens  pour  ayder  à  les  remettre  en  leur  première  fiante?  Et  que fçauroit-ort 
efferer  çtf  attendre  de  moy ,  que  ce  qui  efi  re fient ant  &  refiortiffant  À  ma 
vacation  ?  Car  comme  dit  le  Poète, 

Le  Nautonnier  des  vents  ô£  de  l'orage, 
Difeourt  affis  furie  marin  riuage: 

S 
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Le  Laboureur,  des  bœufs  de fes  charrues, 

LeflerSoldat  dcfes  playesreceiïes. 
Jldoy  donc  depuis  enuiron  vingt- cinq  ans  en  ça  ,ayantveu  pratiquer, 
&  pratiqué  de  mes  mains  es  plus  grandes  villes  de  la  France  &de  la 
Flandre  ,fùr  la  perfonne  de  grands  &  petits ,  la  plupart  des  Opérations 
delà  Chirurgie,  auec  telle  diligence  $J  méthode ,  qu  accouplant  la  fa- 
çon de  faire  des  anciens ,  auec  celle  des  modernes ,  ie  tafchoù  tant  que^j 
le  mal  &  le  malade  lepermettoyent,de  tempérer  la  rigueur  &  fcucrité des 
premières  Operateurs ,  parla  fouple  çtf  douce  dextérité  de  ceux  qui  font 
venus  depuis  ,fuppleant  en  contr  efchange,  ce  quimanquoit  de  rïcheffç_j 
ç£  haut  appareil  en  ceux-  cy,par  ïinduHrieufe  curiofitéde  ceux-  la,  rap- 
portant le  tout  à  la  façon  défaire  des  meilleurs  &  plus  excellens  maiflres 
du  temps  prefint,  &  iugeant  du  tout  par  le  contreroolle  des  efcritsdes  vus 
&des  autres  :J'ay pensé  en  faire  vn  recueil  et  comme  manuel  pour  moy- 
mefme ,  pour  me  feruir  de  mémoire  çfadrejfe,  lors  qùtlefcherroitnecef- 
Jîté  de  faire  promptement& fur  le  champ  quelque  Opération  non  vul- 
gaire :  Mais  la  libéralité  de  laquelle  trop  volontairement  ie  lauois  com- 
muniqué à  quelques  miens  amis  ,fludieux  delà  Chirurgie,  m  a  précipité 
en  la prefente prodigalité ,  de  laquelle  foudainie  me  retirois  ,  ayant  ver- 
gongne & pitié tout enfemble d.e  fa  laideur,  pour  ri efire  digne  de  voiriez 
grand iour  (encore que chacunporte ordinairement  quelque  fiât  eu fe  af- 
fectiona  fa  geniture  )  tellement  que  Un  t  s  en faut  que  teuffe  la  hardieffc 
de  le  faire  coparoifire  enpublicq,  qiïa  peine  penfbis-ie  contenir  mes  mains 
defireufes  <% abolir  en  vn  moment  ce  que  i'auois  elabouré  auec  plufieurs 
veilles  ç<f  trauaux  ç£  longues  expériences  ,fans  le  defir  que  tauois  de  /c_^ 
referuer  pour  mon  particulier.  JMais  derechef  iceux  combattams  mes 
craintiues  defences,parplufieurs  expériences  du  pafé:fçauoir,  que  mon 
liure  Des  maladies  de  l'œil ,  quelques  iour  s  après  qu'il  eujl  veule  Soleil ', 
auoitfaiB  voir  plus  clair  en  cefubiefta  plufieurs  Chirurgiens  :  que  mes 
premières  &  fécondes 'Tables  oAnatomiques  auoyent  adextré  plufieurs 
à  vne  plus  grande feureté  &  promptitude  de  l'Anatomie,  &cognoiJfan- 
ce  des  parties  du  corps  humain  :  De  forte  que  ie  ne  deuois  craindre  que^j 
telle  prodigalité  (dommageable  ordinairement  afin  maislre)  apport afi 
honte  ffîconfufion  à  mon  honneur. 

Abbatu  par  ces  remonftrances,  gfperfuadépar  le  prétexte  du  profit 
qui  en  pour r oit  venir  a  la  ieunejfe,& nepouuatplm  refifera  ïimportu- 
nité de plufieurs appretis  en  la  Chirurgie, efimat que  ceflœuure  auec  tou- 
tefa  deformité  leurpourroitfèruir,&quesils  enpouuoyent  fous  main, 
tyala  defro  beeauoir  quelque  copie,  ils  le  mettroyent  en  lumière  tout  con- 
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trefait  qu  11  fer  oit.  fay  ejîé  contraint  d'employer  quelques  heures  du  iour 
a  l'embellir  vn  peu  plus  proprement ,  pour  luy  faire  'voir  le  monde  auec 
plus  de faneur  j&moinsdchontequ'iln'eujl fait,  -vers  lequel,  afin  qu'il 
fufi  mieux  venu,  iel'aj  voulu  annoblir  &  illustrer  de  pluficur  s  pour- 
traits  des  fnflrumens,  non  de  tout,  mais  de  ceux  feulement  qui  mont 
femblé  les  plus  necefaires  :  Car ,  comme la fage  Nature  a  donné  tel  ordre 
au  b  a  fument  du  corps  humain  ,  qu  auec  peu  départies  elle  accomplit 
beaucoup  &  de  grandes  çf  excellentes  actions  :  Ain  fi  faut-  il  que  le  Chi- 
rurgien y  imitateur  &  ministre  de  Nature ,  s'efforce  &  efludie par  peu 
djnfirumens ,  exécuter  grand  nombre  d'Opérations.  Et  a  la  vérité  ce^j 
grand  appareil  &  Magasin  d'Engins,  Machines  ,&  fnflrumens  dt_j 
Chirurgie,  eftplufiofi  pour  curiofité ,  oflentation  &  parade,  que  pour 
necefité  &  vfage-  Iefçay  bien  ce  que  dit  nofire  Hippocra  tes,  qu'il  ne  faut 
pas  contraindre  çef  aslraindre  la  liberté  de  nos  corps  &  Opérations  a  la 
pénurie  des  Inflrumens  :  ains  pluflofi  qu  il  faut  efiendre  £  amplitude  & 
richejfe  d'iceux ,  a  la  commodité  des  corps  &  aifance  des  Opérations'. 
Mauaufiiie  defirerois  que  cefle  vanité  &  brauade  fuperflitieufe ' djn- 
firumens, fufi  réglée  par  vne  médiocrité plus  religieufe. 

§luefi  on  mobieéie  que  ce  mien  difeours  nef  tijfu  que  de  rapfodies  des 
efirits  des  anciens  :  ie  confejferay  librement  qu'en  ce  traiâé  ily  a  peu  on 
point  de  mon  inuentian:  lent  fuis  pas  de  ceux  qui  viuent  du  louage  du 
bien  iautruy^  t ay  me  mieux  confejfer genereufèment  auoir  apris  çf  reti- 
ré d'eux  quelaue  beau  trai£t,  quefire  honteufèment furpris  en  vnmuet 
larcin-  Mais  qu'y  a-il  de  nouueau  feus  le  Soleil?  comme  dit  le  Sage:  & 
comme  dit  le  Comique,  que  fçauroit-  on  dire  pour  le  iourd'huy  quinayt 
efiédiff  auparauant  ?  '[Toutes fois  iepuis  dire  au  fi  auec  vérité,  que  ie  ne_j 
fuis  entré  en  ce  champ, pour  le  laijfer  tomber  en  fiche:  l'y  ay  apporté  beau- 
coup diamandement ,  arrachant  les  ronces  &  efpines  qui  le  rempliffoyent 
de  difficulté ,  fie  que  flrant  les  mauuaifes  herbes  qui  efloufifoyent  le  bon 
fruid  de  vérité ,  digérant  çf  rangeant  le  tout  en  bon  ordre ,  pour  y  ap- 
porterplus  d'efclaircijfement  $/ de  facilité:  rendant  mefmeplus aifeen 
la  lefture  des  bons  ^Auteur s  anciens  &  modernes,  a  ceux  qui  n'ont  pas 
atteint  la  cognoijfance  des  langues  étrangères ,  çf  qui  font  priuezj  du 
fruicT-  de  ces  excellens  Auteurs ,  pour  ejlre  deftituez>  des  moyens  de  for- 
tune, pour  apprendre  les  langues  ,efquelles  la  Médecine  &  Chirurgie^ 
nous  ont  efié  conceuès  ®  confignees,  ayant  lai fé leurs traictez^en  langage 
qui  nef  pas  cogneu  $  entendu  de  nofire  vulgaire,  ny  de  plufieurs.  D'a- 
vantage tels  perfonnages  ,  defquels  i'ay  retiré  quelque  chofedeces  O- 
pemtions ,  n'ont  pas  toufiours  traifféd'vn  mefinefil&  ordre  continuel, 
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entier  ç£  parfait! ,  chafque  Opération  âeU  Chirurgie ,  ainsen  diuers 
lieux  &  Hures  en  ont  diuerfiement  efcrif.&pource  ceux  ne  font  a  repren- 
dre, qui  d'vnemefimefuitte l'ont  rédigée  en  vn ,  pour  la  comprendre  pins 
facilement.  <$Au  refît,  comme  ainfi  fioit ,  que  tous  ceux  qui  par  cy  de- 
uant  ontefcrit  desjnftrumens  ,fe  foyent  cont entende  représenter  nue- 
ment  les fimplcs figures  :i'ay  d'auantage  "voulu  reprefenter  leurs  dimen- 
fions  $0  propo  rttons,en  longueur  & groffeur ,  &finaifuement  &  près  du 
naturel,  queny  le  Chirurgien ,  ny  touurier  à  qui  il  commandera  de  les 
faire , n 'auront  occafion,  ny  d'hefiter,  ny  d'errer  en  leurfymmetries  çef  ai- 
fànces,  appropriant  a  vn  chacun  d'iceuxfon  nom  Grec,  Latin  &  Fran- 
çois Je  rapportant  à  fbn  opportunité  &vfage.     , 

le fiay  que  ceft  œuure  fetrouuera  fnaneque  & imparfait! de  plufieurs 
Opérations ,  lesquelles  onteflédeferites  des  anciens  :  mais  te  m'ajfeure  que 
tout  homme de  bon  efprit  & jugement ,  recognoiHra  que  de  propos  deli- 
bere  ie  les  ay  obmifes  :  les  v  nés pour  n'eslre pratiquées  ,ny  mifes  en  vfia- 
gepour  leprefent  :  Comme  la  manière  dincijer  la  peau  de  la  te  fie ,  dicter 
des  Grecs  Pericuphifmos  :  extirper  les  mammelles  trop pendantes,  cau- 
terifir  lefioye  &mtte  :  les  autres  pour  neflre  versé en  icelles ,  comme  tir :r 
la  pierre  de  la  vefie,fibit  au  grand  ou  petit  appareil  :  lefquelles  Opéra- 
tions i'auois  laijfé  traiBer  a  monfieur  Collo  Chirurgien  de  Taris ,  per- 
fonnage  aufti  rare  que  la  France  en  ait  iamais porté,  pour  dextrement 
faire  telles  Opérations:  Et  a  monfieur  Pineau  Chirurgien  aufii  de  Pa- 
ris ,  lumière  des  Anatomisles  de  ce  temps ,  très  fidèle  s  compagnons  &t 
feres  pour  exécuter  ceîle  fi  hardie  Opération.    çJfrCais  la  mort,  qui 
ne  pardonne  ny  aux  rRoys  ny  aux  petits  ,  ains  efgaltment  vifite  les 
vns&les  autres,  nous  a  au  grand  détriment  de  la  République  ,  raui 
trop  toflediBCollot  :  cequinousfieroitala  vérité  plus  difficile  a  fiuppor- 
ter,  n'efloitquila  laifé  après  luy  ledit!  Pineau,  très-expert  en  cefte  ope- 
ration  ,  ayant  &  le  iugement  tres-bon,  &  la  main  au  fi  affeUree  &  adex- 
tr  e  pour  accomplir  cefte  œuure, qu'Operateur  qui  fie  foit  trouuè  de  no ftre_^> 
temps  :  Accompagnez,  de  deux  braues  reiettons ,  qui  font  les  ieunes  Col- 
lot  &  Gerault  fere  ç$  gendre  du  dejfunc! ,  lefquels  promettent  beau- 
coupen  cefte feience,  &quine feront  honte  a  ceux  qui  les  ont  deuancez,. 
le  ne  doutepas  aufi,  que  recherchant  de  plus  près  ledit!  œuure,  qu'il  ne  s'y 
trouue quelque défaut:  car  tant  s'en  faut  qu'il  puiffe  contenter  les  plus 
délicates  oreilles ,  qu  il  ne  peut  me  fine fiath faire  afin  Autheur  :  mais  ïef- 
perereceuoir du LeBeurbeneuole quelque  exeufe,  s'il  confidere  que  telles 
Opérations  qui  font  fort  chatouilleu fis ,  nepeuuent  efkre  commencées  ffi 
parf aides  tout  enfimble,  &  qu'il  efl  affel^dijpcilc  de  les  bien  exprimer. 


PREFACE. 

Parquoy  fi 'quelqu'un  trouue  efhunge telle cntreprife,  çf  s  'en  mocque_\ 
qu'il  [cache  que  ie  ne  porte  point  denuie  à  ceux  qui  feront  mieux  :  $/ 
quant  à  ceux  qui ne femblent  eflre  au  monde,  que  pour  cenfurer  les  au- 
tres ,fans  vouloir  ou  pouuoir  rien  faire  de  leur  part  :  qu'ils  iouiffent  tant 
qu'il  leur  plaira  de  leur  priuilege ,  lequelne  m'eHonnepas  beaucoup.  Ic_j> 
Jçaj  que  ceux  qui  mettent  quelque  chofèen  lumière, publians  leurs  obfcr- 
uations ,fentimens ,  ou  conceptions  de  leur  ejprit  ,fefoufmettent  ordi- 
nairement a  la  cenfure ,  morfure  &  contrerolle  de  beaucoup  de  gens,  fl 
I  fe  trouue  plufieur s  Arislarches ,  Al  ornes  & quelques  Zoiles  :  ^Autres 
font  ingénieux  à  reprendre  les  œuures  d'autruy ,  &  comme  ditâ  le  mot 
Grec,  il  efi  plus  aisé  Momaftai ,  que  Mimeiftai ,  de  reprendre  que  d'imi- 
ter ceux  qui  mettent  en  public  leurs  Liures  :  ils  nepeuuent  non  plus  qu'A- 
pelles  euiter  les  atteintes  d.e  ceux  quij  iettent  l'œil ,  &  efi  impofiible  qu'ils 
Jepuijfent  euiter  d'enuie ,  calomnie  ou  reprehenfion  :  Cela  toutesfois  ne_j 
m  a  peu  diuertir,  ny  refroidir  de  mon  entreprife ,  fçachant  que  quelques 
'uns  loueront  ce  dejfein ,  fçachant  que  mon  intention  n'a  iamais  esléd'ef 
crire  que  pour  les  ieunes  apprentifs ,  enfeignant  le  commun  en  nos~ire_j 
langue  ,  çtf  communiquer  ce  queiay  peu  apprendre  par  la  tradition 
i  des  Auteurs  ,  &  expérience  de  nos  maijlres,  çf  non  pour  ceux  qui  ia 
wleinement  endoctrinez,  y  ne  couchent  que  d'vne  perfection  en  toutes 
chofès:  ienay  lecœurfihaut  que  tels feueres  Cenfeurspourroyent  requé- 
rir, &mefùffitàma  manière  accouïlumee ,  de  voir  au  profit  de  la  ieu- 
nejfe  Franco  ife  ce  que  la  portée  de  mon  esprit  peut  enfanter:  Seulement 
ie  les  prie  de  mieux  faire ,  comme  ie  majfeure  qu'ils  lepeuuent ,  çtf  que_^ 
leur  profit  particulier  ne  les  endeslourne:  les  fupplians  de  méfier  quel- 
que chofe  de  leur  ejlude auec  leur  atfion ,  ®  qu'ils  foyent  meus  d'vn  ver- 
tueux çg  louable  defir  de  profiter  au  publicq,  defrobant  quelques  heu- 
res de  leur  vieattiue,  & 'exercice  de  leurs  vacations ,  pour  employer  a 
rédiger  par  efcript  les  conceptions  de  leur  ejprit,&ceque  ïeftude  des  li- 
ures Grecs  &  Latins,  ffî  lelongvfage  çf  expérience  leur  a  appris,  quoy 
faifantieprendray  vnfingulierplaifir  de  me  voir  furpaffer  par  eux,  en 
cefle  carrière:  le  fçauray  bien  tournera  mon  profit  ce  qu'ils  auront  pro- 
duit de  plus  excellent  &  mieux  elabouré ,  auec  affeurance  de  ne  taire  ce_j 
que  îauray  appris  d'eux. 

Or  bien  que  l'opinion  des  Sages  [oit  de  ne  point  diuulguer  téméraire- 
ment les  facrelfecrets  des  fciences ,  &  mefmemenî  de  la  Médecine  a 
l'ignare  vulgaire,  traittant  telle  matière  en  leur  langage  maternel,  & 
que  par  ce  moyen  elle  efi  vilipendée  &  tenue  à  mesf  ris:  Et  encore  que  ie 
peuffeaffeZjbien  mettre  mes  conceptions  en  Latin  :  Toutes  fois  tay  mieux 
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aymé les  publier  & déduire  en  noftre  langage  François  :  Premièrement 
pour  ce  que  t  ou*  les  anciens,  fioyent ils  Grecs  ,<zArabcs  ou  Latins, ont don- 
né les  règles  ffl  préceptes  desjciences ,  en  leur  langue  maternelle  çcf  fami- 
lière :  Les  Princes  de  la  Ç^Xtedeane ,  H/ppocrates  &  fin  fidèle  interprè- 
te Galien,  Paul  Aïginete  &  Oribafe  en  font  foy.  Auicenne  &  Auer- 
roès  ont  fiuyui  le  mefime  train  efcriuans  en  Arabe fque-  Celfe  (0  Pltntj>, 
premiers  & 'prefque puis  des  Latins ,  ne  dénient  le  deuoir  a  leur  pays ,  e$r 
ontenbeUj  &  éternisé  leur  langue  Latine  parles  termes  &  théorèmes  de 
la  Médecine.  Ayanstrouuébon  &  pafié  par  le  confient ement  &  appro- 
bation de  tous ,  que  ceïle  ficience  fujl  traiffee  en  leur  langage  maternel, 
voulant  gratifier  vn  chacun ,  (0  leur  faciliter  le  chemin  de  plus  brieue- 
ment  la  comprendre,  afin  aufii  que  cela  redondajla  t  honneur, fplendeur 
&  décoration  de  noslre  langue  &  nation.  Ceux  qui  eficriuent en  langue 
incogneuè,  outre  qu'ils  nom  afferuiffent  aux  étrangers ,  reffemblentaux 
mauuau  me  fin  ager s,  qui  aiment  mieux  labourer  le  champ  d'autruy,que 
culliuer  leur  propre  terre ,  au  grand  deshoneur  ç$  détriment  de  leur  s  pays 
&  compatriotes.  Et ficela  a  lieu  en ficience  quelconque ,  il  fie  doit  pra  cli- 
quer en  la  medeciie  &  Chirurgieipar  ce  qu'il  n'y  aplmfalutaire  &plut 
vtile,  nyplus  triuale,plm  commune,  & plus  populaire ficience,dont  ï  in- 
telligence doiue  eHre  plus  publique  :  Qjfainfi  ne  foi t,  es  premiers  &  rudes, 
fiecles  du  monde,  ceflart  eHoit  contenu  es  cerueaux  des  hommes, &  en  au- 
cun s  pais, comme  Pline  &  Galien  efiriuent,  ceux  qui  efloyentguairù  et 
venus  a  conualefience  de  quelque  maladie ,  auoyent  accouHume deficrire 
au  teple  de  celuy  de  leurs  faux  dieux,par  l'aide  duquel  ils  penfoyentauoir 
ejlé fècourus ,  les  remèdes  dont  ils  auoyent  v  se  \  afin  que  cefi  exemple  pro- 
fit afl  aux  autres  qui  tomber oyent  en  pareil  inconuenient  de  maladie.  En 
autres  lieux  les  malades  ejloient  porte^auec  leurs  grabat  s  es  rues  payan- 
tes, ou  place  s  publiques,  afin  que  chacun  des  paffanssefansenquu  de  la 
nature  du  mal,qualité,  accident  ç$>  ejlat  de  la  maladie  luy  donnajl  cofieil 
des  remèdes  qu'il fiçauoit  &auoitexperimetéenfoy-mcjme,ou  quilauoit 
veuprattiquer  a  ceux  qui  auoyent  ejlé fiaifis  çg  affligezjde  pareilles  ma- 
ladies, defquelles  obfieruation  s  particulières ,  l'art  a  ejlé  par  progrès  de  teps 
composé,  éf  a  Hippocrates  le  premier  iUuslrépa  rfes  efcrits,  qui  ejloit  au- 
parauant  comme  cerebrine  &  cotenue  aux  efiprits  &  mémoires  des  hom- 
mes,^ ce  en  fia  langue  maternelle  &  vulgaire.  Ceux  qui  lont depuis  fui- 
ui  &imité,tant  d'autheurs  Grecs, que  Latin  s,ont grandemet  obligé  leurs 
fuccejfeurs.  D'auantagevn  bien  tantplmilef  commun,  de  tant  meilleur 
ileft,  tantplmvne  fcienceejl  cogneuè  deplufieurs ,  tant  plus  elle  eft  louées 
ffl  efiimee.  La  Médecine  dBtppocrate  &  de  Galien,  la  Philo j ophie  de 
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Platon  &dAris~ïote,  ont-elles  eflé  obfcurcies  ou  amoindries  pour  auoir 
eflé traduites  en  Latin  &  <*Arabefque  par  les  anciens,  &  de  no fre  temps 
en  François ,  Allemand  &  Italien ,  amfi qu'ont  faicl plufieurs gens  de 
bicn,fongncux  à  profiter  a  leur  Republique. 

Parquoy  ie  fupplievn  chacun  defauorablement  recueillir &  embraf 
fer  de  bon  %ele  &  affection  ce  mien  labeur ,  çtf  prendreen  bonne  part  mes 
honnejles  efforts,  &  le faincldefir  que  ïay  de  voir  a  mon  exemple  les  ieu- 
nes Chirurgiens  ejlre  occupez^afaire  le  femblable:  Et  ou  quelques  vns 
plus endoffrinezi, ,  par  plaijîrfe  voudront démettre  iufques  là,  que  d em- 
ployer vn  peu  de  leur  temps  a  lire  ces  miens  efcrits,quilsy  entret  plus  gar- 
nisse lesfupplie  de  bonne  volonté,  que  d'effrit  trop  clair  voyant  à  remar- 
quer les  fautes  &  défauts  qui  y  pourroyent  ejlre  :  de  crainte  que  parleur 
trop  curieufe  &ferieufefubtilité, Une  maduienn  e, comme  le  temps  pafé  il 
aduintau  Philo fophe  Theodofe ,  qui  verfant  les  préceptes  de  la  Philofe- 
phiede  la  main  dextreàjesauditeurs,euxles  renuoyoyent  de  la  main  fè- 
neflre par  malice  &  impurité d'efbrit,  detournans  &  prenans  le  tout  en 
mauuaifepart.  Ce  que fiie puis  vnefois  obtenir,  &  cognoifireque  ce  mien 
œuure,iettéà  la  volée  pari' importunité  des  ieunes  Chirurgiesffoit  aggrea- 
ïble  à  beaucoup,  ce me fera  vn  efguillon  a  pour  future  &  paracheuer  auec 
jlusgrandeallegreffèle  refte  de  mes  eftudes ,  en  la  carrière  ia par  moy  com- 
mencée :  ce  fia  dire, de  méditer  &  publier  toufiour s  aux  ieunes  Qhirurgies 
quelque  chofe,dont  ilpuijfe.  aduenir  honneur  à  Dieu  et  profit  aupublicq. 
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j 'audacieux  larron ,  dont  la  main  criminelle 
Embla  fecretement  le  feu  diuin  des  deux, 
Pourfon  œuure  animer ,  languit  enfes  bas  lieux 
D'vne  éternelle  vie  en  douleur  éternelle. 

Il  donnoit  vie  aux  corps  :  ta  feience  immortelle 

Les  fauue,  Gvillemeav,(I«  cercueil  oublieux: 
Ton  crime  efl  donc  plus  grand  ,  qui  ojfenfe  les  Dieux, 
D'autant  que  conferuer  fur  le  donner  excelle. 

Aufîi  ie  crains  pour  toy  quelque  plus  dur  malheur 3 

Et  que  celuy  qui  tient  fous  les  pieds  le  tonnerre 

Sur  ton  tant  dofte  chef  neflanceft  fureur, 

Et  proye  à  cent  vautours  dejfus  cent  rocs  te  ferre: 

Quefitti  refies  fauf,  ie  voy  par  ta  faueur, 

ë^u  immortels  nous  aurons  de  nouueaux  deux  en  terre. 

C.  D.  T. 


A  V  T  R  E. 

Gvillemeav,  quand  ie  voy  que  la  maudite  Enuie 
Suit  de  près  la  Vertu,  ornement  précieux'. 
Je  dis  feul  a  part  moy ,  Qefruy-cy  eti/i  faict  mieux, 
Si  fans  rien  compofer  il  eufifinyfa  vie- 

Jldais  quand  d'autre  cofté,  ie  vois  ta  mam  garnie'. 
De  tes  cayers  remplis  d'vn  fçauoir  fructueux, 
le  du  (comme  ilefi  vray)  que  tu  es  tres-heureux, 
Ta  renommée  allant  par  tout  eftre  efiablie. 

Ton  fçauoir  voguera  par  tout,  &  tes  eferits 
Terreur  des  enuieux ,  foulas  des  bons  efprits, 
Rendront  le  Chirurgien  expert  en  fa  fcience. 

Foule  donc  l 'enuieux  :  car  celuy  feulement 
Qujl  ne  peut  imiter,  il  mord  peruerfement, 

i  »  L'enuie  part  d'orgueil  ,&  l'orgueil  d'ignorance, 

S.  Baziant. 
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Vel  Laurïer  ajfez*  verd^quel  Trophée  af[ez>  beau 
Donra-on  a  celuy  qui  contient  tout  le  monde 
En  vn  T  o  vt,  tout  parfaiàt ,  où  toute  gloire  abonde, 
Qui  comprend  l' Air , le  Feu,  le  Ciel,  la  Terre  &£Eau? 
Le  Myrthe  efi  trop  commun ,  le  Laurier  neft  nouueatt 
Pour  coronner  ton  Chef;  car  ton  Sujet fè fonde 
sA  crayonner  au  vif  le  Diuin  P  e  t  i  t-m  onde,' 
Qui  ta  moulé  toy-mefme ,  o  do  été  Gvillemeav. 
Ta  Coron  ne  fera  de  Fleurons  eftofee, 
Et  Vulcan  forgera  ton  glorieux  Trophée 
T>e  tous  /«Instrvmens  compris  en  tes  Eferits, 
Ta  renommée  va  du  North  en  l'Helperie, 
Pour  te  donner  enfin  vne  nouuelle  vie, 
Et  pour  eftre  chéri  de  tous  les  bons  Esprits. 

L.  Garon. 
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'0  Nditparvn  ancien  &  véritable  prouerbe  François: 
Que  ce  riejlpai  le  tout  que  défaire ,  mais  que  le  tout  efi de 
bien  faire,  &  profiter.  Qe  qui  ne fe  peut  bonnement  exécu- 
ter O*  accomplir  fans  la  cognoijfance  des  caufesjefquelles 
nous  acheminent  &  conduifent  â  la  perfeÛion  de  l'effetl. 
De  forte  que  félon  l'opinion  des  Philofophes,  fçauoir  n'efi  Queceft 
autre chofe  que  cognoifire  ce  qui  nous  efi  entre-mains  par  (vxc['imo'v-- 
le  moyen  de  fa  caufe  propre  O*  prochaine.  Ce  a  quoyvn 
chacun  artifan  tafche  aparuenir  :  qui faitl  qu'en  la  Cbi~ 
'ions  entrer  en  cognoijfance  dufùbiecl ,  qui  nous  efi  propofey 
&  accidens  d'iceluy,par  les  caufes  telles  que  nous  les  auons  deferites ,  comme  e fiant 
vne  feience  inférieure  &  dependente  des  feiences  naturelles  & phyficales-Toutes- 
fois  nousfommes  tenus  de  fçauoir  pour  le  moins  &  pourfuyure  ce  point  ,par  les  cau- 
fesles plus  fenfuelles  &  apparent  es,  quelles  font  les  matérielles  &  Infirumentales. 

Cequimameu  de  reprefènter  maïntenan^lùr  mettre  comme foub^l'ail par  vne  ^atem°l. 
demoflration  oculaire,  non  feulement  les  principes  matériaux  &  formel/^dej quels  n»spr«jic 
efi  tiffu  &  bafli  no  (Ire  fubietf  du  corps  humain .  mais  auBi  les  Jnflrumens  par  lef-  figures  & 

ht    «       J  ■  ■     I  r        ■■      r     S  .  >  il      n  Inftrumcs, 

quel^comepar  moyens, nous  maintenons  iceluy  en  fa  naine  Jante, tant  qu  elle  ejt  en~ 
tiere^  le  redrefios  a  icelle,quad  il  en  efi  deuoyéfaifans  guerre  ouuerte  a  la  maladie. 

Et  a  la  vérité,  ce fer  oit  chofe  malfeanteàvngrand  Capitaine, de  vouloir  corn-  £°^l 
battre fon  ennemyfans  ï  auoir  premièrement  recogneu,&  choifi  le  champ  de  bat  ail  capitaine,' 
le  auantageux, ordonné  &  armé fès  foldats:Non plus  que  d'attaquer  quelque  grade 
ville  ,fans  rccognoiflre  ï  endroit  le  plusfoible,  &  duquel  on  peut  eflre  moins  endo- 
magépour  aller  a  taffautfans  eflre garny  de  munitios  fujfifantestpour faire  brèche 
raifonnable.  Aujjiferoit  vne  grade  témérité a  vnChirurgie,de  vouloir  faire  quelque  _  L-ofEcc 
opération  de  Chirurgie  ,fans  conjîderer  lefubiecl,fur  lequel  il  doit  opérer, le  bien  fi-  chirurgU 
tuer  &  placer  )&  eflre fourny  deplufieurs  Inflrumes  neceff aires  pour  venir  à  fa  fin 
!    prétendue.  Suppliant  le  Lecleur,de  mexeuferfiie  n'en  ay  mis  tel  nombre  que  teuffe 
bien  defiréjes  ayant  fat  cl  neantmoins  reprefènter:  mais  par  ïiniure  du  temps  quel- 
ques vnes  demes  planches  ont  efl'ek  mon  grand  regret  perdues, m'eftant  impojfible  fi 
tofi  de  les  refaire  pourtrajre:ce  que  i'effere  donner  à  la  première  édition. 

■  :r-_  % 
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DSCLJRATION    DES    CHARACTERES 

contenus  en  la  Table  des  Injlrumcns  qui  font 
propres  à  tirer  les  balles  &  au- 
tres chofes  ejlr  anges. 


A,Montrc  cet  Infiniment  qui  eft  nomme  pour  fa 
'figure  &  refcmblancc,dc  nous  Bec  de  Lézard,  & 
des  Latins,  Rofirum lacerti: il  eft propre  pour  ti- 
rer les  balles  après  qu'elles  font  applaties,  ou  bié 
quelque  efquille  d'os:  ledid  A  môtre  particuliè- 
rement la  Camille. 

B,  La  Charnière,  par  le  iroyen  de  laquelle  ledid 
Bec  de  Lézard  s'ouure.  &  ferme,  tât  &  fi  peu  que 
vcult  le  Chirurgien. 

C,  La  verge  qui  doit  ouurir  Se  fermer  ledid  Bec  de 
Lezàrd":Car  en  la  tirât  il  fe  ferme ,  6c  en  pourtant 
s'ouure. 

D,D,  Dilatatoire  &Mirouer,en  Latin  ViLutoritm, 
Spéculum  :  Tel  inftrument  eft  caue  vn  peu  par 
dedans  Se  démêlé,  à  fin  de  tenir  fermé  ce  qui  eft 
entre  deux:il  peut  feruir  à  deux  fins:  première- 
ment à  dilater  &  élargir  la  playe ,  tant  pour  voir 
au  fond  que  pour  donner  lieu  à  quelque  Inftru- 
ment, comme  à  quelques  Pincettes,  ou  Bec  de 
corbin,ou  autre,à  fin  de  prendre  plus  facilement 
&  attirer  la  chofe  eftrange:  fecondement  il  peut 
auflïferuirdefoyà  tirer  "ladide  chofe  eftrange, 
cftant  rencontree,&  par  après  ferrée  d'iceluy. 

a,  Vne  balle  ramee. 

b,  Vn  petit  chefnon. 
CjcQuelque  morceau  de  maille. 
E,E,Bec  de  Grue,  en  Latin,i{ojtrumgruinum. 

F,  Le  réiort  pour  le  tenir  ouuert ,  afin  que  le  Chi- 
rurgien ne  (bit  incômodéàl'ouurir:  Se  qui'lfoit 
toujours  preftà  le  ferrer,foudain  qu'il  fentira  la 
chofe  eftrange  cftre  entre  deux. 
G , La  balle  qui  pourroit  tirer. 
H, H,  RÀ:  de  Cane  ,  en  Latin  Xnfirum  anferinum  :  Il 
eftautïï  àidi-Koflrttm  Utum  ,  Bec  largc-.fon  ex-, 
tremité  eft  dentelée  pour  tenir  la  balle  ferme  <Sc 
arreftee. 
I,  La  balle  qui  eft  entre  fes  dents. 
K,  Sonde  ou  Efprouuette  :  laquelle  peut  feruir  de 
Efguille  à  feron,propre  pour  fonder  Se  chercher 
la  balle  ou  autre  chofe  cftrange:il  fertaufli  à  paf- 
fervn  Seton  quand  il  cneft  beibin:  Aucuns  le 
font  de  deux  pièces  pour  eftre  plus  portatif.Lors 
qu'il  fert  de  Sonde,il  eft  did  en  Latin ,  ^Cpl.itc- 
tom ,  K.adiolm  ,  Expertor ,  Explor-itor  :  en  Grec  il 
eft  did  Mrh  :  il  eft  appelle  par  Galen  ThxnmAtuhc 
Mt!f,&  d'Hippocratcs,  lf<hn. 
'  L,  Tircballc  à  Tircfond  fans  canullc:  ledid  Tire- 
fond  eft  bien  pointu  à  fon  extrémité ,  pour  le  fi- 
cher en  la  balleùl  eft  did'  en  Latin  TcrtbeUtn 
Jimplcx. 
C,*La  Viz  qui  le  tient  ferme  en  la  canulle ,  &  le  faict 
entrer  de  force  fans  qu'il  puifle  reculcr,&  neànt- 
moins  il  entre  fans  grande  violence,^  fort  dou- 
cement. 


M,La  Canulle  auec  le  Mâche:en  Latin  CanmiU  fm- 
plex.  .  •  ""J 

N,Le  Manche,par  lequel  fc  met  Se  fe  poufle  le  Ti- 
refond. 

O,  Le  Tircballc  à  tircfond  auec  fa  canulle,  au  bout 
duquel  la  balle  eft  fichée  &  inférée,  pour  la  tirer. 
Nous  vfons  d'iceluy  lors  que  les  balles  font  fi- 
chées en  l'os,  Se  qu'il  les  faut  auoir  par  force:  les 
Latins  le  nomment,  Terebcllum  tercuUtum  cum 
cunnuln. 

d,  La  viz  qui  entre  dedans  fon  eferoue  marquée 
parTT. 

n,  L'efcroue qui  eft  cachée  en  dedans. 

Q^AutrcTircballe  dôt  fon  extrémité  marque  par, 
R,le  faid  nomrncr,Tireballe  à  anneau  ou  à  cuil- 
ler,laquelle  cuiller  doit  eftre  percée  pour  dônwr 
lieu  à  la  balle:&  sô  autre  extrémité  eft  courbe  Se 
larce,creufe  ce  neantmoins  auec  de  petites  dets, 
pour  tenir  plus  fermement  la  chofe  eftrage  lors 
quel'on  lavoudra  tirer  qu'elle  n'efehappe. 

R,  LeTireballeà  Anneau  ou  à  Cuiller  percée.  Ce 
Tireballeeft  fort  propre, d'autant  que  dedans 
l'anneau  prefque  la  moitié  de  la  balle  fe  cache  & 
plonge: &  par  tel  moyen  eft  famé  Se  arreftee,de 
forte  qu'elle  ne  peut  couler  niefehapper:  il  eft 
did  en  'Laxiïi''>Gl<>l>nlitr*hii*nnuUre  ,  ou  Cochle*- 


re. 


S,  Le  Tircballc  courbe',  en  Latin  clolulitr-tha  <en- 
uexum:Cez  autre  Tueballe  eft  auflî  trcscômo- 
dc ,  attendu  qu'il  eft  dentelé,  à  fin  que  la  balle  e- 
ftant  dedans,  ne  gliflc,ains  (bit  retenue  fans  cf- 
chapper. 

T,  Autre  Tircballc  lequel  par  vn  de  fes  extremitez, 
comme  par  celuy  d'enhaut  marqué  par  ^,cft  fore 
croche  8c  retbùrné:&  par  l'autrejqui eft  marqué 
par,X,cft  faid  à  crocher,en  ayant  deux  qui  font 
aucunement  pointus:  mais  toutesfois  moufles, 
craignant  qu'Us  ne  blcflcnt  quelque  partic,com- 
mencrf,artere,ouvcineenlesrcnrant:TelIe  ex- 
trémité peut  feruir  pour  tirer  ^acrocher  quel- 
que linge  i  drap  ou  bourre  ,  ou  bien  quelque 
morceau  de  maille,  ou  chcfnon,qui  fera  demeu- 
ré en  la  playe. 

A,  Tircballc  moufle  Se  rccourbé:lcs  L.uins  le  nom- 
ment, H.imultu  rtcinmj '.t ■■■•■>, cl:    «  . 

X,  Tircballc  à  deux  crochets ,  en  Latin  I1*mulm 
l>,fi<{H6ol>tt,ji*s:  l'vn  «d'autre  peut  eftre  did  en 
Grec  korinis:  Se  des  Latins ,  Vncm  :  en  Françoiî 
CrocouCrochet,ou  Hamus  crochus.  ; 

Il  n'v  a  aucun  Chirurgien  quin'ave  quelques 
TirebaÙesà  fa  mode  deVqucls  il  s'aide.  I'ayity 
mis  les  plus  familiers  en  ayant  laille  plufieurs 
pour  euiter  la  confufion. 


j 
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EXPLICATION    DES    CARACTERES 

contenus  en  la  table  des  înjlrumens  Capitaux. 


A,MotrevnTirefondàtrois  picds,duquclil  y  en  a 

i,vn  fort  delié,mnrquépar  i5lc  rccôd,pl1'  gros,mai- 

2,  que  par  2,  le  troificlmc  fore  gros,  marqué  par 

j,j,à  fin  d'eftreaccommodéiclon  la  fracture  &  cn- 

fonccurejl peut  cftrc  pris  pour  ceft  Inftrumcnt 

que  Hip.nommc,Tri}>*r)on  Peritherien}cnFiâçois 

Tcrrierc,  ou  force.  Auiccnne,  &  Albucrafis  s'en 

lerucntnô  feulement  pour  cfleuer  les  os  embar- 

rez,mais  aufîî  pour  percer  leTeft,c'cft  à  direTrc- 

paner,  &  le  meteent  comme  efpecc  de  Trépan. 

B,  Le  manche  des  petis  Inftrumens  capitaux ,  dans 
lequel  chafqueînftrument  saccommodc.il  cft 
did  en  Latin  ,  Manulmlum. 

C,Le  trou  par  où  fc  mettent  les  viz  des  fufditsln- 
ftrumenis. 

D,La  petite  Scie,en  Latin  Serrai*,  propre  pour  fier 
i'os  de  la  Telle. 

E,F,H,  Mènent  les  B.ugines  dictes  en  Latin  Ridu- 
le, ou  fidpra  rafiria,  en  Gïcc,Xyter*.  D'icellcs  il  y 
en  a  plusieurs  figures,  celle  qui  cft  marquèe,par, 

E,  E,  cft  ronde:  comme  celle  qui  cft  marquée  par, 

F,F,cft  aiguë  en  pointc.Et  celle  qui  eft  en  croiflanr, 
eft  appelée  des  Latins ,  comme  de  Celle ,  Scdpcr 
exciferst*s  Umutw ,  comm.ceftantà  demi  lune  :  Et 
des  Grecs, Cjdifas,cômc  cftant  circulaire  en  for- 
me de  cercle,en  François  il  fepeut  nômer  Gou- 
ge: les  anciens  trepanoient  dcfdi&s  Inftrumés: 
mais  pour  cefte  heure  en  auons  déplus  propres, 
6c  nous  feruons  feulement  d'iceux,pour  decou- 
urir  fi  la  fraclutc  pénètre  les  deux  Tables. 

G,  La  viz  qui  fc  met  dans  le  trou  du  manche  mar- 
qué par  G. 

H,LeDeprefloirdela  Mébrane,duquclnousvfons 
après  auoir  Trépané,  pour  comprimer  la  mem- 
brane, à  fin  de  cognoiftre  s'il  n'y  a  rie  entre  icel- 
le  &  leCrane:Il  peut  eftre  pris  pour  le  Mmnitigt- 
fhylax  des  anciens,encore  que  ce  fuilcnt  petites 
lamines  c'eliees  ,  que  l'on  mettoit  fur  la  Mem- 
brane, craignant  de  la  bleiTer,quand  on  vouloit 
coupper  le  Tcft. 

4?  L'extrémité  dudi&Deprcfloir,  qui  cft  applatie 
comme  vn  double,  ou  la  telle  d'vn  clou  bien 
polie. 

c,  Le  Lenticulaire ,  dit  en  Latin ,  sctlper  IcnticnUtu* 
en  GtecPh4cstot*>:Ccû  vn  Inftrumct  femblablc 
à  vn  petit  eifeau:  en  fotme  dcCouitelct  outtâ- 
chc-plume,ainfi  nôméjde  ce  qu'en  lieu  de  poire, 
il  y  a  corne  vnc  lentille  ronde  &  plattc ,  à  fin  de 
ne  bleflcr  la  Mcbrane ,  lors  que  l'on  aplanit  les 


parois  du  tour  de  loj,quiacftc  Trcpané. 
6,  La  petite  Lentille  qui  cft  au  bout  dud;c:  Ii.ftru- 
ment. 

K,Vnc  manière  d'Elcuatoire,  fort  commode  :  il  cft 
dit  en  Latin  E'r.'aeormm^reHu,  en  Grec,  oji. 

L,La  branche  de  l'Eicuatoire  qui  eftquarrcc. 

*,  L'extrémité  qui  dou  eftre  pofee  lus  l'os  qui  eft 
ferme. 

M,  Le  Crochet  lequel  en  coulant  fchauflcécbaif- 
fetant  qu'il  eft  befoin. 

8,  La  pointe  qui  eft  comme  plattc  pour  entrer  en 
la  fente  de  l'os. 

7,  Vn  plus  petit  Crochet. 

N,  Tenailles  incifmcs  pour  coupper  quelques  ef- 
quillcsd'os. 

0,0,Bcc  de  Lézard ,  en  Latin  ,  P^flrHtnUcerti ,  pro- 
pre pour  tirer  quelque  efqu!lle,cn  Gtcc,^£utbe- 
tof*>,  &-  Eijlethoil  euopem. 

P,  Bec  de  Corbeau  ,  en  Latin  P^JIrum  Ctruir.um. 

Q^Autre  Eleuatoire,  il  fe  nomme  en  Latin ,  eIcua- 
loriumbifidli». 

*,  Montre  ce  qui  fe  doitmertre  fus  l'os  fain. 

R,  Ce  qui  doit  entrer  en  la  fente,  ouEmbarrcure 
pour  eftre  eleuce. 

S,  Autre  Eleuatoire  dentelé  par  vn  cofté,  Se  de  l'au- 
tre en  forme  dedemi-lunc. 

T,  Inftrumét  trenchât  d'vn  cofté,  leque'  fert  ce  ra- 
foirpourcouppericemr  mui  uleui  delateftc& 
lePeiicrar.c;!equeI  coftcefl  marqué  pci  y, &  de 
l'autre  cofté  il  eft  mouce&  aucunemçi  c.aVhâr, 
lequel  eftpropre  pour  racler  lfPciicranetrop 

V,adherant  auCr..ne:id  collé  cft  marqué  pai  V,les 
Grecs  le  nàmét,Hjpofps.thij'ri*,'*p*tiô,cuSfA;.,r»e'r. 

Y,Sôdeptoprepoui  fôders'ily  a  fracture  au  crâne 
&  teft,  dont  Ion  extrémité  eft  i  onde  c\.  polie,  de 

Z, médiocre  gtofleur  marquée  par,Z,  Se  l'autre 
bout  a,cftcômc  vn  pctitEleuatoirc  marquée  par, 

a,b,  Montre  vnc  portiô  du  tcft  qui  feroit  fort  ealTé 
ou  vitié,  comme  pouuezvon  ,  duquel  illeroit 
beloin  d'ofler  vue  grande  pièce  d'os. 

c,c,c,  La  circonférence  &c  giandeur  que  l'on  veut 
oftcr,cequife  feroit  cômodemcnr  parlcmoyé 
de  trois  endroits  qu'il  fuidroit  trépaner  ,  à  fin 
de  donner  liciiùlalic. 

d,d,d,  Les  trois  endroits  qu'il  faudroit  trépaner: 
pour  ofter  de  ligne  en  ligne  ce  qui  c  ft  gafté  de  l'os 

c,c,c,marqué  par,c,c,c,cc  qui  fe  r.vr  par  le  moyé  de 
la  ûe.Quelqucsvns  »fcnt  de  cefte  forme  de  tre- 
pancr.m.us  cela  eft  long  eV  pénible,  èv  en  celai- 
l'ant  grande  quantité  d'os  cft  oftec. 


fay  icyfaiSi  reprefèntcr  Icsplm  commodes  &  vfitc-^Elcuttoires ,  qui  payent  pour  le  nefent 
en  vfagt 4e la  grandeur  & 'forme  à  plus  près  qu'il  cjtneccjjivre-iu  Chirurgien  de  Us  auoir:  Et 
pour  le  regard  des  autres  petisferremens  capitaux,  comme  Rxgmesje  tes  ay  le  i  ■>■■  pos  dt 
obmii)  afin  de  ne  charger  le  Chirurgien  dejig>\ind  nombre <£ 'înjlrumens \pour  nejlre  en  vft- 
£?-,&  dufî1  <]ue  l'on  f peut  dcsfijdicls  .iydcr  au  dej'tur  des  autres,lcfque'.sjerucntp!uJloJlpour 
orientation  &montre>commeï>iydiff,quei>ourkefotn  (p  necefiitc  que  l'on  en  aje  .tjj.urt. 
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DECLARATION  DES  CHA%ACTERES  CON- 

tenns  aux  Spéculum  oris  ç<f  matrices  >  çtf  autres  qui  appar- 
tiennent pour  la  bouche. 


A,  A,  MonfirelcMiroué'r  de  la  bouche,  en  Latin 
Jpcutliim  orif,  en  Grec,  Gloflocatoptron. 

B,  La  Platine  qui  le  met  dans  la  bouche  fur  la  lan- 

gue pour  l'abaiflçr. 

C,  C,  Les  brandies  qui  fe  mettent  fous  le  menton. 
Aucuns  n'vfent  qucdcla  Platine  fansbranches. 

G,G,Inftrum et  propre  pour  lier  l'vuullc  trop  lon- 
gue &  rclachee,en  Latin, V tncultim g*r? an ont*. 

B,H,Lcs  deux  branches  qui  fe  mettent  en  la  bou- 
che. 

I,  Le  aller  noué,d.ins  le  noeud  duquel  la  luette  doit 
élire  mife  de  longueur  tant  Se  fipcu,quel'on  en 
veut  lier, 

K,  Lavis  pour  mettre  le  manche  de  l'infiniment 
eftant  de  deux  pièces  pour  élire  plus  portatif. 

M,  Le  Manche. 

N,  Vne  petite  Chcuillc  à  l'cntour  de  laquelle  s'en- 
tortille le  fil  :  elle  doit  efirc  percée  en  deux  cn- 
dioits,  pour  y  paffer  le  fil. 

L,  La  Clef  qui  tourne  la  petite  Cheuille. 

0,0,0,  Le  Mirouê'r  de  1  Amarry,  en  Latin  ,  Spécu- 
lum mamcù,en  Gxçc^ytrotatop tron,ou  Dtoptron.\\ 

*  eli  propre  pour  dilater  le  Col  del'Amarry  ,àfin 
de  voir  Se  appliquer  remèdes  aux  vlceres  Se  au- 
tres indifpofîtions  qui  font  en  iceluy. 

P,P,P,Les  branches  qui  doiuent  efiic  de  fept  à 
huicl:  doigts. 

a,  La  Vis  qui  clofl  Se  ouure. 

R,Px,Le  manche  qui  fai&  tourner  la  vis. 

Sjlnftrument  propre  pour  cauterifer  la  luette  trop 
longue  ou  greffe,  diét  en  Grcc,St4pbylocoflon. 

T,  La  petite  cuiller,  dans  laquelle  le  peut  mettre 
poudre  cauliique,oucaufort,pour  y  tremper  la- 
dicleluettervray  eli  qu'il  faut  garnir  la  langue.à 
fin  qu'il  ne  tombe  rien  deflus.  Aucuns  en  lieu  de 
poudre  ou  liqueur  cauliique,v(ent  de  iél  &  poi- 
lue puluerifcz,&  en  touchent  la  luette  relâchée, 
par  le  moyen  de  cefie  petite  cuiller ,  dedans  la- 
quelle ils  en  mettent  vn  peu. 

V,  Petites  pincettes  propres  àprédrc&  tortiller  la 
luctte,dic~tcs  en  Gi  ec,«.*/>&y<gr4:lefquelles  fi  el- 
les eûoient  tranchâtes,feroientdicies  des  Grecs 
SUpby/otfitnon. 

X,Dilaratoircd<?la  bouche, tournant  avis,  propre 
pourl  eflargir  lors  que  les  dents  font  ferrées  les 
vues  contre  les  autres,  comme  es  conuullions. 

Y,L'vne  des  Platines  dudit  Dilatatoire,  en  laquelle 
il  y  a  des  coches  de  lôg.à  fin  que  les  dents  y  puif- 
fent  arrefter,&  qu'elles  ne  variot,&  ghtient:  elle 

Z,(ciointaiicc  la  compagne  marquée,  par  Z,  qui 
eli  pareillement  en  fa  face  extérieure  cochée. 

*,  En  ce  trou  fe  mer  le  bout  de  la  Viz,  qui  eli  atta- 
chée à  la  Platine  d'embas. 

m,m,LaViz. 


a, b,  Pincettes  longues  Se  cffreîacs  pour  tirer  les 
arefics  ou  chofcscfirâgcsdclagorge,dicicscn 
\-iX.\v\.Spin.trnmcdiicîorium,CT\Qicc,^îi4ntiil>oU. 
c,c3c,c,  Palais  artificiel  d'or,quieftvnc  Platine  fort 
délice  comme  vnefeu  ,  en  Latin,  TaLsum  :  il  cft 
fait  pour  boucher  l'air  du  Palais ,  à  fin  que  l'on 
ncparle  du  nez. 

Aucuns  nefcpeuucnt  commodementayder 
de  cefie  Platine ,  faute  le  plus  fouuent  que  l'ou- 
urier  ne  la  peut  faire  fi  iulte,  qu'elle  touche  de  .. 
toutes  parts  la  voûte  du  palais ,  de  forte  qu'ils  v- 
fcntd'vne  petite  tante  Licic  dccharpi,  ou  bien 
d'cfpongc  commune ,  6V:  en  onr  plulicurs  en  re- 
ferueauec  eux,  à  fin  que  li  l'vne  tombe,  ils  en 
puiflTcnt  fonu.iineméttcmcttte  vneautrc,autre- 
meiwilspailcioientdu  nez,  Se  Renaut,comme 
Ion  dict  vulgairement, 
d,  Monfirc  le  cofié  qui  doit  cftrc  vers  la  langue, 
c,  Vncpetite  Platine  qui  fecoiuouine,cv  tient  vnc 
%  -plus  grande  Platine,  qui  cft  de  l'autre  cofié:  la- 
h,  quelle  fe  met  au  trou  du  palais,  marque  par ,  h,  à 
fin  d'eftre  comme  fufpcnduë  :  aucuns  des  Grecs 
nomment  ceft  infiniment ,  fypnroe. 

f,  L'extrémité  de  la  Platine  qui  cft  marquée  en  la 
féconde  Platine  par  h,laquellc  fe  met  au  tiou  du 
Palais. 

g,  La  face  delà  Platine  qui  touche  contre  le  Palais, 
eflant  comme  plaquée  contre  iceluy. 

h,  La  petite  Platine  qui  fe  tourne  Se  vue ,  Se  fe  met 
dans  lettou  du  Palais. 

m,m,Figuted'vnc  Détartificielle,faired'Iuoircoti 
os.laquelle  s'at  tache  par  de  petits  filets  d'or. 

n,n, Trois  dents  artificielles  icindescnlcrnblcjcf- 
quelles  s'attachent  par  des  filets  d'or,  aux  autres 
dents,qui  lonr  pioches  di-  chafquecollé.aux au- 
tres Dents  voilines  de  çhalque  colle. 

Telles  dents  artificielles  fe  font  ordinaire- 
ment d'Iuoirc  :  mais  d'autant  que  ladicic  luoirc 
iaunitfoudaincment  pour  lafaliue  &  humidité 
qui  la  touche  cv  abrcuuc  continuellement, elles 
fe  feront  plus  commodément  de  quelque  au- 
tre os,  poururu  qu'il  /oie  tort  fblide,  côme  peut 
"  eftrc  celuy  du  poillbn  nôme  Rouarr.  Or  prom- 
ptemet  Se  facilement  chacun  peut  t.iire  des  dérs 
artificielles,  d'vnc  cire  blâche  grenee,  à  laquelle 
(  cliant  fondue  aucc  tant  foit  peu  de  la  gomme 
F,h>ni)on  aura  adioullé  poudres  dcMaliic,Coral 
blanc,  Se  perles  fubtilcmcnr  polucriù c.%  eV  telle 
paflc  fer.i  gardée  pour  en  former  vue  ou  p  u- 
fietirs  dents.  Celle  pâlie  peut  auffi  feruit  à  met- 
tre dedans  vnc  dtnt  creufe,  afin  d'ernpeichcr 
qu'il  ne  tombe  &  fe  cache  quelque  viande  en 
mangeant,  qui  les  pourrilld'auantagc,cx:  excite 
fouucnr  cran  Je  douleur.  , 
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DECLARATION     DES 

Charaëleres  contenta  es  pourtraicîs 

eleplufteursfortes  de  Trépanes 

&  Tenailles. 


AA,A,A,  Montre  la  Trcpane  entière  montée. 
B,La  Chappe  du  manche. 
C,D,  Ce  que  l'on  nomme  proprement  Trépan  dict 
en  Grec  Trtfmtn  cbyntodé,  ou  cbœnïcton,  &c  Prions 
chtrAÏlin  :  ce  qui  s'entend  quand  il  n'y  a  point  de 
Chaperon  :  des  Latins  Terebelium  ,  Trepdmtmflrid- 
tum,  serateres,  &deCelfc  Modiolm  en  François, 
Sies  rondes  dentelées,  Trépan  dételé  :  Et  lors  qu'i 

E,y  a  le  chapperon,lequel  eflrmarqué  par  E,il  eft  dict 
en  Grec,  isCbaptitton  ,cn  Latin  Trepanum  fecurit* 
t'a  ,  pour  ce  qu'il  ne  peut  defeendre  &  plonger 
plus  bas  que  l'arreft. 

F,G,La  pyramide  qui  parte  tout  au  trauers  du  Tre 
pan,laquclle  doit  vn  peu  palier,  à  fin  de  tenir  fer- 
me quele  Trépan  ne  vacille  en  tournant  :  &  lors 
qu'il  aura  faid  fon  cercle,  fera  oftee,  pouffant  le 
bout  qui  eft  marqué  par  G. 

H,Trepan  perforarif  pour,,marquer  le  lieu  &  endroit 
où  l'on  doit  poferlafufdicte  ryramide. 

I,  La  petite  viz  quife  met  au  Chappcron  du  Trc- 
pan,pour  l'aflèurer ,  qu'il  ne  varie  le  tenant  ferme 
&  afleuré. 

K,  Autre  forte  de  Trepan,lequel  eft  vn  peu  plus  large 
en  fà  baze  qu'en  fon  commencemennilfe  nomme 
en  Latin  Terebelium  Mutm  :  en  François  Trépan 
crénelle.  Tel  Trépan  ne  fçauroit  enfoncer. 

L,  Les  (Creneleures  ou  ailes  qui  tranchent  délicate 
ment. 

M,N,  la  Pyramide  qui  pafle  de  part  en  part ,  laquelle 
fe  doit  ofter  après  qu'il  a  faiét  fon  cercle. 

O,  Autre  forte  de  Trépan  qui  couppe  feulement  la 
chair:Propre  lors  que  l'on  veut  foudainemét,'  tre 
paner,  &que:l'on  craint  le  flux  de  fang.  Iceluy 
couppe  le  cuir  mufculcux  delatefte,  après  auoir 
çftébrufleeparvncauterepotentiel. 

,*,  Le  circuit  qui  doit  coupper  comme  vn  couteau,& 

i      ne  doit  eftre  dentelé. 

P,Li  Pyramide  comme  aux  fufdicls. 

Ç^Autre  forte  de  Trépan  pour  coupper  l*os,  lequel 
eft  en  forme  de  dé  à  coudre  eftant  crenelé,&  bien 
tranchant  par  le  deflus,  &  à  cofté. 

ç:,La  petite  pointe  qui  fert  de  Pyramide,à  fin  qu'il  ne 

varie,  laquelle  doit  eftrc  il  long  temps  qu'il  aura 

fait  fa  place. 

.  r,La  petite  pointe  oftee. 

QXe  manche  du  Trépan. 

R,  La  Chappe  qui  tourne. 

S,  La  vis  qui  ticntle  Trépan  afleuré. 

T,Lc  trou  où  fe  met  ladi&e  vis. 

V,  LcyrayTrcpan  démonté  fans  chappcron  ni  py- 
ramide. 


X,Le  Chappcron. 

Y,  La  riz  qui  tient  le  Chappcron,  Laquelle  femetau 

n,trou  marque  par,n. 

Z,  La  pyramide  démontée** 

i,  Le  trou  où  fort  la  Pyrar. 

},Vn  petit  aboutiflcmcnt  qui  tient  la  Pyramide  fer- 
me dans  le  Trépan. 

4,  La  fin  de  la  Pyramide  qui  doit  fortir  par  le  trou  de 
la  Trépane  marquée  par,i. 

6,6,  Trépane  exfoliatiuc. 

7,7,Tenailles  rondes  propres  à  ofter  l'os  qui  aura  efté 
trépané  eftant  du  tout  couppe. 

D ECL A  RAT  10 N      DES 

Characlcres  contenus  auxTe- 
naillcscapit  ailes* 

A,  Montre  les  Tenailles ,  dictes  Bec  de  Pcrroqucr,en 
Latin  fyftrum  pfutaci. 

B,B,Bec  de  perroquet  ouuert. 

C,Cefte  portion  qui  monte  &  defeend  tranchante 

D,  parfon  extremité,marquée  par  D. 

E,L'autre  extrémité  qui  tient  fcrme,laquellc  eft  pa- 
reillement tranchante. 
.La  viz  qui  faict  ferrer  &:  deflerrer  lechct  bec. 

GÎG,La  petite  Gliflbire. 

H,H,Le  bec  de  Perroquet  ferme. 

a,b,  Petites  Pincettes  &  Eleuatoirc. 

DECLARATION    DES 

Cbaracîeres  contenus  es  Trépanes  à  vis, 

o,R,La  Trépane  à  viz  démontée. 

P,P,Laviz. 

QjL'extremitéqui  fe  coule  dans  le  Chappcron. 

M,Le  Chapperon  dans  lequel  il  y  a  yne  cfcroûc. 

f,  La  Trépane  à  viz  montée.    • 

g,  Le  Chapperon. 
h,La  Trépane. 

i,La  viz  qui  eft  au  bout. 

l,m,La  Pyramide  qui  pafle  de  part  en  part. 

DECLARATION     DES 

Cbaracîeres  contenus  au  Crane}ou  Teji 
Trépané  en  deux  endroifls. 

P,P,Le  Crâne  qui  montre  les  deux  os,  frontal  <5cpa'. 
a,a,rietal  marquez  par,a,a. 

b,b,b,  La  fracture  ou  fifl'ure  qui  va  au  trauers  de  la  fu- 
ture. 

c  ,c,c,La  future  Coronale. 

d  ,d,Les  deux  tro9  dcfquelz  ont  efté  trépanez  ces  deux 
os,marqucz  par,e,e. 

c,e,Les  deux  ronds  qui  ont  efté  enlcuez. 

T.Tircfond  à  trois  pieds  ou  branches,  dont  Iapre- 

V,miere  marquée  par  V,  fert  de  fonde  pour  fçauoir 
combien  on  a  couppe  de  l'os. 

X,  Petit  eleuatoirc  pour  eibranller  l'os,  Se  voir  s'il  eft 
prcfque  lié  &  couppe. 

Y,Tircfondpour  cnlcucr  l'os  couppe  &  fie. 
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DECLARATION     DES 

Caractères  contenus  en  la  figure  pour- 
traicle  du  Bec  de  heure. 

A, A,  Montrent  les  deux  lenrcs  fendues  &  feparecs 
l'vne  de  l'autre. 

B,B;La  diftance  qu'il  y  a  de  l'vne  à  l'autre. 

C,C,Les  deux  endroicts  qui  doiuét  eftrc  percez  auec 
l'Efguille,  &  faut  qu'ils  foyent  fort  diftans  l'vn  de 
l'autrc,craignant  qne  le  point  n'efehappe. 

D,Pourtrai&  du  bec  de  Heure. 

E,E,Les  deux  extremitez  de  l'Efguille. 

F,  F,  Les  deux  incifions  en  forme  de  croiflant,  qui 
doiuet  cftre  feulement  au  cuir  ,  fans  pénétrer  en  la 
bouche.à  fin  que  le  cuir  obey  ffe  en  s'eflargiffant. 

G,G,Lcs  deux  extremitez  delà  fente  duBccdclie- 
ure.iointes  enfernble  également. 

H.H.Le  fil  entortillé  à  l'entourderefguille. 

DECLARATION     DES 

çaraHeres  marqueT^au  cofle de  la  Gor- 
gedupourtraiftdu  Bec  de  lieure  :  lequel 
demonjîrevne playe faicle  es  veines  In- 
sulaires :  Et  le  moye  de  lier  ladite  veine. 

e,e,Montrcla  grandeur  de  la  playe. 

f,f,La  l urfacc  de  la  veine  Iugulairc,laquelle  eft  coup- 
pee. 

g.g.Montrc  le  fécond  point  d'Efguille ,  lequel  a  efté 
faicl  par  le  dedâs  de  la  plaie,à  cofté  de  la  Iugulaire. 

h,  Le  premier  point  d'Efguille ,  qui  a  efté  commencé 
(ut  le  cuir,à  l'autre  cofté  de  ladicte  Iugulaire. 

i,  Vne  petite  comprefTc  ,  laquelle  doit  cftre  mife  en- 
tre les  deux  points  d'Efguillevn  peu  plus  bas  que 
la  lettre,  f,  afin  de  faire  le  ncuddeffus,  craignant 
que  le  fil  ne  coupaft  trop  toft  le  cuir. 

1,1,  Les  deux  bouts  du  filet,quiontlié  la  Iugulaire  en 
•  fa  partie  inférieure,  fur  vne  petite  comprefle  mar- 
quée par,  i. 

DECLARATION     DES 

Car  acier  es  contenus  enlafgure 
de  la  future  feiche. 

K,L  e  pourtraict,auquel  eft  appliqué  la  future  feiche. 

L,L,Lalongueur  de  la  playe  qui  eft  au  vifage. 

M,M,  Les  deux  pièces  de  toille,  collées  contre  le  vi- 
fage. 

*»*»*»*»Lçs  filets  qui  font  paflez  par  les  deux  pièces  de 
toille  pour  cftre  ferrez  £:  nouez  les  vns  auec  les 

autres. 
N,N,Les  deux  pièces  de  toille  à  part  feparecs. 
****  Les  filets  qui  fontpafTez  à  chaque  extrémité. 

DECLARATION     DES 

Caractères  contenm  aux  Inflrumens 
pour  vn  petit  Eftuït. 

0,Montrcvnegro(Te  fonde  caue  en  fa  plus  grande 
'partie,  comme  il  eft  aiféà  remarquer  depuis  vne 
cftoillc*,iufqucs  à  l'autre*,  telle cauité  reçoit  la 
pointe  de  la  biftotic,  pour  faire  incifion,à  fin  de  la 


conrenir  qu'elle  ne  bleffe  en  profondeur,  foi:  en 
variât  de  cofté  ou  dautreilc  bout  d'icelle  eft  cour- 
bé &applati, pour  net toier  les  enuirôsdelaplaie: 
ilpcut  cifrepris  pour  ce  que  Cclfc  nomme  Spé- 
culum latum,&  des  Grecs  PiiteieMele. 

P, Petite  pincctte,cn  latin  VolfelU  :  fon  extrémité  fu- 
pericure  peut  cftre  prife  pour  ce  que  les  anciens 
Grecs  ont  nommé  Spxtomele,  commedemie  efpa- 
tule.  Tel  petit  inftrument  eft  fort  propre  tât  pour 
nettoyer  les  enuironsde  la  playe  que  le  dedans, 
par  le  moyen  des  pincettes. 

Q^,  Le  burin  pour  ratifier  quelque  carie  d'os. 

R,Noftre  cfpatule  dicte  des  Grecs  ^mfhtmelen^n  la 
linSpMuU-.Si  comme  le  bout  eft  grefle pour  téruir 
d'efprouucttc,ayât  vue  petite  tcltc  ou  bouton.cllc 
,cftnômeeP>n«  mêles,  c'eft  à  dire  noyau  d'efprou- 

a,  uctte,  comme  il  eft  marqué  par,  a:  fi  elle  efteto- 

b,  chue  ^yCgra  mêles,  comme  il  eft  masqué  par,  b: 
c,c,fi  elle  eft  caue  en  cureoreillc  ,_C}Mifire  mêles ,  com- 
me il  eft  marqué  par  c,c.' 

d,  Petite  fonde  pour  feruir  d'Efguille  à  feton:  Elle 
peut feruir pour licrlafiftuledulîegc,  £c  lors  eft 
di<5te  à'H'iç^.Scorodo-.iPbyjîij-gJL  ;  en  fin  c'eft  vne  ef- 
prouuette  à  deux  bouts,  l'vn  percé  comme  vn  Ef- 
guillc,&  l'autre  rond  comme  vne  tefte  d'ail. 

S,  Petit  Tirepicrre  eftant  en  fa  partie  fuperieure  ca- 
ue comme  vn  curcoreille ,  en  fon  inférieure  com- 
me vn  petit  crochet:  tel  Inftrumentpcut feruirà 
tirer  quelque  balle,efquillc,ou  autre  chofe  cftran- 
ge  eftant  en  vne  playe. 

DECLARATION      DES\ 

caraUeres  contenus  en  la  defeription 
des  Canons  &  Efguilles . 

T,Montre  vne  forte  de  canon,auquel  fe  pcuuct  met- 
tre Efguilles  enfilées,  &  fil,  parle  moyen  de  trois 
lames  percées  &  crénelées. 

V,Le  couuercle  dudift  Canon. 

*,*>*?Lcs  lames  rondes  de  la  grandeur  d'vn  efeu ,  per-^ 
cecs  &  crénelées ,  dans  lclquels  trous  &  crenclcu- 
rcs,font  ferrées  les  efguilles. 

Y,  La  fin  6c  extrémité  diidict  Canon  ,  lequel  eft  fen- 
du, pour  paffer  plus  facilement  le  fil,  quand  on 
veut  coudre. 

Z,Z,Lcs  deux  elguilles,vne  à  playe,  qui  eft  carrée,  ic 
l'autre  ronde,propre  à  coudre  &  arrefter  les  bâdc*. 

I,  Le  Canon  fimple  tourné  en  la  partie  intérieure,  ' 
pour  les  futures  duvifage  qu'il  conuienrfairepres 
le  Nez,&  autres  parties  où  le  Canô  droici  ne  peut 
s'accommoder. 

1,  La  fentequieft  àfon  extrémité. 

5,  L'cfguillc  courbe  pour  les  futures  du  vifagc,&  au- 
tres endroids  où  la  droicte  ne  peuteftte  accom-  , 
modee. 

4,  Le  Canon  fimple  droi<ft.  •; 

5,  La  tente  qui  eft  à  fon  extrémité. 

6,  L'clguillc  à  playe,ayant  la  pointe  triangulaire  tré- 
|      chantc,àfindcplustoft&fadlemcntentrcr:car 

tout  à  coup,cllepicque  de  la  pointe,&  couppe  de 
fes  triangles  tranchants. 

7,  L'Efguille  à  bande  feulement  pointue. 
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EXP  LlCATîON   DES    CJRJCTER8S   CONTENUS  SN 
la  Tallc  des  Jnslrumens propres  à  extirper  les  membres. 


A,  A,Monftre  le  coufteau  propre  pour  couper  pro- 
prement le  cuir ,  &  les  mufcles ,  de  toutes  parts, 
iufqucs  aux  os ,  quand  il  eft  befoin  d'amputer  vn 

Omembre  gangrené:  les  Latins  le  nomment  Culter 
exciforitalunatuc. En  François ,  Coufteau  trenchat 
en  demi  lune  ,  ou  croiflanr.  Il  eft  faid  de  relie 
façon  ,  à  fin  de  mieux  &  plus  facilement  empoi- 
gner la  chair  •'&  faut  noter  que  fon  Allumellefe 
,  cache  en  partie  dans  le  manche,  comme  faidt  vn 
■  Rafoir,pour  eftre  plus  porrarif,  &  de  crainte  que 
j,  fon  tranchant  ncs'ebreche. 
*,Monftre  le  dcffùs  du  dos,  lequel  doit  eftre  aucu- 
'  nement  trenchanr,àfindcraclerlepcriofte,qui 
n'aura  peu  eftre  couppé  de  toutes  pans,  du  pre- 
mier coup. 

B,  Le  rrou  qui  eft  au  bas  de  1"  Allumcllc  ,  lequel  ref- 
pond  Si  fe  vienr  rendre(icclle  cftant  caehee(dans 
le  manche,  vers  la  cheuille  qui  eft  marquée  par 
C,à  fin  de  la  renir  ferme  dans  ledir  mâchc,qu'clle 
ne  s'en  puifle  ofter. 

C,Vn  trou  qui  eft  au  manche ,  dans  lequel  il  y  a  vne 
cheuille  de  fer  ,  qui  parte  de  part  en  parr,  pour 
tenir  ferme.à fin  que  l'allumcIlcnepuilTe  varier. 

D,La  queiic  deladite  Allamcllc  qui  engarde  quelle 
ne  retourne  en  arrière  en  faifanr  l'opération. 

Plufieurs  s'aidét  d'vn  feul  rafoir  amanché  oubié 
lié  à  fachàfleordiriaire,&  ontopiniô  que  le  rren- 
cbanr,vérru  &  faidt  en  voûte,  couppe  mieux  que 
celuy  qui  eft  cambrc,&  en  demy  lune,  comme  ce 
coufteau  icy  dépeint  :  &  pour  côfirmation  de  ce, 
prennent  exemple  aux  bouchers  ,  ou  autres  qui 
depeflent  la  viande,  lefquels  s'aidét  pluftoft  d'vn 
coufteau  ventru  faict  en  manière  &  figure  de  Ra- 
foir,quc  celuy  qui  reprefente  vne  demie  lune. 

E,E,E,Monftre  laSie,  qui  eft  du  tout  montée  de 
fon  archet,  lame,  &  manche:  les  Latins  la  nom- 
ment Serra.  Elle  n'a  cfté  icy  pourtraietc  de  fa  gtâ- 
deur  pour  la  peritefle  de  la  planche,  laquelle  doit 
eftre  d'vn  bon  pied  &  deux  poulces  en  fa  lamc,& 
le  manche  de  quatre  à  cinq  poulces. 

F,Vnc  petite  Cheuille  de  fer  qui  tient  les  deux  pic- 
ces  de  l'Archétiointes  enfemble. 

G,Vne  autre  cheuille  de  fer  qui  tient  la  lame  ioincte 
auec  l'Archet. 

H.H.Les  deux  branches  de  l'Archet. 

I,  La  Cheuille. 

K,  Le  manche  feparc. 

L,  La  Lamcfeparee. 

M, Le  bout  de  l'A  rehet  qui  eft  fendu ,  dans  laquelle 
fente  fe  met  le  bout  de  la  lame  qui  eft  pereé. 

*,Le  trou  qui  eft  à  la  fin  de  la  lame. 

A,L»  Cheuille  qui  doit  palier  autrauersdu  bout  de 
l'Archet,  &de  ladicle  lame,  comme  il  cfté  noté 
par, G. 

N,Monftrc  vne  vis  qui  eft  cachée  dans  la  fin  du  mâ- 
che, laquelle  reçoit  le  bout  de  lalame, marqué 
par,0,afin  d'attirer  à  foy,&  bander  ladi&e  lame. 

0,La  nndclâlamc,oùil  y  avnecfcroiiepour  rece- 
«oirvncvis. 


P,Vne  fenre,  qui  eft  àlalamc  pourreccuoir  vne 
Cheuille  marquée  par  4. 

4,  Li  Cheuille  ,qui  eft  mife  au  trauers  de  la  fin  de 
l'Archet  pour  tenir  ferme  la  lame. 

Q_Xafin  dudict  Archet,  qui  cftcmbralTédu  mâche 
qui  luy  eft  proche,auqutl  il  y  a  vne  fcnte,dans  la- 
quelle pafle  la  lame  quand  il  la  conuient  môrcr. 

1, 1,3,  Monftrent  de  petires  cheuillcs  là  appofees 
pours'en  leruir  quand  on  en  a  befain. 

R,BecdeCorbindenrclé  propre  aprendreles  vaif- 
(caux,  après  l'extirpation  d'vn  membre,  à  fin  de 
les  attirer  &  licr:cn  Latin,rço/?r«w  Corittnum. 

5,  Le  reflorr,ahn  qu'il  fc  tienne  toufiouts  ouuert. 
T,Lc  Bec  d'iceluy ,  dentelé  &  rond  en  fon  extrémi- 
té^ fin  que  le  fil  glifle  par  deflus,  fans  s'y  arrefter. 

V,L 'efguille  propre  à  faire  le  poindt  d'efguille,  quâd 
il  faut  lier  le  vaifleau, dicte  en  Larin  jtciu. 

X,Coufteaufiftulairc,  en  Latin  ,FiFIuUrif  culter,  en 
G rec, Syringotomt  :  telinftrument  eft  mis  &  coule 
danslafiiïulc.  <■ 

n,Lapointc  d'iceluy,  au  deflous  dclaquclleil  y  a 
vnepetite  boulette  de  cire,  ouemplaftrc,  quife 
met  à  fon  cxtremité,afin  qu'en  la  coufant  enlatï- 
ftule,ilnepicque  &  face  douleur,  rencontrant 
quelque  chair  viue,ou  quelque  veine,  artère,  ou 
nerf.  D'iceluy  inftrumcnr,  toutàcoup  pouuez 
trancher  grade  quantité  de  chair,  &  fort  efpoilTc, 

Y,  Tenaillcsincifiucs  à  coupperles  doigts:  en  Larin 
Forceps  exciforu  ,  icelles  doiuent  efttc  fortes  SC 
grandes  pour  ne  point  plier. 

Z,  Le  doigt  qui  eft  gafté  &  corrompu. 

Le moytnd Urrcfier le flux de f*ng, après  textirpttion  d'vn 

membreyf*nsy  mettre  lefe» ,  41ns  pour  U feule  U- 

gtture^ui  ejl  double,  ou  4uec  le  Bec  de  Cor- 

bm,  ou  4uec  l'Efgmlle. 

a,  a,  Monftrc  vne  cuiflo  d'où  ia  iambe  eft  couppee. 

b,  b,  Les  vaifleauxjvcines  &  artères  dcfquels  (on  5C 
ruilTelelefang. 

c,  Les  deuxextremitez  du  BecdeCorbin,qui  pin- 
cent le  vaifleau,pour  l'attirer  &  le  lier  après. 

d,  LeBecdeCorbin. 

e,  Les  os  de  la  iambe. 

f,  Lcreflort  dudidt  BecdeCorbin. 
g,g,Le  bras,duquel  le  poignet  à  cfté  extirpé. 

h,  L'orifice  &  bouche  du  vaiilcau,duqucl  fort  le  f|g. 

i,  L'endroirdu  vailTeau. 

1,  Le  lieu  où  fc  doit  faire  le  premier  poimfbd'tlguil- 
lc  à  cofté  du  vaillcau:&  eft  à  noter  qu'l  faut  com- 
mencer à  picquer  fur  la  peau  du  bras.fans  du  tout 
rircrlcfil. 

m,La  fortie  du  fécond  poinet  d'Efguille.Icqucldoic 
commencer  de  l'autre  cofté  du  vaifleaa ,  pat  de- 
dans le  bras,&  fortir  fur  la  peau. 

n,  Vne  petire  comprefle ,  laquelle  doit  eftre  mife  & 
appofcccnrrc  les  deux  fufdictspoincts,  comme 
vers  la  lettre  i, puis  nouer  les  deux  bouts  du  fil 
deflus ,  aflez  fermement  :  telle  petite  comprefle 
fert  que  le  fil  ne  couppe  la  peau  ,  &  comprime 
d'auantage  le  vaiflcau,fans  faire  douleur. 
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DECLARATION  DES  CARACTERES  CONTENUS 
aux  In  firumens  propres  pour  ouurir  les  Apojiemes. 


A,  A,  A ,  Monftre  crois  Platines  de  cuiurc ,  ou  d'at- 
°ent,  plates  &c  cfpoifTcs,comme  vn  efeu  ou  ictrô, 
au  milieu  defquellcs  cil  attachée  &  enchafîec  la 
pointe  d'vnelancettc,qui  cft  marquée  par  B. 

L'vfage  de  ladi&e  Platine  cft  pourttomper 
ceux  qui  iont  difficiles  es  ouuertures  des  Apoitc- 
mes,  oui  craignent  la  main  &  la  lancette  du  Chi- 
rureicn,  comme  font  ordinaircmeat  les  femmes 
cVenfans  :  Et  pour  ouutir  l'Apoftcmc  fans  leur 
fçeu ,  &  en  rien  appcrccuoir.-il  fautauoirvoftre 
emplaftreou  Cataplafme  ordinaire  préparé:  Et 
deuant  que  l'appliquer,  vous  ferez  vne  perite 
emplaftre  de  Dmpalr»4,ou  autre,  vn  peu  plus  gra- 
de que  voftre  Platine:  &  fur  ladi&c  emplaftre 
mettez  voftre  Platine, laquelle  enfemble  toute 
fa  poinde  fera  couuerre  de  l'onguent  B.ijiltcon, 
ou  autre.  Cela  fai<ft  ayant  à  l'œil  &  au  ta<St,choifi 
le  lieu  le  plus  conuenablc  pour  ouutir  i'Apofte- 
me,  vous  appoferez  voftre  petite  emplaltre  & 
Platine,preiîant  fermement  &  tout  à  coup ,  à  fin 
qu'elle  puifTe  percer  le  cuir,  &  pénétrer  iufqucs 
,  en  la  capacitéoù  cft  contenuela  boùe,3c  matière 
qui  faiâ:  l'Apofteme  :  &  coft  après  vous  retirerez 
ladicte  cmplaftre  &  Platine.  I'ay  pratiqué  heu- 
reufement  cefte  tromperie,  &  encote  que  ce  fbit 
peu  en  apparence,  fi  eft-ce  qu'en  bonne  compa- 
gnie a  eflé  eftirné  beaucoup. 

B,B,B,Les  trois  pointes  de diucrfc  grandeur,  félon 
l'Apofteme  qu'il  conuient  ouurir ,  qui  fera  gran- 
de ou  profonde,fans  le  feeu  du  malade. 

C,C,  Anneaux  dans  lcfquels  font  cnchafTez  de  peti- 
tes Biflories,  pour  ouunr  fecrettement  vnc  apo- 
fteme,fans  que  le  malade  l'appcrçoiuc. 

D,La  Biftorie  ouuerte&  efleuee. 

£,L'anneaii  dans  lequel  ladicte  Biftorie  cft  cachée 
Se  ferrée  comme  vn  rafoir  en  fon  manche.  Elle 
s'efleue  par  le  moyen  d'vne  petite  queue,  ou  cro- 
chet marqué  par,*,*. 

*,*,Les  petites  queiics,ou  crochets. 

F,  F,  Biftorie  droite,  ou  petit  rafoiier  à  deux  tran- 
chans,prcfqueauffi  delicar,qu'vnc lancette,  du- 
quel on  ouurcvnabfces  ,  oùfefaid  incifionscv 
featifications  :  les  Latins  le  nomment  sulprum 
chiruwcum,\cs  Grecs  Smiles,  ou  bien Smilion ,  ou 
Viengotomon. 

G,G,La  petite  Biftorie ,  ou  petit  rafoir  à  demi  ferré. 

FI,  H,  Leur  pointe  fort  délice  tranchante  des  deux 
coftez. 

1,1,  La  Flamcttc,  propre  pour  faire  petites  fearifica- 
tiôs ,  &  pour  quelquefois  faigner  &  ouurir  quel- 
que petit  abfces. 

K,La  pointe  aigue,couppante  des  deux  coftez. 

L,La  Lancette,  propre  pour  faigner ,  dite  des  Latins 
Scatyell*s,  ou Scafyrum  oindre t  ou  Myrtium,  ou  Myr- 
tmum,  pour  ce  qu'il  a  la  figure  d'vne  fueillc  d'oli- 
uicr,oudemyrthc  :  les  Grecs  le  nomment  PhU- 
lotomon:  &  Hippocrate  M*ch*ire  exikoloir.pav  Ga- 
lien  Smi!iott^4firoeidt^ittéda  qu'il  aie  milieu  plus 


large  5c  ventru  que  les  deux  extremitez. 
M, La  Lancette  fetrec  Cv  retrace. 
*,  Le  fer  de  la  Lancette. 
N,Pctitc  Lancette  courbe,  dicte  en  Latin  Ftlx  (fui-    j 

fort*  ,  CulterfiftuUrii,  Se  de  Ct\ti:,Spatumen  Ctimum, 

en  Gzec}Scolopom4ihenon  :  attendu  qu'il  cft  tourne  . 

à  demi  lune  &  de  figutc  courbée. 
0,0, La  pointcjaquellc  tranche  des  deux  coftez. 
P,  La  Biftorie  fermée  dans  fa  chafTc. 
Q^Q^Q^Cautcrc  Ranulairc  propre  pour  ouurir 

les  Apoftcmcs  qdi  font  fous  la  langue,  dictes  en 

Latin  F^mtU. 
B,  Le  bouton  qui  fett  tant  pout  contenir  le  feu,  que 
■    pour  eftrcarrefté  par  le  trou. 
S,S,  La  Platine  pour  mettre  en  la  bouche,à  fin  de  ne 

bi  ufler  ny  la  ïanguc.ny  les  parois  de  la  bouche. 

T,Letrou  qui  fc  doit  mettre  à  l'endroit  où  fc  doit 

c  ■     v  1  " 

faite  1  ouuerture,pour  y  mettre  le  cautett. 

V»  Cautère  Empijquc  ,  propre  pour  ouurir  les  Era- 
picumes. 

X,La  pointe  qaldoic  cftre  comme  applatie  &  tran- 
chante. 

Y,Lcs  trous  dans  lcfquels  fe  met  vne  petite  Cheuil- 
Jedefer,  afin  depenetrer  tant  ô;  fi  peu  que  l'on 
voudra. 

Z,La  petite  Chcuillc. 

r,  2,  La  platine  courbe,  qui  doit  eftrc  liée  aa  trauers 

3,  du  corps:  Le  trou  de  laquelle  cft  marquépar,  3, 
lequel  doit  cftre  mis  au  licu,où  l'ô  veut  faire  l'ou- 
uercure  pat  le  cautère. 

4, 4, 4,  4,  Les  petis  rubans ,  qui  tiennent  la  Platine 
ferme  &arreftce  au  lieu  propre.  Iccux  doiucnc 
cftre  liez  au  trauers  du  corps,c\:  nouez  enfemble. 

a,  Inftrument  propre  pour  coupper  les  fiftuleslors 
qu'il  conuient  mettre  deux  trous  en  vn,  &  faira 
grande  incifîon. 

b,  La  Lancettc.ou  Biftorie. 

c,  L'arrcft  qui  la  tient  ferme. 

d,  Son  extrémité  &  poindre  qui  eft  courbe  pour  rc- 
ceuoir  la  fonde. 

e,  La  fonde. 

L'vfage  d'iceluy  Inftrument  cft  tchc'eft  qu'aux 
fiftules  où  il  y  a  deux  orificcs,comme  à  celles  au(- 
quelles  acftéfaitevnccontre-ouuerturc:  cV  qu'il 
cft  befoin  de  mettre  les  deux  trous  ou  orifices  en 
Vn,  il  faut  premièrement  fonder  ladicte  filtulc  a- 
uec  la  fonde  telle  que  tu  vois  icy  figurée:  laquel- 
le a  vn  boutô  en  l'vnc  de  fes  cxtremitcz,cV:  l'autre 
extrémité  percée  comme  vnc  efguille  à  (cton  :  Se 
ayât  pafïc  d'vn  orifice  à  l'autrc,ou  de  part  en  parr, 
t,f,comme  depuis  f,  iufqucs  à  l'autre  f,  félon  que 
fera  la  filtulc  grande  :  Cela  faiâ  il  faut  mettre  le* 
petit  croc  de  la  Biftorie  dedas  la  fonde,  puis  tout 
d'vn  coup  la  tirer  par  (on  bouton,  conduifant  la 
Biftorie  de  l'autre  main  :  encore  qu'il  y  euft  deux 
doigts  d'efpcflcur,  fi  eft-eeque  ne  faudrez  à  la 
coupper, pourucu  que  ladicte  Biftorie  couppe 
médiocrement. 
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dsclar^tion  des  cjracterss  contsnvs 

aux  figures  des  Crochets  O*  Couteaux  qui  font  propres  pour  tirer 

l'enfant  mort  du  ventre  de  la,  merci  En fcmble  du  Tcjfaire}Pla- 

tine  ey  êfqutlle  pour  lier  lesfijlules  dufiege. 


A  Monftrc  le  Crochet  àdoublccroc,  Iefquels  ne 
doiuent  eftre  pointas,  ainsmouecs,  craignant 
qu'ils  nepicquent  ou  Mènent  les  parois  de  l'A- 
marry ,  ce  qui  feroit  fuffifant  de  mettre  la  femme 
en  danger  de  mort. 

*,  Le  trou  par  lequel  peut  élire  paflec  vnc  corde, 
pour  lier  vnc  fetuictte ,  à  fin  de  tirer  à  deux,auec 
plus  grande  forcc,quand  il  eftneceflaire. 

B,  Le  fécond  Crocher  plat  &  moufle. 

C,C,Lc  petit  Coufteau  courbe ,  bien  tranchât  pro- 
pre à  fendre  la  refte  &'  venetc  de  l'enfant  mort 
dans  la  matrice,à  fin  de  donner  ifluc  aux  eaux  qui 
y  font  contenues. 
I'ay  cfté  fouuent  appelle  à  pluficurs  accouchc- 

%  mens  tres-diftieiles ,  neantmoinsie  me  fuis  rouf- 
iours  difpenfc  d'vfer  d'aucun  crochet  ny  ferre- 
ment rie  confeille  au  Chirurgien  de  ne  s'en  ay- 
der  finon  en  vne  extrême  neceffité:  car  s'il  vient 
quelque  accidcnr.comme  excoriation  ou  flux  de 
fang  ,  on  l'attribuera  à  l'inftrumcnt  duquel  on 
aura  vfémeantmoins  pour  l'extrême  neccilîté,ic 
lesay  voulu  faire  poutrraire:8cfaur  noter  que  le 
peintre  pout  embellir  fon  ouuragc ,  a  mis  au  mâ- 
che quelque  façon,  laquelle  doir  eftrc  oftec,eftâs 
plus  commodes  d'eftre  vnis  &  polis ,  à  fin  de  ne 
s'accrocher  à  aucune  chofe. 

D,PeiTaircen  forme  de  pomme  de  capendu  appla- 
tic,  lequel  eft  faid  de  liege,couucrt  de  cire  blan- 
che. TelPeflaire  garde  qucla  matrice  ne  forte 
dehors.         > 

Les  Grecs  le  nommét  Pcjfîn,  Se  les  LatinsP^- 
r'mm.  'Il  fc  faid  d'autres  PeiL\ircs  en  forme  Se  fi- 
gure d'ouallc.ronds  Se  oblongs corne  vn  œuf,dc 
diucrfcsgro  fleurs:  mais  l'expérience  nous  a  ap- 
pris :  qu'ils  ne  font  fi  propres  ny  commodes  que 
ceux  de  cefteformcicy.d'autant  qu'ils  gliflcnr,& 
ne  tiennent  fi  fermement  dans  le  col  delà  matri- 
ce, qui  faid  qu'ils  tombent  ordinairement ,  Se 
par  confequent  le  corps  dcl'Amarri,  lequel  doit 
eftre  tenu  fubied. 

Lepremicr  à  qui  i"ay  veu  vfer  de  tel  Peflaire  eft 
à  monficur  Rouflct  Médecin  du  Roy ,  Se  de  Ma- 
dame de  Nemours,  lequel  a  doctement  eferit  de 
plufieurs  manières  d'accoucher  les  férnes ,  où  ce 
Peflaire  icy  eft  pourrraid,  Se  le  moyen  d'en  vfer. 
E,Le  trou  qui  eft  au  milieu ,  lequel  fert  à  le  titer  de 

l'Armrry, mettant  le  doigt  dedansircluy  rrou. 
*,*,La fiflcle  en  double,  pour  eftre  attachée  à  vn  ru- 
ban que  la  femme  a  ceind  autour  d'elle. 
F  Vne  platine  d'argent,  en  taçon  de  exoiflant, la- 
quelle doit  eftre  vn  peu  en  façon  de  voûte  vers 
la  partie  intcrictirc,marquce  par  G. 

Ceftc  platine  a  efte  pratiquée  fouuentesfois  par 
monficur  Girault,Iuré  à  Paris ,  &  Chirurgien, 


homme  fjrt.inucntif  es  inftrumcns  de  la  Chirur-  * 
gie,  &dcs  meilleurs  praticiens  qui  foyenr  en 
toute  la  compagnie. 

G,  Lencud  qui  eft  faid  fus  la  petite  Chcuillc  d'ar- 
gent,afin  delacontenir. 

H,H,La  Chcuiiie  d'argent. 

i,i,i,  Les  petits  annclcts,auec  Iefquels  la  Chrui.'lc 
eftarreftee  çftant  paflec  au  dedans  d'iceux  :  telle 
Chenille  fe  rourne.  tant  Se  fi  peu  que  l'on  veut, 
pour  ferrer  la  fiflcle  qui  lie&  couppclafiftuie. 

a,Letrouparoùpaflela  fiflcle  en  double,  pour  la 
nouer  fus  la  Chcuiiie. 

Y, Sonde  ou  Efgnilic  pourlierles  fiftules,  Hippo- 
crarcsla  nomme  Scorodourhjjîr.^i, Tefte  d'ail,  ce 
que  n'auons  obicrué,l'ay an:  iair  pointue,  C<  non 
rondc:on  en  peut  auoir  de  mouecs ,  peur  en  vicr 
lorsquelcrroudelafiftulceftforr  apparent,  Si 
fetrouucficilcmenr  :mais  eftar.t  caché,  &  qu'il 
faille  percer  quelque  membranc.il  faut  qu'il  (oit 
pointu.  Elledou  eftrc  d'argent  forrmol,&:  non 
trempé,maisfort  recuit. 

! 

•i 

Déclaration  des  caraBeres  contenus  es  fi' 
gures  des insirumens , pour  tirer s  rom- 
pre^ coup per les  Dents,,. 

L,L,Monftrent  les  Tenailles  propres  à^coupper  les 
fourdents,ou  bien  celles  qui  viennent  trop  lon- 
gues :  Elles  font  contournées  en  dedans.pour  fa- 
cilement &  auec  moins  depeine  prédre  la  dent.  I 

e,  La  Sourdenr  à  demy  couplée. 

M,LePolycamp,did  en  Latin  V  ,  en  Grec 

OÀtmtdçrrA  Se  oàontuqoTon.  Ceft  infiniment  ;  plu- 
fieursbranchcSjlefqucHesfcmtrtcnctoutesà  vn 
manche.par  le  moyen  d'vne  petite  vh. 

N,La  vis  qui  eft  à  l'inftrumenr. 

0,Vnc  des  branches  du  polycimp. 

P,  Vneautrc  branche droide. 

a,  La ttoificfmc  branche. 

b,  Livisoftee. 

S,S,Monftre  l'inftrumcnt  ncvmméDauiet.  En  La« 

tin,D.'nticeps,De!in.l:u:t<:;,  Ccllcle nomme Fcrfexu 

les  G f  ces  J\[?ix.w. 
d,  La  dent  qui  eft  entre  fin  ftrument. 
T,t.e  Dcclnufloir,en  Latin,  P>:i-t:Julpr.i<n,en  Grec 

rmch.ir.iï}cr, 
V.Poulïbir,  en  tAÙatPulJùtorii4m,  Jmptdforwm.  en 

GtccOteriw. 
X,X>Tite-racincdcdenr)enGrec^/.v.!-r.!.  Ceft  in- 

ftrument  eft  rort  commodepour  tirer  quelque 

racine  de  dent  qui  fera  demeurée,  ladenr  eftant 

rompue  ou  pourrie. 
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DSCLAK^TION  DES   CJRACTER6S  CONTSNVS 

en  la  Table  des  Cautères  Àcluels. 


A,  Monftrc la  figure  d'vn  Cautère  Enfcl ,  c'eft  à  dire 
qui  a  la  pointe  faidte  comme  celle  d'vne  Efpec, 
dicte  en  Latin  Enfts,  qui  couppe  aucunement  des 
deux  codez. 

B,  La  pointe,laquelle  à  l'endroit  de  ceftelettrc  doit 
eftre  efpcfle,pour  tenir  le  feuplus  longuement. 

C,Lc  manche,Icqucl  eft  plus  petit  qu'il  n'eft  befoin, 

&  doit  eftre  de  quatre  à  cinq  grands  doigts ,  & 

ainfi  de  tous  les  autres  Cautères,  qui  font  icy 

pourtraids. 
D,Cautere  Cultellaire  ou  Dorfal,  c'eft  à  dire  en  faç5 

de  Co'jftcau ,  qui  ne  couppe  que  d'vn  cofté ,  &  a 

vn  dosfort  efpoispourtenirlefeu  plus  longue- 
ment^ fin  qu'il  opère  mieux. 
E,  Le  tranchant  qui  va  en  applatiflant. 
n,n  Le  dos  qui  eft  fort  efpois. 
F, La  pointe  pour  l'amandier ,  laquelle  doit  eftre 

longue  de  quatre  bons  doigts* 
^Emporte  pièce.  Tel  Cautère  eft  faict  comme  vn 

Potn;-pie''e,rond,creux  Se  tranchant:on s'en  fert 

pour  cauterifer  le  cuir  de  latefte  ,  lors  que  l'on 

veut  foudainement  ttepaner,  comme  quand  on 

eft  en  vne  compagnie ,  &  que  l'on  craint,  en  fai- 

fantincifion,vnfluxde  fang,àfinde  faire  place 

au  Trépan. 
H,Le  Boi  fléau  ou  Cercle,  qui  eft  rond,  &  en  fon  ex- 
trémité vient  en  tranchant. 
I,  La  pointe  poui  l'amancher.  . 
L,Le  Cautère  Puncïual,  eftant  prefque  quarré  Se 

fort  pqintunl  eft  ptopre pour  ouurir  les  Apofte- 

mes. 
M, La  pointe  qui  eft  prefque  quarree  du  Cautère. 
N,  Ce  Cautère  peut  eftre  appelle  Oliuaire  ,  eftant 

preique  faicL  côme  vne  petite  Oliue:il  eft  vn  peu 

moufle  &  applaty  par  le  bout.  On  fe  fert  de  ce 

Cautère  pour  cauterifer  le  Teft,  iufques  à  l'os: 

d' Alechamp  le  nomme  Pyrinoidcs. 
0,Le  bouton  Oliuaire. 

P, Cautère  à  Platine  :  on  s'en  fert  lors  que  Ion  a  ex- 
tirpé vn  membre  pour  cauterifer  la  chair  &  os,& 

toute  la  partie  qui  pourroit  eftre  aucunement  al- 
térée par  la  corruption  Se  gangrené. 
Q^L'cfpeiTeur  d'iccluy,à  fin  de  tenir  le  feu  Se  plus  de 

chaleur. 
A,Les  trous  qui  font  à  la  Platine  pour  donner  air  à 

lafumee,&  faircvoyeàl'humiditc,qui  tranfpirc, 

Se  foitencauterifanr. 
R,  Cautère  à  Bouton,  propre  a  catiterifer  quelque 

endroit  où  l'on  veut  feulement  entamer  le  cuir, 

&y  faire fontenelle  en  lieu  decaurcre potentiel: 

Hippocratc  nomme  tels  Cautères  Falacw.çnLa- 

ll  ejl  imptfîihle  an  chirurgien  de  donner  tous  les  pottrtraicls  des  Cautères'^  de/quels  ilfe  doit  feruir  :  c4r  félon  que  la  ma- 
ladie, £T la  partie lèrequicrétit ,  il /es  fera  luy  mefmefoud.unjorger,  les.tcc^mmodantau  malqutfeprefcntera  :  ay-mt  icy 
feulement  >o»/«  mettre  ceux  ,lcjquelsfo»t  les  plus  vfite^j  au/quels  tay  pn&ipalett-  ens  obferue  leur  gnndcur  cr  f  refAtr 
pour  le  regarddu  Cautère  :  cr  quant  aux  Lranchesex  manche ,  elle  n\tefiobjertiee  qu  en  deux }  qui  Jont  marqu'\par 
^>  O*  h  ,lepeintre  ayant  tenuleur  mamhc  de  Uù^npeu  plus  court  &  menu  qu'il  nef  requù,  /,  mejers  ordinairement 
de  Cautères  ajfe^  court  s, d'autant  que  ceux  qui  font  par  trop  grands ,  leur  lofgtur  eji  ejfreyauble,  toint  tue  le  Cautère  long  eft 
malaisé àgouueiner,  V  vacille  ordinairement  en  la  main. 


tin  Caluata,i  nifon  qu'ils  font  licez  &polis,com- 

mc  la  tefte  d'vn  homme  chauue. 
S, Le  bouton  lie c  Se  poly  du  Cautère. 
T,La  Platine,  que  l'on  accommode,  à  fin  de  ne  bruf- 

ier  que  le  lieu  que  l'on  veut  t  oucher  &  cauterifer. 
V,  Le  trou  par  où  (e  met  le  bouton  du  Cautère. 
1,2,3,4  Les  petis  rubans  propres  pour  attacher  à  l'é- 

tour  du  braSjCuiiîè ,  ouautre  partie,  fi  on  les  veut 

C2uterifer;à  fin  qu'elle  ne  varie  en  1  operarion. 
Y,  Cautère  qui  eft  propre  pour  cauterifer  l'Vuule, 

diiSt  des  G recs staphy  locaujlon. 
Z, L'extrémité  d'iceluy  qui  eft  tranchante. 
X,La  Cannulc  propre  pour  porter  le  Cautère  en  la 

bouche,  lors  que  l'on  veut  cauterifer  l' Vuulc ,  ou 

autre  partie. 
*,*  La  fen eftre  oùfemeti"Vuulepour  eftre  coupee 

Se  cauterifee. 
A,L'endroitpar  où  fc merle  Cautère. 
n,L'Anneau  delà  Cannulc,  par  lequel  il  eft  tenu,  à 

fin  quclaCanule  efchauffee,ne  brufLft  les  doigts 

du  Chirurgien,  en  faifant  l'opération,  ce  qui  în- 

commoderoit  fon  œuure. 
^j  Le  trou  de  l'Anneau  dans  lequel  on  pcutpaflcr 

fon  doigt  pour  tenir  ladide  Cannulc. 
a?  Autre  Cautère, ayantvnePlatincronde,  propre 

pour  feruir  quâd  onacxtirpévnmcmbre,àfin  de 

corriger  la  pourriture  qui  pourroit  refter.  I)  peut 

aufli  feruir  pour  corriger  quelque  grande  carie 

d'os: pour  fa  fimilitude,  les  Grecs  le  nomment 

Mylinon,comme  molaire. 
c,L'cfpeiTeur,pour  tenir  le  feu  plus  longuement. 
b,L'cndroit  oi)[  font  les  trous  pour  exhaler  la  fumée 

Se  humidir4z,commenousauonsdicrcy  deuant 

auCautereâ  Platine, 
d,  Autre  forte  de  Cautère  à  bouton  pointu  ,  propre 

pourarrefterlefluxdcfang,foit  d'vne  artère, ou 

veine  couppee,le  mettât  fur  l'orifice  d'icelle.  On 

s'en  fert  aptes  l'extirpation  d'vn  membre. 
c,Lc  bouton  licé  &  poli  tirant  vn  peu  en  pointe. 

f,  Cautete  rond  en  fa  longueur ,  propre  pour  les  ca- 
ries des  os: 

g,  La  rondeur  dudicL  Cautère. 

h,  Autre  Cautère  applaty,  propre  pour  corriger  la 

carie  des  os. 
i,  Le  cofté  du  Caurcre. 
1,  Ce  qui  doit  toucher  à  la  carie  de  l'os  :  On  fc  peut 

feruir  d'iceliiyspour  cautciilcr  quelque  orifice  de 

veine,ou  artcte,qui  feroit  entre  les  os  du  bras,ou 

dt  laiambe. 
m,Le  manche  vn  peu  plus  court  &  mince  qu'il  n'eft 

befoin. 
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DECLAMATION    DES    CARACTERES    CONTENVS 

en  la  Table  des  Jnflrumens propres pour  faire  les  Opérations  manuelles, 
qui  fe  pratiquent  fur  les  Yeux. 

Encore  qu'en  cefle  prt fente  Chirurgie  Je  n'aye  cfcrit  les  Opérations  manuelles  quife  praEiiquttit fur  l'œil: 
neantmoins  ie  n'ay  <voulu  en  ce  prefcnt  Magasin  &  recueil  des  Inftrumens  delà  Chirurgie ,  obmettre 
les  pourtraits  &f<rures  quiferuent  à  cejhejfefl  :  seyant  de  propos  délibéré  ubmis  lef dites  Opérations, pour 
les  auoirfort  Amplement  efcrites ,  chacune  À  part ,  félon  que  la  maladie  le  requiert,  en  mon  Traiclé  des 
maladies  de  l'œil}que  i'ayfaiât  Imprimer  l'an  1585^-  auquel  on  aura  recours, pour  en  'voir  la  pratique  &* 
chacune  des  Opérations.' 


A,Monftrc  vn  cautère  Triangulaire  ,  pour  appli- 
quer vn  Seton  qui  eft  picquant  &  tranchanr,  le- 
quel s'applique  au  trauers  des  Tenailles  percées, 
qui  ont  empoigné  le  cuit  du  Col,  pour  y  palier  le 
Seton. 

n,  L'Efguille  à  Seton. 

B,  Autre  Efguilie  à  Seton,  auec  laquelle  on  perce  la 
peau  fans  Tenailles. 

C,C,  Les  Tenailles  à  Seton,percees  pour  donner  vn 
cautère. 

I>,Les  deux  trous,  Iefquels  doiuent  eftre  fort  pro- 
ches du  reply  qui  eft  marqué  par,n. 

n,Le  reply  qui  eft  marqué,  lequel  eft  faict ,  à  fin  que 
le  Cautère  aident  ne  touche  le  cuir  du  Col. 

E,Efguille,pour  abbattre  les- Characteres &  rayes 
des  yeux:  les  Latins  la  nomment  ^EcMocuUm. 

F,  La  mefme  efguilie  oftee  de  fon  eftuy. 

G,Le  Manche  de  l'Eiguillc. 

H,  L'Efguille  du  tout  oftee. 

1,  Le  Couuercle  de  l'Efguille. 

*,  Le  trou  par  où  pafle  l'Efguille. 

g,f,  Monftrenr  de  petites  tenailles  propres  à  ofter 
quelque  ordure  qui  peut  tomber  en  l'œil,  ou  e- 
ftre  fichée  en  iceluy ,  dont ,  g,  eft  comme  vn  pe- 
tit cutoreille  bien  poli,pour  la  rcleuer:&r,f,moiv- 
ftrevncpetitc  Pincette  platte&  polie,  pour  ar- 
racher quelque  chofe ,  fi  elle  eftoit  fichée  comme 
vncefpine,  ou  autre  choie.  Elles  font  propres 
pour  ofter  le  poil  des  cils ,  les  Grecs  la  nomment, 
Madifienon  tricotants. 

I, Figure d'vn  œil ,  auquel  eft  reprefenté  vnStuph^- 
lome,  en  Latin,  Vua.y  Refiniere  en  François,  man- 
qué pari.  ; 

2,  zv^a^ou  Kcfmiete,di£t  Staphylome,des  Grecs. 

314,5,6,  Les  filets pafTez  au  trâOcrs  du  Suphylome,  Ief- 
quels doiuent  eftr&  liez  enfemble ,  dont  le  3  ,&  \, 
doiuent  eftre  nouez  l'vn  auec  l'autre ,  &  le  4  ,  ôc 
6,enfemble,pour  lier  chaque  moirié  à  part. 

K,Dilatatoitc des  paupières,  ou  Miroué'r  de  l'œil, 
pour  tenir  fe^me  l'œil,  lors  qu'il  eft  befoind'en 
ofter  quelque  choie  eftrangc, ou  en  Youlantlicr 


le  Staphylome,  ou  coupper  l'Vngula .-  il  eft  did 

des  Latins,  Spéculum ocuhj'alpebrArttm  detentor, en 

Gtec,£hfh<trocatocos. 
L,  Enceft  endroit  le  Mirouërde  l'œil  fe  dilate  5c, 

eflargir,felon  lagrolTeurdel'œil. 
7,  Pourrraid  d'vn  œil  auquel  ily  avnVnguIa. 
S,  Le  fil  qui  eft  paflé  au  trauers  de  l'Vngula ,  pour  le 

fouleuer  &  coupper  plus  facilement. 
M, Oeil  artificiel  d'or  efmaillé  creux  parle  deflbu!. 
N,Figure d'vn  œil oùily  avn  Eclropion  pourtraid', 

enfemble  l'inciGon  tant  interne  qu'exteticurc, 

qui  y  eft  neccfTaire  pour  fa  guerifou. 
0,L'ineifion  extérieure  faietc  de  long. 
P,P,  L'incifion  intérieure  faiite  de  long,  au  mcfrttc 

endroit  de  l'cxrerieurc. 
Q^QJ-es  deux  incifions  obliques. 
R,Crochet  pour  eleuer  \tZelel. 
S,  L'Efguille  pour  palier  le  fil  par  deflous  \tZehel. 
T,Petit  Cautère  pour  les  Palpebres,quand  les  poils 

font  renucricz  dedans. 
V,Cautere  /£gilopique ,  pour  cauterifer  l'os  qui  eft 

au  grand  coing  de  l'œil. 
X,  La  l'Urine  pour  mettre  fus  1  œil  craignant  de 

fofrenfcr. 
Y,  Le  trou  qui  eft  à  Platine  pour  pafTer  le  cautère, 

lequel  troa  le  doit  mettre  droit  lurceluy  dclarl- 

ftule. 

a,  Cannulepourvn  autre  cautère. 

Ilfaut  notet  quecefte  Caunuledoit  auoir  vnc 
petite ance,  ou  anneau,  pour  eftre  tenuc.car  fi 
vous  la  tenez  A  nud.vous  pourriez  bruiler,  d'au- 
tant que  le  Ciutere,en  paTant  pat  dedans, la  peiC 
beaucoup  eichauffcr  :  ce  qui  vous  cmpelche- 
roit  voftrcoperarion,ou  bien  (croie caufe  delà 
mal  exécuter  &  paitaire. 

b,  Le  Cautère. 

c,  Le  manche. 

d,  Les  Trous  pour  mettre  vne  petite  Cheuille,  à  fil 
qu'il  ne  loit  poulie  plus  auauc  ,  ainsaacftc  p* 
icelle. 

e,  La  petite  Cheuille. 
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DECLARATION  D  S  S 
CaraHeres  contenus  en  la  figure  cjui 
•  dtmonjlre  le  moyen  de  remettre  ÏE (hau- 
te demifè,  par  le  moyen  de  l'inflrument, 
ou  Glojjocome,nommépar  Hippoerates 
Ambi. 

A,ALebraspofé&eftcndu  fus  le  Gloflbcome,ou 

B,  L'oreille  de  \'^€mli ,  qui  tient  le  haut  dcl'Efpaule 

fcrme.craignant  qu'il  ne  varie. 
C,C,C  Les  Liens  qui  tiennent  le  bras  ferme,  à  fin 

qu'il  ne  varie  de  delfus  X'^imU. 
D,D  Le  Pilier  fur  lequel  eft  appuyé  &:iouëh3u(Tànr 

&  baillant  Y^fmbi. 

E,  E,  E  Les  trois  pieds  de  la  patte ,  pour  tenir  ferme 
fur  vn  Planchet  de  bois  iedi<ft  jimbt. 

F,  Les  Viz  qui  attachent  les  pieds  de  la  patte. 

DE  ÇLARATlON     LES 

QaraBeres contenus  au  Glojjocome3ou 
Ambi  démonté. 

G,  L'^tmbi !  démonté. 

H,H,  Les  Oreilles,  entre lefquellcs  eft  pofé  le  haut 

du  bras. 
I,  Le  bout  de  Kjtmbi,  faiâ:  en  manière  de  curoreil- 

lc. 

K,L'Auanccmcnt  de  Y«4mh  qui  fc  met  dans  le  Pi- 
lier. 

L,La  fente  du  Pilier. 

M,  La  cheuillc  qui  tient  l'omit  ferme  das  le  Pilier. 

M, Le  Pilier. 

0,0,0  Les  trois  pieds  de  la  patte. 

P,Lc  trou  qui  eft  en  vne  patte. 

Q  La  Viz  qui  fc  met  dedans,  pour  faire  tenir  ferme 

lapâtte.tontre  le  Planchet  de  bois. 

jyECLAKATlO  N    DES 

Caractères  contenu:  en  la  Cajfole  }ou 
canal,propre à  mettre  vne  iambe  rom- 
pue. 

A,  A  Le  Canal  ferme.  % 

B,  L'encochcurc  dudicT;  canal ,  ou  le  met  le  talon  a 


fin  qu'il  ne  porte  à  plomb. 
C,C,C,CLes  Ailles  du  Canal  quifcplienr,ouurcnt 

5c  ferment  par  vne  Charnière. 
E,  E  Les  Aillerons  qui  fc  plicnc  parle  moyen  d'vr.c 

Charnière. 
D,D,  Les  fentes  qui  ("ont  aux  Ailles  eftans  de  deux 

pièces. 
*>*,*>*»  Les  Charnières  qui  font  aux  Ailles. 
F.FjF.Lcs  Tenons  par  où  paffent  les  courroyes. 

G,G,G,LesCourroyes  qui  font  palfecs  dans  les  te- 
nons. 

H,H,H,  Les  Boucles  par  où  pafTentles  Courrcyej. 

I,I,T,T,Lc  Pied  de  la  Caflblc,ou  Canal. 

M.MjL'extremité  dudi&pied  quipaffcpardcdins 
de  petites  mortaifes,ou  tenons. 

N,LaMortaife,ou  Tenon. 

0>0,0,La  Caflole  ou  Canal  ouuert. 

P,L'Efchancreure  où  fe  met  le  Talon. 

Q^QjQX^Les  Ailes. 

R,Le  lieu  où  elles  font  de  deux  pièces. 

V,V>  Les  Charnières  par  le  moyen  dcfquelles  lcf- 
dites  Ailles  feplicnt,ouurcnt  &  ferment. 

S, S,Les  Aillerons. 

T,T,T,LePied. 

V,Lc  fond  où  repofe  la  plante  du  Pied  malade. 

X,X,Les  aillerons  dudiét  pied. 

'Y, Y,  La  fin  ou  extrémité  qui  paiïc  par  dedans  de 
petites  Mortaifcs  ou  tenons  qui  font  aux  Aille- 
rons. 

D  ECLARATI  O  N    DES     ji 

Carafleres  contenus  en  la  ïambe  rom- 
pue auecfon  bandage. 

a,a,Monitre  la  ïambe  rompue. 

b,La  playe  de piftole  qui  a  rompu  I'oj. 

c,c,L'incifion  qui  a  efté  faietc  en  fa  fortie. 

*>*>*>*,*,*>  Le  Bandage  en  trois  doubles. 

i,i,iji,i,r,Lc  premier  double.couppc  en  trois. 

i,i,i,2,i,^,Lc  fécond  double,couppé  en  trois. 

JiM'S'Mji-etroifiefmedoublcjCOuppécntrois. 
Tous  les  fufdidts  doubles  fcrenucrfentlcs  vns 
aprcsles  autres,les  couchant  proprement  &  vni- 
ment  :  puis  chacun  à  part  font  arreftèz  aucc  vn 
poincld'Eguille.àmcfure  qu'ils  (ont  couchez  Se 
renuerfez  fus  la  ïambe. 

Fin  du  Magasin ,  ou  Recueil  des  In'slru- 
mens  de  U  Chirurgie, 
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TABLE  DES  CHAPITRES  CONTENVS  AV  SOMMAIRE 

ET    LIVRE    IX.    DES    TvMEVRS    CONTRE    NATVRE, 

Playcs,  Vlceres,  Fractures  &  Dislocations. 


La  De fnition  fDiuifion  O*  Diuerfes  acce- 
ptions desTumeurs  cotre  nature  fo.157. 

Générale  diuijïon  delà  Différence  des  Tu- 
meurs. 158. 

Diuijïon  Générale  des  caufes  desTumeurs. 
159. 

Diuifion générale  des  fgnes  des  Tumeurs. 
160. 

Du  Prognojlicq  desTumeurs  en  gênerai. 
161. 

La  Curât  ion  générale  des  Tumeurs  contre 
Nature.  iCx. 

La  féconde  Indication  curatiue  des  Tu- 


meurs. 


16. 


La  Terminaifon  $  iffue  desTumeurs  164 

Dénombrement  des  chofes  générales  des 
ebofes  qu'il  faut  conjiderer  &  obferuer 
en  l'apertion  &ouuerturedes  Abfcés  & 
Tumeurs  contre  Nature.  165. 

Les  Différences y  Caufes ,  Signes  *ç%J  Pro- 
gnojlicq du  Phlegmon.  \66. 

De  la  Curation  du  Phlegmon.  16 7. 

Des  Différences ,  Caufes  3  fgnes ,  Progno- 


fticqs  de  tëryf pelas.  iCy. 

De  la  Curation  de  l'Erjfi pelas.  170. 

Des  Différences,  Caufes }  Signes  ,&  Tro- 

gnoficqs  de  l'Oedème.  171. 

De  la  curation  de  l'Oedème.  172. 
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Ljî  D  ESltflTlON ,   DIVISION  ET   DlyEKJES  ACCEPTIONS 
des  Tumeurs  contre  N  A  T  V  R  E. 


r 


Calich 


Ç  D  cfmîion, 
qui  eft ,  ou 
félon 


C     Tumeur  contre  nature,  eft  vnaccroiffemeht  au  corps,excedant  la/naturelle  diif- 
\  polîtion,&  blcilànt  l'action. 


\ 


Aukenn 


t 


Ç   Tumeur  contre  nature,"\ 

\  eft  vne  maladie    com-  »  Les  trois 

X  pofee  de  trois  cfpeces  de  x  Maladies 

/  maladies,  afiembleescn  \ 

l^vne  magnitude.  J 


font 


n  ïntemperatuu,oi\  mauuaifc  coplexion:car 
il  y  a  vice  à  la  lemperature  naturelle. 

Incommoderation,o\i  mauuaifc  cornpofi- 
tionjd'autant  que  la  figure  eft  changée. 

Solution  de  continuité,  àraifon  que  le, 

„paitieeft  diuifee. 


] 


Aliabas 


f"   En  cefte  définition  Tumeur  eft  mis  comme  genre,  con- 

ft  Tumeur  !  tenant  l'cfTeccc  de  l'Apofieme  :  Centre  nature,  eft  mis  à  la 

..are  ,     qui  \  différence  des  Tumeurs  naturelles  ,  comme  de  IzTefit 

J  faiét  repletion  Se  di- K  Se  Ventre  ,  faifant  Repletion  e>*  tttjlention ,   eft  mis  pour 

I  ftention  ,  par  amas  de  j  monftrer   l'intemperature 


rApeJlemc,c 
.  contre  nature 


t 


matière, 


Es 

TVMEVRS 

bu  Apofte- 

mes  ,  faut    , 

confidercr,  J 

leur 


j  le  vice  de  la  Conformation 
^de  maladies. 


Solution  de   continuité  ,  SX. 
Qui  font  les  trois  genre* 


1 


Diwfien  ge-  » 
nerale  ,  ens 
trois  ,    qui  * 
fout 


{J, 


n  î 


f     Grandes  Tumeurs ,  efquelles  la  matière  ,  dont  elles  font  faiétes,  eft  plus 
peccante  en  quantitc,qu'en  qualité. 

Tetites  Tumeurs,  appellees  autrement  Bothor,  efquelles  la  nature  dont 


Diimfis 

Acccptiôs,: 

félon  les 


Tufiules    V;  font  J  elles  naiffent,  eft  plus  peccante  en  qualité  qu'en  quantité ,  tellement  que 
j.  )  bienfouuemcnicclles.ily  a  vne  qualité  veneneufe. 

[Il 

l    Exitures  J  \      T»m<ws;,lefquelles proprement  viennent  àfuppuratibn,  appellees  des 

f  Luins,  AbfecfluSjSc.  des  Grecs  ApoftemaU. 

Ç    CequelesGrecsengeneralontappelléO»cfcoj,c'eft  à  dire  Tumeur  Se  Enfteure, 

Î     Grecs      ;  ou  bien  Apofleme  :  Hippocratcs  la  nomme  Oedema,  lignifiant  par  ce  mottoute 
l  Tumeur  contre  nature.   Les  Arabes  prenans  lé  mot  de  l'interprète  d' Antienne, 
Arabes   X  l'ont  appelle  Exitura  ,Ixiture,  àraifon  que  la  matière  s'amaflant ,  faict  feparcr 
1  les  parties  les  vnes  des  autres:  Etles  Latins  l'ont  baptizé  jlbfcefins ,  qui  lignifie 
^,   latins     j  vne  quantité  d'humeurs  qnifefequeftrent  &  fortent  hors  des  veincs,&de  leuj 
^1  ieu  nacurel,pour  s'ailembler  entre  les  efpaces  yuides  des Mufiles. 

À 


sjf  8  Des  Tumeurs  contre 

GENERALE  DIVISION  DE    L  jt    DIFFERENCE  DES   TyMErsj. 

,      r  chaude,  5  **'«"»•» 

(•Premières ,  oor.t  \  |  £ri/7f«U 

les    Afaftcmts    X 

v  ^Scbirrt 


*  Accidtns, 
qui   l'acco-  ' 
pagnenr.EtîC 
celles  Diffe-  ' 
rentes    font 
tirées  des 
qualicez,ou 


rDc  la  Couleur, 
car    aucunes 
font 


Secondes:  Et'far 
ainli  telles  Dif- 
férences ,  foui 
prifes  &  tirées, 
ou 


3 


Du  r«cf,  car 
aucunesfont 


,  RoKjtî-BrwnfîjCommele  Phlegmo. 
i  flbwgo-Cf,îj>M,comme  l' Erjfipclas. 
I  .B/<sj5QirJ«s, comme  l'Ordcmf. 
.  Liuidti,  comme  le  Schirrt. 

.  M«U«,coBamel'OeJ«n)f. 

)  £><ir«  comme  le  Schirre  :  Et  tou- 
I  tes  les  glandules  appellces  Gan- 
iglia^Sc  les  Scrophules. 


D.     r      ■  f  DoulouriufesAc  5  * 

^'»W«>     \  J    '      *.  L'Erifiptl. 

"-aucunes  font      4  l 


Phlegmon. 

.  /el.:i. 

I  c  Sthirrc. 

, Indolente,,  le    \.L.0tdt^ 


Et  comme  il  y  i 
a   tdc    infinité 
à'  Accident ,  qui 
accompagnent  | 
ordinaiicmenc 
&   les  Tumeurs, 
ou  Apoftemes. 
tAinfi  on    peut 
bailler  vue  infi- 
nité de  diuiliôs  , 
Se   différences, 
icfquellcs     fc- 
ro)ent  prifes  Se 
tirées    dcû 
Accident. 


r    Sanguines  ,  comme  le  Phlegmon. 


TïMIVR 

contreNature, 
eft  vn  accroiffe 
ment  au  corps, 
«icedat  la  na- 
turelle difpofi- 
tion  ,  &  blef- 
fant  l'Aclion. 
'Les  Différences 
d'i celle  font 
priies,  oudes 


rx>?4»»rel,quieft 
bon  &  louable 

en  la  eau  le  An 
tecedante,  qui 
faicl  les  Tu- 
meurs, ou 


Caufes,qm 
font  en  qua 
tre  façons,' 
ou 


'ç  MateriilU-.Vsiv 

(laquelle    nous 
entendons    ce 
qui  eft  contenu 
en     l'Apoflcme, 
d'où  font  prifes  ' 
les    principales* 
Différences  : 
Icelles   caufes 
matérielles  font 
ouïes 


r$u*treHumeurs, 
qui  font,  ou 


H 


i 


faicl  &  engendré  de  pur  Saiîg. 

Choleriqnts,CÔmcY£rji/ipelM,(zi&ï 
Se  engendré  de  la  puiefij/r. 

PitMiteufts^osnmcl'Otdcme ,  faicl  | 
Se  engendré  de  lapurcPi«»i«e. 

.Mt/.jW7ol<3»<.s,côme  le  Scfcin-*,  fait 
&  engédrè  de  la  parc  Mclanchobi. 


Non  Naturel, 
qui  ne  fert  de 
rien  au  corps, 
Se.  vient  de  l'al- 
tération &  cor 


Sanguin,ciui  faicl  le  Carboncle  ,  la 

Gjnrrene  .  \' Ffiiamrne. 


ruption  de 
eur  nati 
lceluy  eft 


cor-* 
'hu-/ 


Gangrené ,  l'E/liomcne. 

Choleriq,cixà  faicl  le  Herpès  Miba- 
rii,l(.  Etcdens. 

Pituiteux,ci\ii  faicl  les  Athtrcrr.es, 
Steattmes  M'icendes,Sz  Scrophules. 

Mtlancbobqut,  qui  faicl  le  Cban- 
*~crc  Si  la  Ladrer::. 


Les  Corps  bouffis ,  c'eft  à  dire ,  Cadie-  ■ 
J-'cntofitei^,  def-  \  cî'jwWjOU  de  mauuaife  habitude.       | 
quelles  font     K     r  -.~a..., 
faïas 


A  ce  on  peut 

rapport: 

îll^dropijîe. 


FortniSt 


Grande. 

Peine. 
Med:ocre. 


les  font  nommées, 


Parties,  ef- 

qucllcs 
faut  confi 
L  derer 


2L'enfleure,  que  les  Grecs  appellent 
Emphyfem*. 

Qui  eft  celle  que  nous  difons  Ejfer>ti<Ue,&  qui  côtiec  la  fubltance 
de  la  T»mcur:C,WL  Tumeur,  qui  eft  Enfieure,  Er.gr ofifjiurc ,  Emmencé, 
Bojfe,ouElcifation,c{ï  en  qualité -.Donc  fon  elleDCclcia  puic  de 
la  Quantité ,  qui  faicl  que  nous  difons  la  Tumeur  eftre,  ou 

f  Cr»fi<j»rj, d'autant  qu'ils  iugent  &  déterminent  le  mal  :  Ce  qui 
F<W«:quidcmonftrcla|  le  cognoift  ,  quand  les  dcicCtiont  font  louables,  es  le  relie  du 
fin  pour  laquelle  les  Tu-  S  corps  Te  porte  bien. 

meurs  viennent:  dont  cl-p      Symptomttticiues ,  qui  furuiennent  àquelquc  mal,  8C  monfttenc 
ouJ   le  vice  qui  eft  ait  dedans:  Ccquis'apperçoic  quand  le  corps  cil 
C^mal  difpofé. 

Efficiente  S"  Parlce^c nousentedons^ la  m*nicre par  laquelle  cil  fiiclc  la  7"»-^  Conrcflii 
Lmtur, ic  pouicc  nous  la  nommons  7"«;»ciirfaie.tc  ex:  engeuckiepar     \  Elmxitm 

OphtA-,:je,cn  l'Oeii 
An^itopt,nu  £:âd 

coing  de  l'Oeil. 
l'autre ,  Jciricre 

les  Oreille:. 
Schinàntit  ,    aux 
;  muJ'd.iAa  LArmx. 
Varus: is,  aux  cï- 
ttemitczdcsUo  «tt, 
i'wjo  aux  .iinti. 
'l'icurr/ît.kla  nié- 

lSQmau: J  btaocLc.^ 


Situation 


Orù  ou 
conlide- 
rela  par 


J  Et  pour cc.ondiuife  les  Twnwwr;  qui  tôberen 
ç-Ccnfijlence  ^  partic m0/;f  &  dure,  &  en  partie/trr«  ScpreJJee. 

De  forte  que  les  Tumeurs  font  en  partie  Ex-     Clc&  -at 
tcrne,ou  Lnttrne.cn  partie  baulte  eu  baffe. 

Ainfion  dira  la  Tumeur  eftre  en  partie  Ignoblt*\ 
&  Seruante  ;  ou  en  partie  T^oblt  Se.  Gouutrnaie. 

f  Ondiuifcta  les  Tumeurs,  eftre  en  parties  Stn- 
StntimcntxJîbUs  ou  Infenfiblcs ,  d'oti  clic»  feiont  d'uîlcs 
^  Doi.liiurtufes.on  non  Doulcureufes, 


maA  CSdititnk  J 

,ia  r  e»"»*    7 

I 


fcclion  : 

La  7  w- 

rawrau- 

radiucrs 

nôs&dif 

fcicecs, 


Nature,  Dure  I X. 


1J9 


L'Humeur, 
qui  eft 


cedan 

en 


,t    CX    J» 

t ,  ou 


Qualité 


Conjlftcncc 


V1F1SION    GENERALE    DES    CjCVSES    DES    TFMEy^j. 

f     Et  lors  il  charge  8c  opprime  la  partie,  laquelle  fiel- 

*  Quantité    ^  le  clt  Noble, I'nncipau  &  i  ouueraante,le  dckhar- 
t  gefus  celle  qui  cil  Ignoble,  &  Scruante, 

f  Lequel  picque  &  frrité  la  partie,  laquelle  irritée  & 
y  picquee  fe  defeharge  fur  celle  qui  ilt,n>ctic  &  iub- 
£  icctc:Nature  en  citant  moleftce  &  ennuyée. 

5  Eftantplus  clair  &fubtil  qu'il  ne  1-roit  de  befoin., 
\  qui  laid  que  facilement  il  deflue  Si  coule. 

"    Tendre, molle,  de  texture  rarc,&  fpongHu'c,comme 
font  les  glandules. 

"Deiiee   de  Nature  à  receuoir  les  fuperfluitez  du 
corps,  comme  la  peau. 

Chaude,  plus  que  là  Ç   Quelque  mouuement  im« 
température  ne  deman-  \  médere. 
de  ,  qui  faiét  que  facile-*      h  'acrimonie   de   quelque 
nient  le  iang  eft  attiré  à  /  médicament, 
icelle  :  Telle    chaleur  j      La  Chaleur  du  fcu,ou  du 

cm  ,911  pour  ^Soleil. 


Vefluxionj 
ou  Ri  urne: 
qui  eft  vn 
trâiport  de 
1  matière  d'y 
ne  partie  en 
l'autre.  Tel- 
le Defluxion 
ferait  pour 
deux  cau- 
fes  ,  ou  à 
railon  de 


-\ 


'Générales , 
par  lef- 
quelles  fe 
font  tou- 
tes IcsT»  J 
mc«n:îcel 
les  font 
deux 


La 

Conflititu- 

tion  ,  de  la 

partie.la- 

quellc 

elt,  ou 


*  Imbecille ,  ne 
fcpouuât  dé- 
fendre de  ce 
qu'onluy  en- 
uoye  ,  ny  fe 
decharoer  de5^     Veuhureufe  :  Car  fi  la 


ce  quilamo 
leftc  &oppri- 
mc.  Cet  qui 
aduienc  ,  ou 
pour  ce  que 
icelle  partie., 
eft  ou 


Les 

Cav-s  ts  j 
des    Tu- 
meurs '  SÔt 

deux 


partie  a  douleur  ,  elle 
s'en  veut  dtcharger,cô 
me  de  chofe  qui  la  wo 
lefte  :  &  fouucm  ne  li 
pouuant  faire,  appe]L-< 
a  fou  fecours  quantité' 
d'efprits   &    humeurs: 
Or  les  caufes  de  dou- 
leur font  ,oii 


C  Interne,  côme 
d'aucuns  hu- 
meurscorrôp'. 

\    Extcme,com- 


Inteperie  )  me  de  quelque 

moifure  ,    ou 

picqu'.ure-    de 

befte       vene- 

L_neulè\ 

Solution  &  continuité  ,qui 
vient  de  tcute  choie  qui 
brife  ,  calïc,  meurtrit  Se 
efteni. 

Ignoble  Se  Semante,  eftanr  moins  digne  que  l'autre 
quiluy  enuoye:  Comme  le  Cerueau  ,  partie  Noble 

Iamaflcra  quelques  humeurs  :  Il  s'en  defeharge  fus 
les  Bras,  ou  ïambes. 

LD«e//«e,c"eftàdirefitueeenlieubas:ou  qui  aura  par 
cy  deuant  eftéfubiefte  à  quelque  defluxion. 

f  Qui  faiél  que  ramalTant&  vniffant  fa  vertu  expultrice,fc 
.  Forte  &  \  décharge  fur  autre  partie  moins  forte ,  eftanr  ecxnioindc  à 
I  Robujie  *)  elle,  de  quelque  humeur  acre  quil'eguiUonne&  moiefte, 

(_  ou  qui  la  charge  Se  opprime. 

Bntoures  cesCaufes,  ne  font  point  comprife  l'Amplitude  &  Largeur  ou  Peti- 
teffe  des  conduits  £c  chcmins,parlefquelsfefaic-i  la  fluxion:  car  ne  loin  point  cau- 
fes £fjiaentes,ma.is  feulement  Aiiuuantes. 

Ç    Laquelle  ne  peut  cuire  le  fang  qui  Iuy  eft  enuoye: 
\  ainslc  conuercicenPfc/Vjme:  Ce  qui  vientd'ln.'cm- 
.    „  .   Ç  Cocoi^rice-i  perie,  car  la  caufe  de  touic  aérien  faine  &  loiiable 

CongcJKut,mi  eft  m  amas  S  -)  eft  ,a  T        atre  .  Con,me  lc  Cni:cau  Ic£[eidi 

collecïion   d  humeur   en  vneJ  amafTedes  fuperfluitez  ,  parce  qu'il  nepeut  cuire 

partie:  Laquelle  aduicnt  pou    ;  I    ,en.ment  ccquiluy  eftenuoyépouifenonriir. 

deux  caufes  ,  ou  pour  défaut  I  y  „        ,  ,  j    r  - 

1  dch  faculté  lEXfultrice  S     Laq«el  enelepeut  décharger  de  fes  excremens 

V,  c  acccumulez. 

Ç     Qin  ne  dépendent  point  Ç  Extérieures,  f  Vne  Cliente. 
,  J  d'ailleurs,  &  n'en  ont  point  '.  &  font  di-  J  Vn  Coup. 

jj  d'autre  delluselle,n'eftâtde>;  êtes  ester-  T  L'£ïT<r»rcôaîis  en  la  manière  de  viure, 
/  la  fubftance  du  corps,  mais  J  ««..comme  (,L'^fi>. 
j^prouiennent  ou  des  chofes    \  Ou  de  laFiM/5V. comme  font  IctMouuemets  de  l'EJffii. 

Qui/onr  faits  par  l'opération, &  pre- 


"Primitiues 

ou  froeà.- 

tartiq.es 


Spéciales, 

qui  font 

trois 


i 


c 

I  miere  intention  de  Nature ,  purgez  de  )  . 


San*. 

r_.         i      j  miere  intention uc  i^iiiuic,  puijjeiuc   i  La B»^. 
JXJ  »"  *     X  leurs  CiCrcmen£ ,  deftinez  feulement  à  ".  Vnuite. 
soties  quatreHu-  |  (.la'nourriture.qm  font,  le  (_  MeUncholie. 

meurs  près  à  cou-  J  t<)  5  Naturels, ctt.S.t  f    Ktî/«,quifont  f  La  C/xikrf.contenue  au  t  hif. 
1er,  portés  par  le' J  proprement  faiéts  \  naturels  exerc-j  LzMelanchtlie,  klaRatte, 
vaifleaux  ,    pour  J  excrementeux,  Se  «  mens,  comme  (  Le  Sérum,  aux  Veines. 
faire  la    Tumeur,  I  fjcfquels  lc  corps  «    inutilcs,c\u\  font  les  Excremens  non  naturéls,come  ceux 
,  ou  j  n'eft  pointnour-  •»  dela3.  côcoétiô,  lefquels  croupiffét  entre  cuir  Se  chair, 
l^ri ,  &  font  l^&font  de  petites  r«me»n,comme  les  Turuntles. 

\r    ..„     C      Eft  celle  qui  eft  proche  du  mal,  de  forte  qu'il  n'y  a  rien  entre  elle  &  le  mal:  Ellât 
\,C<m»,nt7e  1  prile  feioa  aucBftSj  pour  la  matière  qui  eft  aflemblee  à  la  partie  dolente. 
tr  d     ij 


lefquels  tout 
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fà 


F 


Iceux  fe  voyent  à  l'œil ,  eftans  aifez.  à  cogn-»iftre  ,  par  la  comparai  on  de  ce  qui  eft  naturel, 
a  ce  qui  cil  contre  nature,  conférant  "la  parcieen  -  mcln.c  citant  en  fon  naturehOuà 

"  Vninerfeh,<\m  \  f,  compa(Tne  qui  n'cftpomt  enflée.  Car  eu  quelque  endroit  ou  partie  du  Corps  qu  il  y  a  en- 
dtnionftrentj  fleuje^rJrTcur  &  croiiïancc,oiurc  la  melurc  &  difpofuion  nàcmellc,&  qui  rend  la  partie  tén- 
ia Tumeur  en  ^  £jue  ^'bandee.conitc  le  naturel  &  ordinaire,  l'aérien  d'icclle  en  citant  cir.pefchee.T elle  grof- < 
gênerai        [  ç:jm  g.  croiilance  eft  engendrée,  ou  de  quelque  humeur,ou  qui  rcticntla  natjic  iii'humcur, 
fou  de  quelque  fluftuolitevaporeufe:  En  tel  cas  H  y  a  vne  Tumeur  contre  nature. 

Les  Tumeurs  qui  s'empirent  au  matin,  lignifient  quel-"}  Car  côme 
les  font  Sanguines,  attendu  que  le  fangs'efmeut  au  ina-  dict  Hip- 
tin,cornrue  au  Pnmemps.  pocrates. 

Les  pat- 
tics  du 
iour  ont 
telle  pro- 
portiô  a- 
uecle  téps 
de  l'année 
pourlere- 
gard  du 
Les  Tumeurs  qui  le  r'engregent  la  nuidr,  lignifient  1  mouue- 


Les 
Si çnes 
des  Tu- 
meurs, 
font,  ou 


"Le  Période, 
ou  circuit: 
c'eft  à  dire, 


i 


f-     De  la 

Çonditiô  & 
nature  de 
la  matière, 
&  humeurs 
defquels  les 
Tumeurs  sot 
compofees, 
en  connde- 
taut 


&  mouue 
ment  de 

l'humeur, 
comme 


Les  Tumeurs  qui  fe  rengregent  à  Midi  ,  démontrent 
qu'elles  font  Biiieufes  :  Car  l'humeur  bilieux  le  vient  a 
la  duration  \  efmouuoir  à  Midi ,  comme  en  Elle, 
delà  fluxiôx 

Les  Tumeurs  qui  s'empireut  au  fuir,  font  ofdinaire- 
menifaiclcs  d'humeur MeUnchohque,  d'autant  que  tel 
humeur  s'aigrit  au  foir ,  comme  en  Automne. 


qu'elles  font  titmteufes  :  carïa  pituite  fe  vientàcfmou 
„uoirlanu«ft,  comme  en  Hyuct. 


des 


1 


"Particuliers, 
qui  nous 
font  diftin- 
guer  &pat- 
ticulatifer   . 
les  Tumeurs) 
les  vnesdes/ 
autres,  no 
lignifiant 
l'elpece   de 
la    Tumeur 
Iceux  li- 
gnes font 
tuez,  ou 


Le  Temps, 
auquel   la 

Tumeur 
peut  eftre: 
ïçauoir  eft, 
lî  elle  eft  en 
l'vn  de  fes 
4.  téps  ,  qui 
font 


\ 


J  Humeurs. 

Ç  Qui  eft  quand  l'humeur  commence  à  couler  ,  qui 
\  faicique  la  partie  où  il  s'arreftr  ,  s'enfle  &efleuc  yn 
Cômçftmer.t  J  peu  ,  citant  aucunement  tendue  ,  accompagnée  de 
/quelque  douleur:  Et  lors  la  matière  eh  encore  toute 
(jaue  &  îndigcfte. 

Ç      Eft  quand  la  Tumeur  s'engrofïit,  &  la  partie  fercm- 
u   \  plit  d'auantage,  &  que  les  accidens  qui  luiuentlaT"»- 
AccrotJJtmet  5^  meur  ^  s'augmentent  manifeftement  :  Et  lors  la  matiè- 
re commence  à  fe  cuire  ou  diçerer. 


î  fans 


Eftquandja  Tumeur,  eft  en  fa  parfaite  grandeur, 
plus  augmenrer  ,  &  que  les  accidens  font  en  leur 


EJlat 


vigueur,  ne pouuant  plus aufli  ctoiltre,  que  lamatic- 


X  rc  qui  faict  la  Tumtur,ac  pafTc  &  fou  changée  en  la 
{  fubftance  d'vne  autre  cfpece:  Et  lors  à  plus  près  la 
l_conco<ftiondela  matière  eft  faietc. 

Ç  Eft  lors  que  la  Tumeur, commence  à  fe  fleftrir  & 
\  amoiBdrir.enfemblc  les  accidens  fe  diminuent,  &  lors 
\^Dt(Urnufin  j/  ]a  matière morbifique  eftanteuite ,  fe  ruide ,  foit  par 
'  refolution  ,  ou  apertiondcla  Tumeur ,  icelle  matière 
^eltanc  cuite  Scmuifiee. 

r  Rouge-brun ,  lignifie  le  fang  dont  eft  fakt  le  Thlcgmon. 

couleur  du  cuir  s'apparoi-  |  iCcHçe-c/A'rjdomôftrelabile.dontcftfaict  l' EryfiçeUt, 
ftra  ,    fera  vn   ligne  quij 

nous  demôftrera  de  quel-  'j  Elaffarit,àcaotc  la  pituite  dont  eft  faicl  l'Or  demi. 
le  cfpece  lera  la  Tumeur,  | 

comme  le  1     liuidt  ,  déclare  la  mclancholic ,  dont  eft  faiit  le 

I  Scbirre. 


Des 

décides  qui 
yfuruien-  J 
nent ,  lef-  / 
quels    font 
V.  tirez  de  la 


Chaleur    5     Monftre  que  ta  Tumeur  eft  fanguine.ou  choletique.ou  qu'il  y  a  qucl- 
l  que  humeur,qui  fe  pourrit  &  putréfie. 

Froide       \      Signifie  que  la  Tumeur  eft  piruiteufe ,  aqueufe  ou  Tcnteulc,  ou  bien 
\  melancholique ,  s'il  y  aauflî  dureté. 

Si  elle  eft  accompagnée  de  douleur.demonftrc  que  hTumeur  eft  fan- 
Dartre     J  guine.côme  s'il  n'y  a  poinr  de  douleur ,  c'elt  ligne  que  c'eft  toc  Tumeur 
inelancholiquc,ou  quelque  humeur  figee  5c  endurcie. 

Laquelle  lî  elle  eft  fans  douleur,  dcmonftre  eftre  quelque  Tumeur 
•-ifc.commc  s'il  y  a  douleur,  ce  peut  eftre  vne  Tumeur  bilicufe 
uinc. 


Moilejft 


f     Laquelle 

r'   j?  pituucufc, 

£  ou  languir 


Tenfiott    4,  Dcmonftre  qu'il  y  a  tepletion  à  la  partie, ou  ^'humeurs  ou  de  yents. 
5-  Mordiutio  ^Sigaific  que  l'humeur  qui  faiét  la  Tumeur  t&  acre  5c  mordicante. 
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Dr    P^OGNO  STl  C  Q^D  E  S    TV  MEFIAS    EN    GENERAL. 

'Si  elle  cft  FJlongnee  des  parties  Nub!  es. 

.  ,  \  £></î'">"de  grands  vaiflcaux. 
lucW  _  . 


n 

r  Partie,  qu'clJ 
le  occupe     1  En  PaltIC  Ch«rneufe,&c  ou  il  y  a  multitude  de  chaleur  naturelle. 


r 


/""  Bo»î, 
j  qui  déno- 
tent que 
l'ifTue  fera 
bonne,  & 
la  guerisô 
foudaine  : 
Tels  Vra 


La 

Génération 
de 

mcitr, 
fiderât  la 


nerauon 

la  ZV-, 
«r,con 


Forme  Se 
Figure 


\si  le  Cuir  cft  fort  de  lié. 

Si  clic  cft  de  Figure  rondt,  tendant  en  pointe,  fuis  efhcraboteu- 
if^n'ayantpointdctlurciéplus  en  vne  partie  qu'en  l'autre  ,  cftant 
I  d'égal  touchementp.tr  tout,  fors  vne  pointe  qui  tire  en  bas,  &qui 
,  pouilefort  en  dehors. 


gnojlicqs       < 

font   prisV  .• 


Les 
Progno - 
s  t  i  c  o^s 
des   Tu  - 
meurs  font) 
deux   en 
gênerai , 


) 


I 


VAferiion 
ououuer- 
ture  de  la 
Tumeur  ,  * 
qui  fe  co- 
gnoift , 
par 


Matière , 
I    qui  fera 


-Sa  Matière, 
diét  desLa- 
tinsp«s,c6- 
me  s'il  cft 
louable  , 
qui  fc  co 
gnoift    par 
fes+.fignes, 
à  fçauoir, 
quld  il  eft 


fluide 

Bénigne 

Louable 


£  noi 

(.pur 


Nepechantpoint  en  qualité,  ny  quantité  :  Ce  qui 
nous  raiit  bien  toft  iuger,ou  de  la  Kcf(ilution,oa  i»p- 
atom. 


Blanc,  appelle  des  Latins  ^/J«m,laquellc  demonftrc  l'intégrité  des 
parties ,  d'où  il  prouient ,  qui  font  blanches  &  fpermatiques. 

Liffe  Se  non  Grommeleux ,que  les  Latins  difent  Lcue:ce  qui  demon- 
flre  la  bonté  &  force  de  la  chaleur  naturelle,  quia  fi  bien  façonné 
celle  matière,  que  d'elpellé  &.giommckuie,  l'a  tendue  LiJJe&t  [ans 
J  grumeaux. 

Egal  &  Vmforme  ,  ce  que  les  Latins  difent  ytequale ,  qtii  demonftrc 
la  bonté  &  vniformité  de  la  iii3tiere,  qui  s'eft  laiflee  lurmonter  par 
nature  également. 

Non  Fcecide  &  de  mauuaife  odeur  ,  à  fin  de  monîtrer  qu'il  n'y  a 
_point  de  corruption  ni  pourriture  en  la  partie. 


Les 


Le  Lieu,  où^Où  eft  la  Matiere,o\i  Tus. 

cft   faicte   j 

l'ouuerturc,  |        Au  lieu  plus  Bas  Se  Décime ,  à  fin  que  la  matière  6'efcoule  plus 

côme  fi  elle  \  facilement. 

eft  ouuerte-^ 

en  heu  con-  f  Selon  les  Rides  de  la  peau,&  fibres  des  mufcles. 

uenable, 

.quieft         ^Hors  les  vaiffeaux. 

-   Dormir,Sc  repofer  deucement,fans  auoir  aucun  fonge.vifion,  ni  autre  perturba*' 
don  d'eiprit:  Ce  qui  dénote  la  tranquillité  des  humeurs. 

Auoir  bien  fan  haleine  :  Ce  qui  fignifie  l'intégrité  des  parties  pectorales,  &  autres 


^ 


qui  font 


,  y)        jiMir  oksjd»  n»>n»c  i  V. 

Accdens,    *)  ^  ferucnt  à  u refpiratlon 


Mauuais, 

qui  raon- 

ftrent   la 

guairifon 

difficile. 

Tels   Pro- 

gnojlicas 

font  pris 

de 


La  ^ 

Generatio 
d'icclle, 
confi.de- 
rant 


/) 


Neftrc point  altéré  J  Ce      -  demonftre  yn6  Valeur  douce  &  bénigne. 
Auoir  bon  appétit  \  .   \  ° 

'S'il  j  a  quelque  petite  Fiebure ,  la  perdre  foudainemenr. 

rEs  Iointuresyou  proche  d'icelles,où  finirent  les  Mufcles. 
,  Aux  parties,'HerHCHfcs,Membrancufcs,&  deftituees  de  chai 


La 

"Partie 

ou 

comme 


lie ,    S  Aux  parties  Veneufes,SeArterieufes- 
lieu,  f  ■ 


eur. 


\ 


La 

Matière 


En  lieu  profond,  comme  au  tour  de  l'Os  de  la  Cuijfe  ou  Hanche* 
I  Où  le  Cuir  eft  fort  efpais, comme  au  Talon. 
I  Proches  des  parties  Nobles. 

La  forme  cSiellceft  platte  zuee  Inégalité,  eftant  comme raboteufe  &  dure  en  cer- 
&   firurel.  tains  endroi<fts,ayant  la  pointe  contiemont  qui  fouucnt  cft  double. 

r  Vifqueufe ,mali-  f  Péchant  fouuent  en quâtité ou  qualité,  Se  qui  pour 
J,,(j  de  difficile:)  fon  inégalité  fe  mcuriften  diuers  temps,  ayaat  vne 
?  naouuement      {.  dureté  au  tour,&  vne  mollelTe  au  milieu. 

rNepoHHoîriidrmirjeftanttoufiours  en  perpétuelle  inquiétude  Se  aéVio. 

j  Auoir  foif 
Les     j  Eftre  degoufié 
Accident  X  jiuoirUFiebure 

\  Tomber  en  défaillance  de  Cceur. 

I  Ne  setir  point  lesrcmedcs  deterûfs,  que  l'omet  en  h.T»mcHr<3UAf>fteme 

Vouucflttre  ("Le  L)V«,com-  f  En  haut ,  qui  faidt  que  la  boue  ne  fe  peut  cfeouler. 
d'icclle,     \  mefi  elle  eft  J  De  tr<j»m,nc  fuiuant  les  rides  &  fibres. 

'.   X  ouuerte  £  Far  miles  Vaiffeaux,  dont  s'enfuit  hemoirhagie. 

f 


Ce  qui  ptocede  d'vne  chaleur  extrême,  corruptiô 
de  matière  contenue  en  l'Apofteme. 


'icclle 
^onfide 
rant 


LLa  Matiere,com- 
mc  fi  clic  eft 


Inégale. 

\  Kougeaflre,OV.'iioirafire 
|  Grommeleuf». 

De  Mauuaife  odeur. 


Qui  font  vrais  lignes  que  !a 
;  chaleur  naturelle  ,  n'eft  la  mai", 
{trèfle  en  la  partie. 

d    iij 


\6i 


Des  Tumeurs  contre 


Ljt  CV^ATIOX  GENERALE   DES    TVMEV^S   CONTRE   NJtTri^E. 

LiPletore  ,  c'cfi  àdire  redondance  d'humeurs  ,  cft  caufe  deU  drfl  ixion.  qui 
pour  leur rrop  grande  quantité  nepcuucnc  eftre  tegis  par  la  nature:  Il  la  faudra 
refréner  par  la  Saignée, factions, Bains, Exercice  Zc  Iufae. 

La Cacocbimie,cc(ï  àdire  redondance  &  cvcesd'vn  humeur  non  naturcl,cftâc 
hors  la  reigle  de  Nature ,  &  cft  caufe  de  defl  jxion ,  il  faudra  purgtr  l'humeur 
peccant,  parpurgation  conuonable. 

Vlmbecsltité  de  la  partie  reccuaiite,el!c  fera  fortifiée. 

LzSituationbajfe,  la  partie  fera  fùuee  le  plus  hault  que  faire  fe  pourra.      ^ 

La  D»«/e»r,eIle  fera  appaifec  par  remèdes  Anodinî. 

La  Chaleur,  nous  la  corrigerons  par  refrigeratifs  &aftringents  qui  fortifie- 
ront la  partie. 

L'Humeur  qui  eft  trop  fubtil ,  nous  refpcfllrons  par  medicamens  pris  8:  ap- 
pliquez ,  &  par  tous  moyens  nous  diutrtirons  le  cours  d'iceluy  ,  maintenant 
lé  retirant  vers  la  partie  contraire,  par  fiignee  ,  1  tarifications ,  vente  ufes,  cor- 
nets, fangfucs, ligatures,  frictions .  maintenant  en  ledetournaucaux  paitics 
i    voiûnes,par  les  veines  communes. 


f  Antecedate , 
quicouie& 
fluetlaqucl- 
le  il  faudra 
empefeher 
de  tomber 
en  la  par- 
tic,  oftâtla 
caufe  de  tel 
led'  fluxiô, 
comme,  fi 


\ 


i  le-  k 

lauier 


Tremiere , 
'qui  eft  co- 
mune  &  gé- 
nérale ,  la- 
quelle COB 
lifte  en  l'e- 
uacuati 
de  la  ca 
qui  faift  la 
Tumeur  Oï 
par  telle  e- 
uacuatiô,  fc 
doit  enten- 
dre l'expul- 
iion    de  la 

matière, 
qui  cft ,  ou 


rEn  transfe-'\ 
rat  èitrahf- 
pertant  la- 
dite ma- 
tière ou  hu- 
meur ,  aux 
autres  par- 
ties 


Ç    £»/4  7'K»je«s",quicft  aux  glandules, 
attendu  quelles  font  les  Emonctoi- 


Conirinfte, 
qui  eft  ar- 


La 

CvrationI 
Merhodi-  I 
que  detou- 1 
te   Tumeur,) 
doit  eftre    ^ 
prifedes/»- 
dicatios ,  qui 
font  deux 


icftce  Si  a- 
mallce  en 
la  partie,la- 
quellc  pour 
la  guairisô 
de  la  T»- 
»;e»r,demâ- 
de  eftre  o 
ftec:  Ce  qui 
le  fera  par 
i.moyés,  à 
•     fçauoir, 


/""  Comimemet , 
vlant  de 
medicarnés 
repereuf- 
iîfs.i  exige- 
ra tifs,  &a- 
ftringents, 
mis  Se  ap- 
pliquez fur 
la  partie, lef 
quels  refer- 
rent les  po- 
rcs d'icelle,  ' 
&luy  dôocX  dc 


1 


Auquel 
Transport 
SiEttacua- 
ticn  ,  faut 
leCh 


,    quele(_fti\  ,u.»  ^""u  " 

V  rurgien  \  eiuflarvet 
Cconfidere  r  les    autres 


telle  force, 
qu'elle  peut 
fe  déchar- 
ger de  la 
matieiequi 
'uy  uuift  1 
s 


Ou  la  Tirât 
en  dehors, 
ce  qui  fc 
faiift  îofeiv 
(iblcment, 
uns  quelo 
voyc  la  ma 
tiere  fortir 
euidcmcnt: 
oufenfible- 
ment  quâd 
nous  don- 
nons îlTueà 
la  matière, 
parl'ouucr- 
turcSc  aper 
non  de  la 
Tmnenr, 


les  temps 

des     Tu  - 

meurs,  qui 

font  +. 


partie; ,  au 
ccuuc  du 
corps  :   Ce 
qui  ne  fe 

doit  fi.re 


que 

res  &  lieux  où  fc  déchargent  les  par- 
tics  Nobles. 


Quand  la  matière  qui  faict  la  Tu- 
meureft  venenculè  ,  l'on  qic  la  ve- 
oenofitéfe  foit  engendrée  au  corps, 
loir  qu'elle  aye  cité  apportée  ,  par 
quelque  picqueurc  ou  murlcure  de 
befte  veneneufe. 


I 


Secodef  ?  oyczlzTabU 
Oluiuante. 


Quand  la  matière  cft  greffe  Se  ef- 
peffe  oulmpactc:  Car  par  tels  remè- 
des ,  elle  fcroit  encore  d'auantage 
efpeffie,  &  enracinée  &  entalTcc. 

Quand  la  Tumeur  vient  par  voye 
Crife  Si  Ttrmmaifin  de  rcaladie,at- 

tendu  qu'il  faut  aider  le  mouuemcnc 

de  Nature. 

QuanJle corps  eftP/Vfor/^craignar 
de  npoufler  la  matirrc  en  quelque 
partie  Noble. 

Quand  il  y  a  grande  foibleffccrai- 
^nai.t  d'opprimer  Nature  &:  latra- 
uailler  pai  ri  Op. 

Quand  la  Tumeur  eft  proche  de 
quelque  partie  Noble,  comme  eu  la 
Poitrine. 

Quandli  Tumeur  eft  fort  doulou- 
reufe,  nousdeuons  vlercle  remèdes 
Anodins. 

Auquel  faut  vfer  de  repcrculTis,  en 
plus  grande  quantité  que  dcicfolu- 
tifs  ,  attendu  qu'il  découle  encore 
quelque  matière  qui  doit  eftre  tc- 
pouffee,commc  celle  qui  cft  amallco 
I  doit  eftre  rcfoulte. 

Ç  Auquel  temps  faut  vfer  de  remèdes 
'  refoluaas  en  pareille  quantité  que  de 
'  rcpouilans.u'.iutant  qu'ilcoulc  caco- 
J  re  quantitéd'liumcuràla  partie,  le- 
J  quel  fera  tcpoullc  par  leldits  reper- 
|  cuff»rs:&  la  matière  qui  fera  impa- 

Lcte.àla  partie  fera relolue par  ksrc- 
lol  itift. 
Ç  Rtji:utifs,putî  &  (impies,  fi  nous  vo- 

t>    i-     v      '  yôs  que  la  matière  cende  à  reiolurié. 
Dtclin.tifin.J 

i-^f  l>nt  ou  de5)     SH!'l,ur'>t'P  ,  P"f  s  &  limplcs ,  fi  nous 

j  voyons  que  la  matière  tende  àfup- 

Lpuration. 


Animent 

o 


Eftat 
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r^H4/({e,par  laquelle,  on  | 
_  entend  la  manière  de  la  %' 
génération  de  ÏXTumeur:  <i 
comme  fi  elle  cft  faifte  ' 
&  caolec ,  ou  pu 


f  Fluxion  f~Autrcmcc  doit  cftrc 
j  traiélec    Si  guaitic 
I  la  Tumeur  ,  qui  eft 
xfai&e  par  Toye  dey 
\  Congeftien,  que  celle  , 

1  I  qui   eft  tai&c  par 

[.Cogtflio   [.Defluxion, 


Çvifpofitii», 
ou  effence, 
de"  la  Tu- 
meur:Ea  la- 
quelle con- 
fidererez  j.î 
chofes  ,  la 


-  Car  comme  la  génération 
de  la  2  umt ur  ,  qui  cft  faillie 
par  CongrJlicn  ,  vient  par  le 
défaut  de  la  vertu  digeftiue 
&cxpulûuedcla  paitic,  les 
remèdes  rcpcrcuflîfs  ncluy 
contiennent  aucunement: 
attendu  qu'ils  debiliteroyé 
d'auantage  lefdites  vertus, 
qui  fcroit  caufe  d'augmen- 
j  tcrlamaticrcquicftamaffe» 
^■cn  la  partie. 

f    Autrement  nous  traidtont 

Ç   Car  d'autre  façon  I    vn  petit  Fururtele  ou  Herpès, 

^«<»t('te,parlcelleeft  r  Gradeur  \  cft  guairic  vncr«-|   qu'vn  grand  Phlegmon  ,  tel 

entendue  la  difpofition,  \  K  meut  grande,  qu'vnc  S  quepourroit  eftreceluy.qui 

cm  laquellegift  l'effence  K  j  petite  ,  cequi  nous)  contiendroit    tne    grande 

delar»mf»r,cÔûdcrâtU  ^Vetiteffe  |  faiét    diuerlîfier  lai   quantité  d'efpace  TUide,  des 

Lcuration.  I  mufclcs  de  la  Cui/Jt  oaFef- 

^fiers. 


La  féconde 
Indication, 

générale  de 
guérir  la  Tu-  ' 
meur,  qui  nous 
menftre  quel- 
le doit  cftrc 
l'euacuatiô  de. 
la.  caufe  de  la-  j 
diète  Tumeur, 
Qu|d,&  com- 
ment elle  fe 
doit  faire  ,  eft 
prife  de  deux 
chofes ,  ou  de 
la 


ÇChaude 
Matière  ,  par   laquelle  1 
on  entend  non  feulemét  '  Froide 
l'hurhcur,ou  ccquifaiétv 
la  Tutnsur,  mais  aufll  la  J 
qualité  de  telle  r&atierc,  1 


rCar  fêlé  la  diuer-1 
fité  de  la  matière,  il 


Attendu  que  ÏEriJîpelu  Sz 

faut  changer  la  eu-   Ile  Phlegmon,  demandent  re- 

\  ration  :  comme  au-  £medes  refrigerans  ,  l'Oede- 

*)  trement  eft  guairi  Çm^rcmcdcsqui  efchauffent. 

j  vn  ErifipeUs  ,    que    I  Le  Sehirre  ,  remèdes  qui  ra- 

/    J  ÏOedeme:  yn  Phlcr-    | mollirent. 
Lcommcu  elle  eft  {.Humide  1  .    * 


Seiche 


i 


Ç  Qui  eft  obferuec  es  parties  Similaires, 
I  lcfquellcs  citant  de  température  dif- 
fcmbkbles  ,  requièrent  medicamens 


mon ,  qu'vn  S  chine.  J 

fRefrvfcbir  f    Ayant  toutesfois  cf. 


gard.laquelle  defditcs 
parties  Similaires,^  la 
plus  in  tereuee.à  fin  de 


diffemblables  eavne  mcfmeaffeftiô:  |  Ffchauffer\  contregarder  fa  tépe 


f"^eM4met\Cni  les  parties  humides ,  comme  la 
r\  Chair,  n'ont  pas  befoindc  tant  de  dc- 
I  ficcation  que  les  Nerfs,  Cartilages  Se  Os: 
I  Et  pour  cela  température  des  parties 
I  fimilaires  nous  enfeignent  combien, 
^_&iufques  à  quand,  deuohs 


^)  rature ,  fans  obmeure 

.)  les  autres  parties  voi- 

-i    fines  qui   font    affli- 
Humecler       geei:&?nttrcs_diffi_ 

J   cile  ,  qu'vne  Tumeur 
j  foie  on  vnc  feule  par- 
Defecher    [_  tie  Simplt. 


Tiature  de 
la  partie  où 
eft  la  Tu- 
meur :  à  la- 
quelle cô- 
fidercrons 
4.cnofes, 
L     ton 


f   Laquelle  eft  confideree  es  parties  Organiques,  par-)  Comme  leToutmen, 
J   tefqueUcs  nous  apprenons,  qu'aucuns  ont  cauitez  &     nous  donne  à  enten- 
.  S  cfpaces  au  dedans,  autres  en  dehors.    D'auantage 

"S  qu'aucunes  parties  font  rares  &  promptes  à  receuoir 
.  tes  fluxions ,  les  autres  mafliues  :  de  laquelle  diuer- 
I  fité  de  façon ,  on  pourra  aifément  conitéturcr  ,  la 
^  diuerfité  du  médicament. 


Coformatio 


Skuathn 


dre  qu'il  faut  faire' 
euac'aation    par    la 
Bouche  ,  en  touflant, 
de  la  matière  qui  luy 
nuift:  Comme i'Bfto- 

)(mach  en  vomifiant; 
f  En  laquclle-on  confiderc  la  connexion  des  parties,  Ç  A  uffi  Jes  remèdes  quÈ 
&  la  communication  des  Vaifleaux  qu'elles  ont  en-  sot  donnez  pour  les 
femblerauflï la  commodité  des  conduits  pour  vui-  (affrétions  des  Reins 
J  derles  excremens:  de  forte  qu'il  nous  cft  monfiré, 
P  Combien,  Quand,  &  Par  «»,nous  deuons  faire  cuacua- 
j  tion,foitcn  retirant  aux  parties  contraires,  foit  en 
détournant  aux  plus  prochaiaes.'Confiderant  aufli  fi 


&  Vcfiit,  doruéteftre 
plus  forts  ,  à  raifon 
qu'ils  doiucnt  faire 
vnlôg  chemin,  pour 


L  hTumsur  eft  en  heu  luperficiel,ou  profond  &  caché.  J  j  paruenir, 


Force  Se 

Vertu,  cô- 

fiderant  fi 

elle  eft, 

ou 


f  Raret  ou 
|       Dure 

f  De  Senti- 


I  ment  aigu, 
Wou  ibtus. 


.  Car  à  raifon  de  ces  conditions  nous  changeons  les  remèdes- 
comme  l'inflammation  du  Foye  &  EJÎomack ,  ne  demandent  pas 
feulement  remèdes  relachans  ,  Si  refrigerans ,  mas  aufiî  de  cox- 
roborans,  de  peur  que  !a  force  ne  fourefoluë:  Tellement  que 
Theageneslc  Philofophe  mourut  d'rne  inflammation  de  Foye, 
pour  auoirefté  mis  deflus  vn  Cataplafme  feulement  relâchant, 
parles  Méthodiques.  Outre,  les  parties  quiiontnerueufcs,  ne 
peuuent  pas  endurer  des  remèdes  fi  forts  &  qui  caufét  douleur, 
comme  peut  faire  la  chair:  La  Tumeur  en  l'Oeil,  fe  guailisaUEîi- 
*~mcnc  quecelle  du  Gensil  :  Et  ainfi  des  autres. 


Des  Tumeurs  contre 


LJt    T  E  H_M  1  Nji  1  S  0  N    ET    ISSVE    DES    T  V  M  £  V  I^S. 


Kefolutu 


5,    Laquelle  aduicnt  ,  quand  la"^ 

I    matière  quifaiftlaTjimfw, n'eft   I 

!   point  trop  amairee,maiscfkfub-  /   Les  fi 

J  cilc  8c  dauantage  atténuée  pat^gn-' 

/  les  refolutifs  ,  &  la  peau  eft  cf-  ;  Res 


f~7iÂtmdle , 

I   qui  fe  faict 

en  deux  ma 

nieres ,  qui 

fontjoupar 


le  Se  dauantage  attenu 
les  refolutifs ,  &  la  peau 
|   clarcie  :  car  lors  la  matière  s'ex- 
Vjiale&cuapore  infcnfiblement 


J 


es   de 

sfolutta 
font 


r  La  i/o»/f»r,chalcur  Se  rougeur 
diminucec  ,  &  tourcsfois  qui  ne 
s'amaffét  point  en  certaine  pla- 
ce, mais  contient  vn  grand  lieu. 
La  partie  moins  Tendue, eft  ar.t 
plus  fouplcSc  légère,  auec pru- 


ÎLaTERMi-J 

N  AISO  N,j 

c'eftà  dire,| 
IJfue,oa   } 


rit  &  dernangcaifon. 

Le  Voulx,  qui  auparuant  eftoit 
Inégal,  frcqàeat  5c  babilc,redui: 
^àvne  égalité. 

La  Refofatitn  eft  la  meillcure.pour  trois  raifons  :  ■premieremcnt.aucaiu  qu'elle  fe  faiét 
Tofl,c'e(ï  à  dire  plus  prouiptemcnt  :  Secondement,  qu'elle  fe  guairit  loyeufiment,  car  cela 
fcfaicl;  fans  douleur,  chaleur,  fieburc&  autres  fâcheux  accidens  :  Ce  qui  n'eft  delà 
Suppuration ,  qui  ne  fe  peut  faire  ftns  douleur  Si  fieburc:  Tiercemcnt,  par  ce  qu'elle  guai- 
ritfeuremenc.fans  qu'il  furuienn:  autre  maladie,  comme  il  aduicnt  à  la  Suppurant*, 
d'autant  que  tj.p»fic:ne  fe  change  en  vlcere. 


Changement"^ 
des   Tu-     f  ' 
Viet&s  3  efl:   | 


-  Eftquâdlamatieren'eftpoint"^ 
fi  fubtile  ,  ny  la  peau  fi  claire, 
qu  elle  fe  peut  euaporer  infcnfi- 
blement, mais  auflî  n'eil  point   | 
ea  fi  grande  abondance,;! y  de  fi 
mauuaife  qualité,  qu'elle  ne  fe         Les 

.   laiffe  donner  aucunement  de/   fignes 
Suppuration)  naturCj  non  pour  s'en  fermr  de 

/  nourriture ,  mais  citant  retenue 
en  quelque  capacité  commode, 
pour  eftre  changée  en  telle  ma- 
tière, que  fa  condition  &  apti-    . 
tude  le  permet ,  fçauoueft,  en    I 
F»î,qui  eft  d'vnc  nature  moyen-   l 

\nt  entre  pourriture  fit  côcoûiô.-^ 


r 


J     I11JU1.»     «. 

Vde;5«f-^ 
\purat:o»,r' 
\     font. 


.    Qui  eft  quand  la  matière  eft 
I  en  telle  qualités  quamité,quc 


1  eu  ui-c  ej.jiuue ce  quantité,  que 
elle  ne  fe  laiffe  dompterparna-, 
ture,  dont  le  plus  fouueHt^s'en-       t 
-,  „.      .  fuit  fphaccle,  &  mortification  V  je  ? u.  .    derougeur. 

~Tmtf*  non  j  d    toutlcmenibre)pari-eicia.    lr^kBStwi  M#toukà,mlteiiia 

i  dion  de  la  chaleur  naturelle,        font        tionqUieftreniMnce. 


Les 
fignes 


Liâi>nlcnr  amailee  en  Ynlieu, 
qui  auparauant  eftoit  cfpanduc; 
cftant  augmentée  en  véhémen- 
ce ,  à  raifon  que  toute  la  ma- 
tière s'amalîaiu  sn  vn  mcfme 
lieu ,  caufeplu*  grade  diftéfion. 

Chaleur  Se  rougeur  augmen- 
tée ,  auec  grande  pulfation  en 
la  partie  .laquelle  tend  fouuenc 
en  pointe  vers  le  lieu  que  la 
boue  poulie. 

Le  Ttulx  inégal,  fréquent  8c 
habille  ,  dur  &  quafi  comme 
LE  unique. 

-  Vacuité  de  douleur,  Seau  lie» 
d'icellcvnepefaiiteur. 

Faute  de  Chaleur,  Se  de  pulfa- 
tion, liuiduc  &  noirceur  au  lieu 


diften- 


vaincue  Sifurmotee  par  lâcha 
leur  externe  :  Se  telle  Terminai- \ 
fin  eft  la  pire. 


Non 
J  tiaturellt 
^quifont 


I 

a,  S 

3-  > 


Induration 


r   Qni  fe  faift  pat  la  Refclutiou  du" 
I  plus  fubtil  ,  6c  endurciifement 
1  du  plus  efpois  de  la  matière,  qui 
J  faict  la  Tumeur ,  comme  il  ad 
)  u 


:t 


lient  aux  Vhlegmom  mal  pen 
S  fez,  lefquels  on  veut  trop  eu-  ; 
Lrieufement  refoudre. 


Les 

fignes 
d'Indu- 
ration, 
font 


kV_De 


rQui  aduieat  iors  que  la  naa-^ 
tierc  le  plus  fouucnt,  citant  ma-  l 
j  ligne,  ou  Critique,  vient  à  en-  j       Les 
fler  la  partie  ,  mais  foudain  fe  (  fiVncsde 


Litcficee%  retire  aux  parties  intérieures  J:  f 
f  plus  nobles,  au  moyen  de  quel- 
que qualité  maligne  :  ce  qui  eft 


^Drlittf-  V 


Î/ortP 


cnlleux  Se  dangereux. 


Vuanteur  Cadauercufe,Comme 
-d'vn  corps  mort. 

'  Diminution  delà  Tumenr,\&  par- 
tic  n'eftant fi  enflée  quedecou- 
ftume ,  mais  plus  que  le  naturel. 
Faute  de  fulfation  ,lcs  artères 
cftant  rcfcrrccs  Si  contraintes. 

Sentiment  obfcur  &  hebetc  auec 
pefanteur  du  mouuemcnt. 
^Dureté dclaiiîee  en  lapa rtie. 

_  Diminution  de  l'ëdcure  fi;bite, 
\  fansauoir  vfé  d'aucun  remede, 
ni  genetal.ni  particulier. 

Amoindrijj'ement   de  .  douleur, 
chaleur  &.  u'iltcntion. 


tc.clont 


fùure 

Cetiunljîon 
Refuerit 
'Tlemejîe 


Selon  la  partie  » 
laquelle  le  tranl- 
poit  de  la  matière 
cit  faiét. 


'f  Outtc  les  cinq  fufditCs  Terminaifins,  ou  Changement  des  rw>nf«r;,qui  font  la  RtfilutKn,Suffuration,?HtrefaHio», 
|  l»d»ration,Sc  Delitcfcencc.  Aucuns  an  adiouftent  vn,  quijeft  Changement  de  Ueu  ,  fondez  fur  l'authotité  d'Htpp»- 
\  crat  ci,  à  fy-auoir  quand  la  matière  quifaict  la  Tumeur, le  ictte  Se  caxitonne  en  vn  autre  lieu  &  place  que  ecluy 
Not  aS  où  elle  eftoit  :  comme  lors  quel'yf^o/îcmtou  Tumeur  quielt  en  la  R4tft-,fe  change  en  Apofttmt  lui  la  Cmffe  g«»- 
■  che  :  mais  à  vray  dire,  telle  Tumeur  n'eft  pas  proprement  terminée  ,  uy 'fiait ,  aius  feulement  tranfportcc  en  yr 
i^  autre  lieu,  pour  nailtre  &  recommencer  en  Yn  autre  parc 


Nature,  Liure  IX. 


.6$ 


DENOMBREMENT  DES    CHOSES   GENERALES  ,  QV'I  L   VjtVT   CONSlDE^El^ 
(y  obfiruer  en  tjiçertim,  cr  Oimerture  des  ^iljcc's ,  ty  Tumeurs  contre  Nature. 

Ç    EfpciTc  ,  ctafTe  &  vifqjeufc  ,  &  .le  C  A ''" rom"' 

I  tardif  moiiucnuiu  ,  comme   peut  /  Steahmes. 

.    .         i  cftrc  celle  qui  cft  contenue  es  /  ,,  „      ., 

r  Matière ,  J  (.  Mchccrides. 

f   Quieftpourvuiderla  .  quicft,ou>)     ^laquelle  pour  fa  craflitude  &  malignité  ne 
matière  ,  laquelle  y  cft  !  [  fc  pcu[  1T)cllni.  .  Et  a  taifon  dcs  inCon,ci,iens 

contenue  ,  craignat  que  I  j  ron  ne  joit  attcI„jIC  ia  maiurU(i .  ainj  fau,  p]u. 

j  cllenefcmine&fauedcs  j  Iftoftydonnci  iilue. 


En 

I'apertion, 
OU  Ouucrture 
des  Abfeés,  faut 
côfiderer  trois 
chofes  gène- 
raies, 


Tourcjuty 
on  faidt 


rc*)  cauitez  es  parties  voiiî-J 

incs  ,  ne  fc  polluant  cua-  / 
cuer  d'elle  mcfmc  :  Ce 


nés,  ne  fc  polluant  cua-  I  ç.     En  lieu  profond,  &  où  il  y  a  grande  crPeflliu, 

j  cuer  d'elle  mcfmc  :  Ce  j  \  r 

î_qm  admet,  àuisôdeia  j  p^  ^    J  0uic  Cuir  eft  dur  &  ferme. 

Proche  des  parties  Nobles. 

ides 


Partie,  co-  i  "~*T  "  "  " '"/'.'  (Peines. 

J  me  fi   la  J  Proche  des  parti»  Nobles.  \ 

\  Tumeur  cd  )  ProcneSc  'Oignant  les  grandes  ^  Antres, 

LEn  lieu  fubieét  à  Pourriture. 


#.     Triangulaire.  A.  ayant  trois  Angles,") 
comme  di<ft  Paul ,  liure  6.  chap.  54.  fai- 
fant  trois  lignes. 


f"   La.gW<fe'delafec"ti5 
Uquclle    comprend   la 
figure  :   de  forte    quey»P°n«nt 
touc  Abfeés  eft  ouuert, 
ou  en  figure 


î 


Les 


En  forme  défaille  d'olitie,  faifant  deux 
lignes,  comme  deux  demi-lunes,  quife 


LongitudinaUmcnt ,  par  vne  (impie  li- 
gne :  Ce  quincfe  doit  entendre  quand 
\'Abfcés,nc tend  aucunement  en  pour-  1  fefaictmieux 
Lriture.  ^ 


Afin  que  le  Trots, 
eftant  fuffifant  ,  la 
matière  fc  puille 
plus  facilement  ef- 
couler  fans  Tante, &c 
que  ÏAbfcés  foie 
plus  facilcmét  guai- 
ri:  car  à  caufè  des 
Angles  la  cicatrice 


La  Çuautité,  à  f  Multitude  <  Comme  s'ilfautfaire  vnc,ou  deux,  ou  trois  ferions. 
dMeionsTïa1  \  Magnitude  {Comme  fi  elle  doit  c&te.Lon^Courte^arve.ou  Eftroittt. 


Le  Lieu,  qui 
a'eft  autre  cho  ' 
fe  que  la  par 
tie  où  eft  l'Ab- 


Conditions    '/«^quieft 
qu'il  y  fautJ 


Supérieure 


Au    milieu  )t 
du  Corps 


Etlorslâfeaion,doiteftretoufioursfaicleenPrf?//c)ou 
bien  ilfaudroit  faire  Contrc-ouuerture  ,  pour  la  matière 
retenue. 


obferuer 
qui  font 


La  Situation,~\ 
ou  afiiette ,  deîy 
la  fedion,qui  f 
cft 


.Inférieure 
•   Hadte 

Bajfe 


\ 


Si  Abfcés  eft  aux  Bra*  ou  aux  Ïambes,  on  peut  amandet 
la  faute  qui  auroit  cfté  faiiâe ,  en  l'ouuerture  par  la  fitua- 
tion  du  membre. 

f    Comme  s'il  faut  faire  la  Section  delong,  àtTrautrs,  ou 
Oblique. 


S'il  fautgarderles  rides  &  fibres  des  Mufeles,  ou  non,  c5- 
fidcrantle  Voifinagc  des  parties  ,  comme  Vaiffeaux   1nft~ 


^  Latérale     ^g„eSlTendonsSt.Nerfs 

çMeur,  &  tourné  \     Et  lors  il  faudra  choifir  le  matin  ,  le  corps 
en  boue  \  eftant  plus  pailîblc  &  tranquille. 


Le  Temps,  qui  fignifie  Non  Meur  >  lr) 
la  faifon  propre  aj  matieren.eftant  J 
faire  YOuucrture,Co-  cuine  ,  &  tou.  / 
fiderant  s'il  eft  tesfois  foraines  f 


Es  parties  qui  font  fubieétes  à  pourriture, 
comme  le  Siège. 


Es  Abfcés,  qui  font  faicts  de  matière  yitu- 
contrains   faire  |  ien:e)&maligne,craignantle  retour, 
^ouuerture.comej 


r     Car  aux  grands  Abfcés,  il  ne  faut  faire  euacuationdelaboub" 
»■     -if    >•<»    \&  matière  tout  d'vn  coup:  Car  les  euacuations  foudaines,aç>por- 
C°      Z\*  mISci  tent  défaillance  &fyncoPe,  d'autant  qu'il  fe  faiét  vne  grande  dif- 
jUeiîW'  '  fi  pation  d'efprits.quifontcotenusauccladiétc  boue,  encore  qu'cU 

^*tlc  i  Allées.  1     r  * 

J  M^fmrrnnrre  nature. 


-le  foit  contre  nature. 


r  1         ■  c'eft     lue   f    QB^  ^aV"$  tend  en  Pointe  ' Ie  ChW  cftant  à  dcmi  Ganlren^ 
\  jffnv-mefme.  '  Vut  eftK  fort  dellé' 


Par  quel   1  jefoy-mcfme 
moyen  elle    J 
fc  doit  fai-  j 

re,  qui  cft,  j      ArtjCC  que  nous 
Par         Uaifons  par 


l 


î  ^clweZ.comme  font  les  Cautères  Actuels. 
Feui 

*■  Votentiel.commc  font  les  Cautères  Potentiels. 

Jer-C  Comme  par  la  Lancette, Rafoir  ou  Bijlorie. 


\66 


Des  Tumeurs  contre 


LES  DIFFERENCES,  CJ.  V S  E  S ,  S 1  G  W  E  S   ET  f^OGNOSTlQJ  DV  P  H  L  E  C  il  0  K. 

Tijturel-^  Duquel  cft  fai:1  S:  engendré  le  vrsy  Phlegmon. 

Cbolcre,iiont  eft  fniù,Phlegmon-EryJîpeljn. 


Phligho.n 
eft  vue  Tu- 
meur  contre 
nature  ,  fai- 
te &  engen 
tirée  d 
loiiabl 
cfcant  en 
quantité  : 
auquel  faut 
confiderer, 
fes 


Ç   Différences  ,  & 
£/}><tf«,lefqucl- 
ks  font  prinfcs; 
pnncipalamét  } 
de    l'humeur     / 
dôtilelt  faict, 

quieftlelang,      NonT\>«rf/. 
lequel  ilt,  ou|    &  c»>oupar   s 

L  i 


fAdmixtion    & 

me  liage  d'au- 

trcshumcûrs, 

ouaucc 


Ç  Egale  quan-  , 


tue  de 


Pituite ,  cft  faiét  Phlegmon-Oedcma. 
McUncholic  .Pble'rmon-Sihirre. 


Cholere  ,c\ôi  cft  fùdk  PhlegmiEry/ipeUtodes^ 
Phlegmon  Oedematodes. 


f  Auccpi 
._  Le  Carbonclc  ou  Antrax  ,  nui  eft  ou  sf  „ 


r 


Pnmiùues 


f  C  Cbolere, 

j    **$&.  hit»»*,: 

^quantité  de  ) 

(,  MeLtncbolie,  Phlegmon  Scbirrodes. 

Aucc  pujiules. 
prjiules. 
LaG.Î£roj?,quicft  mortifîcatiô  no  accôplie  delapartie^ 
Spbacele,q\xi  cft  mortification  totale  de  la  partie. 
Corruptiô  ,  du-  ^    p/,^^  jj^  xuberculum  de  iW/"c,qui  cft  incarnation  des 
V.qnel  eltraiCt^  GW^qiiibien  toft  croift  &  bien  tbftfuppuïC. 

Pbygetlum,  que  CW/f  appelle  Tanus,  qui  cft  vncTumeur 
baiTeJarge.naiifant  fous  les  Aiffellcs  &  Ames. 
Dotbicn,  didt  de  C«/_/ê  Furunculus ,  qui  cft  vne  Tumittr 
^-petite  auec  douleur  &  inflammation. 

Ç  Cbcute. 
\      Sont  celles  qui  ne  participent  point  de  lu  fubftance  j  Coup. 
\  du  corps ,  foit  folide,  humide  ,  ou  ipintueufe^omme  'i  application  de  medica- 

[  mens  acres. 


Dontaduiéc  douleur  &imbecil- 


Les  Caufes,; 


Sont  Interne! 

Cillent  enlalub 


engen 

icsâgj 
le>?ei 


qui  font    <  AnteccdatesJ  ftance  du  corps,  ^ 
J  Elle»     font     de/ 


Ldeux  fortes,  ou    | 


Ll  q 
ContufiS  Ls.cn  garant\r 


S;V;;« ,  qui 
sot  les  mar- 
ques parle! 
quelles  no 
entendons 
qu'il  y  a  in 
flammanô 
a  la  partie, 

qui  font 


n 


ut 

» 

pnts  pour 

qui  font  la  Tumeur. 

Vletorc     «^      Tantgenerale.quc 

CacochimeJ  particulière. 

{Lefquelles  font  .toujours  de  la  fubftance  du  corps,  7     Le  fing  entaiîé  en  la 
&  prochaines  fans  aucun  moyen  ,  comme  S  partie 

\.  Tumeur  ^  par  ce  qu'il  y  a  multitude  clcfang.qui  fai<3  enfler  la  partie. 

5     Laquelle  Tient  pour  la  couleur  du  ring,  dont  il  eft  engendré  ,  qui  cft  ronge; 
Rongeur   ^  cat  je  cuir:  3^t0\ft  tcl  que  l'humeur  qui  eft  contenu  au  deflous. 

{Qmfuruienr,ou  àraifon  delà  pourriture  du  fang,  laquelle  fc  faitt  par  faute 
de  tranfpiration.ou  pour  la  quantité  d'cfprits  qui  y  font  attirez. 

PulCation    S    Quiaduient  pourle  voifinage  des  Artcrcs,lcfquelle$eftjns  comprimees,bat- 
Ctent  plus  fort  que  de  couftume. 

Renitcnce  f     QiL  vient  àraifon  delà  diftsntion  ,  qui  fe  faiét  àraifon  de  la  multitude  de  Ja 
L  matière. 


^.  Hors  delà partie, côme  5 


Le   Progno- 
fiicq,  quife 
prend  en 
obfcruanc 


f     Qui  eft  caufec  par  l'intempérie  chaude,  &  par  la  folutionde  continnité,  la- 
Deuleur   J  quelle  lolution  le  prend  pour  la  diftention  fie  feparation  des  membranes,  ioint 
4  aufiî  que  les  nerfs  font  comprimez,qui  excitent  la  douleur. 

.,j   ,„  „„  ■   •  n.        U-a  -  f  Eft  quand  le  flux  de  la  matière  fan<rui 

Le  Temps  delà  Tumeur, qui  n  cft  au-  ÇComencemet  -J 

tre  chofe  qu'vn  mouuemcnt  varia-  \ 

bledclacaufcmorbifîqne,&d'autâc  '.    Angmeut 

que  ce  mouuemcnt  a  quelque  variété  % 

&  inégalité,  il  aduient  que  félon  la  ' 

variété,  on  détermine  les  temps  du  j 


j 


-nolcntc  commence. 

^     Quand  la  partie  s'enfic  d'auantage, 
\  pour  le  f  lux  qui  continue. 

{Qu^and  le  Elux  n'augmente  plus ,  mais 
demeure. 


Vhlegmen ,  qui  font  quatre.  KoidW/i^  Quand  l'Ljkm,  diminue. 

C  Accomplie  ^  _LaclucIIc  ^  cognoift.qoand  apresauoir  vfé  de  repereuflifs  au  com- 


Ttrmtnm  - 
si ,  qui  cft 
'double 


j 


&iAl>Jtlnc 


m 
cure 


enccmcntjla  matière  qui  refte  fe  digère  £c  refout ,  qui  cft  la 
ire  qu'il  faut  délirer. 

ÇTioç  Crajf, 
iStE/pcJJe 
eÇ Matière,    J  En  - 


aye 


r/7<r  C  Laquelle  ne  peut  eftre  digerce.ains  viét 
\  à  s'cudurcir.dont  fc  faidt  le  Schirre. 


Ur     .■     5  Voyez  la  Table 
'^""'tfuiuantc. 


Inaccompli 
mais  le  ter 
mine  en  au-  V 
tre  maladie,  x 
pour  deux    f 
raifons ,  ou  j  cbaleur 
pourla      ^natureu 


<JUJM>Ie 
Maligne 


Qui  raicr  qu'elle  ne  fc  peut  du  tout  di- 
pourriture. 


gérer, &  fc  tourne  rn 


5     Quitaiér,  qucfouuent  la  Tumeurs'ca 

l  retourne, ou  bien  fe  change  en  Gâgrenc. 

Laquelle  n'eft  allez  forre  pour  faircla  fuppuration 

de  la  matière, ains  fe  conucrtit  en  Pus  &  Eoue-.Oa  eftât 

furmontec,  la  Tumeur  Hc pourrit  &  corrompt  du  tout. 
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DE    lyC    CY  Ky*  T  l  0  N    VF    PHLEGMON, 


f    VMr 


Manger  & 
Boire 


f 


La  Dictte, 
ou  bonne 
manière  de 
viurc 


* 


Ç    Quin'cft autre  chofe  que 
l'ordonnance,  &  deuë  ad- 
miniftratiôdes  chofes  qui 
feruent    &  appartiennent 
pourcntrctenirlafanté,& 
pour  deehaner  la  Maladie. 
Car  l'indue  adminiftration  S 
des  chofes  inefmes  ,  deX 
ftruitlafanté,  &  amené  la1^ 
Maladie.  Or  les  chofes  qui 
feruent  à  maintenir  la  fan 
té ,  gifent  en  l'adminiftra 
tion  de  fix  Chofii  Naturel- 
Jes ,  qui  font 


La 

CVXATIO  N 

iuPhlcgmo» 
fe  doit  faire 
&  parache- 
uei  par  4. 
moyens.qui 
font,  par 


Lequel  pour  côb.ttrelc  Phlegmon  doit  eftrc  choi- 
fi  clair,  pur  &  net ,  autant  que  faire  fc  pourra  :  at- 
tendu que  l'air  plumeux  ,  marefeageux  engendre 
plusieurs  cxcrcmcns,&  caufe  defluxiou. 

Qin  tende  àdiuerfcs  fins,fçauoir  à  réfrigération 
&  médiocre  deliccarion  :  Donc  les  viandes  qu'il 
\  faut  ordonner  au  PWr£wo»,doiuent  eftrc  lrgcres,à 
x  fin  qu'elles  ne  nourrilknt  pas  beaucoup, &quc  toft 
|  fe  digèrent  &  toft,  le  partent .  car  la  trop  grande 
[  quantité  d'aliment  efchauffc,  moyennant  que  le- 
Ldit  aliment  foit  cuit  &  furmonté  par  nature. 

Tenant  toufiours  le  verre  lafchc,&  donner  cours 

à  coûtes  excretiôs:car  puis  qu'il  faut  tenir  le  repos, 

Refiletion  X  il  fepeut  amalîcr  des  fuperfluirez,  qui  encretien- 

Sclnamtio     dront  le  mal  :Ioint  que  tout  excrément  rctenu.tirc 

lecorps  en  fa  température:  comme  la  Bile  eftant 

^vuidee.refraifchit  le  corps ,  &  retenue  l'efchaufle. 

f  Tenant  la  partie  malade  en  repos,  attendu  qu'il 

J   y  a  ordinairement  Cacocbimie,  douleur  &  imbecil- 

Mouttemet  \  lité  àlapartie  :Ioinr  que  toute  partie  affligée  doit 

ScRepos  "\  eftre  tenue  en  repos  pour  recouurirfafanté:Non- 

1   obftât  toutefois  la  partie  contraire,!!  faire  fc  peut, 

^doit  eftrc  exercée  par  manière  de  Rcuulfion. 

r  Tenant  médiocrité  au  dormir:  car  les  longues 
.  Veilles  altèrent  lecorps,  &  font  diflïpation  de  la 
X  triple  fubftance  :  Comme  le  dormir  principalc- 
/  ment  quelque  temps  après  lercpas,aideà  cuire  les 
1  viandes,  confomme  les  humeurs  inutiles  &  fu- 
(_perflus. 

Ç  Et  pour  ce  il  faut  fuir  l'Ire ,  clameur  &  conteu- 
Perturba-  •  tion,  attendu  que  tclsmouuemens  font  change- 
ra»* de    J  ment  delà  chaleur  naturelle,  efprits  &  humeurs, 

J  les  efchaufFans  outre  mefure  :  La  compagnie  des 

(^femmes  eft  aufli  fort  contraire. 


Dormir  Se 

Veille; 


j^  l'Efprit 


Saignée 


j 


Vurçaticn 


Anerlion  de 
la  Caufe  An 
tecedante,  ou} 
Matière  qui 
découle:  La 
quelle  fera 
deftournee. 
par 


r  Principalement  fila  caufe  de  la  Dï/rtw'o»,  vient  pour  la  Pietdw.e'eft-^  La  Fore*.' 
-  à  dire  redondance  d'humeurs  :  Prenant  indication  de  la  fîtuation  J 
&aflîette  de  la  partie.  Car  c'eft  vne  reigle  générale  qu'il  faut  au  •  L'Aagt. 
commencement  de  tout  Phlegmon retirer  le  Sang  à  lapartie  contrai-  f 
repar  Rtnuljion,  comme  vuider  par  la  partie  mefme  la  matière  Im-  jLe  Temp. 
J^ffe.quand  il  ne  coule  plus  rien.  Et  pourcconouurirala  Veine  de  J 
Ua  partie  oppofee,  confiderant.  La  Région. 

Principalement  fi  la  Ihxh»  eft  faifte  du  Camhime ,  defquelles  on  aura  recours 
au  doue  Médecin. 

' r  L'Huile  rofat  battue  &  agitée  auecleblâc 
d'vn  œuf,  ou  bien  prendre  l'œuf  tout  entier: 
&  dedans  ce  médicament  y  tremper  vnc 
compreffe  qui  fera  mife  fur  la  partie. 


r  SilaDookwreftcau-' 
fc  de  la  D  (fluxion  j  il 
faudra  vfer  de  remè- 
des Anodw-s ,  &  feda- 
tifs  de  douleur  côtrai- 
re  à  kelle:fans  obmet- 
tre  la  (àignee,  qui  eft 
en  relcasrccômandce 


Medicames 
côtrariâs  < 
à  la  caufe' 
de  la  De- 
fluxien, 
\.  comme 


Evacvation  delà 
]  matière  conioinéte 

J  CoRRict ion 
•desAccidens. 


Si  la  Chaleur  en  eft 
caufe,  il  fera  vfé  de  re- 
medesRf/«>«-<«</s,lef- 
quelsaurot  vertu  d'a- 
doucir &  côtemperer 
la  chaleur  ,  fans  aulfi 
obmettre  la  Saignée, 
comme  en  la  douleur_ 


Tels 
Remèdes 
font, 
comme 


Le  Cataplafme  faift  en  celle  forte. 
IL.  mic<e  panii  albi  m  latte  teptdo  macérait 
ife  )fi,vkell.  ouoriim  ij  ,  olei  rofati  |  if,  croci  9  fi, 
c0t}h.j>erftcl.fiatCat.iplafma,  ad  exmquemdi* 
xi  vfum.      vel 
\      ÎL.folior.  mal.  bifinal.  an.  m.ij,  flomm  camo- 
"\  mil.& melil.  aiï.p.R  ycoquanturm  aqua'comm. 
*  pifl.  pajf.  paflat.  adde  farinœ  fem.  Uni  3  j  mucag. 
aîfh.  &>  cidov.ior.  ait.  |  j  fi  ,  oie-,  violac.  &  butiri 
récent,  an.  \  ij,fiatcatapUfma  admoueatur  parti 
affeil. 

Si  la  douleur  Se  chaleur  eft  lï  grade,  qu'elle  ne 

puiffe  eftrc  appaifee  Scceflee  par  les  fufdits 

remèdes  ;  il  faudra  venir  aux  NarcotiqueSi 

comme  à  la  Htofquiame  ,&  «utres,  en  vfaat 

V_toutcsfois  diferetement. 

rFriflions. 
Si  Vlmbecillitê  de  la  partie  eft  caufe  de  la  Defluxion  ,  ellefeia  for-  .  natures. 
tifiee en referrantles conduits, par  lefquels  l'humeur  decoule.les^       ^ 


[  détournant  vers  les  parties  oppofecs,  par 


l 


«    ij 


Saigne 


i(S8 


Des  Tumeurs  contre 


D  E    l^t    CVr^tTlON    VV     PHLEGMON. 


Ç  Comer>cen. 


utl 


Gros  Si  tff»ii~\ 
Vénéneux 
"Proche  des 


parties  No- 
bles ,  &  aux 
Emimcloires 

Critique 

C  Que  le Corfs 
\  ne  foit  PU 


OSIAST, 

la  matière 
Conioincre, 
qui    eft   en 
la  pairie:  C 
qui  fe  f.-ra 
en  confide- 
ranr  les   4. 
Temps    du 
Thlegmen 


a 


^u^ment 


"  Auquel  rcm/;s,  il  faut" 
vfer  de  Rqpellans  :  Car 
comme  ils  font  pour  la 
plus  paie  fioids  ,  ainfi 
parleur  froidure, modè- 
lent &  appellent  l'excès 
delà  chaleur  qui  eft  en 
la  partie  Thlegmonce  :  Et 
la  Chaleur  ainfi  mode- 
rce,  la  douleur  cette  qui 
eftvnedes  caufes  d'at- 
traftionid'auantage  les 
RebetMs  par  leur  froidu 
re  apportent  celle  com- 
modité ,  que  dechafler 
&empefcher  l'afflucnce 
&  fluxion  de  l'humeur; 
Plus  par  leurs  terreftri- 
téSc  altndtion  ,  ils  font 
fortir  &  quafi  exprimer 
l'humeur  qui  elt  en  la 
parti  c?blegmo»cttmoié- 
i_nant  qu'il  ne  toit 

Auquel  Tffs,i\  faut  vfer  de  Rcpercufiifs- 1 

&  Rcfoki/i  meflez    enfemble.    Ayant 

efgard  que  leldits  Repercujî.fs  excédent 

Se  lovent  en  plus  grande  quantité  que 

J  les  Rcfolutifs ,  d'autant  qu'il  y  a  plu»  /* 

)  d'humeur  à  repouffer  &  continuelle-  *   r 

InKnt  découle  ,  qui  pourroit  faire  ac- 
croiftrc  le  Phlegmon,  que  de  marieie 
j  impafte,  qu'il  faille  pour  lors  refoudte 
L&  diffiper. 

C     AuquclTrmfsilfaudravferdeRç/ô-" 

lutifi  en  pareille  qualité  que  de  Riper 

cufiif :  attendu  qu'il  y  a  autant  de  be 

foin  de  refoudre  l'humeur  qui  eft  con 


Qujl  n'y 

aye  grande 

Eoibteflt 

Et  que  la 
Tumeur    ne 
folt  Douleu- 
reufe       J 


L'Oxicrai  ou  Pofca,  qui  eft  de  l'eau  ic 
vinaigre  meflez  enfcrable.en  telle  por- 
tion qui  foit  po'able:  Auquel  il  faut 
tramper  comprtffes  &  bandages  qui 
feront  appliquez  fur  la  partie  Pblegma- 
nce;  Se  au  tour  d'iccllc. 

L' Vaguent  Réfrigérant  Galeni. 


L' 'Vnguentum  Populeurn    Si  isutriiunt 

méfiez  enfemble. 


uentum  dcBdo, 


r 


Eflat 


La 

matière 
&    forme 

des        ,. 
Remèdes  '    Tel  remède  pourra  cft:cordonné,ou 
font       !  fcmblable. 

I  R!.  fuccc.fklani ,  Plantag.  Çrjemper.  dit. 
^  iiij,accti  3"  j.  olct  violât)  &  nyntpb.  ait. 
3  ij,  farina  hordei  §  if  R,fat  Catap.  adfor- 
mampullis  faits  itqutd.advfum. 

Il  faut  fouuent  changer  fcrenouue- 
ler  tels  Rerriedes:  car  depuis  qu'ils  font 
delèchez,  i,s  ne  font  que  charger  la 
partie  Se  i'efchaufFer. 

ç  UOxirhtdinum  ,  qui  eft  huile  rofat  3c 

La        J  vinaigre 

L'emplaftre  de  Diacalcitheos  diffout  en 
matière    I  L   -1        <■     o     - 
„  -  c  \  huile  rola:  &  vinaigre, ou 

Si    roru.eJ  ,  ,  _.  ,rP 

f\     fy.fol.Plant.  abjmtb.  &  maint  An.  m.y, 

,       .  coq.it  oxicrato.pijterpajjent.pajfadde far. 

font  I  fi,^ar-& '"•r^-  *•*  î  J'0'"  r°f-&  catnom.an. 
j  5  j  R.piit.abfint  £rrof.aii,$  ijfiat  cataplaf. 
]  Le  Dcficcatif  rouge  méfié  auec  le 
{.Diachtlum  Ireitu  n,eh  iir.guher. 

"    L'Huile  refat  &  de  Camomille  mef- 
lez enfemble  auec  vnpeu  de  Cerat  de 
Galen.       Vcl 
Ri.  ma'u.pariet.an.m.ij,  eoquatur  perftel . 


La 

matière 


tenu  en  la  partie,  que  de  n  pouffer  &  &"  forme  1">JJ«»»r.add.mic*  pams  *lbi  tnaquat- 
\  ciprimerce  qui  n'eft  encore  du  tout  Vç  dcg  J  pdatnaccr.lh  h,pu!u  camom.  meliUti  & 
X  arrefté  &  lmpaft  en  ladicte  partie:  l  Remèdes  J  " "_""  S.'f  oU,-u':}  /  O-'nctb.an  |  j  lî, 
/  Iointauffi  qu'il  eft  n 


qu  11  eu  ne6effaire  de  la  for- 

Jtifier  parles  Repcrcufiifi,St  d'e(r.pelchcr 
qu'il  n'en  tombe  d'auantage  en  la  par- 
tie Vhlegmonie,  ce  qui  la  pourroit  aug-  ! 
Lmentcr  Si  accroiftre.  J 

f    Et  lors  il  faudra  de  purs^ 


'font 


D  eclinaifon, 
auquel  êps 
il   faudra 
obferuer  fi 
la  Tumeur 
tend,    ou 


fRcfolutio , 
qui  fe  co- 
gnoiftra 
par  les  li- 
gnes ef- 
crits  cy 
deffus 


:i 


.Suppurant*  J 

*\  que  faire 

chat  &  e 


&  fimples  Rcfolutifs ,  à  fin 

de  refoudre  ce  qui  eft  cô- 

ioinft  en  la  partie:  Ayant 

toutesfois  efgard  qu'iis  ne 

j  foyét  ttop  chauds  ducô 

)  mencemét,  craignât  qu'ils  ' 

ne  faffet  attraftiô,  ou  que 

lcplusfubtilferefblue,  & 

que  le  plus    terreftre  ne 

demeure  &   s'endurcitte, 

,,&  dégénère  en  Scbirre.       ( 

*  Et  lors  il  faudra  quitter-j 
lesremcdesRi/u/i(f</i,fi  on 
s'aperçoit  que  la  Tumeur 
tende  à  Suppuration, Si  paf- 
fer  aux  Suppuratifs^ai  au- 
rôt  vettu  de  cuire  3c  tour- 
ner la  matière  Càiowtle  en 
Pus  Se  H 


La 

matière 
Se  forme 

des 

Remèdes 

font 


Correction 

Ldei  Accidjns. 


de  la  peaurlefdits  remèdes 
ne  doiucnt  efhc  rcnouue- 
lcz  fouuét(nô  plus  que  les 
Rcfolut>js)3.h'r>  d'entretenir 
la  Cl'alcur  naturelle  &la  te- 
nir enclofe  en  la  partie, 
Lqu'ellc  ne  fc  puiffe  exhaler. 


La 


pat  CatapUfma.     Vel, 

Ri.  Emplaftri  Di*calc:tb.  %  j ,  Implafl. 
diachil.lreitu  ï  j  |$   vnçwnt:  drjîccat.rmt. 
3  vi,  bquefjimul ,  (y  fat  mcdicamtntum 
\-advfum. 

Ç     Rt.  Farina] frm.lini  &  fanu*.  aâ.  %  j  /?, 
•  fannt  «rot.  3  ),coqu*nt:.rin  bydrom.JîmpL. 

adder.de  puln.c«mom.  &  mihl.an  t  ti,pul. 

Inoiflir.  3  if,  olci  rof.iti  (y  »net.  an.  |.y, 

fiaiCataplaf.    Vel, 

IJi.  rad.cucum.agrejl.&brioniteantj  fi 
*\  mal.bifmal.ftor.cAmi-&melil.  ah  p. j. coq». 

pe  fctt.paJJ'.tdd.fir.bord.Ç /  fc,olc>  Camom. 

ty  violac.aâ  %u,  o.rûg  anfer  î;.f:t  Catap. 
Onpcutvfcidcl'EmfLft,eOA-icr4ff», 

de  MeldotoxDiachlmm  Lrcttum  ,  fimples 

ou  méfiées  eu. érable. 

1 

Galic  fometc  la  partie  auec  eau  tiède 
ouhuilc.Gwple  ou  bié  mcllees  enfem- 
ble :  HtlcaBlIi  ne  ce  Cataplafme 

Ri.  fur.trittc  -.■clmicxpana  %  iujt  olei  eôm. 
%  11) ,  aque  co<::. quantum  fujf.f.jt  Catap 
1  Si  vous  adiouftez  audicl  Cataplafmc 
J  ynpcu  de  miel  &  deux  Iauncs  d'eeuf, 


owè'.la  plus  louable     j*  l  "*  J  vous  ferez  vn  bon  fuppuratif. 

re  fc  pourra ,  bou-  Y       tatme*      Autre ,     R*.  Rad.aith.O-Ulw.an  %  ï, 

eftoupat  les  pores       „       'j       i <  fol.m*U>.br.:nc.vrftn*ts-Jcntc.ah.m.ù.ia- 
1  F-,- f.u.     Remèdes      _,...,.,,.„„„„-;  „  .,.-,;  — ^.n-.n.    > 


font 


rKST.pingmn  n.viij,  coquant.  paJJ]  addend. 
far.fim.bni  g  <;',  axung.  porc,  olei  Uior.  <f 
Imty  récent. ohVsl.fiat  Catapiafi     Vel, 

!jt.  Emf'aflJmcii  m*'m  %-j,  vng.  bajîlic. 
|  R,li  tucfjîmul,  fff  fatmedicaii.ad  ifum. 

Vu*  vl  rez  duditcmpl?.ftrc,en  mettâc 
.fur  la  Tumeur  y  n  petit  ,faicl  de  Bajîbci. 
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Ï>ES  DIFFERENCES,    C^FSES  S1G  NES  T  Rf)  G  NO  sT  1  QJ    VE  V E  Rj 's  1T E  L^t  S. 

r 


onEty-Ç     EWt^.quicftvnmotGrecquifigiiificRougc.&ilcPclas.qiiicft  Ç     n  r    .       , 

oloîity     1  .àdirc  rires ,  çonjme qui;diroit Erimpelas ,  paic'c  queccflc  affection  !    ■  r°nc  Eryj;f"l,,s  >Icri 
m  eft     1  rougift  les  parties  voifines.  I  a,nfl  ,,lomlnc .  °"  P°u 

„,li,    J  1  ccquil  rnucift  les  par 


m 

double, 
car  il  a 

P 
nô 


1 


pris  fon    j  fie  1 
ô,  ou  de  ^par 


JCC(1 

,  ri  tic5 

rtfj.qui  (içni-  ' 


I 

r 

qu  11  rnugut  les  par- 

veifincs,  ou  pour  ce 


ip( 


Ses  Diffé- 
rences qui 
font  de  2. 
fortes:  car 

tout  Eryjî- 
feUi^ù. 


Erio,qui  eft  vh  verbe  Grec  qui  lignifie,»';  Tire, Se  de  T>c/,<j,q_. . 
les  parties  voifines,  parce  quccVft  vnc  affeétion,  qui  attire  les  J  <1Ul.    s  attltc>  a  mc 
tics  voifïncs  tu  fa  contagion, &  qui  courr  fur  icelles  parties. 

Fray, Exquis  fin  Légitime  -(  Qui  eft  faiét  de  vray e,  pure  &  naturelle  Chokre. 

f  &«£,dontcft  faicTt  T.ryfpeUs-Phlegmon. 


fine 


Ç  ^idmixtion 
d'autres  liu-  J 
,  ouj 


f*£g.i/f  quan 

•■té  de 


Non  TVdji 
3c  Illégitime, 

eft  celuy 
qui  eft  faiiît„ 
de  Cbolere 
non  natu- 
relle eu  par 


meurs 
auec 


*  Pituite,  EryfipeUs-Ocdona. 
L  MeUnchohe,  EtyfîpeUs-Scirrhe. 

quâ  Ç  *"»£  > dont  eft  faia  S»^*1  MigiMHùdiS. 
V.      tiré  de       ^  ^>'t'"'e  :  T.ryfipelas  Oedanatodes. 

(_  Melancholie ,  Eryfipelas  Scirrhodes.. 


C  yitelimc 


Erysipe- 
las,  eft 
vne  X»- 
w<«r  con 
tre  Natu 
re 
en 

d'vne  flu- 
xion bi- 
lieufe:Au- 
quel   faut 
tonfîde- 
ler 


Corruftii  de 
là  propre 
Itibftancc    , 
comme   de, 
*la  Chtlcre 


"Panacée 


Aerugi- 


ueitfe 


Iaune,ou 
Citrme 


e  Natu-     A 
,  caufee  J 
tla  peau,) 


'-.Euiicnta  &  r  Playe 
apparentes,  J  Vlccre 
comme     £  Cantujîo» 


Refcmblant  à  des  iaunes  d'aufs,  -^ 
taten  coniîflâce  qu'en  couleur: 
ce  qui  aduient  par  vne  chaleur 
pournfîante  5c  contre  nature. 

Sefaisâcverte  côme  vnpoureau, 

ce  qui  admet  par  vnc  chaleur  ar- 

déte  &  exceffiue,ciui  la  cuit  de  tel 

lefaçô  :  Eftâtpirequela  Vitelliite.  1 

r  Reféblâc  en  couleur  au  Verdet,àh 

5  ^mrgoenLstin,niâtmefmecaufe 

h  pourfageneratiô  que  les  i.fufdi- 

/  tes.mais  la  chaleur  eft  plus  acre. 

Qui  fefaiét  par  admixtion  de 
quelque  pottien  de  pituite,  ou 
phlegme  fubtil  &  aqueux  ,  fe 
méfiant  auec  les  fufdices.  j 


-  ylcerè 


D'icel  - 

les  font 
enpe 

.         o 

\  drez 
Hcrpcs 


n-) 
les,) 


Efiromenos 


Les  Cm- 

fes,  qui 
font 


f   jintecedante,c\ui  ~*  Quatité~\ 
eft  le  mouucméc    1 


X^Miliarîs. 

Car  fouuent  pour  vne  Playe,  Vlcere,  ou  Contufion,  furuient  Eryfipelas, 
r  Wfige  des  viandes  acres,  Se  dehault  gouft. 


violent  de  l'hu-  j 

Occitltes,\  meut  Bilieux  :  Or  V 

tel    mouuement  S 


L' [/.température  chaude  de  quelque  partie  In- 
teriure. 


Ç  pro-  j      L  Imbécillité  Se  défaut  de  la  vertu  Expaltrice^ 


ou    Ca-<  te 
cbees ,  8if  vi 


Les  fignes, 
lefquels 
môftrétla 
nature  & 
eflence  de 
l'Eryfipe  - 
to,quisôt 


Tumeur 

Chaleur 
Couleur 


Vrogno- 
fîicq  :  Au- 
quel faut 
obferuer 


Ce    I 
qui    | 

(,uient,^\  quinefepdrela3i/e  àaSang, 

,.ent,  ou  pour  ce   |  Jiour    1      ■M0"««»«»rexceflîfsde  corps  ou  d'efprit. 

^foat,ouJ    qu'il  peche,ouen-'3fW;*e     P  L    La  grande  Chaleur  du  temps.ou  du  Pays. 

\^ConioinCle,  qui  eft  l'humeur  bilieux  entaffé  en  la  partie. 

Qui  n'eft  beaucoup  eflcuee.occupantpluftoft  le  Cuir  que  la  C7?<*;r,pour  le  peu  de 
matière  dont  il  eft  faieft. 

Qui  eft  beaucoup  plus  acre  &  ardéte  qu'au  PMfçmo»,  d'autat  qu'il  eft  fait  de  ma- 
tière tres-fubtile,acre,&:ardente:&  le  fhlgmon  de  matière  plus  douce  &  benigoe. 

{Ro(i'e-cb.ire,th^  furie  UK«?,-bquelleen  la  piciTanr,  foudainf.  retire  en  d:uaus,&: 
reuiét  à  linfta  t  au  dehojs,a  raisô  de  la  grande  ténuité  de  matière  dont  il  eft  faich 
f      Cequiaduient,d'autant  quecefte  afFedion  n'occupe  que  le  Cuir,  ou  ne  font 
Tulfrtion     J  point  les  corps  des  Altères ,  mais  ou  viennent  feulement  terminer  leurs  bouches, 
petite       T  quifaid  que  ;es  corps  defdiéles  Artères,  ne  font  ny  comptimcz,ny  intemperez,ny 

(_  tendus,  ayant  libre  efpace  pour  fe  mouuoir,  ce  qui  n'eft  pas  au  "Phlegmon. 
Douleur     •{  Qmeft  pungitiue  &  mordicante,cequiaduicntpourlanature  del'humeur. 

-„■    "     P    Car  il  court  aux  parties  voifines,  rampant  deçà  &  delà,  ce  qui  aduient  pour  la 
Accroimmet  1  r  ,    ...   ,  .   , r      ,,  .  J  -  r 

*-  "  Ltubtilite&tenuue  de  1  humeur. 

f    LaPartie 
qu'iloccupe 

S'il  eft  Salté- 

taire  comme  \  re.quandil  retourne  du  dehors  au  dedans.c  eft  mauuais  ligne. 

r    LEryfipelas  apporte  la  mort  auxfemmesgroffcs^uâdilprédàla  Af<((r;r«,à  caufe 
\  des  douleurs  &picqaeures  qu'iIappoite:Ce  qui  les  fait  fouuent  auotter. 
S'il  eft  Pdu-^     S'il  furuient  aux  vîceres  où  il  y  a  denudation  d'Os,  eft  mauuais  ligne  :  Car  cela 


{Qijj  eft  la  Face  le  plus  fouuenr,  commencent  au  Ne^Sc  quelquefois  au  CW,pour 
la  rareté  de  la  partie  &fubtilité  de  l'humeur. 
t      Quand  l'Eryfip-  Us  retourne  du  dedans  au  dehors,  c'eft  bon  figne  :  Et  au  contrai- 
:lre,q 


gereux 


Sa 

Terminaifin 


denotcquelapatiiceftiiuéperee,Stl'vlcctenefepeut  guairir,qu'ellene  foit  redui- 
1  te  à  la  téperature-.côme  aurti  s'il  occupe  toute  h  face  &  tifttjk  caufe  qu'il  fe  pea:  cô- 
Lmumquer  aux  «éèranej.qui  l'ont  le  tericrane,V'tt  ScDure-Mete  qui couurét leCerueau. 
r  Qiùeft  la  Refilution, le  plus  fouuent  &:  le  meilleur:  Car  il  eft  dangereux  quand 
J  ilfupp  ire  Se  pourrit:  Cela  demonftre  qu'il  y  a  malignité  d'humeurs  auec  la  Chele- 
lre,< 


qui  peut  corrompre  les  parties  qui  font  fous  le  Cutr 
Û  Cyration -£  VoyezlaTrfWefuiuante, 


»? 


!70 


Pour 

GvAlRlR 
l' Eryfipe- 
/.«,1e  Chi 
rurgicri  fc 
doit  pto- 
p  ofer  qua 
ire  fcopes 


Nature, Liurel  X. 


DE     Lj*    CFg^tTI  ON    DE    ÏE  {/ S  l  F  E  L^ï  S. 


Ç  Laquelle  tendra  toufiours  à 
refraifchifl'emc't  &humcéta- 
tipn  ,  comme  en  la  Tïebure 
Tierce:  CatiEryfî pelas accor- 
de Se  rcfpond  à  ladiûe  fieb- 
un ,  fumant  le  mouuemcnt 
d'icelle  ,  l'vn  &  l'autre  eftant 

r  Ordonner  J  faict  d'humeur  bilieux  :mcf 
la  manière  me ledi&fang bilieux,  tom- 
de  viute  bant  fur  quelque  partie  fe 
corrompt  &  faiift  des  Enbures 
qui  tefcmblent  en  forme  & 
accès  aux  Tierces.  Or  icelle 
manière  de  viure  ,  réfrigé- 
rante Se  humide,  s'accompli- 
ra par  l'adminiftration  des 


fix  Chojcs  naturelles,  qui  font 


\lMr 


Manger  & 
Boire 


S'il  n'eft  froid  à  raifoh  de  la'faisô,il  fera  reftaichi 
par  ait.cetchât  lcslieur  qui  ne  ;ont  battus  du  So- 
leil, ains  qu'il  foit  tourné  de  la  Bize,  fans!  laitier 
entier  beaucoup  de  peifonncs  en  fa  chambre. 

iTTenant  régime  en  fon  viure/ans  endurer  la  Eaim, 
j  car  elle  defeche  Se  nuift  aux  bilieux  :  Et  pour  ce  fa 
1  nourriture  fera  prife  de  matière  foible.c'eft  à  dire, 
d'vne  matière  qui  n'aye,  i\y  haut  gouft  ,ny  forte 
odeur,  Scpourcc  il  s'abftiendra  de  toutes  vian- 
des graiTcs.doulcet.amerts.acres  Scfalecs:Car,ou 
telles  fc  tournent  facilement  en  bile  ou  augmentét 
la  chaleur  &  fechcreiî't:Il  doit  cuiter  le  vin. 


Semblable  au  Phlegmon. 


CCUlt 

Mouuemët  ») 
&.  Repos  S 

Ç  Le  dormir  !uy  eft  profitable  .attendu  qu'il  hu- 
Dormir  &  J  mefte  :  comme  le  veiller  defeche:  Ioin&aufli  que 
Veiller  ^  parle  dormir  l'humeur  bilieux  eft  feparé  des  au- 
tres humeurs  pour  eUre  vuide. 
Kepletio  Se  ; 
Inanition 


Les  Ajfe- 
fliens  de 
L,  ÏEfftit 


:  $     II  doit  auoir  le  ventre  lafchc ,  par  Chjltrcs ,  & 
\  jBo»t//onjrefraifcliiiTans. 

Les  perturbations  d'elprit.luy  font  fort  centrai- 
Ires  :  Car  ils  font  monter  la  chaleur  à  Ia2>/?e,au 
|  -Poulmon  le  au  Coeur  ,  &  de  là  aux  autres  parties 
du  Corps. 


] 


Retrancher 
lacaufe  An 
tectdatc,  qui 
fe  fera  en 
ramenant  à 
vne  cômo- 
deration  & 
égalité 
meur  qui 
faict  &  en- 
tretient le 
mal:  confi- 
dcrantd'où 
il  vient  Se 
qui  l'entre- 
tient, côme 


"  Si  YEryfipelat,  eft  feulement  faiift  de  caufe  Ç     Refngeratifs  ,  pour  amender  Se  corriger  l'In- 
Procatartiqnc  Se  Euidéte,  comme  de  Playe,  »  temperie  chaude. 
Vlcere,ou  Contufion  ,  fans  qu'il  y  ayeauK       Se 

dedaus  du  corps  autre  caufe  quilepuifle  /     RefolHtifs,  pour  refoudic  Se  faire  euaporer  I* 
entretenir,  il  fera  guairi  par  ^matiete  Ctniointl». 


fr 


Oftcr.la 
matière  Co- 
>oi«ci«,pour 
a  quoy  par 
uenir  fa 
confiderer 
les  quatre 
Temps  ,  qui 
font 


S'il' Ery/îpehs  eft faidt d'vnc-. 

l'hû     redondance  d'humeurfi;7<e«*, 

S  ou  de  acrimonie  de  Sa»»,  ou 

de  Bile ,  4V  que  la  fourec  /efte 

dedans  le  corps ,  ce  n'eft  pas 

ailcz  de   prouuoir  au  mal, 

maisi!  faudra  empefeher  qu'il 

ne  fe  faire  d'auantage ,  8c  que 

la  fluxion  qui  perfeuere,  foit 

retranchée  du  premier  coup: 

^-Cc  qui  fe  fera  ,  par 


'  Aufquels  Temps 
il  faut  vfer  de  re- 
mèdes refraifchif- 
lans  ,  p6ur  tem- 
pérer la  chalear 
qui  nous  prcliele 

.  plus:Lefquelsdoi 
J  uent  cilre  humi 

j  des  ,  fans  au 
cune  aihiction, 
craignant  de  re- 
pouïier  la  matiè- 
re acre  &boiiillâ- 
te  au  dedans,  qui 
pourroit  corro- 
der les  partiesvoi 
fines.  Entre  autres 


Vurgettitn 


ç  Quand  il  y  a  Cactchimief\ 
)  fans  obmettre  les  Clifiercs.A-  * 
[poternes  &XW."|>5refngeratifs 


Ç     Quand  Y Eryjîpelasf  anici   \thmit  ,  il  faudra 
{  pedu  Sang, Se  uu'ii  y  a  Vie   [  purger 4:  faigner, 


Salgn 


i-  Comtncemet 


Se 


'Kl-    J 

er  *) 


Augment 


A1 


\  P 

i  thore  :  Car  il  n  y  a  tien  qui 

X  farte  pluftoft  Reu.ilfion ,  que 

I  h  Saignée ,  ny  qui  pluitoft  re- 

J  fraichiUe    le    Sang    qui  eft 

^bouillant.  , 

'  L'Oxicrat  eft  fort  recommandé, 
ou  biéprédreleius  de  plantin.lai- 
ctur,lemperuiuû  enefgalc  portiô, 
yadiouftant  vu  peud?  vinaigre: 
aufquels  feront  ttâpcz  petites  cô- 
preflbs  &  appliquées  deiTiis:les  re- 
nouuclât  lots  qu'elles  lerôt  Lfc- 
chees:&  où  la  chaleur  (croit  gra- 
de,^ y  pourra  faux  diiToudrcvn 
peu  d'Opium  ,  comme  fix  ou  icpt. 
grains,en  vne  liurc  de  liqueur. 
Le  Ctrat  Réfrigéras  de  Galielxaé  en 
eaudeplaium,  iepeude  vinaigre, 

L' EmpUJirt  de  Diacalathns,  dif- 
foult  en  huile  tofat  Se  vin-aigre. 

UVnguent  Nutritmn  Se  Populeum 
méfiez  enfcmble. 

Les  Mucilage,  de  Spylliwn  &  de 
coings  extraiers  en  eau  de  plan- 
tin  U  Nrnuphar,oudeMorelle. 


Mais  quand  il  y 
a  Pléthore  Se  Caco- 


ayant  recours  au 
docte  Médecin, 
qui  y  afliftera. 


1 


Lors  que  la 
couleur  ron- 
ge-clauc,  té- 
cî:  lui  le  Iau 
ne  ,  s'efteinc 
de  la  partio, 
&  qu'elle  re- 
uient  en  fa 
naifue  cou- 
cur- 


ront 
ceflez 


Ejlat 


Se 


_  Declinaifon 


Aufquels  Tempi 
dravlcrdercmcdcs  Rc 
foluansSc  iJigerans  à 
fin  derefoudre  Se  digé- 
rer ce  qui  refte  de  hy 
matière  Zryfipclitciiji. 
Tels  remèdes  doiuent 
eftre  aullî  de  conlilten- 
î.cc  vn peu  humide. 


\ 


Tels 

reme-       . 

<ksfc-5jçLâdl.dou 
leur,  chaleur 
&  punctioa 
fôtappaifces. 
Ce  quifeco 
gnoilira  tant 
parla  veucq 
par  le  tou- 
cher &  récit 
_Ju  malade. 

...        f~rçi.  LiKplaJtiiDiMdlcitb.l'),Emp:.if}.r>lachililre.$ij.maUx. 
Jîmul  maiiib.madej'ail  oleo  camom.ej- fiât  EmpUjl.fatis  malle. 


t 


Corriger,  us 

A  C  CIDENS. 


l'et  fy.far.fab  &hord.aii.1^.f,inn.fem.lmt'i)j  coquanturin 
bydromel.jîmp;ici,addcndoolcn;tmom.O'rofar.a>ï.  ijRjiuliùs 
camovr.l xj-rofitr.  an.  %),fiat  C.iuplajma. 

l'el  fy..f>l.nial.bifmai.par:et.vir-apa[l.an.m.ij ,  eoquar.t.m 

aqua  com.piftent .paffent.pafl.it. addc  far  hordei  &  oroti  *».{ j 

f>,flng.<l,all-&  olci  anet.an.  ç  ii ,  eU,  roftr.  I  j  l'yfi-.t  Cataplaf, 

Vtl  R£.  Ccrufe  Iota  $  (5,  litarg.prepar.  ç  }ficcipUntag  Ç.  j  f,\ 

„o/«  rofar.ty  camomil.aii.%  ij}cei  x  allia:  q.fujfintfiat  vt&têtntu. 


Nature  ,I_iureïX. 


'7i 


DES  DIFFERENCES,  C  ^i  r  SES, SI  CNES  ET   P  FO  G  NO  ST I C  QS  T>  E    L'OEDEME. 

f  Ses  Dmcrfîs  Ac-  Ç  Généralement  S      Oedemei  fignific  tonte  Tumcnr,  en  quelque  partie  du  corps  ,  &  de  quel- 
»  ceptions  ,   c'eft  à  1  L  que  matierequece  foie, 

due,  en  comblé*  r   Malttht   5      Qii_anc'  ■'  cmpcfclic  l'aiftion  de  la  partie,  fans  cju*autrc  nia- 

de  forte  il  cft      'Spécialement   \  \  ladiey  enueuienne. 

pris,  qui  font  1.  {^eftant  ou      *\  f    Quand  il  furuientà  vne  autre  maladie-)  qui  cft  longue  com- 

/  Symptôme  z.  me  à  toute  miladic  Cachectique,  c 'cita  duc,  qui  cuiiompt 
{_  l'habitude  du  corps. 
ÇNjt.urel  -£  Carde  l'humeur  Piiuiieux  naturel, cft  eng'-ndré  le  Vray  Oedème. 

Sang,  eft  faicTt,  Ocdema-fblegmon. 
Mie,  eft  faicl ,  Oedcmd-EryfipeLu. 
Melancbolie,  Oedema- Scbirrus. 


Oedime, 

cft  vne 
Tumeur 
cotre   na- 
ture, mol- 
le ,  blan- 
cheaftre, 
froide  ,  & 
suce    peu 
de  dou- 
leur: A  la- 
quellefaut 
côfidcrer   ' 


Ses  Différen- 
ces ,  lefquel-  | 
les  font  p::-  J 
Ces  de  l'hu-  *} 
meur  Pitui- 
teux,doat  il 
cft  faift,  le- 
quel eft,  ou 


"  Admixtion, 
d'autres  liu 
meurs  ,  ou 


Enrf/equan- 

"  ■  j  j 
tue  de 


Inégale  qua- 
lité de 


Non  Natu- 
jv/,ou  par 


i 


Comiptio  de 
fa  propre 
fubftancc, 
cômt  de  la 


Sang  ,  cft  faicl,  Oedema  Pl>le?m<modei. 
Bile,  Oedema  Eryjïpelatodes. 
L  Melancbolie,  Oedema  Scbinodis. 

Pituite  non  Naturelle ,  re-  f  L'HydnpiJie. 
folue  en  vent,  cit  faid  Se  j)       & 
cngciidié  £  Toute  autre  cufkure  venteufe, 

îWe  non  »*»«&,  refo-  \  VR    ,      fie  faites. 
eaa.eftfaidi  } 

craffe  ,  vifqueufc  f  Atbt 
&Mt" 
Se  enge 

Pituite  gypfee ,  fout  faiâes  ,les  Gouttes  nouées. 
Pituite  fallec,  font  engendrées,  les  Efa-ouèHes. 


Vitmt 

J lue  en  e 

Tituit 


<-Anafir 


mte  craffe  ,  vilqueulc  f  Athcromata. 
ufcagineufe,font  faits  ■}  Stcatomata. 
geadrez  les  Loupes.     £  Meliccrides. 


_  Au  Corjm, 
j  comme   au 


f  Vleere. 
x  Douleur. 
C  Excremem 


Ç  Emdentet,&. 
apparcr 
quifon 


Les  Caufes, 
qui  font  de 
deux  fortes 


tentes  j    Hors  du 

t,ou  ; 


Jï 


cael 


:creme»s  retenus. 
"   L'Air  cftât  humide  Se  nébuleux  ,  comme  en  Hyuer  à  raifon  des 
froidures  humides.  Auquel  on  peut  adioufter  le  bain  d'eau  tiède 
iouucnt  reiteiéj'cq^el  engendre plufisurshumiditcz. 
^îi  '    r         *"CS  v'a"^c'  humides, principalemét  prifes  en  trop  grade  abôdâcc. 
quelles  le    J    Le  défaut  d'exercice,cari'oifiueté  accumule  beaucoup  de  ctu- 
peuuetrap-*j  ditczquipeunenteftredilTipees  par  l'exercice,  lequel  fortifié  la 
porter  aux  j  cllaicut  naturelle  qui  diflîpc  les  fuperfluucz. 
.c  îolcs  no  J     j_c  j -g  (jorrn;r  accumuic  fuperfluité  d'exercmés,  car  en  dormit 
inaturclles     j  ]cs  çeai  çont  lit2:cômcen  oiiîueté  les  afFeftiôs  de  l'Ame  qui  font 
I  lafches,doulces&  iéperecs,cngédrét  vn  humeur  pituiteux  au  corps, 
Ç  Laquelle  précède  le  mal,îc  eft  au  parauât  quelque  téps  au  corps 
Occulte  &  f '  Anttcedante  lpue  de  produire  le  mahCarelles'engendre petit  àpetit  descau- 
|    '  J  leseuidcntes.  N'eftant  autre  chofe  que  l'humeur  Vaniteux  ,'qui 

I  1 


liée,  qu 


3 


n'eft  appa 
rente  au 

fens.  Icelle  J 

ni  Conwini 
,  ou      ^ 


Tumeur 


Les  Signes, 
qui  font 


Endormif- 
fement 

\,Blancbeur 

C   Defarcy 


t 


tombe  &  flue  fur  quelque  partie,  ou  qui  s'accumule  en  icelle, par 
I  voyede  Congeftion,qui  par  après  faicT:  la  caufe  conioincle. 

J      Eft  l'humeur  Vituiteux  ,  qui  abreue,  enfle  &  remplit  la  partie, 
\  en  laquelle  eft  fituee  la  Tumeur  contre  nature. 
ç      Lafibe  &  M  die ,  qui  s'enfonce  quand  onla  prefle  du  doigt  ou  autre  chofe, 
J  lailfant  le  veftige  &  imprcffion  de  la  partie  qui  l'a  comprimec:puis  quelque  téps 
/  après  fc  vient  a  ellcacr  &  eigalcr  aux  parties  voifines,qui  n'ont  efté  prefl'ecs. 
La  partie  ayant  comme  vue  ftupeur  au  lieu  de  douleur  ,   ou  grand  fen- 
timent. 

{La  partie  eftant  de  couleur  blanche  comme  fon  naturel ,  anec  peu  ou  point  de 
chaleur  :  Ce  qui  eft  propre  à  l'humeur  Pituiteux. 
C     Eftant  ordinairement  de  Langue  durée ,  voire  de  cinquante  iours  ,  deuant  que 
mmaifin  Scù  fuppurcr ,  (î  ù'auanture  il  ne  fe  refout:  Car  pour  la  froidure  de  l'humeur,  il  n'eft 

durée        £  pas  fi  toft  furmonté  dénature. 
Du  Danger r      U eftle plus fouoentfans danger ,  pourn'cftrc  point  accompagné  de  dan- 
qu'il  peut   J  ger,  Scainfi  il  n'abat  point  lesloices,  qui  eft  le  propre  de  la  douleur  de  ce 
auoirounô  £  faire. 

DuTeps  au-  f    Qui  eft  ordinairement  l'Hy««-,àraifon  delà  Pituite  ,  qui  a  quelque  fimilitudc 
Prognoflicqt  ',  quel  il  viét    tauecla  qualité  de  ]ÏBymr,aï  l'vn  &  l'autre  eft  froid  &  humide, 
lcquel.eft  ^  ç  Cômeles  Fi><//<i-iij,&ceuxqui  viénétfurl'aagefontprincipalemét  furpiisd'Os- 

l  J«mc,pour  la  froidure  de  leur  temperament,cncore  qu'ils  foyent  fecs  des  parties 
Des  Ver/on- J  f0]i(Jes:toutesfoisainaireutplufieurs  cruditez  &  fupcifluitczpituitéufcs. 
«fjquiysot  j     Ceux  qui  mangent  4V:boiuent  trop, par  la  multitude  de  la  viande  n'eftant  fur- 
lubiedts      |  moBtcepjcnaturejCaufejnfinitéde  cruditez  ,  afFoiblilTent  la  chaleur  naturell», 
I  d'où  vient  que  toutes  maladies  froides  furuiennentàfyurongQerie. 
Des  Parties  C      A  fçauoir  toutes  les  parties  du  corps ,  mais  principalemét  celles  qui  font  foi- 
qu'cllc  oc-rf  bles&  exâgues;quifai(ft,que  Galien  dic.l,quc  ï Oedème  nepeutauenirau  Thorax, 
L      cnpc       4  Cir»r,pour  leur  grade  chaleur:&  au  Eoye ,  pour  fa  fubftâcc  compacte  &  fepares. 


CVR.ATIOK. 
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Des  Tumeurs  contre 
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L'Air 


*  Pat  manière  de  viure 
laquelle  d'autant  que 
nous  voulons  remé- 
die! à  l'excès  de  la 
Pituite  :  Icellc  doit 
cir.reefchaurF.antc  a-"\ 
uec  ficcité  :  Ce  qui) 
s'accôplira  par  l'ad- 
miniftration  des  fix 
Cbofes  naturelles,  qui 
font 


Mouuemit 
&  Repos 


La 

Ci  ration 
de  l'Oedème, 
s'accompli- 
ra &  obtic- 
drapar  qua 
trekopeSjà 
fçauoir , 


Par  Autrfioit  de  la 
matière  Antécédente, 
craignant  qu'elle  ne 
fc  falfc  caufe  Con- 
ioinéte:Cc  que  nous 
obtiendrons,  en  ra- 
menant à  vne  cômo- 
deratiô  les  humeurs,  " 
confiderant  toutes- 
fois  fi  la  caufe  de 
l'Oedème  vient  ,  ou 


f  Lequel  doit  eftre  choifi  fec  &  fnbti!,tomrté  au  Vent  Oriental, pluftoft 
■)  qu'au  Septcmttionah  Combiéqucla  Bizc  dcfciche,toutcsfois  pour  la 
(.froidure  grande,  cllenuift  fpecialcmcnten  vn  corps  replet. 

Ses  Viandes  doiueot  cftrc  en  petite  quanrité  :  Cat  il  eft  bon  de  fai- 

<   re  iufner  ,  ceux  qoi  ont  la  chair  trop  humide  ,   d'autant  que  la  faim 

deieche,  &l'euacuation  guaintla  rcplenon  :  Toutcsfois  fon  manger 

I    doit  eflrcd'vnc  chair  molle  &  friable,  caria  mollcflcmonftrcqu'aifc- 

Manger,&c\  ment  feront  furmomez  par  la  chaleur  du  ventricule:  &  la  friabilité  dc- 

Boire     p  no:c  q'i]sn'ontp0jnt d'humidité. 

I       Et  quant  à  fon  Breuuaçe ,  il  fera  de  vin  fubtil,à  fin  de  pénétrer,  &  fai- 
re cuacuer  les  humeurs  fuperflus  par  vriiies,  &fueurs  ,  &  acheuerde 
l_  cuire  les  humeurs  qui  relieront. 

\JExercice  eft  fort  recommandé,  principalement  deuant  le  repas  ,8c 
après  qoe  les  humeurs  corrompus  feront  euacuez  :  Cat  l'exercice  for- 
tifie la  chaleur  natutelle,  qui  faict  diffipation  des  exctemens  fupeirlus: 
Tel  exercice  fe  doit  faire  modérément,  fans  endommager  la  partie  af- 
fligée ,  autrement  il  apporteroit  plus  de  dommage  que  de  bien. 

Le  trop  Dormir,  &  principalement  deiour,  &  toft  après  le  repas  eft 
fort  peinicieux:Il  engendre  plufieurs  cruditez  cnl'Ufiomach ,  d'où  font 
efleuezgroffes  vapeurs  &  humiditez  fuperflucs  au  Cerneau,  qui  par 
après  feconuertifl'ent  en  cau,&;  font  les  maladies  froides. 

LtVentrc  doit  eftre  fouwentlafché  :  Carc'eft  vn  fonuerain  remè- 
de contre  toutes  les  cruditez  ;  Mefme  Icî  Anciens  ont  eferit,  quels 

Leucoj>hlegniatie,<:{ï  guaiviepar  vn  fort  riux  de  Ventre. 

Les  AloHucmens  tk  Affections  deÏAtne,  qui  ne  font  trop  violentes ,  co- 
rne quelquefois  fecholeier,profite  àlaguairilon  elcl'Oedcme  :  Car  elle 
efchauire  le  fang  &  clprits,  &  feiche  par  confequenr ,  la  fuperrtuité  des 
humeurs  :  Il  fuira  la  Trtjtejje,  &  compagnie  des  femmes,  ayant  le  corps 
imbecille  &  maladif. 

Laquelle  pour  fon  imbecillité.n'a  peu  cuire  l'a!imët,qui  luy  a  cfté  ca- 
I  uoyéppurfanourritute,  ny  challé  les  excremens  delaj.concoction, 
l  qui  s'engendre  en  chafqucpairie,dontfefai&  amasd'exercmés  Pitui- 
jeux  ou  Ventcux:ii  par  ainfiicelle  partie  fera  fortifiée  &  corroborée. 


Veiller  Se 
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Repletion 

Perturba  - 
tiens  de 
l'EJpnt 


De  la 
Partie 

affefce 


Ou 

à' Ailleurs, 
l_  comme 


De  r<>Htle~|  £ot$  ja  caufe  fcra  deftournee  ,  purgeant  le  corps 
torts  I  par  quelque  médicament  qui  euacucra  la  Pituite  :  Cela 
1  fai&,file  vice  vient  de  quelquepartie,  comme  du  Ccr~ 
I  iieau, il  fera  purgé  par  remède  propre  Si  conuenable; 
ffans  obmettre  la  faignee  ,  fi  le  corps  eft  Tletboriq-, 
|  Ayant  recours  au  dofte  Médecin  ,  pour  l'vn  &  pour 
"  l'autre. 


Ou  d'vne 
Tartie 


J 


Remettant  la  partie 
en  fon  premier  eftat: 
en  faifant  cuacuatiô 
de  la  matière  Conioin- 


f    Aufquels  téps  faudra 

•Commen-\    vfer  de  medicamës  qui 

cernent     I    rcpellent  Scaftringent, 

}    tâtàfind'empefchcrla 

*     flhvinndpl'linmi>nr  #»r\ 


& 


.  fluxion  de  l'humeur  en 
J  la  partie,  qu'à  fin  de  fai 
/  rc  expulfiô  de  la  matie- 
I  re  contenue,  comme 
quafi   pat   expreffion, 


f  L'oxicrat,  auquel  fera  adiouftévn  peu  de 
fel&td'Alumjen  y  trampant  des  comprefTcs 
&  bandes,  cfquelies  après  auoir  appofélcf- 
dites comprefTcs,  feront  bandées  les  parties» 
Oedematuffes, comme  Bras  ou  ïambes,  com- 
mençant en  bas  &fiuiifanten  haut 
L'Emplaflre  de  diacalcitheos  ,  diflout  en. 


elfe,  qui  fai«ft  la  7»- S  -*»£»»"»*  j   1  humeur  n'eftat  point 
wf«r.Cequis'obtié-p  l^foit  entafTc  ,   comme 

dra  par  medicamens 
Topicques ,  diuerfifiez 
félon   les    qjuaxre 
Temps ,  qui  font 


L' 


EJiat 

& 

Declinaiso 


f-    Aufquels  on  vfera  de 

j   remèdes   deficcatifs  & 

!   refolutifs,  à  fin  de  dc- 

J  fecher  &  refo 

)  qui  n'aura   peu 

au  commencement 

repouiré    &   exprimé 

i^comme 


huillerofàt  &  vinaigre  cftfîngulicr,  comme 
aullrce  Cataplafmcfuiuant. 

R^.far.fab.&hordan  J.  ij ,  coquanturin 
lixiuiocôm.addcdoaccti  ;.i,pu'u.  nue.  cupr. 
&  mirnll. an. ;.ij, tartan  &  alumi»ispulu-  an. 
Lj.j.oleirofar.&mirtill.an.  5.j.lî,fiatCatap. 

f  Rt.  Cortic.gran.nuc.cup.balauft.  an.j.j.fol. 
faluii  maiora.&  centinod.an.  m.  j,  rof.rubr. 
flor.camom.  Se  melil.  zh.  p.), fiât  decoct.  ad- 
dendofaliscommiilis,&laiis-pctra;ari.  j.fi, 
de  qua  fiât  fotus  cum  fpongia. 

ai.far.hord.orob.&fab.aii.j.ij.far.lcnt.j  j. 


udre  ce^  pulpa-rad.brioniacl.iijCoquâturinoxirrie 
u    eftre  p  fimpl..idJ 


iprimc 
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cnd.pulu.camo.  mclil.  âcrofar.  an. 
j.ij.melliscomm.Sc  tcreti.comm.an.l.ij.olci 
camomilU  ,  &rof.an.^.j,  fiât  Cataplaf  ad- 
moueatur  parti  prajmiffo  fotu. 

I   L'EmpraftredcDiaclnllûIreatû.&deMcIi 

».    lnrr»  mrf]r7  en^Phlc.nrrthr^nr  hralicrinn.  rn 


'.  loto  mêliez  cnsëble.profitent  bcaucou 
Lmeauiriréplaftrcde  Vigocû&  fiuc  M 


p>co- 
creur. 
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GENEHstLE   DIVISION   VES  D  l  F  F  E  RE  N  C  ES,  4C^Cr  s  ES  ET  Si  G  N  ES   DV   SCir^KJIE. 


SCIRRHB, 
eft  vnc  Tu- 
meur contre 
nature,  du- 
re, fans  dou 
îeur,engca- 
dreedeMe- 
lancholie: 
Auquel  il 
faut  confî- 
deier 


"   Grtfli  Se 
T<rnfi 
côi 


"      Les 
Dijfer'éces 
foiuprilcs 
de  la  ma- 
tière d 
ileftfai 
Se  engen- 
dré :   La- 
quelle cft 


Naturelle,  qui  cft  engendrée  tous  les  iours.pout  la 
nourriture  des  paitics  mclacholiqucs.cftît  contenu 
en  la  malle  du  làng  :  GroJSicr,ta  fa  confiftanec,  2^0/1-, 
en  (a  couleut:/i'en/  Sefec  en  Coa  tempérament  :  Sur  Se 
aigre,  en  fa  faucur  :  D'iccllc  cft  faicl  le 


Scirrhe  hajiird,  <^uj  n'eft  pas 
^raySe  ExaSl,  utéduq^l 

n'eft  pas  sâs  douleur  &  sc- 

timet:  Car  le  Scirrhe  Exad, 

■  n'a  ne  douleur,  ne  setimét. 


côme    eft  \ 
la  Mêla»-* 

ebolie ,  qui 
eft 


na-  i 
ont  J 


Non 
TSiaturelle , 
laquelle 
dégénère  j 
delà  natu/ 
Celle  ,  ou/ 
•     par 


f  Corruption 
de 


le  fubfta-  j^ 
ce.par     1 


C  Aduflit 


J    Sot  faiflei  les  Tumeurs  Cbancreufis,  Vlceres 
\  Corrofines,Vhagcdcniqucs  Se  Excdentet. 


Concrétion 


\. 


Gluante  Se  Vifqucu- 
ft  ,  comme  eft  la 
■^Pituite  deftehee 


(-Egale  qua- 

).]    .     .^i       tué  de 
Admixtio  \ 
d'autre  hu,-' 
^-rneur,cu    J 

f  Inégale  qua 
*-    tite',  de 

De  laquelle  eft  faiél  le 

Scirrhe  Biancheaflte. 


Eft  faiél  le  Scirrhe  Vray  Se  Ex  ail ,  qui  n'à 
'e  douleur  ne  fentimenc. 


Scirrhe-Pbltgmon. 
Scirrhe-EryJïpcUs. 
Scirrhe.  Oedème. 
Scirrhe,  Phhgmonodes. 
Scirrhe,  Eryfipelatedes. 
Scirrhe,  Oedematodes. 


■    !  JÎMt  **"»*■  c'eft  à  dire  incertain,  inconftant.inegél,  toutefois  plus  froid 
o  peut  J&.fecqu  autrement,  qmfuccede à  vnefaifon  chaude.  f 

nommer    *)     La  Cramte  tofrfchene  d'efpmïonMzmenx continuée. 
Vnmitiues,     F      La.  Supprefiiondelhamear  MeUncbolicq. 
comme      j      Legrand  Trauail,  entreprinsàleun. 
L    Les  grandes  Veilles. 
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Apparentes 
que  1" 
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Caufes,  qu 
font 
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Inter* 

nés, 

qui 

Lfont 


™  Antecedates 
quifonc  z, 
àfçauoir, 
ou  le  vice 
des  parties 
dédiées  à  la 


1 


Si  le  Ventricule,  qui  eft  dédié  à  la  coneoclion,&  le  T0yt  £ 

r  la  fanguification ,  font  de  tempérament  MeUncbolicq  ,  \\ 

s'engendre  beaucoup  d'humeur  &  de  fang  MeUncbolicq: 

,CtneoBio,&  \  Car  ce  ne  font  pastouûours  les  viandes  qui  engendrent 

fanguifica-   K  l'humeur  M  eUncbohcq, mais  le  corps  qui  eft  de  temperatu  - 

tio,  comme     tc  MeUncbolicq ,  ou  bien  les  parties  principales ,  qui  font 

telles  a  la  nourriture  &  fanguifîcation,  encore  que  les  via- 

desfoyentde  bonfuc&  nullement  MeUncboliques:  Car  le 

propre  des  parties  eft  d'afTimiler  la  viande  Se  la  nourriture 

pâleur  température. 

Ç    Comme  fi  la  Ratte,  qnieftdediee  pour  l'attraction  de 

Ou  Attra-     l'humeur  MeUncbolicq  ,.  Se  pour  l'euacuation  Se  expulfion 

ttion,SeEx-  »  d'iceluy.s'il  àduient qu'elle  nelcpuilTe  attirer  pourquel- 

pulfion  de   s  que  imbec.illité.oueftant  attiré  qu'elle  ne  lé  puiffe  vuider, 

l'humeur       &ferépliffe  tellcmétquelcfang  MeUncbolicq  demeure  es 

JÀèïâcUlicq      reines,  en  fin  gafte  &  infeétc  toute  la  mafle  du  fane-    & 

^faiâ  que  le  corps  vient  du  toùtM.elanchoUcq. 


1 


.  Ç  N'eft  autre  chofe  que  l'humeur  MeUncbolicq  {  D 

Comomcie     Xentaffé  en!apartie,ou  par  je 


Les 

Signes,  qui 

font  pris 

delà 


'  ZRottge  Si  Noir,c6meBrun  Se  Linide,s'u  eft  ' 

Couleur      J  engendré  Se  faiét  d'humeur  MeUncbolicq.  i 

T     BUnchcatre ,  s'il  eft  engendré  de  Pituite  | 

defechee. 


Defluxion. 
•geflien. 


Car  quel  eftl'humeur  qui  eft  con- 
tenu fous  la  peau:  tel  eft  la  couleur 
qui  fc  reprefente  en  iceile. 


r     Dureté       C      Commeiinous voyons vne Tumeur,  qui  ne foit pas  feulement; 
Ahilité,  qui  J  Jrenitente,  mais  auffi  nous  l'aperceuons  dure, petite  de fem  com- 

.côfifteenla5!    Petitefleaii  ^  mencementeuefgardàla  multitude  de  l'humenr,  nous  jugerons 
(,  camécetnét  (j  que  c'eft  vn  Scirrhe.  ° 

Immohlhé    l      CatleSar^tientlapartieroide.fansqu'ellefepuiire  bonnement monuoir, 
2  eltant  comme  attache  Se  cloue  aux  parties  ou  il  eft. 


& 

"Petite  fui 
,    fition 


PRO  G  NO  STIC  Q^l 


-.CvRATION. 


f....  ,  Ç    Le  Vray  Scirrhe, ,  n'a  ne  fentiment  ne  douleur:  Cequiaduicnt  à 
InJenJibUne,  l  mcut  efpois  &  vifqueûx,  comme  vne  Gowmf,  qui  eft  placquec  < 


àraifon  del'hu- 
en  quelque  par- 


)   . 

4  ue.laquelle  comprime  &  eltoupe  fouuent  les  conduits  ,  &  foufipiraux  qui  faiéï 
i  que  les  efprits  nepeuuentque  bienpcnieluireàkdlc,pour  j  iôaa le  fintmmt, 
^paf  les  nerfs,  Se  battement ,  par  les  Artères. 


Voyez  l'autre  Page  fuiuant*. 
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Des  Tumeurs  centre 


Le   Pro- 

GNOSTTC 

inousden 
quels   Scir 
rbcs  font 


LE    ï>RJ)GtiOSTICQ^ET     C  V'^sïT  l  0  N     VV    SCIRP^HZ. 

Le  Scirrbe  qui  nVfl;  E xatl :,  ayant  encore  douleur  &  fentiment  ,  n'ell  incurable ,  pource  que 
la  temperatuicdc  la  partie  n'eu  du  tout  onltee,  &  quel'intem.itric  cû  in. -gale,  &  qucl'altcra- 
Curablcs    x  tion  fe  futTl  encore,  fans  clhe  dn  tout  confirmer,  qui  le  peut  aufîi  coirgrt:  Ce  in.  nsefc 

de  tMicile  guainlbn,  par  ce  qu'il  elk  faicl  d'vn  humeur  rebelle  &  contumace  ,  qui  cft  l'hara 
'  tdcUntholiiq. 


oie< 

•lY  -  r 


\An  curahl 


Le  Scirrbe  du  tout  fiicl  d'humeur  MeUncbolkq  ,  pafle  aifemement  en  la  nature  du  Chancre: 
car  l'humeur  Mclancbohcq  long  temps  détenu  enclos,  C.  puurtit  &  faicl  le  C  hancre. 

Le  Scirrbt  qui  elt  taict  d'vnc  parfaiclc  Exténuation  &  Airophie,cÇt  incurable  :  caria  patfaicle 
Exténuation  qui  eft  en  (a  caufe,ne  fe  peut  guairir. 

LzScirrbe quife  faicl  par  Ekficcation,ic  Euaporàtien  du  plus  fùbtil,  «ft moins  curable  que  ce- 
luy  qui  fefaiiflpaf  congélation  :  car  il  obéit  moins  aux  Mahtliques. 

(Le  Scirrbe  i^mi  cAgrand,dur, fiche'  en  vne  p2rtie  fans  bouger,  &  de  mefme  couleur  que  la  peau, 
cft  incurable,  conimediél  ^»/«»»c:parce  que  la  grandeur,  monftrelamMLirude  de  la  caufe 
s.  morbifique  ,  la  dureté,  Si  fixation  ,  monftre  la  cor.tumace  ,  &  la  mefme  «nidir.moiiftic  qu'il  cft 
w<  d'vn  humeur  rcfpondant  au  naturel,  &  partant  il  ne  le  peut  donter.pour  la  magnitude  de  la 
<  caufe. 

LcScirrht,  oùilcroiftdii  poil  eft  incurable,  parce  que  cela  demonlrre  la  ténacité  Se.  immo- 
bilité de  la  matière,  qui  ne  bouge  de  celle  place  &y  cil  fichée,  laquelle  y  croapiifint  produit 
quelques  expirations  Se  exhalations  fuligineufes,  qui  rcprekntent  pluftoft  quelque  chanchif- 
lurc  &  moifure  que  poil. 

Quand  la  matière  du  Seirrhe  change  déplace  ,  Se  s'en  vaau  yentricule  du  Cerneau ,  elle  faict 
apoplexie:  Qaandelle  va  en  la  fubltancedu  Cerneau,  elle  fa.ic~t  Conuulfion:  Quand  elle  va  aux 
Membranes,die hi(\  FrfnfjîfjQuand  elle  va  fus  les  Yeux,  elle  ji ueugle,  comme  dicl  Hippocr.  au  6. 
e^  in  jlphmfrnci. 


f*  La  manière  de  viure 
qui  fera  du  tout  con- 
traire à  l'humeur  Mc- 
lancbolicq ,  tendant  à  \ 


La 

CvR.ATtON 

du  Scirrbe 
fe  fera  par 
deux  ma- 
nières 


Mmpefchtoit  la  géné- 
ration de  l'humeur 
MeUnchel,c:Cc qui  fe 

fera  en  doutant  &  re-^  MeUncholicq  eft  froid 
tranchant  les  caules  ) 
qui    engendrent  le 
diâ  humeur  ,  qui  fe 
fera  pat 

/ 


"  yfwf(?ff<irt(f,qui 
eft     celle    qui 
court  à  la  par- 
tie, Se  enrretiÊr) 
lcmal.alaquel") 
le  on  piouuoi 
ra  par 


& 


Euacuant 
l'humeur 

MtUmho  - 
licq:  Ce  «ju 
fc  fera  en 
conlidcrant 
les  eau  fes 


f>  Etpourcenousreietterons  toutes  viandes  de  gros  fuc, 
comme  chairs  de  bœuf,  toutes  chairs  de  belles  qui  viuent 
es  tannieieSjC'cfta  dire  tous  teirc:  Tous  oilcaux  denuie- 
re,qui  ont  vne  chair  longue  Se  gluante. 

Tous  grands  poi/Ious  de  mer  ,&  qui  fonr  couucrts  de 
coquilles. 
Et  par  ainfi  faudra  vfer  de  ieuncs  Se  tendres  chairs, com- 
chaleur  Se  humidité,  *)  me  poulaillcs,vcau,Cheurcau, mouton. 
Son-Bo/r^fera  de  vin  délicat  Se  petit. 
Faut  fiiir  l'air  Auflral. 

LeTrauail  immodéré  eft  contraire,  Se  principalement 
cjuandileftfaift  à  ieun. 
Ilfautcuiterlarvi/tyjf  &  MtUnchouc ,  comme  aufli  les 
(_  grandes  veilles. 

f     Qïïï empefeheront  la  génération  de  l'humeur  Mclanchtlicq  ,  Si  oui 
M''''Mm""lputifieiK&nettoycntlcfangdelesfuperflu:tez,&vilquoiitc2. 

^Las^nt^  Lors  qu'il  y  aura  beaucoup  de  MJanihuUc  încflee  auccle  fangj 

Turgatiôm  -{  Qm  euacuent  lhumeur  AieUncbolieq. 


i 


attendu  que  l'hun 

nb 
Scfee 


,  n  i    C  Hemorrboides. 

Prouocatf»  des  exeremens  accouitumei,  s  ils  ^ 

uefefont.commedcs 


Vomijftmtas 

Se 
Vrinti 


a 


\  ilenftr 


Car  comme  dicl  G.ilien  au  liure  de  ^itra  bile ,  fouucnt  l 'h-j- 
I  meur  ùUUnchfticq,  fe  vuideparle  vomilleincnt  &  fcllcs ,  ou 
|  flui  de  ventre:   comme  aulli  par  les  vnnes.-  Teimoin  la  fem- 
me qui  fut  dchurce  d'vnefieburc,p"ar  vnév'rine  noire. 


Comolnile  ,  la- 
quelle cftât  fi- 
xe &arrelhc  à 
la  partie  ,  doit 
eftre  prudem- 
ment oftec:Cô^ 
fiderant  qucla_) 
matière  de  tel- 
le Tumeur  cft 
maligne  :  Ce 
qui  ie  fera  far 
^  icmedci 


r>  XmtUeiH  ,  defqucls  il  ne  O 
faut  vfer  ordinairement, 
craignant  que  la  matière 
fc  corrompe  ,  &  que  le 
Scirrbe  ne  le  tourue  en 
Cbancrt. 


Refotiuns,  defqucls  il  ne 
faudra  vfer  fimplcment, 
craignant  que  u  Eefim- 
titn,  ne  fe  falle  du  plus 
fubtil ,  fc  que  le  relie  ne 
fe  conuextifle  eu  dureté 
lie*  pierre-  vj 


Partant  il  faudra 
luiuant  le  conlcn 
des  Anciens ,  vfei 
de  RimsLcns  tiiDiJ- 
e«f<f»f,alt.rnauue- 
ment ,  tantoft  de 
l'vu,  tâtoll  del'au 
trc:Ou  bie 
mtlienl  Si  DifCHtlIHi 


C-  Vne  telle  Fomentation. 
y..rad>c.Alth.  CuMm.arre- 

Jhs ry  blio.ah.ç i  ti.foi.mjiu. 
b'jm.çf-brjHc.vrjîii  <r  j  n 
fem.ii,:>  &fieuttg.    l'i.ç  ijiât 
ficenti  duo ,  toquant. .;;  ^n-^a 
profotu. 

Vn  tel  Uniment.    Ri.  »/«i 

n  de  R»  "S  Ulnr.&  vulp.an.  ?  ;,  axung 

hfeutun/  ?""*■ 


niellez    enlémble, 
sâsobincttrc  quel 
que  peu  de  Corro 
eoram:  Tels  remè- 
des font 


C,~<"»-)fin.5  h  ,  mtdutl. 
cerm  3  v)  ,  cereparufiat  uni. 
Vnguét.  y.  Rad.gc»ift.l,j. 
per.jol.cupr.cf  Scrop.  .n.  5  vj, 
Utârg.attn  %W'>"agfmiMni 
Vjxnng.jh  J;  li  ,  ciei  vulp. 
tybltltr.4m  Çltj,  ccrxq.jujiic. 
î^pat  vngutntHm. 
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division   g  en  escale    des   plates. 

s*  Ç  Simple  qui  eft  \      SanS  aucun  Symptome^a  maladic.c'eft  à  di- 

N4f»K,parla-\       r   >"  ^  îc.n'ayam  aucune  difpofition  compliquée. 


quelle  clic  cil  : 
appcllee 


Compoftt,a\icc 


f  Cmife, 
X  Maladie, 
t  Symptôme, 


Sans  rtmotion  dcfquefs  ne 
peuteftre  guairifon  ,  qui  eft 
YVriion. 


<*Les  Différâ- 
tes, lefquel- 
les  font  pri- 
fes 


PlAYI, 

i  eft  \ne  fo- 
lution  de 
sntinuité 
ecéce,  fan- 
glace  Scfans 
pourriture, 
îaifte  eu 
partie  mol- 
le par  caufe 
externe  : 
A    laquelle 
faut   confi- 
derer 


Les  Canfes,%. 
font        / 


C  Longue^ 
Ç  Grande.      X  Large. 
Ejfente  ,  laquelle  i  £  Profond». 

'  Qc\*VUye  \  confifte  en  fa  qua-*  Médiocre. 
mefroe,  co-5)  cité,  dontelle  eft  )  f  Courte. 

fiderant   fa  LP""f-        K  Eftroite. 

(_  Superficielle. 

Figwc  ,  eftant  Ç    Konde  ou  Circulaire,Droite,Tranfuerfe,  Oblique, tfgale,lnegale, 
diète  1,8c  Déchirée,  ou  non. 

Situation  ,  considérant  J  Près  les  Articles,ou  en  l'A rticle.ou  loing  d'iccux. 
lelieuoùelleeft.commel  En  hTefle,Ventre,  ou  Queue c\\i  Mufcle. 

Temps,Sc  pour  ÇRecent,      Ç    Vray  eft ,  qu'il  faut  noter  que  la  Solution  de  con- 
ceeft  nommé  ufieil.         Ctinuité  vicillc,eft proprement  dift  Vlcere. 

Similaires  ou  Simples  ,8tf     Au  Cuir ,  Chair ,  Glandults ,  Membranes ,  Veines ,  Ar~ 
pour  ce  difons  la  Tlaye  Lteres,  Se  Nerfs. 

Cerueai». 
Cccur. 

Foye. 

IDcsOm'm  f  ^A^.fai&eauecinftrumc11 
I.  font  prife*  |  Tl3acii™c  ou  pointu. 
C  quelques  J     Co»t»/™i»,faicT,eanec  Inftra- 
Ç  Différences,  ^  ment  Tranchant  Se  obtus. 
|     comme     \      ..    r 
L    lesbeftes     t        Ki„       ,  I  PUye ,  auec        ^"/™  .  auec  I«  D«„,  */: 
non  r«rae»ye j  ^  »«««<.,«, ou  £4/îo» ènuenimez. 

keres ,  comme 


De*  Parties. 
lesquelles 
1      font 


,  Organiques ,  commise  au 


f  Inanimées 


-   Externes, 
\  faites  par 
I  corps  ,  qui  . 

qui  font     |  Animées,  comc^Veneneufe, 


: 


î     J»rew«     S     Lefquellesnefontdi<ftesproprement:p/4v«,  mais  pluftoft  r/c 
V,  2  n  eftant  récentes  ny  fanglanies,ains  pleines  dePuj  &Same. 

r  D.agnoftiqs  T    9§fc  c°gBoifr<:,f cPar  lc  Sens  ici*  Veuè\éc  quelquefois,  par  le  toucher ,  telles^ 
l         ^        i    L  qu  elles  pcuuentefttc:  Voyez  mes  Opérations  de  Chiruro-ic. 


Les   Signes, 

lefquelâ 
font 


r     D'SHit'  *  E*?4<««  de  la  partie  ,  laquelle  eft  Ç  Cerueau, 

|   neceftaue  a  la  vie,  &  fans  laquelle  la  perfonne  ne  )c*»r 
_    Sa  Grandeur,^  peut  eitve,  comme  le  1  F 

[eftac  diète  relief     D 

ou  pour  fa     r  „,,„, 


iw«^o»,  eftant  longue, large  &  profonde,  CAu  trauersde 
j    ayant befoin  dey»t»re  Sciante,  comme        "L     laC»</7è. 
CachoëtieSc  malignité,  ne  voulantobeiraux  rAux  r<,,»«„r„ 
Prognofiicq,,  Wemedes.empirant  a  veaë  d'œil.comme  i  &  Tendons. 

qui  font  ti-  J  f      La  PUye  Meurtrie,^  plu»  fafchcufe  que  celle  qui  eft  Incitée 

Lrez  ,  ou  de  J  Figure,  comme  a?      La  Ronde  eft  plus  Dangereufe,  que  celle  quieft  droiéte  com- 

l  me  vneiimple ligne. 

rSex,,Aage,r    Va  leune  homme  eft 
Cmftitution,]    pluftoft    guain   qu'va 


Punk  >  en  con- 
,    fiderant 


.Oratïon 


DESIGNES 

Cy  dejjus  nô- 
tnex^,  on     > 
peut   co- 
gnoiftre 
quelles:P!d- 


Teperament,    , 

:on-S  )Ayzni{îuTrem^ 

fa     •<  CS formatii,  Scf^ard  )  S.a,Jon  de 

?  S  au      y  ■*»»«■ 

Afictte,  i    Rçio». 

I  \    M 

(.Attion.         -J 


I    Manière  de 
\_  Fiurc. 


Pteil  ;Vn  Homme  plu- 
ftoft qu'vnc  Femme:  Le 
So&re  pluftoft  que  le 
Gourm*nd:Lz  beau  téps 
eft  plus  commede  que 
Lie  laid  Jcpluuieux. 


ifont 


f  La  Playe  eft  la  moins  dangereufe,qai  eft  en  la  partie  charneufe,  loin  des  grands 
J  Vaiffcaux ,  qui  n'eft  beaucoup  profonde:  Si  yn  Corps  fain  ,  Ieune  eftbleiTé,  fi 
l  c'elt  en  Temps  A'Efié.    i 

T  Dijjjd/wjfntguairiffentceuxaufquelsle  Po«/ino»eft blcfTé.leFiys  enlapartie 
!  Inférieure,  la  D«re  &  Vie.  Mire,  la  Ka«e  ,  Matrice,  Vefie-.'Lcs  gros  B»jd»jf,  ou 
j^  lu  Diaphragme  :  Lz  Playe  eftauifi  dangereufe  es  grandes  Peines,  &  Artères  ,  qui 
Difficile  )  font  cachées fbas  les  Mxettes, Seau  /<»rr<t  :  Celles  des  Umtures,St  entre  les  Doigts, 
j  à  la  Tf/fe ,  Se  Queue  du  Mufcle ,  aux  O*  ,  Cartilages ,  &  Iij<im<w  ,  ne  font  moins 
[_fufpedes. 

r  LaP/<iyeeft  incurable  fi  la  Baxe  du.  Cerneau,  le  Cœur, Y  Orifice  de  Y  Efiomach ,  les 
/  F«»«s  CrfHc  ,  Porte,  &  grandes  ^rrerfs,  le  Fo>f  en  fa  partie  fuperieurc»  l=s  petis 
4  Boyaux,  Rongnons,  la  Traehec  Artère  &  Oe/it^Metoutautraucrs,  fontblelfez. 

f    ij 


Curables 


De 
curât  ion 


Incurables 
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DE    LJL    CV\JtT10N    DES    TL^ÏES    Et!     G 


E  N  E  r^/f  !■• 


Ç  La  Main  du  "j 

"  Chiryrgun 


!  f  "Premier  -, 
r  i  Oftant  les     J 

cbojes  Eflra-  I 

ges  :  Ce  qui  J 

s'obtiendra  y         Ses 
par         A  Imstrvments 


Opération,  J  faut  5lf<w 


La 

CvRATION 

des  P/ayei  I 
en  gênerai  I 
î'obciédia  J 
par  quatre  / 
points 


T  Le  Chirurgie 


Qui  doit  cftre  expérimenté  Se  f  Tojl. 
ardi,  fans  routcsfoiç  rien  pre-  £  Senremetâ. 
pucr,à  rindcfjuc  fonccuurc  £  S*ns  dvuleur. 


En  telle 


faut  con-* 
fiderer 


rÇCompofir.on, 
\  Tempérament, 
Vante,    enj  _ .  , 

.obfcruItfaS^'""'.5""2'""'' 
ftmmens     il  f  Connexion, 

doit  auoir,  \  1  yf'ge ,  Atlion, 

lefqaels  fc-K  I***) 

ne   accô-  ( 


-i 


int   acco-  f  .      ..      r  ,  ,     f  Matière, 
,        /-La  diuerlite  des  \  _  * 

odez.te-  1    ,    ,.    _.'    .,        \  Fis  are, 

Ion  la      I       •  i-2    -      '  *\  Quantité, 
\.quidiircretcn  /  ">•        .  * 

T  I    Qualité. 


i 


Voyez 


/  Qualité. 

En  telle  Figure,  manière  &pofrure  qu'il  cftoit 
Comme    il  \  l°rs  tlu'1'  a  rcCen  'e  coup;  Car  le  changement  de 
:  fa  figure  peruertit  les  parties  ,  comme  Mufclet 
le  Bit  lit       I  &  Membranes  :  qui  faift  que  la  Chofe  EJlrange  eu 
*-eft  louuent  cachée. 

Ç  Var  où  elle  aefté  introduite  ,  &  pouflecen  la 
L'edroit  par  partie.fi  elle  cft  proche  de  l'entrée,  &  fi  elle  n'eft 
oùilfautti  cachce,&  plongée  au  dcdans.pourueuaulli  qu'il 
lachofe'j  n'y  ayt  point  de  grands  vailTciux. 

Parfon  oppofite  ,  fi  on  s'aperçoit  qu'il  y  ayt 
J  peu  de  dilrancc  ,  Se  que  la  enofe  ellraiig:  le 
^puifle  fentir. 


rer 
Lftrange, 
qui  clt, 


Quels  font 
les  Remèdes,  . 
defqucls   ilX  Bd 
taur  vlzt,     '  Sa 
.   comme 


Le  Magnes, 

L'AriJtolochc, 
Le  Gom.  Eltmi 
Ammoniac, 
Bdelhum, 


1 


Ses 

Medicamens*-' 

^Ramener  &cAp-~ 
"  pmcherles  par 
ties  diuifecs 


ipenum, 
Radtx  Aritnd. 


Diilamum, 
AnaçaUis, 


J 


Auicennc 
&  Guido 


ex.    VJUIQO   ! 

<    louent    > 
fort  ce     / 


remède 


V£.L*pid.M.ignet. 
%j ,  radie.  jirijiaL 
-Jtriufq.  p»lipodu,-ji- 
fei  ah  i  j.Jlerc.  an- 
fer,*  jH,  amm.galb. 
m  iimo  albo  diff.  5 

Ih.prop.  |  ij ' ,  olei  li- 
lior.  3  iu  imtllts  3/, 
Lfiatempi-J}. 


I 


Second ,  qui 

confifte  en 

t.  points, 

qui  font 


& 


Rffttjir.lefdites 
parties  iointes 
&  raprochees 


J     LefqutHes  ne  font  pour  ce  iourd'huy  beaucoup 

rjl  quelles  Playes  &  parties  il  ea-\ 
fautvler. 
ou  J 
;s   *) 


Sutures  ( 
Conttirti 


Comme  il  faut  coudre. 


Ce  qui  fe 
Ctaict,   ouKcôfiduât    I  Quel  doiteitreie}»/&  EfguiUtt. 

LLa  façon  delà  Suture. 

J      Si 'a  Playe  n'eft  grande  ne  pro- 
\  fonde,  ains  fupcrficiclle. 


I 

j  B*nda± 


Voyrz-mon 
*L»uic  des 
Opérations. 


Troijîefmc, 
confifte  tn 
laconferua 
tion  de  la 
températu- 
re de  la  par 
tic  ,  ce  qui 
s'obtiendra 

par    Rf- 
medes 


Quatriefme, 
qui  clt  la 
correction 
,des  Accidïs 


r 


Vniiierfils 


i 


Particuliers, 
qui  foat 


T  lux  de  Sang, 
Inflammation, 
I  Conuulfion, 
Délire, 


j    C      Laquelle,  cft  tres-necclTairc  ,  pourueu  qu'il  n'y  ayt  eu  trop 
!  *  \  grande  Hcmorrhagtc. 

r      De  laquelle,  il  faudra  s'abftenir  des  premiers  iours  ,  pnree  que 
Turz*tio» \  toute purgatioaefchauffe.S: faict  commotion  des  humeurs, 
i  qui  paurroyent  fluer  &  couler  à  la  partie. 

r  Laquelle  do\te(ïxtTenue  Se  Refrénante,  iurques  à  ce  que  1« 
Manière  J  Temps  foit  paire,  que  les accidens  viennent  ordmaircment:  Ec 
de  viurc    T  pour  ce  il  viura  lbbremcnt ,  &  s'abltundra  de  vin  ,  de  toutes 

l  choies  talées,  cfpiffces.fic  de  haut  goutl. 
Rcpctlant,  \  Dcfenfîuoeommuni.Vngucntodc Bol*,Comi-  rAfind'cuiter Iaflu- 
"  comme    \tij}'*,VeficcatiHorubro,Rel'rigeranteGalci:>.     Lxiô  J:  iuflâmation. 

Sji.Olci  hyfCT.\%M,ther:b.vcne:*  $v,*ummi  Zli- 
|  nu  ç  /  tS,gummi  heder*  »  j,tburis,maftumS,  myrrhx, 
|  ty j'ang.draconii  ai>.  5  traqua  v.fi  ;  ;  IS.f.at  balfa, 
■ut  artis  ejl. 

Vf..Tereb^x'u  refingpini  %  Hj^ummil  IcmiÇuif, 
tArifioUonga  Cr  fang.  dracon.uï.çi ,pul.lrcVsfior, 
^  f>,ccra parinnjiat  EmpUJl. 


*)jglutinatifs,      r    »«*« 


qui  ont  vertu 
de  fermer    la  : 
'Playe ,  comme 


Fmplaflrc 


Voyez  mes  Opération* 
'  de  Chirurgie 
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V7 


(  Différences, 

'  lesquelles    > 

font  prifcs 


V  L  C  I  R  E, 

eft  vnc  So- 
lution àcch- 
tmuitêinus- 
icree,faicxe 
en  partie    ^ 
molle,  eau-  , 
fee  par  ero- 
fion  :  A  la- 
quelle faut 
confîderer 
fes 


De l'Vlcere  mefme, 
Coniideiant  Ion 

Des  Parties  qu'el- 
les occupcnc 


1 


Ejfence ,  Toiture, 

Figure ,  Station,  ■       j^  DiJfcre„cl, 

empi,  Si  autres    v„i„   _„  .,  n 

'  '  rp'aycs,&  pour  ce  on  aura  recours  aiccllcs. 

\  Similaires,  i 

\  DijHnulainsi         J 


-DuTrfcfï  du. 


Symptômes,  & 
^cci(ie»$,qui  les 
accompagnée, 
Et  telles  diffère-^ 
,c«,fôcprifcs,ou 


Malade     ")  Ç  Douloureux,  otfansfentlmcnt 

Et  pour    \  Dur  &  Calleux. 
'  ce  eft  di il  'j  taxe ,  &  MolUjfc. 
irurgien  J  (,  Srf„j  JW  es  enuirons. 


C/, 


Del'OrW 
*-£*cw»e»J 


Autres 
/  font  di 


rChironique,  come  ayat 

1  befoin  de  la  main  de 

[  Clnio  expert  Chirurgie, 

■  )  efta'    ' 

1      T 


comme  les 


De  la  Vcnï     5  BUncheaflrc  »  Rougcajlre; 
\  7{oiraftrc,  Liutde. 

Ç  Fœtide ,  Çadauereux, 

\  Tuant.  Ca^'rjcftSt  difficile  à  guérit. 

;■„.-,         „      ,  f     CS ,       *^      Telephique,  pour  ce 

Ç  Virulent  ,Vurulent,  \    coethes,    I  1  ,  i,      r   ■     n ■ 

\  c      ,.  i     '.  ,  I    .   .  r        I  que   Telephus    vieillit, 

■1  Sord.de ,  çboreux,  \  qmfont     ^^   torufiours   tra. 

4  Sangumolet,  Vermine»*  J  ^uaillé  de  telle  Vlcere. 

r  Vrimiùues    ^MtUrtr'!î",rc>,'fro>jfeures,Efchaudeures. 

,     '•?  Application  demcdicamens  acres  &  Caufliques. 
omme  les    j  T*  *        ,      •    «  i  .  -1 

^  Lafro(a»/eintuppoctable. 

C     Cacochimte ,  &font  les  humeurs  vicieux,  peccants  feulement  en  qualité, 
J  &  non  en  quantité ,  prouenansde  maunais  régime  de  viure,  ouàraifond-c! 
Les  Caufcs  ■)  ■antécédentes,  J  quelque  partie  qui  c(t  vitiee,  laquelle  enaoye  quelques  humeurs  vitieux  fur 
qui  font     /     qui  font     j  quelque  partic.quil'exulccre. 

I     Tlemtude ,  qui  eft  abondance  d'humeurs.lefquels  tombent  fur  quelquepar- 
Mie,  p  uis  fe  co  trompent,  Se  en  fin  font  vlcere. 

n         ç    Sont  lefdxSs  humeurs  gaftez,  &  corrompus  qui  exulcerent  la  partie,  pouf 
Contes,    ilcuracaraonlc&lnorda£Ké„  ÇLequelavnfenti- 

DouUu  J  ment  par  trop  ex- 
reux,  T  quis  ,  pour  peu 
(,  que  l'on  y  touche. 
Ayât  quelque  pio 
pneié  occulte.qui 
eft  caufe  de  ne  le 
pouuoircôfohder 

Auquel  s'aperçoic 
liuidité  au  demis, 
&  enfleure  des 
Vaifj'eaux  qui  l'a- 
breuucnt. 


j  Definitios\ 


f 


Signes  ,  par 
lefquels  on 
les  peu 
ftinguer 
vns  des  au 
tres;Etfont 
pris  des 


s  on  |  De      • 

^'-j)        &         U'rtcereJ 
xles^  f  come    i 


\  A  cci  de, 


Virulent 


Putride 


Se  cognoift  par  la  malice,-. 
I  mettàt  le  membre  en  mor- 
I  tification,  à  caufe  de  la  ti- 
5rulencecorrofiuc. 
f  Lequel  par  fa  malice  pour- 
i  rit  &  gafte  le  mëbre,  engé- 
l  drât  chair  morte  Scpuante 


Ç     Qui  nous  eft  demo^ftre,  Ç 
Cauerneux  \  quand  l'entrée   de  l' Vlcere  ' 
;   eft  petit,  &lefsndprofôd> 
J  Sclinueux  de  tous  ceftez, 
On 


Difepu- 
lotique. 


Du  Temp 


Fiftiileùx 


Vari- 
queux. 


{Ayant  Carie,  Si 
corruption  à  l'Os. 

lus^&uuent  que  l'Os  de  deffous  s'al- 


Ca- 

rteux. 


Couleur     S 


I  T>rogn»flicqJ\ 
;  qui  eit  tiré 


L 


Lie» 

des  Chofes 
qui  s'en 

feparent 


ayât  aucunes  labiés  Cal 
leufes  :  Ce^uel'^/csrc  Fiftis 
leux  à  mefme,pa£  dedans.    ^ 

Les  F/«r«,qui  ont  duré  vn  an:  Il  adulent  le  pi 
■te  &  fort,  84  que  la  cicatnee  eft  enfoncée. 
Tout  rkerc,  qui  recidiue ,  il  y  a  danger  qu'il  ne  tombeen  F.Jlule. 
Les  Vlceres ,  qui  viennent  après  vnc  grande  maladie  ,font  malignes  &  de  dit- 
I  ficile  guairifon. 
Les  Vlceres  Noires  &  Citrines, Cendrées  &  Bkjf4rd«,denotê:  vne  malignité  de  Sang. 
Les  Vlceres,  qui  font  au  bout  des  Tenions  Si  aux  Ligamens ,  &  parties  Ntrueufcs; 
\  &  aux  extremitez  des  membres  font  dangercules. 

Vlceres  quin'ont  point  depoil  alentour  d'eux,  ouaufquels  lapeau  d'a^ 
ir  fe  fepare  ou  dschire.font  malignes  te  rebellés  ,  &  de  difficile  guai- 


r  Les; 
K  lentou 
C  rifoti. 


Figure    -(  Les  Kker«ronds,fontdcu. 


difficile  guairifon. 


<*Vyïcerejèiitàn&ï 
qu'elle  eft  Vl-  i 
cere  ,  laquelle  J 
demande  feule  I 
exUccaiion,      1 


Cur.ilion ,  A 

laquelle     J 
faut  obfer-0  ^Complication 
uer  de  Difpofittô  ou 

à'Acçidens,  que 
elle  peut  a- 
uoir  :  lefquels 
doiuent  eftre 
^oftez 


Pour  à 


_;«»t,c'eft"\ 
a  dite  ce  qui  i 
prefleleplus.  I 


ÇL'Vrge 

a  dire 


Ce    qui 
s'obtié 


r   Ojlerl*.    L 

i   matière     < 

antece-     / 


dante 


(  quoypar-J  La  Caufe  de  (dra,  par«) 
4   uenir  il   ^      ÏVkerc.        ?  trois/»-") 


faut  re 

farder 


J 


La  Chofe  fans 
laquelle  {'Vl- 
cere ne  peut 
xftre  guaitic^ 


tentions, 

qui  font 


.Par   bonne  manière  de 
viure  femblable  à  cel- 
le des  playes. 
Saignée. 
Turgations. 

JAedicamens  Rcpellans  & 
{.Bandages  bié  ordônez, 

f  Douleur, par  ^Anodins. 
Corrigeant  1  Sorditie^azMiidificatifs. 
les Accides,  J  Uyperfarcofe,  pat  Efcaro- 
comme  la  \  tiques. 

|  Contufio,piTS»ppuratifs- 
i.Intcn>fcraturc,&.  autres^ 
Reduifant  Y  Vlccre,3.  la  C  Incarnatifs. 
^-  cure  des  P/*jfs,par     LEpulotiques. 
£    iij 
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LES   CH 


DesVlceresXiure  I  X 

OSES  2S'  RMZESCEENT  L^i  consoii  v^tiox  DES    VLCtÏES: 


Ç  Ronde, 


%< 


\ 


Wktte 


Ce  qui 

I  fe  faift 

I  à  rai  s  6 
delà 


n       Ce  qui  aduicnt ,  d'autant  que  :a  figure  tonde  n'a  au- 

I  cunc  prifc,&  que  toute  confoli  lation  fc  faift  par  At- 

j  VmUùn,         twhtmept  d.s  A»gla  ,  l^udj  &>"  deu.c7  a  la  figure 

^  StR(,»^&F./!<;^,rc:  [oinft  qu  il  n  y  a  aucun  efg01  It.pour 

!   Proportionee  "j  cfcouler 

là  la  fifiult.J  corrode 


rSuhJlance 


c  Laquelle 
J  elt  ou 
2   par  trop 


Sanie 

cédât 


;  delà*) 


"Subtile  te  Tlmd 


'  Crajfe  & 

l'ifqueufe  ' 


Suahti 


Juâd  elle 
elt  trop 
'acre&«^ 
roftue ,  ou 


C 
qui 


'   Les 

Choi  is  I 
jui  ernpef-J 

chent  la 
eonfolida- 
tio  de  M- 
«re.proce-- 
dent^  ou  dé 


a  lame  ,  qui  croup. iTant,acqui<.r;  acrimonie  U 
a  partie. 

Ce  qui  réd  la  partie  humi- 
de &  laie ,  la  dilpofant  à 
{_  pourriture  &  corruption. 

Ce  qui  bouche  les  Pores  del'W- 
ctri ,  &  faiû  que  les  vapeurs  ma- 
lignes font  enfermées,  lef quelles 
engédtét  plus  grade  pourriture. 

Telle  fanie  acre 
&  roordâte,c6- 
(omme  l'humi- 
dité naturelle 
delapattie,  en- 
trcmbU-leRos, 
CambmmSi.Glu- 
tem  ,  perucrtif- 
fant  toute  la 
Température  d'i- 
j  celle  partie. 

fouuent 


(-£|i»i((l-rCoirimc  de  fa' 
I     louent    tpropre/«i/!<Tce 

.Chaleur  grade, 


À 


Par  Ac 
Client ,  à  ' 
raifon 
<-   delà 


Tumeur  cône 
nature, 


% 


ouleur, 


Ou  auoirfait 
LquelqueExrc* 


{ou  pour 
ce  qu'il 


Excedt 


*  Matérielle 


f-Quieftle 

i^defti-s 
né  à  nour-x 
chaca- ' 


,  Défaut 


Aux 
■Caufes 
jeruan  - 
ma 
fol 

tiô,  co 

me  à  la 

caufe, 

ou 


% 


f  Chaude"} 


àCôj 

lida-*) 


e  partie, 

lequel  pé- 
ché en 


.C'eftlnte- 


Qualité  1 
par  l'in  ) 
tempe-^) 
^.  rature 


Des  chofes 
annexées 
ïylcere, 
lefquelles 
font  con- 
traires,ou 


Efficiente 


H 


per  attire , 
côtraireà 
la  Tepera- 
ture  natu- 
relle ,  de  la 


Froide 
Humide 


Ce  qui  amené 
fuffocanon  de  la    Chaleur 
naturelle. 

Ce  qui  cft  caufe,  de  fru- 
ftrer  fouuét  nature  de  fon 
Aliment. 

rBlefîât  les  F* 
|  culte-^naturcl- 
la  de  la  par- 
tie, en  les  dimi 
nuant,  O fiant, 
ou  bié  en  les 


Seiche   J 


Ç  Simple,  ou 
\  Compofee, 

&CCîî 

1   KazcmatiereA 
)  ^Sans  matière.  ^ 


Sans  matière,  {^corrompant. 


j   partie.par  L 


C  Simple,  ou 
Compofee. 


Matérielle 


Eftant  neceffaire  fur 
tout.quela  partie  foit 
rcmilc  &  rendue  à  fa 
Température  naturelle, 
Jeuint  qu'il  le  fide 
génération  de   Chair 

oiiable  ,  &  V'mon  en 
icere. 


fParce  qu'el- 
les dilposét 
f  vlccre,a  pi- 
re nature     ' 
l'Flcen^i  que  de  foy* 
n'a  Vi'lcere, 
&  font, 
ou 


Secherefie,  • 
participai-  »  1    ih^»""11  >    .  iv-u*..  »*.  , 

^excclTiuc  \numiditéj  ^hnmateneUe  J  ladicTe  V'i 

j,  C      Laquelle  eftant  immodérée,  engarde que 

r    -iCm°r'       la  génération  de  la  Chair  Ce  pu.iTc  faire  ,  le 
f  accidents, \     r  ,4£'e      £  Sang  en  eftant  la  caufe  matérielle. 

5  Qui  abbat  les  forces  du  maladc.éc  le  réd  fort 
l  debiIc;Ioint  aulli  qu'elle  eft  caufe  de  flunon. 
Ç  Eftant  impofliblc  qwl'FIeerr foitdcfcchc.lî 
Celle  n'eft  bien  mundifice  3c  nettoyée. 


qui  fon 


:  > 

"S  Doula 


I  Maladie, 
t_corume 


{Pourcc  qu'elle  eft  toujours  accopagnee  de 
Diuileur^'lnt'eperature  &  de  mauuaiïe  copojitiï. 


{_Sordicie 

Çyipofter 

{Qui«mpefchcpar  la  dureté,  quel'vnion 
neléfalTe" 
Hyperfar-  C  Laquelle  eftant  contre  nature,  requiert  de- 
cofe       tuant  eftre oftec  &  confommee. 

r       Lequel  empelche  que  la  C/-.:.:r  louable,  ne 
Corofion  \  fepuiire  engendrer  ,conibminant  &.  corro- 
(_  dant  les  parois  &  fond  de  ïflcere. 

î       Ce  qui  cft  caufe  que  la  Chair,  ne  peut  croi- 
l  ftrc.dautant  que  toute  Chair  vie:  de  l'Os  lain. 


i 


Carie 


1  r      D'autant  ( 

IWiCM    sJ  nient  l'««« 

^  qui  eft  dcûci 


D'autant  qu'elles  abbreuucnt  continuelle- 
qui  eft  contraire  à  ù  guainlou, 
dclîccatton. 
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O  Complète   *J 


«  Différences,  ) 
J  qui  font  / 
deux 


%  Simple 


B 


celles 

ionc 


Caufes,  qui 
font 


Non. 
Complète  J 


Toutes  chofes 
externe*  qui  les 
peuuenC 


CRaph.tmdon, en  R'fort  l      Quand  VOt  Ce  rompt  nettement ,   faoi 
Sicyedon ,  en  Concombre  J  faire  aucun  efclat  ou  Efjuilles. 

C.tuledon,en  Chou, Comme  la  ti^c  de  quelque  plante,  taillant  c!c 
petites  nfjuillcs  Se  clclats  de  part  &  d'autre. 

Schydacidon,tn  -4;j:Tc11c  Fraclurc  fcfaicft  en  Iong.commc  vn  An 
qui  eft  fendu. 

EisOmcha.en  Ongle,  Qui,  eft  faiift  quand  le  bout  de  la  Tratture 
de  l'Os  reprefente  la  forme  d'tn  Ongle. 
\    ^tlpl'itidon,  en  F arinc^     Qiund  l'Os  cil  brifi  &  Jifiscn  plufîturs 

ICariedon,cn  Noix       J  petites  pièces. 
Apotraufin      1     Quand  la  fupcrfîcie  de  l'Os  eft  feparee  d'aucc  le 
c^  Apocope  Ç  reftedcl'Oî. 


Cop>fees,ceA  à  diré,côpliqucej  J  Tlaye}  Inflammation ,  Tumeur  ?   - 

\  Gangrené ,  Douleur,  Prurit        j 


.  auec  autre  nialadic,  comme 
Chcutci 


autres. 


Eroijfer 
Cafter 

,  Br'f'r 
Conpper 

'  Fendre 


comme 


Coups 


•  Bdttemens 


;  Et  autres  Violencei. 


C  Toucher 


\ 


Caries  pièces  qui  (bnt  feparees ,  fe  met-  ^> 
tent  le»  mes  fus  les  autres ,  d'où  s'enfuit  vnc 
afpreté  &  inégalité  au  toucher. 


Il  faut  noter  que  fouuen  t,ny  au  tou- 
cher, ny  à  la  veuë  &  ouye  les  fractures 
ne  fe  peuuent  cognoiftre  ny  aperce- 


Signes  ,  qui  \ 
fecognoif-) 
fent  par  le- 


•B.ACTVB.Î, 

'Eft  vne  folu- 
tion  de  conà- 
nuité  en  ÏOs, 
faifteparque 
que  chofe  ex 
terne  :  A  la 
quelle  faut 
conlidcn-rfcs 


':, 


Veuë 


Ouye 


Confiderant  la  figure  de  la  partic,qui  èft 
J  changée, la  comparant  aaec  la  faine  ,eftant   1  uoir,mefme  qu'il  n'y  a  aucune  punclio 
£  tïouuee  plus  grolfe,  courte, &  inégale.  (\à  la  partie  ,&  toutesfois  il  y  aura  fra- 

r  dlure  comme  celle  qui  fe  faicl  en  longi 

Quand  on  manie  le  membre  çà  &.  là,  auecS  mais  en  cela  il  faudra  auoir  efgard  ,que 


|  les  deux  mains ,  on  entend  vn  bruit ,  &  fon, 
|  par  l'attouchcment.qui  fe  faiift  de  l'extrémi- 
té des  Os  qui  fe  rencontrent. 


ÇTumcur,  Douleur 

j,  Sy»!!t,m'5\Cbaleji?.,Vnn(lim 


} 


&  autres. 


a  partie  ne  peut  faire  fori  office,  qu'el- 
le eft  enflée  ,  chaude  &  douloureufc: 
loi  ut  aufli  que  le  coup  ou  cheute  ont 
efté  grandes,cela  fuppofe  lafrafturc. 


O 


p  Difficile,  co 
me  celle 


jf>    ^»  eft  fimple,  fans  eftreiointe  auec  aucune  ma-  1 
fadï6 ou  accident. 

Qui  eft  au  milieu  des  Os. 

Oud  n'y  a  cju'vri  Os, Ci  la  partie  en  eft  compofee 


Prognofticq  ■ 

qui  nous 

dcmonftre 

la  guairisô 

plus 


Le  Chirurgien  doit  obferuer 
le  Terme  de  la  guairifon  & 
aglutination,qui  eft  tel. 

L'Os  de  la  Tejie  s'aslutine 


i 


ou 


L 


1 

v.  de  deux  ,  comme  à  la  ïambe  &  au  Brxs  :  Attendu  que 
<  les  vaiireaux  Se  Mufclcs  ne  font  vne  telle  recracltâ, 
f  &  quel'Os  rompu  eft  fupporté  par  le  fain  ,  qui  eft 

Ila  meilleure  Efclifte  qu'il  puilîe  auoir. 
Si  le  perfonnage  eft  ieunc,  fain  ,  &  de  bonne  ha-^  en3j.  iours:  Celuy  du  Bras 
<->  bitude.  \.&.  ïambe  en  40.  DaN.ex,  en 

fit.  Des  Cejlet  en  il.    De  la 
P     Complique,  âuec  vne  ou  plufieurs  maladies  ou  Ac-^  Machonëre  ,  Efpaule  ,  Main, 

Pied,  en  ii.  Le  hault  du  Bras, 
&  Hanche,  en  :S.  La  Cuijfc,en 
to.  Vray  eft  qu'aux  ieunes 
&  fains  ,  la  confolidation  fe 
faiift  pluftoft  qu'aux  vieils.- 
&  valétudinaires. 


cidens. 

Proche  des  Articles  ,.tantàraiion  de  la  douleur, 
\  que  pour  les  ji  telles  &  bandages,  qui  font  difficiles  à 
Difficile  k  Jacc0rarllO(lcr    &  que  fouuent  il  s'y  faiift  vn  An- 
cllceft     Xhilofis. 

I       Celle  qui  a  plufieurs  Efi\uilles  feparees. 
j       Auec  les  deux  Os  rompus, 
cj     Proche  des  grands  Vatffcaux. 


Curation , 


\j 


K     r<M»«lemembredepart&d'autrcefgalement,fansvfcr  dcviolen- 
\  ce,  vfant  s'il  eft  befoin  de  Machines  propres. 

ï     Mettant  les  Os  rompus  les  vns  contre  les  autres,  en  la  figure  naturelle, 
\  telle  qu'elle  eftoit  au  parauant. 

Remèdes    k     Comme  par  vn  Aflringent ,  qui  ne  fera  trop  fcc,ayant  premièrement 
l  ointt  la  partie  de  Populeum,  eu  Réfrigérant  Galeni. 
qui  s'obtié-  V^.côme  il  W  Comprejfes  j   Trampees  en  Oxycrdt. 

Bandages  ,  Afieles  ■$,  Voyez  mon  liufe  des  Opérations  de  Chirurgie. 
ParbonneA/4-5  Qui, fera  plus  plaine  qu'au  comtneeroent,  vfant  de  viandes  de  bo 
\  iuc.&glutineules.côrae  teftes  &  pieds  de  veau  &  mtuto.De  via  vermeil. 


I.  Remettre 
les  Os  rô- 
pus  ,ce  qui 
fe  fera  par 

1.  ^m*  eft  de 
tenir  l'Ose- 


dra  en  ob-"\ae 
feruât  qua-t'Sc 
tre  points 


i 


aefté  remis 
ce  ,  par 


} .  Engedrer 
le  Coi:  Ce 


mère  de  vmre 


Medicames  J  Emplaftres,e\nï  efchaufferôtmoderemét:car  la  trop  grade  chaleur  dimi- 
qui  fe  fera  £  commc    \  nue  la  generatiô  duC«/,&pout  ce  auiôc  (culemét  vue  iciinEmplaftri^ue* 

GoWiûiMts    Accïdins. 


i8o 


Des  Fradures ,  Liure  I  X. 

T^tBLE     GENERALE     DES     F  \J.  CT  F  KES    VV    C  KJt  N  E 

rEft  vnefcnicfitftroittc&fub-'^ 
tilc  .qu'elle  n'apparoift  peint  au 


Gi  Andes. 


Vtile  ,  quelle  n'apparoilt  peint  au 
("Capillaire, *  fcns,&  pour  ce  clt  difte  C*\  iltai 
'»0U  \        qui        '  pour  la  fcmblance  qu'elle  a  a  vn 
>  1nl  [  poil.  Scelle  eftant  iiuogncue,cft 


f    Fente 

j'ellure 

clt  diuifionj 

de    l'O»    enj 

forme  de  h-  j 

gne,  qui  eft  |  Ayante 


r    N'eft 

I  point  de 
placé,  ains 
eft  totigu 
enfemble, 
ic  lors  eft 
faià 


V.  " 


1 


Ç  Cent»fi»n, 

Ifroijfure, 
|  ou  quajfu- 
reda  Crâ- 
ne, faicte 
de  chofe 
coluonda 
te  &  ob- 
tufe  ,  ou 
poureftre 
tombé  de 
haut  :  qui 
faidt  que 
l'Os,  ou 


Centrefente , 
quieftdiui- 
lion  de  I'Oj 
en  la  partie 
oppofite, 
qui  n'a  cfté 
ftappee ,  ce 
qui  aduient 
'    ou 


f*Au  mefmc\ 
Oi,c6me-< 


poil,  ice 

caufe  de  la  mort  du  panent. 

Ç      Laquelle  fe  mamfeflc  tantàla 
2  fonde  qu'au  taftj&àlaveue. 

("Quâd  vncofte  del'ej 
'  eftâtfrappé.fâîaucu- 
fT>telextre J  neappaiéee  de  fcifj'u- 
zfencflre  J  rc  >  &  l'autre  cotté  du 
1  mefmc  Os  eft  fendu. 

La  première  Table, 
Dchaut     \  eftant  frappée,: ^ctou- 
V.    cabas       ^  cesfois  n'eft  fcfjurec, 
ains  la  teconde. 


C  Dudf*- 
tre  au  /<?- 
nejlrc  ,  ic 
au  con- 
traire 


En 


diutrsK 

«Os  ,çôtac\  J 

f  De  la  par  J 

tic  anté- 
rieure à  la 
fcflcrieurt 
&  au  cô 


-Comme  l'Os  Pariétal, 
dextre,  eftant  frappe 
faas  aucune  fcsflure, 
toutesfois  la  Fente  & 
/c»JJ»rr,eft  au  feneftte 
Oi.  Ou  ÏOsOccipnal, 
citant  frappi  qui  eft 
en  h  parrie  poftericu 
re,8cquel'Oj  Frontal 
qui  elt  en  l'auteticure 
partie, reçoiue  la  fen~  |  fi*» 
te,ouaucontraire:Ce  f  d>ffe 
quicftaducnuàctux  /*  reà 
I  qui  n  ont  point  de  - 
I  Sntures,ou  qui  les  ont 
fortietrees. 


Efîence 


r 

PitrteS. 
Moyennes, 

Longues. 

y 

Larges. 
M  Courtes. 
Eflroites. 
Vro fondes. 
Superficielles. 


Iccllc 
Cïtu- 


1  H*1»- 

\j.ne*a\es, 


'Drtites, 


I  fé   de 

fon 


i 


Figure 


1 


S  RÀCTV- 

Kii  au  Cra 
ne,  eft  vnc 
folutiô  de  j 
contiaui-^ 
îéen  l'Os, 

faifte 

par 


"^Fmhtrreure, 
j  ou  Bnfeure, 
I       enfoncée 


Eft  fepa- 
rede  fa 
propre 
place  & 

alliete  ,  &  \ 


Enfonceure 


lors  (c 
fai& 


; 


J'wturc 


PEft  diuifio  de  l'Os,  en  p!u- 
.  iîeurspieces,  fragmensou 
'J   £/g«»U«j,lclquellebfonteB- 
»      cocecsfusla  Dure-mere,àot 
aucûs  fraçimés  font  cachez 
&.  engagez,  lous  1  «s  entier. 

rEft  diuifiô  du  Teft,ou  l'Os 
.  lailfc  fa  propre alliecc.eftât 
*  rompu ,  &  feparé  d'alctour 
I  le  fein, tellement  qu'il  tom- 
\hc  fus  la  Membr»  ie. 

f-    Eftdiuifiondu  Tf/î,aucc 

j    rehauflemét  de  I'Oj  fraclu- 

\  ré,  quand  il  eft  quaiicôiue  ("sôt,]) 

"S  rcp/c'audedaDS  :  De  façon  s  ou  ' 

i    qu'il  demeute  voûte  &.  cf- 


fAucc  vnc 

EfqKille  ou 
plusieurs, 
qui  com- 
prirriét  & 
picquët  la 
Membrane 
&  quel- 
quefois le 
Cerveau 


Icel 
es 


qu 

leué  en  dehors. 


Vouture 

enfonces 


)■ 


Ou  fans 
Efquilles 


Intt 
parât 


i/îon.eft  fe-  I 
ration     de  1 


l'vnion  ou  co  J 


5J 


tinuitc 


faiûe 
auec  chofe 
tranchante, 
•qui  eft  ou 


,    Eft  quad  I'Oj n'eft  diuisé 

d\  rôpu  lans  interruptiô  de 

fa  continuité,  mais  eft  leu- 

lemcnt  enfoncé  au  dedans, 

côme  il  eft  rnanifefte  aux 

vaiffcaui  d'eftain,cuiure  & 

argëc:Ce  qu'on  appelle  vul 

I    Eairenient/;!);'/'"'*"''''  j  Telle 

I    vouture  aduict  aux  Enfans, 

^■à  caufe  qu'ils  ont  I'jj  tcdie.--' 

C     Eftdiuifion  d'vncpattie  du  Crâne  ,qui  cft-^ 
•)  efleucc&renueiic.-,  &  non  du  tout  coup- 
(  pec.tcnant  encores  à  I'Oj  fein. 
r      Qui  eft  diuifion  totale  de  l'Os,  la  pièce 
>')  eftant  cmportee,que  nous  difons  vulgaire- 
(_  ment  Perdition  defubflance. 

rQui  eft  diuiliou  du  Crâne ,  là  où  l'aiTîette  de 
l'initrument  aura  laiifé  fon  liège,  &  fera  im- 
AJarque  J  ptimec  lafigurc  d'iceluy  ,  côme  s'il  eft  tnan- 
„ou  S,cri     i  gle,  1»  marque  fera  triangle  .  s'il  eft  rond ,  la ^ 
Linarque  fera  rondc,&  ainii  des  autres. 


V. 


Ou  auec 
I'Oj  du 
tout  en 
foncé 


Fente  auec 
Embarrure, 
&  ainli  des 
auttes 

Douleur. 

Chaleur. 

Tumeur. 


EtCoiw- . 

p'icatio  J 

de  Vif-  )  Fin*  J'  % 


pojtlw  , 

J  côme 


Spafme. 
Veiirt. 

Taralfee. 

Vemi'anent. 


.  Excifion 


oepe 


V  Inafien  J 
S    elt  ou   ) 


Flnx  de 
l'entre, 

J  ^&  autres. 

r  A  la  fuperficie  de  I'Oj. 

lufques  aa'Diploe. 

A  la  moitié  de  la  féconde  Table. 


Quelquefois  à  la  totalité  des 
deux  tables. 

Autrefois  iufqucs  à  lafubftance 
du  Cerueau  lupcrricicllcmcnt  ,oll 
'^bicnprofundement. 


Des  Luxations,  Liure  I X. 


1S1 


LES  DIFFERENCES,   C^FSES,  SIGNES  ET-  CFK^CTlON  DES  IKXjtTîONs. 


"    Simple 


pDiffeteces , 
I  qui     font  . 
dcux,à  fça  j 
uoir  ,  ou  , 


p  A  laquclle- 
J  il  n'y  a  aucu 
J  ne  Maltdie, 
J  ou  accident 
'  ^conioiuét. 


Tac  la 

Simple 

Ique    la» 

\  Compo-  i 

fie ,  eft 

ou 


?<afdîtte,i\&t\  _.  CJnttrimi, 

desGce«P4w  I     °H5«     r0fltrieure, 
threma,  &  des  I    ,.„  , 

ImiMÙMJfe  (  l'r"  J  ^^««w.  J  na 

^    tout  hors  l  'C  f°"c  * 
en  la 


du 

de  fa  cauité  & 

lieu  naturel. 


partie 


teure, 
I  Supérieure, 
^Inférieure. 


Copofee  a 
uec  qucl- 

aieon^Ac- 


J  die  on  ^6 
\.cidèt,CÔZ 


\ 


Fraflure, 

Vlayc, 

\_Afofieme. 


Imparfaiéte.diéte 
des  Grecs  Exar- 
tbrema,  &des  La- 
tins ,  Subluxatio. 
Quand 
du  touthi 
propre  licu,&pla- 
,ce,Sdorsfefaitou 


Deflorfion, 


iibluxatio, 
l'Os  n'eftX 
101s  de  fô  .' 


>  Ma 
J  Os. 
^mei 


l\*»/«,qui  ' 
font 


Ï.VXATION, 

eft    Tnc 
cheutc.  de 
I  FOijhors  de  I 
ion  propre  | 
lieu  en  vn  j 
cftrâge,quiK 
«mpefche 
le  mouue- 
menc-ïolé- 
taire  :  A  la- 
quelle faut 
«ODiidercr 
fes 


LesSignes, 

qui  font, 

ou 


3 


•  Aucuns  adiouftétvne 
Efpcccdc  Luxatii difte 
des  Grecs  Diastasis: 
Qui  cft  quand  les  Os 
aiurcllcmcnt  conti- 
gus  ,  l'ont  eflongnez 
&  efeartez  les  vnsdes 
autres,  Comme  le  Vê- 
tant auee  le  Tibia  :  le 

^iUdittjaucc  le  Cubitus. 

("Corne  ceux  qui  font  quelq 

»  faux  pas.&fc  détordent  le 
Veruerfion,  ou  J  Vicd^  „  s-appuvant  ,„ 

j  Mam  ,  f_-  pcrucrtilTent  les 
d'iccPe ,  qui  cft  propre- 
entle  Di  astasis. 
~   Lordofis ,  qui  cft  quâd  ÏEf- 
Laxation  ,  ou     fine  du  Dos.cft  contournée 
Allogemet,  qui      en  la  partie  ^Intérieure. 
eft  fort  pro-1     c  ^  j  ]adift 

préaux  Verte-*\  r/v-.V.  Jn. 

y  £//>»«<  eit  contournée  tn  la 
partie  Tofieneure. 

Scolyofis,  quâd  ladite  £/£</»« 
_eft  tournée  aux  Cofiex. 

Ç  Emmaigriffemcnt  des  Af^/e  sjefquels  font  pour  quelque  occafion  confommez. 
/«&»•»«,  cÔm  e  ;)  Imbeohté naturelle  des  Ligament, tant  propres  que  communs. 

£  Accumulatw  d'humeur  Tituiteux  ou  Mucagineux  dedâs  l'article,ii  aux  enuiros  d'iceluy.1 

r«»«w'extraordinaire  &  non  accouftumee  de  l'Orque  l'oniuge  eftrc  depjacéjaquellc 
s'aperçoit  en  la  partie  dont  il  cft  tumbé. 
Cauité  en  la  partie  contraire,  c'eft  à  fçauoir  du  lieu  où  l'Os  eft  forti  &  déplacé,  qui 
'  oit  fon  naturel. 

ouleur  à  l'entour  de  l'Article,8c  aux  parties  voifines. 
Mouucmentdiffiàle  vers  la  partie  où  l'o  s  eft  forti ,  eftant  aucunement  facile  vers  la  par» 


Externes  xomme  <  ^'1'  eX  ow?'    ...  <c„„ 


1res  de  ÏEfpine 
du  Dos.&lors 
^     fcfaiét 


pViagnoflicqs 

qui  demô- 

Itrét  la  Lu 

xation,tk 

font 


Ca 

Weftoi 

De 


de  où  il  cft  tombé. 

r 


Vrognofticqs 
qui  démo- 
lir et  qu'el-* 
les  fsnt 


Faciles  à 
guairir 


Comme  celles  qui  {ont  Simplesil  Récentes* 

Où  il  n'y  a  qu' vn  05  déplacé  &  fonihors  de  fon  Article, lcàï(k  Article  eftât 
J  compofé  de  plufieurs  Os. 

I     QuandteCamtévictt:  profonde  nyenniroflnee de Ieures  Imites  ,  comme 
Leftla  Cauité  àe  l'Omoplate. 


nt  es  grandes  ïomtures,  comme  en  la  Hanche, 
a  nombre  &  diuerfîté  d'cfpcce  de  Connexions^  comme  tu  Coulde  & 
Genoil. 
Difficiles,  J     où  l'article  eft  couuert  de  quantité  de  Chair,  comme  à  ceux  qui  font  fort 
côme  celles  I  Chatneux  &  Gras. 

J       Qui  [ont  iituctcrces,  d'autant  que  la  C<*»<fe'fepeut  remplir. 
l_     Es  corps  fecs  Sc^rueux,  pour  la  crainte  de  Conmdfion. 


Ç     $uifon 
I      Ouilya 

si 


L 


"Dangereu- 
fis,  comme  ! 
celles 


Des  fertebres/pout  la  compreffion  de  la  Moelle  &  des  7S(erfs. 

Sut  font  auec  P^c,grande  douleur,  inflammation  ou  f  ra£ture. 

Ou  les  lettres  delà  C*»;Vfont  rompues,  ou  lesligames  defehirez  &  ropus. 

guifent  proches  des  parties  "Houes. 

'EflendantâoMCtmttltMemhrclym.è  de  diuers  coftez  iuf- 


Curation 
laquelle 


ques  a  ce  qu'entre  l'Oi  déplacé  &  le  lieu  d'où  il  eft  forti ,  il 
lieu  naturel:  Ce  qui  Ce  doit")  Les  iW»i/îr«,^  y  ayt  quelque  efpacelibrc.à  fin  de  faudainement  cond'u 


.    -    — ^M«-*i«.  oecon 

J  sobtiédraj  qui  eft 
îpar  qua-  XCcquil 
l  ^"e  points  / 


f  Tremier.qmeb  ça  Remet-  ÇLc  Chirurgie»,  ç 
i  tant  l'Os  déplacé   en  fon  J  .  j 

lieu  naturel:  Ce  qui  fe  doit  i  Lcs  ^«H/fcw,  *)  : 

faire  par  |  »  rel  Oi  de  la  partie  contraire  ou  il  elt  tombe,  a  l'oppofîte 

"  '.'.  {•Ses  Inftrumes.  Ld'où  il  eft  déplacé  &  forti. 

Comme  par  le  moyen  d'vn  Defenftf,Çz\(X  ex  Eslo    Terra 
figiUata,fang.dracoms,exceptiscum  «m  Albumine,  aqua  refan 
v  &■  tanttllo aceti,0-  tantillo  olei  rofar. 

Bandages     •£  Tels  que  la  partie  le  peut  permettre. 
Efcharpcs    ^  Lefquelles  ferôt  propres  aux  Br*  &  ïambes  allât  à  CheaaL 
Régime  de  mure. 

Satgn?e,Vurgation.  , 

Medicamens,  Empefihans  la  fluxion  &  douleur  de  venir  à  la  partie,  en  cor- 
roborant &  fortifiant  icellc. 


fMedicamens 
Second,  En  Retenant  ï Os  r 
remis  en  fon  lieu; 
ife  fera  par 


H 


Tro'tfiefme^En  Fmpefihant 
que  les  humeurs  ne  fluent  i 
à  la  partie  îquife  fera  par 


I      ^uatriefme,  En  Corrigeât 
r  les  Açtiàtns  qui  foac 


'  Douleur ,  Inflammation, 

Spafme ,  Conuulfion, 
,  Hemorrhagie,  &  autres. 


Aufquels  il  faut  premièrement    remédier 
que  remettre  la  Luxation. 

g 
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La  definitïù$  &<  origine  de  la  Chirurgie ,  &  que  c'efï  Opération. 

Chapitre.  I. 

YaNt  proposé  d'eferire  les  Opérations  de  Chirurgie,  il 
m'afemblé  tres-necefTaire  de  montrer  premièrement  trois 
chofes  :  La  première,  que  c'eft  que  Chirurgie:  La  féconde 
d'où  Se  comment  elle  a  eu  ion  origine  &:  commencement: 
la  troifîefme,  que  c'eft  Opération.  Quant  à  fori  commence- 
ment &  origine,  nous  fçauons  que  l'inuention  des  arts  & 
fciencesaefté  tellement  admirée  d'vn  chacun,  comme  die 
Hipp.au  Hure  de  la  vieille  medecine,quc  les  autheurs  d'icel* 
les  ont  eflépoulfeziufques  dedans  le  ciel:  chpfe  oui  a  don-  r»;»-.-»:— 
ne  a  cognoiftre,  que  leur  in  uentioneltoitti  pénible,  qu  elle  des  fautes. 
nepouuoiteftremifeenauant,  quepar  vn  Dieu,  ou  parvn 
homme  approchant  bien  près  delà  diuinité^    Que  fu  uftement  on  peut  dire  cela  de 
quelques  vnes,  à  bon  droid  on  le  peut  afleurerde  la  Chirurgie,  de  laquelle  les  in- 
uenteurs  ont  efté  canonifez ,  comme  Apolio,  JE'fculape,  &c  Hippocràre,aufquels 
on  a  ordonné  honneurs  diuins.  Les  deux  premiers  ont  feulement  montré  eefte  partie 
de  la  médecine,  qui  par  medicamens  externes  &inciiionsguairifToyent  les  maladies, 
lesquelles  venoyent  au  corps  humain. De  façon  qu'il  eftaiféàiuger,  que  la  Médecine    a     ,mr~ 
n'eftoit  encore  née  lors  que  la  Chirurgie  eftoic  en  bruit.  Ce  qui  nouseft  tcfmoignéf,  lue  U 
par  Homère  au  deuxiefme  liure  de  fon  Iliade,  où  il  montre  5  comme  Podalyrc  &:  ueiemt. 
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Machaon  fils  d'Acfculapc  traictoyent  de  la  main  plufieurs  bleftez  au  fiege  de  Troye, 
fans  coucher  aux  maladies  internes, comme  Fieburcs,  Peftes,qui  pour  lors  couroyenc 
au  camp  des  Grecs  :  &C  depuis  la  Médecine  venue  en  vfage,  la  Chirurgie  fur  confufe- 
menc  pratiquée  auec  icelle.Mais  pource  qu'il  eft  rres  difficile  d'exceller  en  beaucoup 
de  choies,  Se  qu'il  eft  trop  pénible  à  vne  perfonne  de  faire  le  Médecin,  Chirurgien  SC 
Apotiquaire,la  Chirurgie  fut  defmembrce,ayant  fes  prorcli'eurs  à  parc. 
ViHtrCesAc-      Er  pour  facile  intelligence  de  ce,  il  faut  entendre  ,  qu'anciennement  la  Chirurgie 
teptiom  dune  fignifioit  la  troifiefme  partie  de  la  Thérapeutique,  comme  à  prefent  nousl'cnten-  ] 
motdccht-  dons  icy  eftre,&  dirons  cy  après  ;  mais  elle  fignifioit  toutes  chofes  faictes  par  la-main, 
ruTgie.       d'où  vient  que  l'on  lit  dans  les  Anciens,  vne  manière  de  feruitcurs  nommez  Chirur- 
giens, non  pour  auoir  eu  la  cognoifïance  de  la  vraye  Chirurgie,  mais  par  ce  qu'ils  gai- 
.    gnoyent  leur  vie  par  la  peine  de  leurs  mains.  Par  ainfi  pour  bien  fçauoir  que  c'eft  que 
Chirurgie,  il  eft  befoin  de  répéter  plus  haut,  Se  fçauoirquc  c'eft  que  la  Médecine ,  at- 
tendu que  la  Chirurgie  eft  partie  d'icelle. 
Définition      Or  Médecine, ainïi  qu'eferit  Hippocrates  au  liure  de  l'Art.n'eft  autre  chofe  qu'vne 
*'  Me  ec'~  (ciehec ,  qui  enfeigne  comme  il  faut  guairir  les  maladies,  Se  reprimer  l'impetuofité 
d'icelles,lors  que  de  foy  font  incurables. 
Tantes  de      locH'e  Médecine  a  cinq  parties.-La  première  eft  la  Phyfiologic,qui  traite  de  la  ftru- 
Medecme.    dure  Se  compoficion  du  corps  humain ,  en  laquelle  nous  eonfiderons  lesfepcchofes 
naturelles:  La  féconde  eft  appeîlee  Higiene,  c'eft  à  direconferuatnee  de  fanté  elle 
montre  les  moyens  d'entretenir  la  fanté  prefente,  Se  d'empefeher  que  le  corps  fain  ne 
tombe  en  maladie,  Se  confifteés  fix  chofes  non  nacurelles:La  tierce  eft  Pathologie,la- 
quelle  rrai&e  des  caufes,  maladies,  Se  fympcomes ,  qui  font  les  trois  chofes  contre  na- 
ture:La  quacriefme eft  di£te  Simiotique,icelle  trai&e les  fignes  fignificatifs  tant  de  ce 
qui  eft  pafîé, comme  auifi  de  ce  qui  eft  à  aduenir,  tant  pour  le  regard  de  la  maladie  que 
de  la  fanté:  La  cinquiefme  eft  la  Terapeutique, c'eft  à  dire  curatrice,laquelle  enfeigne 
la  manière  de  guairir  les  maladies, &:  reftituer  la  fanté. 
TartiesdeU     Icelle  Thérapeutique  eft  derechef  diuifee  en  trois  autres  parties  :  La  première  eft 
Therapeu-  nommée  Diététique,  laquelle  ordonne  la  manière  &:  régime  de  viurc.-.La  féconde 
tijut.        Pharmacie ,  qui  montre  l'vfage  Se  compofition  des  medicamens  :  La  troificfme  Chi- 
rurgie ,  qui  guairit  par  manuelle  opération  :  car  Chirurgie  eft  vn  mot  Grec,  compofé 
de  cA«r,qui  lignifie  main,£rg-o»3  qui  lignifie  Opération.  Ce  ncantmoins  par  le  mot  de 
Chirurgie, il  ne  faut  pas  comprendre, &:  confufémenr  entendre  toute  œuure  manuel- 
le, mais  feulement  celle  qui  fe  pratique  fur  le  corps  humain  pour  la  guairifon  des 
maladies  externes. 

Et  quant  à  ce  mot  d'Opération,  ce  n'eft  autre  chofe  qu'vne  artificielle  Se  methodi- 
Cf  tf  que  application  demain  fur  le  corps  humain  ,  pour  rendre  &contrcgarder  la  ianté 
a  iceluy.  Et  pour  le  regard  de  fçauoir  quel  eft  l'office  du  Chirurgien,  c'eft  à  dire,quel- 
les  font  fes  operations:commeil  doit  procéder  à  i'ex«cution  d'i celles ,  quelles  condi- 
tions font  requifes  à  vn  bon  Chirurgien  ,  ie  les  ay  amplement  deferites  en  ma 
Table  du  fommaire  &:  description  delà  Chirurgie  :occafion  que  ie  n'en  fais  icy  au- 
cune mention. 

Duprognoïlicq  ou  iugement  Jesplaycs. 
Chapitre     II. 

<pjf^~P!*||^  L  eft  certain  quelcprognofticq  ou  ingénient  des  playes,  voire  aulïi 
' yt'ti'é J"  WÊffi  ||s|||  l'vniuerfelle  cognoifïance  des  maladies,  efttrelnccelîaireauChirur- 
fmnojiicq.  fPk^  |^^*sien  :  D'où  Hippocrates  aeftime  Se  iuçc  eftre  bon  Se  profitable  au 
f||u^|  fi^hS  Chirurgien  d'vfer  de  preuoyance  &  prédiction:  car  ainli  il  entrera  en 
ffllllgjaplfrffla  créance ,  Se  faifanc  paroiftre  fa  doctrine ,  fera  irrepreheniîble  &:  admi- 
rable à  tout  le  monde  ,  Se  qui  plus  eft  ,  il  trauaillera  feurement  Se  methodique- 
ment:il  comprendra  &:  exécutera  hardiment  les  opérations  de  l'art,  il  en  fera  leur 
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iugcnicnt,&  fans  aucun  blafmc  ny  reproche, &:  prcfcntcra  rapport  véritable, lors  que  • 
pat  l'autorité  d'vn  grand  ou  par  l'en  te  n  ces  des  iuges  ,  il  eft  ordonné  de  rapporter  de  la 
vie  ou  de  la  mort ,  du  meshain  ou  impotence  de  la  perfonne  blefTee  ou  naurec.  Mais, 
comme  diét  le  incline  Hipp.  aux  Prorrheth.  le  Chirurgien  s'y  doit  gouucrner  fage-  Hippocrtt. 
ment, d'autant  que  fi  cela  aduient, qu'il  a  predi6t.il  fera  en  honncur,&  rcfpecté  enuers  Vrorhtt. 
Je  malade  &:  tous  les  aflîftans:  que  s'il  faut  à  fa  prcdi&ion,  &:  qu'il  n'aduienne  ainfi 
qu'il  a  di£t,  outre  ce  qu'il  ferahay,  il  fera  cftiméfot.  Outre  plus,  fclon  le  dire  de  Ga- 
len  :  parlebonprognofticq  nous  fommes  garantis  des  calomnies  enuers  les  parens&:     Ce  1"'fe 
amis  de  ceux  qui  doutent  mourir ,  attendu  que  la  mort ,  qui  s'en  enfuit,ne  nous  eft  en  *°"/p"""r 
rien  imputée.  Et  pour  faire  tel  proenofticqafTeuré  ,  il  faut  que  le  Chirurgien  co-  P'ur  lePr0~ 
gnoille ,  quelles  parties  du  corps  orrenlees ,  guainllcnt  toit  &c  promptement ,  quelles 
reçoiuent  difficilement  guainfon, qu'elles  apportent  ineuitablcmcnt  la  mort, &  fina- 
lement,les  lignes  pour  defcouurir  qu'elles  parties  font  Méfiées  &  naurces  :  Car  félon 
leurs  natures  on  peut  efpcrer  oudelelperer  de  la  lancé. 

Or  rel  iugement  eft  pris  de  la  propre  eflence  &c  fubftance  de  la  partie  blefTee ,  &:  de 
l'vfage  ,  action  &  fituationd'icelle,enfembledelafiguredelaplaye,&:  des  accidens 
qui  furuiennent  a  icellerconfiderant  la  température  du  corps,  le  fexe,Taage, vacation, 
manière  deviure, région, confticucion  du  temps, &  faifon  deTannec. 

En  gênerai  toute  perfonne  qui  a  receu  vne  grande  playe  eft  en  danger  de  mort ,  ou  T0utegr*n- 
de  meshain  &  impotence.   Nous  difons  &  entendons  les  playeseftregrandes  pour  depUyedi- 
troisoccafions:  La  première, ou  pour  ce  que  d'elles  mefmes  elles  font  à  raifon  deleur^"'^* 
amplitude.bornee  de  lieu,  &c  triple  dimenfion,  en  longueur,  largeur,  &:  profondeur,  _  -,    , 

/-n  •  -  r  cil  Grade  pu- 

comme  font  celles  qui  couppent  &:  trauerient  profondément ,  ou  de  part  en  part  en  ye  rt  /lt 
outre  les  mufcles  principaux  de  quelque  partie ,  &  mefme  entamêt  &  rompent  les  os,  tr»'v façons. 
de  forte  que  pourleur  grandeur  elles  ont  befoin  de  future,  bandage  &:  ligature,  ou 
qui  froifTent  les  grandes  veines  &  artères  ou  nerfs  d'icelle.  La  féconde,  pour  l'excel- 
lence de  la  partie  blefTee  ,  car  encore  que  la  playe  foit  petite  en  fa  dimenfion,  ce 
neantmoinsnous  l'eftimons  grande,  d'autant  que  la  vertu  &c  action  dételle  partie 
eltneceftaireàtout  le  corps  ,&àla vie,  laquelle  ceffant,  il  faut  de  neceffité  que  la 
perfonne  meure, ce  qui  vient  foudain  oubien  toft  après  que  la  partie  eft  blefTee, com- 
me nous  voyons  aduenir  aux  playes  du  cerueau ,  cœur  &  foye,  La  troifiefme  pour 
ce  qu'elles  font  de  mauucrifemorigeration  ,eftans inalignes, contumaces  &:  rebel- 
les, accompagnées  de  fafcheux  &  peruers  fymptomes,  lefquels  bien  fouuentfur- 
paffent  le  mefme  mal,  comme  il  eft  manifefte  à  voir  es  playes  des  iointures  ,  lef* 
quelles  bien  toft  viennent  de  mauuaife  condition  :  carrelles  parties  font  deftituees 
de  chair,  eftans  feulement  couuertes  de  tendons,  nerfs,  ligamens  Se  periofte  fort  fen- 
fible ,  &  douloureux,  qui  faict  que  les  malades  font  en  plus  grand  danger  de  tom- 
ber en  fpafme,  refuerie  douleurs  ,  veilles,  &:  inquiétudes,  que  fi  quelque  autre  par- 
tie eftoitd'auantage  blefTee.   . 

•    La  playe  eft  incurable  fi  la  bafe  du  cerueau, ou  les  ventricules  d'iceluy, le  cœur,\'o-  pl^esincu- 
riflcG  de  l'eftomach,  la  veine  caue,  ou  porte  du-foye,  la  mouëlie  de  l'efpine  eft  blefTee,  rMes, 
oubien  fila  playe  pénètre  au  milieu  des  poulmons,oudes  boyaux  grefles,  ou  de  l'e- 
ftomach, ou  des  rougnons,  ou  bien  fi  les  grandes  veines  ou  artères,  qui  font  à  l'entour 
de  la  gorge  font  couppees.  Difficilement  guairifTentceux,aufquclsle  poulmoneft  VlÎP"'es  * 
blefTc  en  quelque  part, ou  la  grofTe  partie  du  foye, ou  les  membranes, qui  enueloppent^'""'"'' 
le  cerueau,  où  la  râtelle,  ou  lamatrice,  ou  la  vefeie ,  ou  aucuns  des  gros  boyaux ,  ou  le  $%„„&(■„ 
diaphragme.  Les  playes  foncauffi  dangereufes  quand  les  grandes  veines,  &  artères, 
qui  font  fous  les  aixelîes ,  &£  au  iarret  font  couppees:  &  fans  exception  les  blefîeures 
fontfufpectesauxendroits,oùilyade  grandes  veines  ou  artères,  par  ce  qu'à  raifon 
de  l'effufion  du  fang  elles  abbatent  &  efpuifcnt  la  vertu  du  blefTé:  les  playes  du  fon- 
dement &tefticules  font  dangereufes  pour  ceft  effect  comme  celles  qui  font  données 
encre  les  doigts. 

La  figure  auffi  &  la  manière  ou  cfpece  de  là  playe ,  importe  de  quelque  chofe  :  Cac 
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ccllequi  effc  fai&e  par  contufion  eft  pire  que  par  incifion  &diuihon  feule,  de  forte 
14  figure      ,.  j  ^^  mieux  cftre  blcfïc  d'vn  glaiuc  trenchanc,quc  moucc  :  la  ronde  eft  la  pire  de 

de  *p  *ye  |     jus  difficile  à  e;uairir  :  la  plus  feure  c'eft  celle  qui  va  droit,  comme  vneli- 

Jerr  a> pro-  '  r  ,    »  .,  *,,     _. 

çnoiî>4-     8nc  approchant  le  plus  de  la  rectitude  des  hbres- 

Les  playes  de  la  cuilTc  receuës  en  la  partie  du  mufcle  membraneux  ,  font  fort  dan- 

rbyes  da  gereufes  &:  perilleufcs,  &  principalement  fi  c'eft  d'vn  coup  de  poin&e,ou  que  l'ouucr- 

cuiffis  quel-  tut.e  çQlt  pCtitc  }  n'ayant  point  dïfîue  :  Mais  le  mal  eft  plus  grand,  quand  il  y  a  fracture 

de  l'os  en  quelque  part  qu'elle  puiffe  cftre  :  &  fi  la  playe  eft  en  la  partie  interne,  à  l'en- 

d roit  des  grands  vaifïeaux,ellc  eft  fort  perillcufe:car  elle  tombe  en  inflammation  plus 

grande,  &  plus  foudain  en  gangrené.  Ccluy  qui  a  reccu  vne  playe  à  l'auanc-bras ,  fe 

trouueen  mefme  danger,  toutesfois  on  lefauue  &  preferuc  plusayfcinenr.  Si  telle 

playe  eft  en  laiointure,  ou  proche  d'icelle,  elle  eft  plus  fubic&eaux  dangers  fufdids 

d'inflammation  &  gangrene,&  rendent  la  qualité  du  mal  plus  rafeheufe  &  fnifcrablc: 

car  le  plus  fouuent  telles  playes  font  mortelles. 

Qtulpn-      Quant  au  prognoftic,  que  l'on  peut  tirer  des  accidens  qui  fuiuent  les  playes,  Hip- 

gmnic«,on  pocrates  nous  enfeigne  :  Si  es  grandes  &  mauuaifes  playes,  comme  font  celles  des 

peulttner    nerfs,  tendons,  ioinêtures  &os,  il  ne  s'apparoift  aucune  tumeur  &:  enfleure,  que  c'eft 

des  acades.  vn  mauuais  figne ,  car  cela  denotte  que  les  humeurs ,  qui  pour  la  douleur  deuroyenc 

eftrc  attirez ,  &:  découler  à  la  partie  malade  &:  es  enuirons ,  font  portez  fur  quelque 

partie  principale  du  corps. 

Ceuxaux  playesdefquelsily a  apparence  detumeur,  communementnc  tombent 
en  conuulfion  nyrefuerie,  d'autant  que  les  humeurs  malings,  qui  pourroyent  cftre 
.,     portez  au  cerueau  &:  parties  ncrueufes,fontarrcftcz  aux  enuirons  de  la  playe:  Mais  fi 
^tm&ens  couj^coup  fans  aucune  caufe  manifefte ,  comme  par  application  de  remèdes  topic- 
r    0        qucs,purgation  ou  laignee,  la  tumeur  s  efuanouit,  eftanttranfportee  ailleurs  :  a  quel- 
ques vns,  comme  à  ceux  qui  ont  receu  vne  playe  a.u  derrière  du  corps ,  furuient  con- 
ùulfion,  par  le  tranfpoxt  de  la  matière  aux  parties  nerueufes  au  dos  &efpine  :  Etfila 
playe  eft  au  deuant,  &  que  la  matière  de  la  tumeur  foit  montée  par  les  grands  vaif- 
feaux  au  cerueau  ,  aduientmanie&frenefie-.fienlapoi&rine,  douleur  poignante  du 
cofté,  &:  empieme ,  lors  que  l'humeur  ne  fe  peut  refouldrc  &:  tombe  en  la  capacité  de 
la  poictrine  :  Et.fi  la  tumeur  qui  s'efuanouit  eftoit  rouge,  &:  qu'en  icellc  il  y  euft  quan- 
tité de  fang,qui  foit  coulé  vers  les  boyaux, le  blcflé  tombe  en  dyfîenteric. 
Ltconml-      Si  la  conuulfion  furuient  à  vne  playe,  &  principalementà  raifon  de  quelque  gran- 
fioaux  pU-  de  inflammation,  cela  eft  le  plus  fouuent  mortel,  car  cela  dénote  que  les  parties  ner- 
yesejt  Un-  ueufes  font  oncenfees,.&:  que  le  cerueau  fouffre. 
gereufe.  Esplaycs  qui  ont  grandement  faigné,s'il  furuient  conuulfion, c'eft  mauuais  figne. 

•  Toute  picqueure  de  nerfs  ou  tendons  eft  trcfdangereu  fc,&:  principalement  quand 

denerfs  da-  ^a  chair  &  peau  fe  viennent  à  refermer.  Car  il  s'engendre  vne  certaine  matière  erugi- 
ççrenfe.      neufe  &  mordicante,qui  caufe  vne  telle  douleur,qui  nepeut  cftre  cuacuee,donts'en- 

fuit  fouuent  conuulfion, inflammation  &:  gangrené. 
infinie  or      Si  vne  partie  organique  ou  inftrumentaire  eft  du  tout  couppee  Se  feparee  du  corps, 
géni^ue  du  elle  ne  peut  aucunement  s'agglutiner  &r  moindre.  Car  proprement  le  fang  &efprits 
tont«neene  qU j  çont  contenus  en  la  partie  s'exhalent  par  les  vaifTcaux  qui  font  entièrement  coup- 
fîrcHwt.     p£ZqUj  cq.  caufc  de  la  reiinion  qui  fe  fai£t  des  parties  diuifecs. 

Le  tempérament  du  corps, la  faifon  de  l'année, l'aage,  vacation  &:  manière  de 

viure,la  région  ,pour  le  prognofticq  font  de  confequenec:  Vn  enfant  ou  vnicunc 

homme  qui  croift  encore,  guairit  plus  facilement  qu'vn  vieillard  :  vn  corps  robufte, 

qu'vn  corps  foible  •.  vn  corps  ny  trop  mince  ny  trop  replet  ,  que  s'il  elloit  char- 

^    „  gé  de  greffe  &:  fort  replet :vn  corps  de  bonne  habitude  &:  nature,  que  celuy  qui 

Uerdtmns   ^a  ?a^ee  &  corrompue:  Vn  homme  de  peine  &:trauail  qu'vn  pareffeux  &  oticux: 

pour  le pre-  vn  f°bi'c  &  tempérant^  que  celuy  qui  eft  fubicft  à  fon  ventre  &:  à  la  paillardife. 

gneïlfcq.     La  faifon  de  l'année  la  plus  commode  &:  opportune  à  la  curation  des  playes  ,  'eft 

le  Printemps,  ou  bien  celle  qui  n'eft  ny  trop  froide  ny  trop  chaude  :  carl'cxcefli- 
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ue  chaleur  &  froideur  font  contraires  aux  playes,  &:  fingnlieremcnt  la  variété  de 
froid  &:  chaud:  à  raifon  dequoy  l'Automne  y  eft  très  pernicieux.  En  certaines  te- 
nions ,  certaines  playes  fe  guairiffent  plus  facilement  ou  difticillemcnt  :  comme  à 
Rome  les  playes  de  telle  font  fortdangereufes  Se  de  difficile  guairifon,  au  contraire 
ccllcsdcs  ïambes  fe  guainlfent  facilement  \&:ncantmoins  tout  le  contraire  fevoid 
&obferucen  Auignon. 

Si  lcblefîéàle  (eus  bon,  s'il  ne  furuient  point  dcficbure,onpeut  aiTcurcr  que  la    signes  de 
playe  fera  ton:  guairie  :  &:  meime  on  ne  fedoit  cfpouuanterdelaficbure,fien vncg»*irtfon, 
grande  playe  elle  tient,  pendant  que  l'inflammation  dure,  &  que  lafuppuration  fe 
rai  cl.  La  fïcbure  cil  pernicieufe  fi  elle  furuient  à  vne  petiteplaye,  &c  Ci  elledureoutre 
.  le  temps  de  l'inflammation  &:  fuppuration.,  ou  fi  elle  apporte  refuerie.  Le  vomiife-J'/^»«w4)* 
si  ment  de  cholere  inuolontaire ,  ou  foudain  que  le  bleifé  a  efté  frappé,  ou  pendant  que  «<"• 
1  l'inflammation  dure,  eft  vn  mauuais  figne,  feulement  en  ceux  qui  ont  les  nerfs  ou  les 
parties  nerueufes  blelfees  :  Le  vomiflement  volontaire  n'eil  poincl  fufpecl ,  principa- 
lement en  ceux  qui  l'ont  accouiiuméjpourueu  que  l'on  ne  vomiffe  incontinent  après 
1  le  repas ,  ou  après  que  l'inflammation  eft  ja  venue ,  ou  quand  la  playe  eft  en  la  telle. 

Le  Chirurgien  doit  vfer  de  grande  prudence  ,  au  Jugement  des  playes  de  teflercar  Onfidera- 
les  anciens  les  ont  tenue;  doubteufes  &  fufpecles  de  mauuais  accidents,  iufques  au*'0"  Pour  '" 
quinziefmeiour ,  &c  les  récents  iufques  aucentiefme.  Les  Iurifconfultes  ordonnent,^,  ■/tf™ 
■pour  iuger  Ci  le  blefféeftmortou  de  la  playe,  ou  par  fa  faute,  ou  par  autre  pecafion, 
d'attendre  iufques  au  quinziefmeiour:  Et  pource  le  ieune  Chirurgie  ne  doieprecipi- 
I  terfoniugement ,  ny  fitoft  faire  fon  rappport,  craignant  de  tomber  en  calomnie  & 
reprehenlïon.  De  maparti'ay  obferué  quelques  vnsfe  porter  bien  iufques  au  trezief- 
•  me,quacorziefme  ou  quinziefme  iour,&:toft  après  leur  furuenir  la  fleure  &c  autres  ac- 
Icidensqui  les  emportoyent&faifoyent  mourir.  Et  eft  à  noter  que  les  mauuais  acci- 
■dens  s'efueillent  pluftoft  en  pleine  Lune ,  pource  que  lors  augmente  toute  humidité, 
en  croiflant  qu'en  declin ,  &:  en  efté  qu'en  Hyuer. 

Or  les  lignes  des  fraclures  mottelles  du  crâne,  font  fiebureen  Hyuer  deuant le   signesdes 
quatorziefmeiour,en  Efté  deuant  le  feptiefme:  mauuaife&  eftrange  couleur  de  la-/r*^w" 
playe:  matière  fanieufe  en  petite  quantité  :  mortification  de  ce  qui  eft  enflammé:  w° 
confidence  vifqueufe  des  parties  cotrompues  :  ticcité,arridité  en  la  peau  de  la  telle 
comme  d'vne  chair  fallee,auec  couleur  roufle,  plombée  &noiraftre:  qui  eft  figne 
dé  corruption  commenceant  à  l'os,  qui  alors  deuient  afpre,  comme  on  le  trouue 
quand  il  eft  carieux  &:  pourri ,  &rude,  ouileftoit  lifte  &  poly  :  enfin  monftre  vnc 
couleur  blaffarde  &  iaunatre, quand  il  eft  corrompu  d'auantage, tellement  qu'au  pro- 
fond de  celuy  y  a  matière  purulente  amaflee  :  le  malade  refue,en  la  langue  il  luy  vient 
des  pullules  :  en  la  partie  oppofite  fe  faicl  conuulfion  raucuns  tombent  en  apoplexie, 
&lamorts'eniuir. 

Les  praticiens  de  noftre  temps  ont  obferué  quelque  fois  en  la  partie  bleiîee,  élire 
&  furuenir  la  paralifie:  enl'oppolite,  la  conuulfion  :  quelquefois  en  la  blelfee,  con- 
uulfion :  en  la  contraire,paralyfie  :  quelquefois  en  toutes  deux,  conuulfion  ou  paraly- 
fie  :  quelquefois  en  chacune  d'icelles ,  feparement  conuulfion ,  ou  paralyfie ,  fans  que 
l'autre  foit  offenfee. 

Les  lignes  de  bonne  guairifon  es  fraclures,  après  que  l'on  a  trépané ,  ou  que  l'os  par     sine  Je 
le  coup  ou  autrement  eft  ofté, font,  fi  la  membrane  a  fa  naturelle  couleur  &:  fon  mou-  Unneau-ù- 
uement  :  fi  la  chair  qui  croift  eft  rouge  :  fi  facilement  on  remue  le  col  &:  la  machouë-  rifen. 
re.  Mais  fi  la  membrane  n'a  point  de  mouuement,  fi  elle  eft  noire  liuidc,  ou  de  quel- 
que autre  couleur  vïcieufe  ,  fi  le  malade  refue,s'il  a  grand  vomiflement,  s'il  tombe 
en  paralyfie  ou  conuulfion ,  fi  la  chair  de  la  playe  eft  liuide ,  fi  le  col  &  les  mafchouë-  ; , 
res  font  roides  &  tendues,  ces  lignes  fontmauuais.  Quandla  playe  fe  porte  bien, ,1a  Mln"m 
chair  commence  à  croillre  delamenbrane,  ou  de  l'os,  fi  en  cell  endroit  il  eft  double: 
&  remplit  ce  qui  eft  vuide  &  a  elle  ofté  entre  les  os ,  &:  quelquefois  croiftpar  delfus  le 
tell  comme  de  petits  grains  de  grenade. 
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jLes  fignes  pour  cognoijlre  quelles  parties  du  Qorps 
font  blejfees. 

Chapitre     III.  v 

E  plus  fouuenc  les  playes  fe  prefentent  à  noftre  veue"  ,  Se 
quelquefois  la  fituation  du  lieu  où  cft  le  coup  monftre  quel- 
le partie  peut  cftreblclTee  :  mais  d'autant  qu'il  aduientfou- 
uent  que  les  playes  que  l'oneftime  fupcrhciclles,  pénètrent 
aux  parties  intérieures,  nous  reciterons  les  (ignés,  par  lcf- 
quels  on  pourra  cognoiftre  quelle  partie  interne  eft  blefTee, 
&  qui  montrent  fi  on  doit  efperer  curation  de  la  bleffurc,ou 
Ci  elle  eft  defcfperee. 

Si  le  cerueau  ou  fes  membranes  font  naurees,lefangforc 
parle  nez,  à  d'aucuns  par  les  oreilles  auffi ,  &:  pour  la  pluf- 
part  s'enfuit  vomiffementdecholere:  Aucuns  ont  les  fens 
du  corps  afTcpis  &  hebetez ,  &  n'entendent  point  quand  on  les  appelle:  Aucuns  ont  le 
vifage  effroyé  &  efpouuentable.-aucuns  remuent  les  yeux  çà  &  là ,  corne  s'ils  eftoyenc 
paralytiques:  prefquetoufioursletroifiefmeou  cinquiefme  iour  ils  tombent  en  ref- 
uerie:  à  plufieurs  viennent  desconuulfions  auant  que  mourir  :  plufieurs  rompent  Sz. 
defehit ent  les  bandes  defquels  on  lie  leur  telle ,  &  prefentent  au  froid  la  playe  nue  Se 
defcouucrte. 

Quand  la  mouëlle  du  dos  eft  incifee,  il  fe  faict  paralyfie  aux  ncrfs,ou  conuulfion:le 
fentiment  fe  perd,  quelque  temps  après  les  parties  intérieures  rendent  &:  lafehent  in- 
uolontairement  l'vrine,ou  la  femence,ou  la  matière  fécale. 

Si  le  cœur  eft  bleffé  ,  il  fort  par  la  playe  grande  quantité  de  fang  noir  &:  efpais,  SZ 
principalement  fi  le  coftédextreeft  bleffé,  Sz  file  feneilrecft  atteint  ,1c  fang  cft  fore 
vermeil  Sz  fubtil  :  le  poulx  eft  débile  &  petit  &:  variable ,  la  couleur  fort  palle ,  le  pa- 
tient iette  vne  fueur  froide  Se  de  mauuaife  odeur, comme  en  vn  corps  malade,  les  cx- 
tremitezdeuiennentfroideSj&incontinentla  morts'enfuit. 

'  Si  le  poulmon  eft  atteint,  le  bleffé  a  difficulté  derefpirer,  &  fouuent  infpire  pen- 
fant  donner  foulagementàfon  mal:  fouuent  iette  par  la  bouche  vn  fangefeumeux, 
&  par  la  playe  vn  fang  vif  &  rouge,  aucc  vnvent  qui  bruit:  il  fe  couche  volontiers 
fur  la  playe  &:bleffeurc,  aucuns  feleuent  fans  propos,  plufieurs  eftans  abouchez  &: 
tournez  fur  la  playe ,  parlent,  Sz  fe  tournans  de  l'autre  cofté  perdent  la  parole ,  main- 
tenant la  couleur  &:  chaleur  rouge  leur  monte  au  vifage,&:  tantoft  blcfmit:fur  la  fin  il 
fort  quantité  de  boue  par  la  playe. 

Les  fignes  du  foyenauré,  font  :  il  fort  grande  abondance  du  fang  du  flanc  droit, 
les  flancs  font  comme  retirez  &:  referrez  versl'efchinc5le  malade  à  la  couleur  palle 
Sz  desfaicle  comme  vn  mort ,  ayant  les  yeux  creux  Sz  comme  retirez  au  dedans ,  il  ne 
peut  auoir  repos  furJportant  difficilement  fonmal,  ce  qui  luy  caufevne  grande  per- 
plexité, nefçachant  en  fin  ce  qu'il  doit  faire:  ilfetrouue  bien  d'eftre  couché  furie 
ventre,la  douleur  eft  pungitiue,  &:  s'eftend  iufques  à  la  forcellc  Sz  aux  coftez  quifont 
proches  d'icelle:  les  blcffcz  en  refpiranthauffent&r  remuent  les  cfpaUles,  &:  quelque- 
rois  vomiffent  de  la  cholcre:le  poulx  toft  vient  à  s'abatre,  les  malades  facilement  s'at- 
triftent  Sz  courroucent ,  la  couleur  leur  vient  quelquefois  cendrée ,  quelquefois  leur 
vrine  eft  fanguinolente,  Sz  leurs  excremens  purulents  Sz  boueux,  Se  fouuent  meurent 
auec  vnfanglot. 

Si  les  rougnons  font  bleffez, la  douleur  defeend  aux  aines  Se  tefticules,  le  malade 
a  difficulté  d'vrincrjil  pifTc  le  fang,oufaicl:fon.vrinc  fanguinolente  ,  quelquefois 
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l'vrincfe  vicht  à  fupprimcr  &c  arrcftcr ,  qui  fïiâ.  que  les  bleflez  meurent  enflez. 

Si  la  râtelle  eft  bleflce,  le  fang  fort  du  flanc  feneftrc,&  cft  noir  :  de  ce  mefmc  cofte  le  j^ff/; 
flanc  &rcftomachdeuienncnt  durs  :1c  malade  eiî  fort  altère,  la  douleur  s'eftendiuf- 
ques  à  la  fourcellc,comme  aux  playes  du  foye. 

Si  la  matrice  eft  atteinte, la  douleur  fc  communique  aux  ayncs,anx  hanches  &:  aux  Mainte,] 
cuifleSjle  fang  fort  partie  par  la  playc,&  partie  par  la  nature,apres  il  s'enfuit  vn  vomif- 
fement  de  cholere  :  Aucuns  ne  parlent  point  :  aucuns  perdent  le  fens  :  aucuns  qui  ne 
rcfuentpoint,fedifenteftre  tourmentez  de  douleurs  de  nerfs  &  des  yeux  :&  comme 
la  mort  approche,elles  îouffrent  les  mcfmes  accidens  qu'auons  recitez  en  la  blefTeurc 
ducceur. 

Si  le  diaphragme  cft  nauré,Ies  flancs  fe  retirent  &  referrent  contremont,  l'efpineau  D'*t>f>rÀ~ 
dedans  faicldouleur^larefpiration  eft  rare,de  la  playe  il  fort  vn  fang  efeumeux.  lme'<  • 

Si  l'orifice  de  l'eftornach  eft  frappe ,  le  malade  fanglottè  &  vomit  de  la  cholere,  s'il  onfiUàt 
boit  ou  mange  ,'foudain  il  reiette,  le  poux  fe  faici  petit,  obfcur  $c  foible,  il  y  vient  de  teilomùh. 
petites  fueurs,auec  lefquclles  fe  refroidiflent  les  extremitez. 

L'eftornach  &:  boyau  nommé  Iemnum ,  ont  les  lignes  de  leurs  blefTeures  communs:    Ettotnâch 
car  le  boire  &  le  martger  fortent  par  la  playe,quelquefois  à  demy  cuit  &  comme  tour-  Grt>o)*ux, 
née  en  chyl ,  ils  fentent  vne  grande  douleur  comme  fi  on  leur  arrachoit  le  cœur ,  les 
flancs  deuiennent  durs,  quelquefois  le  malade  ictte  de  la  cholere  par  la  bouche  i  &  fa 
falmecftfanguiriolenteë  La  différence  eft  feulement  que  la  fituation  du  boyau  Ieiw 
num  eft  plus  bas  que  l'eftomacho 

Si  la  vefeie  cft  bleflee^  on  fent  douleur  aux  aynes:les  parties  fituces  au  deflus  du  pe-  ?*$*< 
nil  font  tendues:aù  lieu  d'vrine  le  malade  pifle  du  fang,ou  bien  l'vrine  fort  de  la  plaie, 
l'orifice  de  l'eftornach  eft  ofFenfé ,  à  râifon  dequoy  les  bleflez  vomiflent  de  la  cholcre2 
ou  fano-lottent:  les] extremitez fc.refroidiflcnt,&  lamort  vient. 

Admrtiffemenipour  ajjèurément  faire  les  rapports  en  iu&ité. 

Chapitre    III  ï. 

Elv  y  qui  veut  faire  rapport  en  iufticede  quelque blefle  contiderÀ~ 
ou  malade,  ne  s'y  doit  iamais  ingerer,s'il  cft  poflible,fans  co-  ùonspwf 
mandement  exprès  des  iuges  ou  du  magiftrat,  attendu  que farer^ 
tout tefmoignage  volontaire  eft  reprochabledcfoy  lildoit^rf. 
auffi  auoir  veu  &:  vifité  le  patient,  à  fin  de  fpecificr  &  remar- 
quer au  vray,  &  non  au  dire  d'autruy*,  la  grandeur  du  mal,  la 
fituation  &  les  parties  où  il  eft  j  &c  d'auantage  en  faire  rap- 
port &  prognofticq  auec  reddition  de  caufe,  fans  fe  précipi- 
ter, ny  trop  hafter.  CarilefttrefdifEciled'afTeoirfon  iyge- 
ment  afïeuré  de  l'euenement  des  playes  &  autres  maladies,  à  *' 

raifon  des  accidens  quipeuuentfuruenir  :  par  ce  que  bien 
fouuent  les  playes  defquelles  nous  ne  faifons  pas  grand  conte,ont  apporté  la  mdrr.aii 
contraire  celles  defquelles  nous  nefperions  rien  moins  que  la  mort ,  font  venues  à 
guairifon.  Nous  tenons  que  quelques  vns  font  cfchappez  encore  qu'ils  ayentefté 
bleflez  aux  membranes  du  cerneau  Voire  mefme  le  cerueau  ayant  efté  couppé  :  com- 
me aufll  aucuns  eflre  guairis  encore  qu'ils  ayentefté  bleflez  aux  poulmons3diaphrag- 
me,foye,boyaux  grefles,vefcic,  reins,  matrice:&:  toutefois  auec  les  anciens  &  félon  la 
raifon  nous  eftimons  telles  playes  mortelles:  au  contraire  il  fe  Vbid  desperfonnes 
mourir  pour  de  petites  playes, &  comme  fupérficiclles.Mais  en  cecy  il  faut  cûnfiderer      àucuàï 
qu'il  y  a  différence  entre  les  bleflez,  tellement  qu'il  y  en  a,  qui  font  fi  bien  tempérez  meure„t  dé 
qu'ils  guairiront  d'vne  grande  playe, laquelle  fera  mortelle  en  vn  autre  corps  :  au  con-  petites  fl#> 
traire  il  y  a  des  perfonnes,  qui  ont  reccu  des  playes  es  parties  abie&es  &  non  neceflai-  jeu 
res ,  fans  profonder ,  defquelles  touiesfois  ils  font  morts-,  ou  pour  la  conftitution  du 
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temps, ou,pour  l'afflucnce  de  la  cacochymie,  qui  découle  fur  la  partie  bleflee^artanc 
encore  que  quelques  playes  foyent  guairiflables,&:  qu'elles  ioyent  d'aflez  bonne  qua- 
lité, fans  montrer  aucun  mauuais  ligne,  lorsque  nous  enfaiions  rapport,  il  ne  faut 
toutefois  iamaisiugcrabfolu ment, mais  dire  que  la  playe  eft  guairiifable,  moyennant 
que  Ion  ne  face  point  de  faute  :  ce  qui  s'entend  tant  de  la  part  dublefle ,  que  de  celuy 
quilepenfe,quedc  ceux  qui  luy  aftiftcnt,que  des  chofes  extérieures. 
le  iuremet      Partant  il  faut  tenir  foniugement  fufpendspour  quelque  temps, fans  faire  fonrap- 
âatt  efire     port  abfolument  du  premier  iour  que  laperfonneauraefté  bleflce.-.car  lesfignes  de 
fufpens.       bien  ou  de  mai, n'appareillent  pas  fi  toft:&  faut  confiderer  que  toute  playe  a  fon  com- 
mencement,augment  &:  eftat,&:  durant  lcfpacedcfdits  temps, l'intempérie  qui  eft  in- 
troduite àlapattie,  par  l'attouchement  du  bafton,  ou  de  l'air  extérieur,  combat'auec 
nature  pour  lafupplanter  &abbatre,  &:  au  contraire  nature  s'efforce  de  chafTerl'in- 
temperie ,  durant  lequel  temps ,  on  ne  peut  pas  voir  de  quelle  part  feraja  victoire ,  fi- 
non  après  quelque  temps,  que  l'intempérie  fe  fai&cognoiftre  par  quelque  marque 
qu'elle  imprime  à  l'humeur  :  ou  nature  donne  à  cognoiftre  par  certains  fignes, 
qu'elle  eft  la  maiftrefle  de  l'intempérie.  Ces  marques  apparoiflent  principalement  au 
Pus,  ouàlafanie:  Et  par  cequelePwjOulafanic  ne  fe  font  pas  du  premier  iour, on 
ne  fçauroit  faire  rapport  afleuré  d'vne  playe  du  premier  iour ,  mais  il  faut  confiderer 
îemouuement  de  nature,  qui  fe  montre  aux  iours  critiques,  c'eftà  direaufquelson 
peutîbger  de  I'iiTuë  d'vne  maladie.  Le  plus  feur  &le  premier  iour  critique  eft  le  fe- 
ptiefme ,  car  le  quatriefme  n'eftpas  proprement  critique, mais  demonftratif  du  fe- 
ptiefme qui  eft  critique  :  Apres  le  feptiefme  eft  l'vnziefmc,  duquel  le  feptiefme  eft  de- 
monftratif:apres  lequel  eft  le  quatorzfefmc,puis  le  vingtiefme,&  le  dernier  eft  le  qua- 
rantiefme;Car  depuis  que  deuant  quarante  iours  on  n'a  point  de  mauuais  fignes,  il  eft 
apparent  que  la  playe  guairira. 
Quand  il      Sera  donc  meilleur  de  faire  fon  rapport  après  le  feptiefme  iour  pafle,  auquel  temps 
faut /dire    ies  accidens  commencent  a  s'apparoiftre ,  &  lors  il  les  faut  comparer  cnfemble ,  afin 
fon  rapport.  devoir  s'il  y  en  â  plus  de  bons  que  de  mauuais ,  ou  au  contraire.  Et  faut  confiderer  les 
fignes  ou  prognofticqs  en  trois  manières:  Car  ou  ils  apparoiflent  en  la  qualité  du 
corps  de  la  partie  blcflee,ou  aux  actions  vitales,animales  ou  naturelles:ou  aux  excre- 
mens,tant  communs  que  de  tout  le  corps, que  aux  excremens  particuliers  qui  fortenc 
v'oùfottt  par  la  playe.Or  les  fignes  qui  apparoiflent  en  la  qualité  du  corps  fe  confiderent,regar- 
prslespro-  dant  fa  figure  ou  couleur  :  les  actions  font  animales,  qui  confiftent  en  mouuemcnt,' 
gnoiïicqs.    fentiment  Se  raifon  :  ou  vitales,  qui  confiftent  au  poulx  :  ou  naturelles,  qui  confiftent 
en  l'appétit,  en  la  concoctiom  expulfion  des  excremens.  Les  excremens  communs  de 
tout  le  corps  font  ou  les  mucofitez  du  nez,  les  larmes  des  yeux,  lafaliue  de  la  bou- 
chera matière  des  inteftinsj'vrinc,  ou  ce  que  l'on  vomit.  Les  excremens  particuliers 
font  le  Vus ,  la  fanie  Se  le  fang  :  en  iccux  excremens  il  faut  confiderer  la  multitude ,  la 
cohfrftence,la  couleur,f  odeur,  &  quelquefois  la  faueur  :  D'autant  plus  qu'il  y  en  a  de 
bons ,  tant  mieux  :  Se  faut  noter  que  par  les  actions  on  cognoift  la  vertu.  Toutes  ces 
chofes  confiderees ,  le  Chirurgien  peut  aiTeurcment  faire  fon  rapport  de  la  vie ,  ou  de 
la  mortjou du  meshain  &:  impotence. 
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TraiBé premier  des  Opérations  de  Chirurgie ,  où  il  eft  dtfcouru  du  moyen 
de  tirer  les  chojes  eftranges ,  contenant  5.  Chapitres. 


Del'vtilité&:nccemtédctircrles  chofes  eftranges.  Chap.  i„ 

Comme  le  Chirurgien  pour  dextrement  tirer  les  balles  doibt  confiderer  leurs 

différences, &  le  naturel  de  la  partie  où  elles  font.  Chap.  2,. 

Les  balles  ou  autres  chofes  eftranges  doibuent  eftre  tirées  au  premier  appareil, 

fi  taire  fé  peut  Se  du  moyen  qu'il  y  faut  tenir.  Chap.  3. 

Le  moyen  de  tirer  les  balles  eftans  inférées  dans  les  os.  Chap.  4. 

Comme  IcChirurgien  ne  doit  eftre  trop  curieux  de  tirer  les  balles.       Chap.  5, 

De  l<vtilit'e &  neceftite  de  tirer  les  chofes  Effranges. 
Chapitre    I. 

Ntr  e  toutes  les  Opérations  de  Chmirgic,i'antiquitéâ  re-  Excellence 
marqué  celle  qui  eft  dediee  pour  extraire  &  retirer  du  corps  ^  U  cm* 
humain  les  chofes  eftranges,  comme  balles,fleches  &  autres  ""&''• 
armes,  ou  quelque  pièce  d'os,  eflre  tres-^vtile  &:  nccefTairc: 
mcftne  Galeneftime  qu'elle  peut  apporter  la  vie  ou  la  more 
aux  hommes  :  Ce  que  le  Poète  Grec  a  monftré  par  ces 
vers  : 

Le  bntue  Médecin  eftceUuy-lk  qui  iette 
Hors  des  membres  ble(Je%Jct  meurtrière pigetti. 
Et  comme  en  l'art  militaire  les  Capitaines  font  eftimez  ielltntol 
les  plus  braues  &:  accorts  ,  qui  peuuent  viftement  ïcco-  t4r4'f0tfo 
gnoiftre  leur  ennemy,&:  l'attirer  à  fonaduantage  au  combat  :  Ou  comme  en  la  vé- 
nerie les  chaffeurs  font  eftimez  les  plus  habiles  &  induftrieux ,  qui  fçauent  prompte- 
ment  decouurir  le  gifte  de  la  befte,  &  de  mefmeinduftriel'en  faire  fortir  dehors: 
Ainfi  les  anciens  Médecins  ont  toufiours  faict  grand  cas  des  Chirurgiens  qui  pou- 
uoyent  promptement  decouurir  les  parties  du  corps  humain  ,  efquelles  les  balles, 
flèches  ou  autres  corps  eftranges  feroyent  pouffez  &  inferez,  &  de  là  les  tirer  dex- 
trement &  facilement:  confideré  que  la  longue  demeure  d'iceux  ,  outre  ce  qu'en 
gênerai  elle  nous  eft  contraire  &  incompatible,  comme  du  mort  &du  vif:  auffi  eft 
elle  dommageable  principalement  à  la  partie  fur  laquelle  elle  s'arrefte,  tant  de  foy, 
pour  ce  qu'elle  empcfche  du  tout,  ou  pourlemoins  retarde  la  consolidation  de  la 
playe  ,  que  pour  ce  qu'elle  caufe  plufieurs&fafchcuxaccidens,  qui  apportent  im- 
potence &:  meshain  à  icelle  partie,ou  bien  caufent  que  la  guairifon,  qui  femble  fai&e 
n'eft parfaidte nyafteurce,  ains  fubiecïe  àrelaps  &:recidiue.  le  fçay  toutesfois  que  Suçote 
quelques  vns  font  guairis,  aufquels  les  balles  font  demeurées  en  quelque  partie  du guairiifent 
corps,  n'eftant  befoin  toufiours  de  les  chercher  tropeurieufement ,  ny  pareillement  tMtUcha* 
les  tirer,  encore  qu'elles  fuflent  touchées  &  appereciies  ,  pour  le  danger  qui  s'en  fi  e?r**gf* 
pourrait  enfuiure;  comme  flux  de  fang  ,  pour  la  diilaceration  de  quelque  veine, 
ou  artère:  douleur  pour  ladiftention  ou  ruption  de  quelque  nerf  ou  membrane:& 
entre  autres  ceile  qui  n'eft  pourriftable,nefedoitficurieufement  chercher  ny  tirer, 
que  fi  elle  eft  fort  fubie&e  à  pourriture.il  eft  neâtmoins  plus  expédient  que  ce  qui  eft 
eftrage  foi-t  retiré, que  de  demeurer  dcdans:car  la  guairifon  en  eft, comme  nous  auons 
did ,  plus  certaine,pour  le  danger  qu'il  y  a  que  la  playe,  qui  eft  reiinie  &  refermée ,  ne 
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fe  reouure,la  balle  ou  autre  chofc  effrange  fc  prefcntan  t:  ou  bien  que  l'on  ne  foit  con- 

rraid  de  faire  ouucrtureaillcurs,pouryeftre  coulée  ^glifTee  pour  fa  pefanteur. 
Quelles  font      Or  les  chofes  effranges  defquellcs  nous  parlons  icy,  font  de  deux  forces  :  car  ou  el- 
/«  chofes   les  font  de  dehors ,  comme  lefer,bois,  balle,  pierre,  bourre  :  ou  elles  font  parties  de 
tfirmges.    noftrc  corps,  comme  les  efquils  d'os,  &  le fang caillé  ,  &  toutesfois  nous  les iugeons 

e arranges, pour  ce  qu'elles  lont  leparees  d'iceluy,&  ne  font  plus  entretenues  de  la  vie, 

&  de  rcfpric,commc  elles  eftoycntauparauant,  y  encans  ioin£ces)&:  par  ainfi  elles  de- 

uiennent  effranges. 
întïtion  de     Mon  intention  en  ce  lieu  efl  feulement  d'eferire  auxicunes  Chirurgiens  lapracH- 
tjtuthem.  que  d'extraire  les  balles  &:  boulets  d'arquebuzes,  &c  les  chofes  effranges  qui  pour- 

royent  élire  portées  auecicelles,  &brifces  en  la  partie  parleur  violence  :  car  pour 
*  lciourd'huy  les  arquebuzes  font  feules  en  vfage  en  noftreFranqj ,  ioinctaufii  que  la 

cognoiffance  d'icellesnous  conduicl:  facilement  à  l'extradion  des  flèches  &  dards, 

defquels  ont  eferit  fort  amplement  les  anciens, 

Comme  le  Chirurgien  pour dextrement  tirer  les  balles ,  doit  confïderer  leurs 
différences  3  &  le  naturel  de  la  partie  ou  elles  font. 

Chapitre     II. 

E  Chirurgien  appelle  pour  tirer  les  balles  qui  penetréten  queî-j 
que  partie  du  corps,  à  fin  d'opérer  dextrement  ,  fans  apporter 
beaucoup  de  mal,  ny  faire  grandeviolence  aux  bleflez, attendu 
que  maintefois  auec  grande  douleur  elles  font  retirées  dehors, 
il  doit  confïderer  que  telle  difficulté  dépend  ou  des  parties  auf- 
quelles  elles  font  inférées,  ou  de  l'efpece  &:  différence  des  bal- 
les :&  pour  ce  en  premier  lieu  il  doit  fçauoir  &  cognoiftre  le  na- 
turel delà partic:car  aucunes fe  doiuenttrai6ter&:  manier  plus, 
doucement  les  vues  que  les  autres  :  Occafion  qu'il  conlîdercra 
*  lafubftance  ,  quantité  ou  magnitude, figure,  compolitionjConnexionou  collig^; 

originel  infection, tempérament  &vti!ite.  Au  moyen  dequoy  ilcognoiilra 
playes,où  font  inférées  les  balles,  font  incurables, quelles  fe  guain'ffcnt  difficilement, 
&r quelles feguairiffent  tofc&rpromptemenc,  afin  de  prédire  aux  parens  &:  amis  du 
blelïé  les  accidens  qui  pourront  furuenir  de  la  blelfeure,Ia  balle  effanc  tiree,&  l'alîcu- 
rance  ou  crainte  que  l'on  doit  auoir  du  danger ,  ou  delà  guairifon  d'iccllcs.  Carpre- 
,  micrement.commedi&Celfc,  vnfaqe  Chirurgien  nemectra  iamais  la  main  à  celuy 

Sentence  de  r  \  v  r      i  C  ■       C  •  i     •         •  i 

Celfe  4111  ne  Pent  elciiaPPer  5  a  nn  de  ne  taire  loupçonner  aux  autres,  qu  il  ait  tue  le  ma- 
lade qui  eft  mort  par  la  fortune  defaplaye:  &quand  ledanger  cil  grand  ,  fanstou- 
tesfoisquelaplayefoitdefefperee  du  tout,  il  doit  aduertir  les  amis  &  parens  du  ma- 
lade,quelachofeeftfufpecl:e  &:  difficile,!  fin  que  fi  l'arc  eft  vaincu  du  mal, on  nepenfe 
ou  qu'il  l'ait  ignoré,  ou  qu'il  les  ait  abufez.  Mais  comme  tel  efl  l'office  &deuoir  d'vn 


D'où  deped 
la  difficulté' 
de  tirer  U 
hdle. 


à  fin  que  plus  curiculcment  il  recherche  &  regarde  tout  cequi  concerne  la  faute  du 
bielle,  Se  que  le  mal  qui  de  foy  clt  petit,pa"r  la  negligcncc'de  celuy  qui  le  traicte  ne  fe 


face  plus  grand. 

sentence  de      Paul  ^Eginetc  à  ce  propos  nous  confeille,  que  fi  vnc  balle  efi  inferec  dans  qucl- 

Taid  ^ïe-  qu'ync  des  parties  nobles, comme  le  cerneau, coeur,foye,  on  bisn  en  la  Trachée  arte- 

gmete.       re  t  poulmons ,  eftomach,  boyaux ,  rougnons ,  matrice ,  vefeie ,  Se  y  apparoillent  les 

fignes  de  la  mort,  &:  que  ladite  balle  ne  fe  puifle  cirer ,  fans  faire  grande  peine  e\:  diîa- 

ceration  ,  nous  j&y .mettions  point  la  main,  à  fin, outre  que  cela  neprofiteroit  de  rien, 

que  ne  donnions  occafion  au  firnple&  ignare  populaire  de  nous  acculer  &:blafmer. 
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Mais  il  l'ififuc delà blcflcurc nous cîlcncorcs  incertaine ,  ayant  prcdiél  le  danger,  il  y 
faut  mettre  la  main  :  car  plu lieurs, après  s'eitre  raict  vu  Abfces  en  quelque  partie  ne-  vluÇttnfS 
cclfiireàla  vie  ,  contre  l'adcut-ancc  Ce  opinion  des  Chirurgiens ,  ont  elle  fauuez,  fctfchppent 
fouuent  en  iceux  on  aobferuçqu'vn  lobe  du  foyc  ,  vnc  partie  de  l'Epiploon,  la  maf-  mltretoph 
trice  entière,  ont  elle  tranchées  &.  extirpées ,  lans  lamortdu  patient.  Quelquefois'''0''^ 
à  vneprande  Squinance  nous  -incifons  tout  exprès  la  Trachée  artère. Or  laifler  la  bal-  M-dcaw- 
le  dans  le  corps,  ou  dans  quelque  partie  d'iceluy,  fcnel'oltcr  point,  citant manifelte 
&:  apparentc,cauferoitlamortineuitabledu  bleffe  ,  &  d'auantage  leroit  trouuer  l'art 
du  Médecin  cvChirurgicn.inhumaine  &  impitoyable:  &:  oltant  ladicte  balle,  par- 
aduanturc  le  malade  efchappe&guairit.  Parainfnlfaut  quelc  Chirurgien  face  ion 
debuoir,  après  auoir  vfé  de  bon  progn.ofticq  :  car  fouuent  il  fc  guairitdes  plâyes  zeS  tiéjfit 
cpntte  toute  noftreefperance,  ce  qui  doit  eftre  caufe  de  ne  delailïer  les  bleffcz  i'ansne  doment 
aide&fecours ,  où  il  y  a  quelque  apparence  de  guairifon.  Et  combien  que  tout  nctjire  du 
nous  fuccede  à  fouhait  en  celle  opération,  ny  aux  autres,  fi  eit-ce  que  pour  cela  ne tout  ^"'f 
deuons  eltre  dellournezdefairece  que  l'art comande  &  noftreconfciece  nous  iuge.-'^' 

Oultrela  partie  bleflee  que  le  Chirurgien  confidere,il  faut  qu'il  ait  efgard  de  co-  confdcr»- 
gnoiltre  la  variété  &  difference.des  balles ,  laquelle  confiile  en  la  matière  ,  figure,  tiondes  Ul 
orandeur,  nombre,  habitude  ou  agencement  &z  faculté.  Pour  le  regard  delà  matière,  les- 
encorequelefdictesballes.foyentordinairement  deplomb,ficll-ce  que  la  neceffité 
contrainct:  fouuent  les  affiegez  ,  &  ceux  qui  s'efcafmouchent  en  plaine  campagne, 
d'vfer  d'eltain,  cuiure,leton,  de  morceaux  de  fer,  d'acier,  voire  de  petits  cailloux  & 
poix.  Quant  à  la  figure  ,  leplusfouuent  ellesfont  rondes,  toutefois  il  s'en  tire  qui 
ibnttriangleSjCarrees  &:  d'autres  figures.  Et  pour  la  grandeur ,  elle  eft  différente  ,  fé- 
lon que  le -ballon  à  feu  aura  le  calibre  grand:  &  quant  au  nombre  ,  habitude,  ou 
agencement, il  fetrouue quelquefois  des  balles  leparees,  autres  attachées1^ com- 
me collées  enfemble,  autres  liées  auec  du  fil  d'arechal,  que  nous  nommons  balles 
ramées:  fouuent  auflt  il  fe  void  plufieurs  poftes  &  dragées  ,  lesquelles  fe  viennent 
à  cfpandre  en  diuerfes  places '&  parties.    Et  pour  le  regard  de  ce  qui  concerne  hiesl4Scs 
faculté  ,  ie  n'ay  peu  encore  me  perfuader  que  les  balles  fe  puiflent  empoifonner,  ne  fe  peu- 
d'autant  que  nulle  playe  faicte  par  harquebufe  ou  autre  ballon  à  feu,n'ell  tombée**»*  «»- 
iufquesàprefententre  les  mains  des  plus  expers  Chirurgien?  de  noftre  temps:  quip0!fon"er' 
enonteferit,  comme tres-amplement il  eitmonltréauxdifcoursdefeu  MonfieurPa- 
ré,premicr,Ghirurgien  du  Roy,qui  a  fort  exactement  agité  celte  queltion  en  Ces  ceu- 
ures  de  Chirurgie. 


Les  balles  ou  autres  chofes  étranges  àoihmnt  eftre  retirées  au  premier  appareil ^ 
fi  faire  fe  peut  :  &  du  moyen  au  ily  faut  tenir. 

Chapitre    III, 

Près  que  le  Chirurgien  aura  confideré  la  partie,  &  à  peu  près 
la  différence  de  la  balle  ,  il  doit  choifird'vn  bon  nombre  d'in- 
itrumens  qu'il  aura  auec  iuy  3  ceux  quvil  eftimera  les  plus  pro- 
pres Se  conuenables  -,  pour  la  tirer  &  mettre  hors  le  pluftoit 
que  faire  fe  pourra.    Sur  tout  au  premier  appareil  fans  différer  il  faut  tirer 
au  fendemain,  il  doit  venir  à  l'extraction  dïcelle:  car  eitanr^'  **(''  "l( 
tirée,  le  malade  &  le  Chirurgien  feront  deliurez  d'vne  gran- Premtev  "F 
de  peine,  ne  defirant  autre  chofe  l'vn  &  l'autre  que  de  lavoir^  ' 
—  fercic.   Or  la  balle  fe  doit  plus  facilementapperceuoir  &:  tou- 
cher, foit  du  doigt  ou  de  la  fonde  foudain  après  la  bleifeure  ,  que  fi  vous  différez  pi  us 
tard  ,  comme  au  iour  fuiuant  :  car  fouuent  la  partie  bleflee  fevient  à  enfler  pour 
quelque  fluxion  d'humeur  qui  fe  faicten  icelle  ,  à  caufe  de  la  douleur,  &  l'orifice 

h     iij 


194  Les  Opérations  de 

delà  playcfc  retreffit  &  referre  à  raifon  des  bords  qui  fe  viennent  à  tuméfier,  outre 
quelque  portion  de  membrane  ou  tendon  pourra  auoir  efté  diilaccree ,  par  la  violen- 
ce &£  contournement  delà  ballc:car  les  playes  ne  vont  de  droit  fil,  mais  en  tournanr, 
lcfquelles  s'afefTent  Se  iouuentesfois  viennent  à  recouurir  &  enucloper  ladicte  balle: 
ioind  aulli  que  pour  fa  grauité  elle  peut  changer  de  lieu,  glifTant  entre  quelque  efpa- 
ce  vuide,  ce  qui  par  après  ofte  la  cognoiflancc  au  Chirurgien ,  de  la  trouuer  :  d'autre 
part,  la  playefe  trouue  le  lendemain  plus  fenfible  qu'au  commencement  ,  &:  eftanc 
encore  toute  chaude  &  récente,  endure  plus  facilement  la  fonde  &  le  toucher,  pour 
n'eftre  fi  fenfible  que  lors  qu'elle  aura  efté  refroidie  &  touchée  de  l'air:  qui  plus  eft, 
le  llefféne  leblefTé  pour  n'auoir  eu  le  loifir  de  fonger  à  fon  mal,  ayant  encore  le  cœur  enfle 
fent  so  md  d'honneur,  n'a  iamais  telle  apprehenfion  au  premier  appareil ,  qu'au  fécond  ou  Croit 
Jucomme-  fiefme  :  ce  qui  eft  caufe  de  luyfaire  fup  porter  plus  facilement,  &aucc  beaucoup  de 
iemtnt.      couragC  ie  nial3qu'il  luy  conuient  faire  &:  endurer. 

Donc  en  premier  lieu,  fila  balle  ne  s'apperçoit ,  eftant  cachée, &  ne  fe  pouuant  de- 
couurir,  le  meilleur  &  le  plus  feur  moyen  pour  la  chercher  diligemment,  &  auec 
plus  de  méthode,  &  moins  de  donleur  la  trouuer  &  tirer,  eft  de  faire  fituer  leblefTé 
En  quelle    cn  te^e  P°^ul'e  qu'il  eftoit,  lors  qu'il  a  receu  le  coup,  auec  les  mefmes  geftes  &:  mani- 
tofture  il    ment  des  parties  qu'il  faifoit:  car  le  changement  de  la  figure,  comme  en  fe  batant,ou 
put  mettre  eftant  couché,ou  debout,  ou  affis ,  apporte  vn  grand  changement  à  l'habitude  &  fi- 
ItUejfè.     tuation  des  parties,  d'autant  que  les  veines,  artères,  nerfs,  os  &mufcles  font  autanc 
diuerfement  fituez  &:  pofez  qu'ils, font  de  diuers  mouuemens  &  actions  ,  foit  en  fc 
hauflant ,  baiflant  ou  tournant  :  ce  qui  eft  le  plus  fouuent  caufe  qu'en  fondât  vne  pat- 
rie blefîee,  fi  quelque  mufcle  faiét  vne  autre  action ,  que  lors  qu'il  eft  percé  par  la  bal- 
le, il  bouche  ordinairement  la  playe  ou  trou  qui  aura  efté  faict ,  tellement  que  la  fon- 
de ne  peut  paruenir  iufques  à  la  balle  ou  chofe  eftrange  :  mais  quand  on  a  fitué  le  ma- 
lade, à  plus  près  qu'il  eftoit  lors  qu'il  a  efté  blcflé,  toutes  les  parties  fe  mettent  en  mef- 
me fituation  qu'elles eftoyent lors,  par  ainfi  la  fonde  peut  facilement  paruenir  fans 
empêchement  d'aucunes  parties,iuf  ques  au  lieu  où  eft  plongée  la  balle  &  chofe  eftra- 
ge.  Et  ou  leblefTé  pour  eftre  trop  débile  ne  pourroitfupporter  telle  fituation,  pour 
le  moins  tout  couché  ou  aflîs  qu'il  fera, on  le  fituera  en  telle  forte  qu'il  y  approche,  ÔC 
reuienneàpeu  près  qu'il  pourra. 
Tottrciuty        Eftant  en  telle  fituation, le  premier  précepte  fi  la  playe  eft  petite,  eft,  comme  di- 
/*  fUye    feht  tous  les  anciens  ,  de  l'eflargir  :  donnant  libre  partage  à  la  bajlc  &  autres  chofes 
doit  eït™    eftrarigcs  :  car  il  n  y  a  rien  qui  apporte  plus  d'inflammation  que  la  diilaccration  de  la 
amplifiée.   chair,en  retirât  la  chofe  eftrâge,S£  vaut  bien  mieux  auec  la  biftoric  amplifier  laplaye, 
que  la  defehirer  auec  la  chofe  eftrange:  outre  plus  il  fautaduifer  qu'en  amplifiant  & 
ouurant  la  playe,  on  ne  bleflfe  ny  nerfs,  ny  veines,  ny  artères  :  que  s'ils  paroiiTent,il  les 
faudra  euiter  &  deftourner  auec  le  crochet  moufee,  &:  cependant  faire  l'opération, 
comme  diét  Celfcauj.chap.du7.Hure. 
seconâfre*     Apres  auoir  amplifié  la  playe  fi  elle  eft  aflfez  grande ,  le  fécond  précepte  eft  de  cher- 
tepte.        cher  la  chofe  eftrange,  &  fi  faire  fe  peut,  fera  auec  le  doigt,comme  eftant  la  plusfcu- 
re  &  meilleure  fonde ,  &:  confiderera  le  chemin  que  la  balle  aura  tenu  :  que  fi  elle  pé- 
nètre plus  auant,  il  faut  auoir  recours  à  la  fonde  ordinaire  :  laquelle  doit  eftre  médio- 
crement grofle,  moufee  &:  ronde  par  le  bout:  car  la  trop  délice  picque  &femct  en- 
tredeux desmufcles,voiremelmedanslc  corps  Se  chair  d'iccux,  fans  fuiurc  le  che- 
min que  la  balle  aura  faiét. 
Troijtejme       La  balle  eftant  afTeurément  trouuee,  le  troifîcfme  précepte  eft  de  la  mettre  de- 
precepte.     h0rs,&:  pour  ce  faire  il  n'y  a  rien  meilleur  que  de  la  retirer  par  le  lieu  où  elle  eft  entrée, 
&  principalement  fi  elle  n'eft  plongée  bien  auant,  &:  n'a  paflé  autrauers  de  quelque 
grande  veine, arterc,ou  ncrf:car  le  chemin  eft  défia  tout  faict,  &:  ne  faudra  point  faire 
autre  playe. 
Tlreldle  *     Entre  tous  lcs|inftrumens  quci'ay  expérimentez,  ie  me  fuis  fortaidédu  Tireballcà 
mller.       cuiller,  d'autant  qu'il  fert  de  fonde  &  deTireballe:  de  forte  qu'à  mefmc  inftant  que  la 
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balle  eft  rencontrée  par  iccluy ,  tout  auili  toft  pcut-cllc  eftre  prife  Se  emmence  :  Mais 
li  la  balle  eft  entrée  rorcauant,  Se  qu'il  y  ait  peudcdiftanceàia  partie  oppofite,  fans 
y  auoir  de  grands  vaiileaux,  la  Tentant  mcfme  au  toucher ,  il  fera  plus  expédient  Se 
mieux pradiqué  de  faire  vnc  contr'ouucrture,  &incifionà  la  partie  oppofite,  que  r»dfien  1 
la  vouloir  tirer  par  le  lieu  où  elle  eft  entrée,  pour  y  auoirplus  grand  chemin,  ioind  U  parue 
que  la  douleur  cil  plus  grande  quand  la  balle  &  1'inftrument  déchirent  Se  m.curtrif-  oppofite, 
lent  les  parties  qu'ils  touchent,  que  quand  on  les  incife ,  outre  ce  que  la  guairifon  de 
la  meurtrilTeure  eft  plus  difficile  que  l'incilion  :  Et  fi  faire  fe  peut,ladideincifion  Se 
contr'ouuerture  fera  faide  defilis  la  balle, toutesfois  plus  grande  qu'icelle  ,  afin  de  ne 
la  tirer  par  force,  par  la  grande  ouuerture,  &:  qu'en  panant  la  balle  ne  l'agrandifie 
point  :  quoy  faifanc  elle  fe  trouuera  plus  près ,  Se  fera  tirée  plus  facilement ,  fans  faire 
fi  long  chemin  que  par  le  lieu  où  elle  eft  entrée  ;  &:  qui  plus  eft  la  playe  fe  guâirira  plu-  . 
ftoft&  auec.mpins  de  danger  ayant  double  yftue  ,vne  en  haut  &c  l'autre  en  bas,  tant  vùl'itéit 
pour  receuoir  les  remèdes  qui  pafferontd'vnepart  en  l'autre,  que  pour  efcouler  plus  l'mctfton. 
facilement  Se  librement  la  matière  qui  pourroit  s'arrefter  Se  croupir  au  fond  de  la 
playe. 

Soudain  que  la  balle  fera  tirée  ^  il  la  faut  montrer  au  malade,  afin  de  le  refiouyr 
pour  fe  voir  deliuré  de  ce  qui  luyeftoit  molefte  &caufoit  douleur ,  Se  qui  par  après 
pouuoit  faire  trainer  vn  long_tQmps  fa  guairifon  :  Il  faut  fur  tout,  foit  en  la  tirant,  par 
fon  entrée, ou  partie  oppofic.e,pradiqucr  telle  opération  comme  toute  autre  :  habile-  Précepte 
ment,afinde.nelaurerlemaladej&  ne  le  dèfcourager  du  tout  par  la  longueur  de  l'ope-  pour  Uea 
rationj&  auec  le  moins  de  douleur  que  faire  fe  pourra,  fans  y  retourner  que  le  moins  opérer. 
qu'il  fera  pofïible-,  ny  faire  plus.de  mal  que  le  bleflfé  n'endure:  car  c'eftvne  calamité 
trop  vergongneufe  de  donner  beaucoup  de  tourment  à  vn  blefle  :  ôdfeurement,  fans 
ofTenfer  aucune  partie  notab'le,&:  principalement  les  grandes  veines,arteres  Se  nerfs: 
ny  autres  parties  neceflaires  a  la  vie,  lesquelles  fur  tout  doiucnt  eftre  refpcdees& 
contregaraees  :  car  ceferoit  vn  grand  deshonneur  Se  reproche,  en  voulant  tirerla 
balle,faire  vn  mal.plus grand  que le  précèdent* 

Quelquefois  nous  fommes trompez,  Se  ne  pouuons  trouuer  la  balle,  pour  eftre  en-  Ceqmtro 
ueloppee  de  çotton.,bourrç,,ou  de  l'habillement  qu'elle  aura  trainé  auec  elle,  ou  bienf  ^  c^- 
"pour  ce  que  les  chairs  Se  membranes,qui  auronr  efté  contufes  &meurtries,  Se  dechi-  ™rgien- 
recs  par  icelle,Ia  viennent  à  recourir.  Soutient  auflî  il  y  a  apparance ,  qu'elle  aura  efté 
poufïee  Se,  iëttee  de  droide  ligne  en  quelque  partie,  Se  toutesfois  pour  auoir  ren- 
contré quelque  os,  elle  aura  coulé  &:glifle  en  quelque  autre  endroit, comme  entre 
î'efpace  des  mufcles ,  ou  entre  quelque  membrane ,  ou  aponeurofe  :  pour  cefte  occa- 
fion  le  Chirurgien  ne  la  pouuant  trouuer,fondantlelon  la  rectitude  de  la  playe,doibc 
manier  de  cpfté&  d'autre.,  non  feulement  la  partie  bleflee,  mais  auflî  lesenuirons 
d'icellejafindetafcheràcognoiftrc^ù  elle  pourroit  eftre  coules  Se  iallie:cc  qu'il 
pourra  appcrccuoir,ou  à  raifon  de  quelque  douleur, tenfion  ou  dureté, ou  pour  quel- 
que liuidité ,  qui  aduient  ordinairement  proche  de  la  partie ,  où  elle  peut  eftre  por- 
tée. Il  faut  toufiours  auoir  efgard ,  penfant  auoir  tro  uué  la  balle ,  de  ne  faire  l'incifion 
à  la  voilée ,  fans  eftre  bien  afleuré  du  lieu ,  &  de  la  trouuer  :  car  ce  feroit  chofe  ridicu- 
le à  vn  Chirurgien,  de  ne  pouuoir  obtenir  ce  qu'il  prétend,  après  auoir  tourmenté 
le  malade. 

Outre  ce,  il  faut confiderer,  fila  balle  n'a  rien  trainé  &  pouffé  auec  elle,  comme   lahfc 
papier,  bourre,  cotton, linge,  ou  quelque  portion  d'habit,  ou  quelqucefcîat ,  ou  pie-  trainefe»- 
ce  du  harnois  de  celuy  qui  aura  receu  le  coup, ou  bien  quelque  portion  debois,uent^~ 
pierre,  fer,  que  ladide  balle  aura  chaiTé  ou  porté  auec  foy  :  ce  qui  aduient,quand  elle  ^      ->e 
touche  contre  quelque  muraille,  barricade  ou  harnois,  qui  faid  qu'elle  s'efcache&        &  ' 
applatit,  rompant  Se  receuant  quelque  portion  de  ce,  où  elle  aura  touché.  Que  fi 
telle  chofe  a  efté  trainee  ou  portée  en  la  playe,  il  ne  faut  auoir  moins  de  foin,  voire 
plus  grand ,  qu'à  tirer  ladide  balle ,  attendu  que  telles  chofes  font  du  tout  contraires 
à  la  nature,  l'efquelles  fe  pourriflent,  dont  s'enfuit  inflammation,  Se  apofteme,  qui  eft 
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caufe  de  tenir  vn  long  temps  les  playes  fans  fcpouuoirguairir:  ce  quin'aduientfi 
toft  pour  la  balléfeulement  retenue,  &  principalement  il  elle  cil  de  plomb ,  d'autant 
qu'il fefamiliarife à noftre nature.  Orlemoyendccognoiftre,fila  balleaura  trainé 
quelque  chofe  auec  foy,  eft,  qu'il  faut  prendre  garde  au  harnois  s'il  eft  fort  efclatté,&: 
fi  c'eftvne  cotte  de  mailles,  voir  combien  il  y  a' de  maillons  perdus  :  ce  que  facile- 
ment pourra  dire  le  maiftre  qui  fai£t  les  cottes  de  maille:  faut  aufîi  regarder  aux  ha- 
bits &  chemifes ,  s'il  y  a  grandes  pièces  emportées,  ou  bien  s'il  n'y  a  qu'vn  limplc  trou, 
&ouuerture. 

Le  moyen  de  retirer  les  halles  inférées  dedans  les  os ,  ou  entre 

les  ioinfiurcs  d'iceax  :  enfemble  ce  qu'il  faut  obferuer, 

les  os  eslans  fracaJfeT^. 

Chapitre     III  I. 

A  difficulté  de  tirer  la  balle  eft  plus  grande  en  toute playe,  fi 
elle  eft  inférée  en  l'os,  ou  fi  en  quelque  ioin&ure  elle  s'eft  plon- 
gée entre  les  deux  os.  Si  elle  eft  fichée  en  l'os,  il  faut  le  plus 
commodément  que  faire  fe  pourra,  la  tirer  auec  leTircfond, 
inférant  la  pointe  d'iceluy  dedans  icelle  ,  &  y  eftant  ferme- 
ment attaché,  tafeher  à  la  tirer  fans  y  procéder  rudement  ny 
par  violence  ,  ains  contournant  la  main  doucement  en  tou- 
tes parts.   Que  fi  on  ne  peut  fi  toft  l'arracher ,  il  la  fautlaifïer 
pour  quelques iours, pendant lefquels  la  chair  fe  pourrira,  faifantl'ouuerturc  plus 
grande,  &:  l'os  fe  lafehera ,  Se  la  tiendra  moins  ferrée,  Se  faut  durant  ce  temps  la  branfc 
1er  &  fecoùer  tous  les  iours,  y  mettant  vn  Tirefond  ,  à  fin  que  petit  à  petit  elle  fe  def- 
racine  :  &;  où  l'on  verroit  que  ladi&e  balle  fuft  trop  adhérante,  fi  par  l'induftrie  fufdi- 
te  on  nél'a  peu  auoir,  le  dernier  remède  eft  de  percer  l'os  auec  le  Tirefond,  ou  auec  la 
pointe  ou  pyramide  d'vn  Trépan,  contre  Se  autour  la  balle,  Se  ce  en  diuers  endroits,  à 
fin  de  donner  lieu  à  vn  eleuatoire,pour  l'csbranler  Se  arracher  le  plus  doucement  que 
faire  fe  pourra  :  car  la  violence  en  telle  chofe  n'eft  aucunement  requife.  Et  où  la  bal- 
le feroit  petite,  Se  qu'elle  fuft  fichée  comme  au  milieu  de  l'os  de  la  iambe ,  ou  en  quel- 
que cofté ,  ou  au  Bechet,  ou  au  dedans  quelque  os  du  teft,ce  ne  feroit  hors  de  propos 
de  trépaner  ledicr.  os,  pofant  fa  Trépane  tout  au  milieu  de  ladi&c  balle, en  force  qu'el- 
le fuft  cachée  dans  le  cercle  Se  creux  de  la  Trépane,  &:  coupper  en  rond  tout  ce  qui  eft 
de  l'os  aux  enuirons  d'icelle. 
iâoytn  de       D'autre  part  fi  la  balle  pénètre  au  milieu  delà  ioin&urc,  entre  les  os  qui  la  compo- 
tirerUUl-  fent,commc  pour  exemple  au  gcnoùil ,  il  faut  le  plus  doucement  que  faire  fe  pourra 
leen  Uiein  tirer  en  diuerfes  &:  contraires  parties,  de  ligne  droicte  toutesfois ,  l'vn  la  cinfîc,raucre 
8»">        la  iambe,à  fin  que  l'on  eftende  &:  eflargiflc  aueemoins  de  douleur,les  ligamens  &  ten- 
dons qui  tiennent  la  ioin&urc  ferrée:  par  l'extenfion  d'iceux  l'efpace  d'entre  les  os  fe 
fait  plus  lafche,  de  forte  qu'auec  moins  de  peine  Se  difficulté ,  auec  vn  petit  Tircballe 
à  cuiller,  touchant  la  balle,  on  la  peut  emporter  Se  tirer.  Et  où  l'on  craindroit  de 
faire  trop  de  douleur  pour  l'extenfion  ,ieconfeille  au  Chirurgien  de  pratiquer  ce 
ïîillnrcno-  «i^e  i'ay  raid  à  Moniteur  de  Floïon,  lequel  à  l'afTaut  qui  fut  donne  à  Maftricq  receut 
table,         vncharquebufadeaugenouil,  la  balle  eftant  inférée  Se  plongée  entre  les  os,&:  ne  la 
pouuant  aucunement  dcfcouurir  ,ny  les  Chirurgiens  de  feu  Dom  Iohan  d'Auftne, 
quieftoyentprefens,iefusd'aduis  contre  leur  opinion,  défaire  plier  legenouil  au* 
dit  blcfTé:  ce  qu'il  fitauec  quelque  douleur,  mais  foudainque  l'arciclefutpliépour 
iacompreffion  des  os  qui  feferrent  enfemble  ^'vniflans  exactement,,  ne  peurent  per- 
mettre 
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mettre  que  la  balle  demeuraft  entre  iccux,cc  qui  fut  caufe  qu'elle  fut  chaffee&pouf- 
fee  à  la  peau  cxtcrieurcment,&  à  codé  de  la  ioin&urc,  Se  par  ce  moyen  auec  vne  fim- 
pie  incifion  Fut  fort  heureufement  par  moy  tirée. 

Semblablement,  fi  la  balle  a  donné  contre  quelque  os,  &  que  par  fa  violence  il  foie 
fracafle  en  pîufieurs  efquils, &:  que  la  balle  foit  demeurée  ou  paftec  tout  au  trauers  de 
la  partie, le  plus  feur  cft  de  dilater  la  playe,tant  quela  partie  le  pourra  permettre,  foit 

'  r  r   ■  1     r  >•!  o    \         r        ■     n.  1       j     •  ter  U  pUye 

par  Ion  entrée,!  oit  par  la  f  ortie,s  il  y  en  a,&  a  melmc  mitant  auec  les  doigts,  ou  autre,  - ,  f  J a 
inftrument,  chercher  les  elquils,  qui  auront  eite  ieparez,  Si  par  melme  moyen  la  oa\- frdU^ 
le,  fi  elle  y  cft  demeurée,  &  les  tirer  le  plus  doucement  que  faire  fe  pourra:  Et  s'il  fc 
trouuc  quelques  grands  efquils,  quinefoyentdu  tout  feparez,  &  qui  tiennent  enco- 
re, foi  t  à  leur  periofte,  ou  ligament ,  ne  feront  tirez  par  force,  car  telle  violence  pour- 
roiteftrecaufe  de  quelque  grande  douleur  &:conuulfion:  &:  pour  ce  feront  accom- 
modez &reioin£ts  auec  l'os,d'ont  ils  font  à  demi  departiz:car  forment  nature  les  iette 
hors  auec  la  boue  fans  douleur,ou  bié  fe  feparet  par  la  generatiô  de  la  nouuelle  chair, 
qui  les  pouffe  dehors,  ou  bien  fe  reprennent  auec  le  temps  :  ce  que  i'ay  veu  pîufieurs 
fois  aduenir,  &  de  récente  mémoire  à  Monfieur  de  la  Tour ,  gentilhomme  ordinaire  Exemre' 
de  la  Chambre  du  Roy  ,  lequel  receut  aux  barricades  de  Paris  vne  harquebufade  à  la 
iambe  feneftre,dont  l'entrée  eftoit  fur  la  crefte  de  l'os  Tibia,  rompant  le  petit  foiïile  en 
pîufieurs  efquils ,  &vne  portion  dudid  foffile.fortoitpârvneouuerture  quis'eftoic 
fai&e ,  pour  auoir  efté  pouffé  par  la  balle,  qui  auoit  pafïé  au  trauers  des  mufcles  Gé- 
meaux &  Solaire,au  moyen  dequoy  fut  faid  par  Monfieur  Habicot  maiftre  Barbier, 
Chirurgien  à  Paris,vne  incifion  aufdids  mufcles,  tant  pour  ofter  lefdiâs  efquils,  que 
pour  remettre  Se  repouffer  les  pièces  d'os  quin'eftoyent  dutoutfepareesdeleurpe- 
rioO  e  :  &  en  deux  mois  a  efté  guairy,,  lefdicts  efquils  s'eftans  fort  bien  repris  Se  agluti- 
nez, l'ayant  traidé  ordinairement,iufquesà  laparfai&eguairifon. 

Quelque  Fois  la  balle  perce  quelque  cartilage  ou  tendon,  lequel  eftant  plus  mol  i^depci- 
que  l'os,  ne  fc  brife  &  rompt ,  ains  feulement  fe  vient  à  fendre  Se  ployer ,  &  foudain  la  cef*eh>*e 
balle  eftant  paffee  fe  releue,qui  fait  que  la  balle  eft  cachée  au  defîbubs,  Se  iaçoit  qu'a-y sieMî(i". 
uec  toute  diligence,  tant  du  doigt  que  de  lafonde,ontafchcàlatrouuer,ileft  toutef-  *  * 
fois  impoffible  de  la  recognoiftre  ;  telle  chofe  aduient  ordinairement  aux  playes  de  la 
poi£hine,le  Bréchet  eftant  blcffé.  Ce  que  i'ay  veu  à  Monfeigneur  deMalicorne, 
eftant  bleffez  deuant  Maillezez  en  Poi&ou. 


Que  le  Chirurgien  ne  doit  eftre  par  trop  curieux  de 
retirer  les  balles. 

Chapitre    V. 

Ombien  que  la  balle  foit  chofe  eftrange,  &mefme  incompati-      vrtttftt 
ble  à  nature ,  comme  le  vifau  mort ,  &  que  la  première  inten-/70*r^  c^h 
tion  de  guairir  les  playes,  foit  d'ofter  les  chofes  eftranges  :  fi  rurlle!>° 
eft-ce  que  le  Chirurgien  ne  doibt  eftre  trop  curieux  de  les 
chercher, ny  hazardeux  a  les  tirer ,  s'il  ne  les  rencontre  Se  crou- 
ue  facilement,  &  qu'il  puiffe  les  auoir  auec  peu  de  douleur: 
car  fouuent  nefepeuuent  troûuer  du  commencement,  mais 
lors  que  la  playe  vientà  fuppurer ,  la  chair  d'autour  fe  pourrir, 
ce  qui  eft  caufe  de  luy  ouurir  la  porte,  &  faire  que  nature  la 
montre,  Se  iette  fouuent  auec  peu  de  douleur  dehors.  Carceftle  propre  du  vif  de 
charter  le  mort -.ce qui  fe  doit  aufîi  entendre  pour  toutes  choies  eftranges,  eftani 
quelquefois  plus  expédient  &  meilleur  de  laiflbr  faire  à  nacure,&  fui 
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ment  que  de  ia  vexer  &:  tourmenter  en  vain  :  attendu  qu'elle  feule  guairit  les  mala- 
dies, aidee  ce  neantmoins  parleChirurgien  ,  comme  Ton  miniftrc&:  feruitcur.  D'a- 
uantage  nous  voyons  plusieurs  auoireflé  blelTez  ,  la  ballceftantdemeureeau  dedans, 
eftreguairis  parfaitement,  6c  en  peu  de  temps, fans  qu'il  fe  foit  faict  aucune  recidiue: 
ce  qui  aduient  principalement  lors  que  la  balle  cft  de  plomb, lequel  parfucccfllonde 
temps,  fe  vient  àfamiliarifer  à  noftre  nature.  Et  pour  exemple, iereciteray  la  bleiïeu- 
re  de  Monfieur  de  Chardon,premicr  Gentilhomme  de  feu  Monfeigncur  le  Cardinal 
de  Bourbon ,  lequel  eftant  Page  de  Monfeigneur  d'Anguien ,  receut  à  la  bataille  de 
S.Laurent,  vne  harquebufade  vers  le  milieu  de  la  iambe,  dont  la  balle  demeura  en 
icelle,  la  playefe refermant  dutout,bientoft  après  fans  fe  reouurir  aucunement  :' ce 
neantmoins  a  porté  Iadide  balle l'efpace  de  vingt-huid  ans.-auquel  temps  pria  Mon- 
fieur Paré  &  moy  de  luy  vouloir  ofter  ,  pour  l'opinion  qu'il  auoit  qu'elle  luy  pouuoic 
apporter  incommodité  :  ce  qui  fut  fait! ,  &trouuafmes  Iadide  balle,  enfcmble  vne 
portion  d'os  &  membranes  ioindes  &  vnies  de  telle  façon  enfemble  ,  comme  s'ils 
n'euiTentfaidqu'vnfeul  corps  de  plomb,d'os&:  membrane. Quelquefois  la  balle  par 
fa  pefanteur  coule  petit  à  petit  en  bas,  &:  s'approche  du  cuir,guairifl ant  mefme  Iadide 
partie,par  où  elle  pafle^de  façon  que  le  malade  ne  s'en  apperçoit  aucunement  :  lors  il 
cil:  plus  expédient  auec  vne  iïmple  incifion  du  cuir  de  luy  donner  ouucrture ,  &  la  ti- 
rer,que  de  mettre  le  malade  du  commencement  en  danger  de  fa  vie,  pour  la  grande 
dilaccration  des  veines, artères  &  nerfs, que  faid  le  Chirurgien  opiniaftre  à  la  recher- 
che &  extradio  d'içclle:&  par  ainfi  ie  luy  confeille,fi  la  balle  ne  luy  faid  beau  ieu ,  de 
temporifer  doucement  :  Quoy  faifant  fuiura  la  pradique  des  anciens ,  comme  du  di- 
uin  Hippocratejlequel  raconte  auoir  traidé  vn  certain  perfonnage ,  qui  auoit  receu 
en  l'aine  vn  doup  de  fleehe,de  laquelle  le  fer  eftoit  demeuré, ce  neantmoins  fut  guairi, 
contre  l'opinion  de  tous,&:n*x  ans  après  luy  tira  le  fer  de  Iadide  flèche.  Paulus  tef- 
moigneàplufieurs  eftreaducnuquclestraids  fe  font  perdus  dedans  les  corps, &:  que 
long  temps  apresja  la  playe  cicatricee,  la  partie  s'eft  apoftemee,&  ouucrte,  &:  le  traid 
eft  forti  dehors.  Albucrafis  did  auoir  veu  vri,  qui  aupit  cfté  bleffé  d'vne  flèche  aux  cf. 
pauleSjicelle  eftant  demeurée  là,ce  neantmoins  feconfolida,  &fept  ans  après  la  flè- 
che fortie  à  la  racine  du  Coxis.  Pourquoy  donc  ferons  nous  plus  curieux  de  chercher 
la  balle,&  la  tirer  auec  l'incommodité  du  malade ,  &c  forment  danger  de  fa  vie,  &c  no- 
ftre grand  deshonneur  ? 
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Traiclé  fécond  des  Opérations  de  Chirurgie ,  où  il  efl  dijcouru  da  moyen 
de  Trépaner  l'Os  de  la  Tefte,  contenant  fix  Chapitres. 

Les  fignes  par  lefquelsfecognoifient  les  fradures  de  la  Telle.  Chap.  i; 

DelacontrefcnteauxosdclaTcftc.  Chap.  z. 

Quelles  fractures  il  faut  trépaner.  Chap.  3. 

Quel  le  efpace  de  temps  il  faut  attendre  pour  trepatier.  Chap.  4. 

Quelle  quanricé  d'os  il  faut  ofter.  Chap.  J. 

La  manière  &:  méthode  de  bien  trépaner,  Chap.  6. 


Les  fignes  par  lefquelsfe  cognoiffent  lesfraBuns  de  la  Tefte. 
Chapitre    I. 

Es  opérations  de  Chirurgie  qui  requièrent  vne  grande14  ct«w- 
prudence  &  considération ,  ne  fcdoiuent  pas  faire  légère-^. nt J* 
ment  &:  foudainement  :  &c  pource  d'autant  que  c'eft.  chofe  ff      ** . 
?dangereufedecoupperl'os  de  la  tefte,  deuanc  que  venir  a  * 
?l'operationsilefttres-expedientde  cognoiftres'il  eftnecef- 
| faire, ounon,  ce  qui  nous  fera  manifefté  par  les  fignes,  que 
îles  anciens  nous  ont  Jaifle  par  eferit  :  car  le  figne  eft  vne 
«marque ,  qui  nous  met  en  euidence  ce  qui  eftoit  caché.  Tels 
I  lignes  font  tirez  de  la  partie  bleffee,ou  des  accidens, qui  fur-  DtfînitUé 
^uiennent  aux  blcflez  après  le  coup,ou  cheuce,  ou  de  rinftru-<fy%*F« 
'ment  &  chofe  qui  aurafai£t  la  playe, 
En  premier  lieu  il  faut  voir ,  quelle  partie  de  la  tefte  a  receu  le  coup ,  c  eft  à  fçauoir* 
fi  l'os  en  ceft  endroit  eft  tenue  &deilié,  ou  s'il  eftefpoix&:  folide:  car  tous  les  os  de 
la  tefte  ne  font  pareils  en  folidité  Se  efpoifleur  :  puis  confiderer  fi  le  bafton  trenchant 
qui  a  donné  le  coup ,  a  couppé  les  cheueux ,  qui  fe  tiennent  &  montrent  droits  en 
la  playe  :  car  fi  ainfi  eft,  il  y  a  danger  que  l'os  ne  foit  decouuert ,  partant  ou  peut  iu- 
ger  que  l'os  a  efté  offenfé  ,  eftant  prefque  impofllble  de  coupper  le  poil,  qui  obeit,que 
d'vn  tel  coup,  l'os  ne  foit  rompu.  Ce  confîderé,  il  faut  s'enquérir  fi  lebleflc  n'a  point 
vomy  delacholere,  fi  laveûeluyeftesbloùie&:  obfcurcie,  s'il  a  perdu  la  parole, s'il 
aiettédu  fang  par  le  nez,  ou  par  les  oreilles,  yeux  ou  bouche,  s'il  eft  tombé  du  coupt  xfi'utrsàcl 
&  s'il  a  demeuré  à  terre,  comme  eftourdy  &  endormy  :  car  lesfufdids  accidens  ne#V«w  des 
viennent  point  fi  l'os  n'eft  fracturé  &  rompu  :  d'auantage  fi  le  bleiîé  demeure  aflo-^4>«  de 
py,  s'il  refue,filaconuulfionoulaparalyfie,outousdeux  enfemble  luy  prennent ,  il7"'/'', 
eft  croyable  que  la  dure  mère  eft  blefiee  &c  foufFre*  Ec  bien  qu'il  ne  foie  furuenu  au 
malade  aucun  defdits  accidens,  encore  peut-on  douter  fi  Tos  eft  fra&uré  ,  ounon: 
&■  pour  s'en  rcfoudrc,il  faut  confiderer  de  quel  inftrument  a  efté  faicte  la  blcfleure, 
comme  fi  c'eft  d'vne  pierre ,  d'vn  bafton ,  d'vn  ferrement  ,•  ou  de  quelque  autre  arme, 
s'il  eft  grand  ou  médiocre,  léger,  ou  pefant,  liifé,ou'afpre,  fi  on  l'a  pouffé  doucement, 
ouimpe'tueuferncnt,  &  aueccholere,  de  haut  en  bas:  Ce  que  Ton  peut  fi^auoir  du 
bleiîé,  l'interrogeantjComme  il  a  efté  frappé ,  où  d'où  il  eft  tombé ,  &  fur  quoy  ;  com- 
me fur  la  terre  molle,  ou  fur  le  paué,  s'il  fent  douleur,  &:  en  quel  endroit  :  car  d'autant 
que  le  coup  eft  plus  doux  ou  lafehe,  d'au  tant  eft-il  plus  vray-femblable ,  que  l'os  aura    /r, 
refifté^  toutesfois  comme  dit  Celfe,  il  n'eft  rien  de  meilleur  ,  que  de  fonder  &de  e"e* 
Juger  par  vn  figne  plus  certain» 


2oo  Les  Opérations  de 


Oue 


Donc  fi  la  playc  eft  allez  grande,il  faudra  fonder  auec  le  doigt,ratifiant  l'os  auec  l'on- 
alc    pourtafcheràdccouurir  lafenteou  fillure:  finon  il  faudramettre  dedans  l'ori- 
lle  à  «ficc delà playe  ,  la  fonde  &£  efprouuette  ,  qui  ne  fera  trop  mince  &:  dcilice,ny  auiïî 
tflrtUfon-  poinctue  &:  aigue,à  fin  que  trouuant  quelques  naturelles  cauitez  de  l'os ,  elle  ne  face 
'defour fin-  penfer  qu'il  foit  fra&uré  :  auffi  ne  doit  cftre  trop  grofTc,à  fin  qu'elle  ne  pâlie  fur  les  pc- 
^er-  cites  fentes  fans  les  fentir,&  s'y  arrefter.  Lots  que  nous  gliifons  &  conduifons  l'cf- 

prouuetre  fus  l'os,  fi  elle  ne  rencontre  rien,  qui  ne  foit  li fié  S^gliffanc,  nouseftimons 
qu'il  eftfain  Rentier.     Mais  fi  elle  rencontre  quelque  chofe  de  raboteux  &;  inégal, 
&  que  la  fonde  s'y  arrefte,  pourueuquecenc  foie  à  l'endroit  des  futures,  ou  à  quel- 
que cauité,  que  nature  a  faict  extraordinairement  à  l'os,  c'eft  figne  que  l'os  cfl.  rompu, 
le  chirur-&  Pour  ce  ^e  Chirurgien  k  garderade  prendre  la  future  pour  la  fracture  :  car  fouuent 
gtenteute- telles  futures  trompent  &:  leiugementde  la  veiie  du  Chirurgien  ,  pour  la  rciTem- 
ftretrompe.bla.ncc  qu'elles  ont  à  la  fiifure:&:  faut  noter,  qu'à  quelques  perfonnes,  les  futures 
n'ont  point  de  fituation  naturelle,  mais  auffi  au  contraire  il  faut  obferuer  s'il  y  a 
point  de  fiiïure  fur  la  fracture:  caril  peutaduenir  que  le  naturel  afTemblage  des  futu- 
res fera  mefmementfifluré,  ce  qui  ne  fe  cognoift  aifément ,  à  raifon  que  la  futu- 
re eft  defon  naturel  raboteufe&:  inégale,  comme  peut  cftre  la  fifTure  ou  fente.    A 
bj-  quoy  lediuinHippocrates  confefïeauoir  efté trompé  &deceu  enlapcrfonned'An- 

trompé.    '  tonomus  d'Omilos,  lequel  eftant  bleffé  d'vn  coup  de  pierre  au  milieu  du  Synciput,  &z 
à  l'endroit  des  futures,  mourut  le  feiziefme  iour,  par  faute  d'auoir  efté  trépané,  pour 
l'opinion,  comme  il  eft  à  prefuppofer,  qu'il  eut,  qu'il  n'y  auoit  aucune  fente  fur  la 
future. 
Lesfutum      Parquoy  en  cefte  occafion  ,  Se  principalement  quand  le  coup  fera  accompagné 
àeU  tefte  des  fufHits  accidens  auec  flebure,  le  plus  feur  eft  de  dccouurirl'os:  car  fouuent  les 
fat  ww-futures  n'ont  point  de  lieu  aiTeuré,mefme  au  milieu  de  quelque  os  il  s'en  apperçoit, 
blés.         lefquellespourroyenteftre  prifes  pour  fractures  &:  fiftures  ■.  &  peut  aufli  aduenir,quc 
iefdi&es  futures  ou  les  prochaines  parties  d'ieelles  feront  fiflurees:  ce  qui  ne  fc  peut 
afTcurémentcognoiftre  fans  que  l'os  foit  decouiiert,  &manifefteàlaveùe.  Et  pour  ' 
eequandondoubtequ'ily  afiflure,  &quelle  nefepeut  apperceuoir  pour  lapctitef- 
fe  de  laplaye,il  y  a  moins  de  danger,  &c  la  guairifon  s'en  enfuit  plus  afteurément ,  fai- 
faht bonne &C  ample  ouuerture,que  de  s'arrefter  à  vne  fimp  c  &  petite  ouuerrure,eftac 
impoffibleparicellededecouurirle  vice  qu'il  y  peut  auoir,  comme  il  fe  fait  par  le 
moyen  de  lagrande,  laquelle  par  après  fc  peur  facilement  guairir. Or  fouuent  encore 
que  l'os  foit  du  tout  decouuert  à  l'endroit  delà  bleifeure,  fi  eft-ce  que  pour  cela  nyau 
tact,ny  a  la  fonde  &veiic,il  nefepeut  rien  apperceuoir,  la  fente  eftant  délice  comme 
Moyen  Je  vn  poil,eftant  dicteàcefte  occafion  Capillaire.  Etpôurla  cognoiftre  fera  mis  deffus 
cognoiftre    pos  de  l'encre,ou  quelque  médicament  noir,à  fin  qu'il  s'imprime  en  icelle  fente ,  s'il  y 
/</e»'f<*-enaqUClqU»vne,puisledict  os  fera  raclé  auec  vne  rugme  ou  trépane  exfoliatiue:  car 
pliure.     CCqUi  eft  fendu  retient  la  noirceur,  &:par  tel  moyen  on  aura  afteurance  de  fa  gran- 
deur Si  profondeur. 

De  la  Qontrefente  aux  os  de  la  Tefte.  Chapitre  II. 

Es  anciens  ,  &r  quelques  vns  des  modernes  ont  faict  mention, 
qu'il  fe  trouue  quelquefois  vne  Contrcfcnte  :  qui  eft,  quand  vn 
endroit  du  Teft,  comme  la  poftericure,  areccu  le  coup,  &:  que  la 
fracture  ou  fen  te  fe  trouue  à  l'antérieure,  ou  en  vne  autre  partie, 
que  l'os  n'aura  efté  frappé  ,  la  coniecture  que  l'on  peutauoirde 
laContrefentecft,  defçauoir  filcbleifé  a  efté  frappe  rudement 
signe  deU  ^^,^^-^/y^  &:  s'ils  fontcnfuiuis  demauuais  accidens,  comme  cftre  tombé  du 
contrefente.  ■~^-rsf& tàzz^s^  coup, auoir eftécsblouy,  auoir vomy  de la.bile, cftre febricitant 
&  toutefois  qu'il  ne  fe  trouue  point  de  fente  en  los,ou  le  coup  a  efté  donné,&  la  peau 
eft  diuike. 
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Plus  il  faut  obfcnier  fi  le  biefle  mec  fouucnc  la  main  fur  quelque  aucre  partie  de 
l.i  telle,  le  plaignant  de  quelque  douleur  Se  pefanteur,  &  qu'applicquanrfus  le'dict 
lieu  douteux  quelqueemplaltre  cephalique,  en  la  rclcuantquelque  endroit  fcvoid 
plus  humide ,  plus  mol,  Se  aucunement  eileuc  en  tumeur:  tels  lignes  font  iuger  qu'il  y  opiùonJcs 
a  en  l'os  quelque  fracture, &  qu'il  elt  bcfbin  de  le  dccouurir:  car  là  on  trouuc  quel-  *w#»  pour 
quefoii  l'osfendu:&:d'auantage,il  efteferir  des  anciens,  qu'encore  que  l'on  ait  coup-  ?">"/»»• 
pé  Se  incifé  la  peau, fans  occafion, facilement  elle  fe  confolide ,  Se  fi  l'os  eft  rompu ,  Se 
que  l'on  ait  obmis  de  le  decquurir,par  après  il  vient  plus  grande  inflammation  ,  Se  qui 
eft  cres-malaifee  à  traicter.  Mais  telle  fracture  n'eft  iamais  venue  à  ma  cognoiflancc,&: 
ne  me  puis  perfuader  qu'elle  puifteaduenir,  fi  ce  n'eft  quand  les  futures  font  ferrées  & 
-vnies  enfemble,ou  perdues  depuis  l'os  frappé,  iufques  à  celuy  qui  le  trouuc  à  l'oppofi- 
te  fracturé. 

I'ay  bien  veu  par  vn  coup  d'harquebuzejla  première  table  de  l'os  eftre  faine  Se  entiè- 
re, Se  neantmoins  la  féconde  eftre  enfoncée  Se  efclaccee,&:  confideraht  le  malade  eftre 
accompagné  demauuaisaccidens,  eftant  tombé  du  coup,  auoir  vomy,iettc  du  fane 
par  le  nez, eftre  tout  eftourdy,fentant  douleur  à  l'endroit  delableffeure.auoir  Iafieb- 
ure:craignant  que  le  malade  ne  mouruftjie  le  trepanay,&trouuay  après  auoir  pa(Té&:  ohfertutic 
couppé  le  Diploë,la  féconde  table  efclattee,voire  en  allez  grande  largeur.  Ce  qui  me  *e  f***" 
fift  croire  alors,  quclacontrefente  en  la  partie  oppofite,  qui  eft  deicripte  par  les  an-      r- 
ciens,auoit  efté  entendue  en  vn  mefme  os:  car  la  première  cable  eft  oppofite  à  la  fecô- 
de.  Souuent  auffi, fans  que  la  première  ny  féconde  table  foie  incereilee ,  le  Diploë  qui 
eft  entre  deux ,  eft  fi  fort  conçus,  que  les  veines ,  qui  font  deiïeminees  par  iceluy ,  fe 
'iennent  à  rompre ,  qui  iettent  du  fang ,  lequel  vient  à  fe  corrompre  Se  altererf  os,ce 
mi  fe  peuc  auec  le  temps  aperceuoir  :  car  l'os  s'apparoiftra  aucunement  liuide, à  quoy 
le  Chirurgien  aura  efgard. 

Il  peut  auffi  aduenir  que  l'os  eft  fain  Se  entier  de  toutes  parts,  neantmoins  par  la  fr"n"  r*~ 
dolenceducoup,  quelques  veines  qui  tiennent  la  dure'mere  fufpcndue  ,  tant  dc^ueSi"*cer" 
celles  qui  paflënt  par  les  fucures ,  qu'autres  pecits  trous  du  Teft ,  Se  mefme  quelques  U'*H' 
veines  qui  feront  dâhs  le  cerueau5  feront  rompues,  defquelîes  il  forcira  du  fang^  qui 
par  après  fe  vient  à  cailler ,  Se.  tourner  en  boue,  auec  grandes  douleurs  Se  pernicieux 
accidens.  En  ce  cas  prefque  coufiours  à  l'endroit  de  la  veine  rompue  y  a  douleur,  &;  fi 
on  incife  la  peau  en  ce  lieu,l'os  fe  monftre  pafle.-mais  celle  chofe  eft  difficile  à  iuger,  & 
cognoiftre,&  pour  ce  le  plus  fouuent  pour  eftre  impoftibleau  Chirurgien  d'yreme- 
dier,faute  d'eftre  cogneu^la  mort  bien  toft  s'en  enfuit.  Ce  qu'Hippocrates  eferit  de  la  H$w*  de 
fille  de  Nerius,  aagee  de  vingt  ans ,  laquelle  eftant  frappée  par  manière  de  ieu  fur  l'os  iafi^e  de 
du  Bregma^dc  la  main  eftendue  d'vne  fienne  amie,  fut  incontinenefurprife  de  vertigi-  Ner,m  > eJ- 
ne  fans  refpirer.  Auffi  coft  qu'elle  fuc  en  fa  maifon,vne  fiebure  aiguë  la  faifit,auecdou- ^/<r^*r 
leur  de  tefte,&  rougeur  de  la  face  :  Et  au  feptiefme  iour  elle  vuidapar  l'oreille  dextre,  u[ 
vn  bon  verre  de  boiie  puante  Se  rougeaftre,&  luy  fembla  eftre  allégée:  Mais  derechef 
la  fiebure  furuint,&  lors  fut  aftoupie3nepouuant  parler,  auec  conuulfion  de  la  partie 
dextre  de  la  face,  Se  difficulté  d'halener ,  auffi  la  conuulfion  de  tout  le  corps,  Se  trern^ 
blement  enfuiuit,la  langue  liee,l'ceil  immobilc}&:  au  neufiefme  iour  elle  mourut, 

Quelles fractures  il  faut  trépaner,  çrpourquoy  on  trépane. 
Chapitre    III» 
^fig^jjî  Ncorequ  en  toute  fracture  &fîfîure  du  Teft,  la  plus  part  des  icunesChi- ^/^ 


l^^ll  rurgiensfoudain  ayent  recours  à  coupper  l'os  auec  le  Trépan  :  fi  eft-ce  toufioftri 
%^^^m  qu'il  eft  meilleur  premièrement  d'expérimenter  lesemplaftres,  &:  reme-  r"'" 


*^i®mi?  des,  que  Ion  ordonne  Se  pra&ique  pour  les  fractures ,  confiderantl'im 

.  portance  Se  confequencede  la  fracture,  s'il  faut  ofterdcl'os,  pour  l'excellence  du 

çerueau,qui  eft  partie  fi  noble:  Et  pour  ce,  il  faut  fagemenc  confiderer  Se  obferuer 

i    iij 
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diligemment,  fi  la  playe  fc  digère  &  mundifie  ,  &s*il  commence  à  croiftre  vne  pc. 

tite  chair  vermeille  &grenclee,fi  la  petite  fiebure  qui  tenoir  le  malade  pour  la  fuppu- 

ration  qui  fefaifoit  à  la  playe,  eft  allégée  ou  paflee,  li  l'appétit  démanger  retourne,  Se 

le  malade  dort  fuffifammcnt,neluy  elrantfurucnu  aucun  fafcheux  accident, qui  peuft 

tefmoigner  que  la  dure  mère ,  ou  le  cerueau  fouftrent  &:  endurent,  foi  t  pour  quelque 

U  jifuri    efquil,  ou  pour  quelque  fang,ou  ferofitérefpandue  fus  icelle:  le  tout  allant  de  mieux 

qutlqtKfùs  en  mieux, on  perfïftera  d'vfer  des  fufdits  remèdes,  car  par  ce  moyen  IcsfifTurcs  font 

ferefrend,  fouuent  remplies  d'vne  callofité,  qui  eft  comme  la  cicatrice  de  l'os. 

Quelquefois  la  première  table  de  l'os  du  teft  fera  feulement  fracturée  ,  fans  péné- 
trer le  Diploë, fouuent  auffi  ledid  Diploë  fera  pareillement  contus  ou  couppé ,  la  fé- 
conde table  demeurant  entière,  Se  lors  il  n'eft  befotn  de  trépaner  Se  defcouurir  la  du- 
re mère,  mefme  ilfcvoid  comme  vnefclat  ou  couppeau  efleuédu  teft.  Souuent  la 
fracture  eft  fi  grande,  Se  telle  quantité  d'os  à  demyfeparé  Se  enleuc,ou  du  tout  em- 
porté, que  la  dure  mère  s'apparoift  à  l'œil,  de  forte  quelcfang  qui  découle  fus  icelle, 
le  peur,  auffi  facilement  efcouler,&  les  remèdes  pareillement  coulez  &  tranfmis:  à 
telles  fra&ures  le  Trépan  n'eft  aucunement  requis  &  necefTaire,  mais  s'il  s'apperçoit 
quelque  efquil,  qui  prefTaft  ou  picquaft  la  dure  mère,  on  fc  contentera  deTofter.   Il 
tes  os  des   aduient  auffi  non  feulement  aux  petits  enfans,  mais  auffi  à  ceux  qui  font  aagez,  auf- 
Petts  enfam  quels  les  os  font  tendres  &:  mois, qu'ils  font  enfoncez  par  quelque  coup  orbe,  comme 
Je  bojjiknt.  j>on  VQit  jes  pQts  J'cft-ùn  ou  Je  cuiure  eftrc  bofTelez,  fans  que  le  cuir  foit  mefme  exté- 
rieurement diuifé:&  à  tel  vice  de  l'os,  il  faut  feulement  auoir  recours  aux  emplaftres 
attrahentes,  à  fin  d'aider  à  releuer  l'os  enfoncé  &c  bofTelé. 
opinion       Hippocratesauliurede/orà/»Âow/«e,  comprend  en  peu  de  paroles  toute  la  cura- 
d'Hippocrd  tion  des  fractures  du  Teft,  donnantà  entendre  celles  qu'il  faut  trépaner,  ou  non.  Si, 
tes  touchant  dit-il ,  l'os  eft  rompu  &brifé ,  il  n'y  a  point  de  danger ,  &  le  faut  curer  auec  medica- 
Ijguairfîn niens  hume&atifs  (  qui  mitigent  la douleur,empcfchent& diminuent l'inflamma- 
es/ra  »-  tjon)mo}]if[enC}'os  .  à  f]n  que  fans  douleur  on  le  tire  J  Si  l'os  eft  fendu  ,  il  eft  dange-  | 
reuXj&  y  faut  appliquerle  Trépan,  à  fin  que  la  matière  fanieufe,  quidiftilecnlafif- 
fure  ne  pourriffe  la  membrane:  car  comme  elle  entre  par  ce  lieu  eftroicl:,  Se  n'a  point 
d'iiïuejelle  tourmente  le  malade,  luy  caufe  la  fiebure  ,  Se  le  rend  quelquefois  fu- 
rieux. Parquoy  il  faut  trépaner  &  faire  large  ouuerture,  afin  que  la  matière  fanieufe 
ait  non  feulement  entrée,  mais  auffi  fon  ifïue,par  ainfi  quand  il  n'y  a  aucune  apparen- 
ce ou  foupçon ,  queladurcmerc  fouffrefans  eftrepreffee,  ou  picquee  d'aucun  efelae 
ou  efquil  d'os,&  qu'il  n'y  a  aucune  matière  contenue  fur  icelle, qui  la  puifTc  molcfter, 
encore  que  l'os  foie  fiflurc,  iln'eftbcfoin  ,  ny  necefTaire,  qu'il  foit  couppé  ou  tré- 
pané. 
Tdur^uoy      Or  le  Chirurgien  pour  plufieurs  refpctts  &confidcrations  applique  le  Trépan,  & 
mTrep/me.  ofte  les  pièces  de  l'os  rompu  :  premièrement  pour  vuider  le  fang  caillé  ou  non  caillé, 
quitombe  fur  la  dure  mère,  par  la  ruption  des  vaifTeaux,  qui  font  tant  au  cuir  delà 
tefte,  qu'entre  les  deux  tables  Se  Diploë ,  Se  auffi  de  ceux  qui  attachent  la  dure  mère, 
Se  la  tiennent  fufpendue  auec  l'os.  Secondement  à  fin  que  la  finie  Se  boue,  qui  dc- 
coulentordinairement  entre  la  fiffure  fur  la  membrane  ,  ne  la  corrompe  &:  enflam- 
me, ncpouuant  auoir-HTucparle  lieu  fi  eftroit  par  lequel  elle  a  diftilé,  ce  qui  en 
fincauferoit  la  mort  du  malade.    Tierccmcnt  pour  ofter  les  cfclats  fccfquils,  frag- 
mens  ou  pièces  aiguës  qui  picquent  ou  prcfTcnt  la  membrane.  Quartemcnt  pour  ap- 
pliquer remèdes  conuenables  à  la  playe ,  félon  que  le  mal  le  requiert  :  Qmntement 
pourfuppleer  à  la  ligature  repercuffiue  Se  defenfmc  du  Phlegmon,  laquelle  peut 
Utejtene  eftrefaidite  aux  autres  membres  fracturez,  &  non  à  la  tefte,  par  ce  que  fa  figure  ronde 
peut  eftre  nc  \e  permet  point  :  car  vne  telle  ligature  qui  doit  eftrc  fort  ferrec  à  l'endroit  de  la  fra- 
ye '«•<*,  tr   fturc^  à  fin  de  réunir  les  os,cauferoit  douleur  Se  inflammation  à  la  tefte, cmpcfchcroic 
f"riu^'  lemouuement'desarteres,arrefteroitreuacuationdescxcrcmcns  fuligincux.quis'c- 
uaporent  par  les  futures  du  crâne ,  rechafTeroit  le  fang  du  lieu  de  la  playe  aux  mem- 
branes &:  cerueau,d'oùferoyent  produits  plufieurs  Se  tres-fafchcuxaccidcns. 
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Quelle  efpace  de  temps  il  faut  attendre  pour  trépaner ,  gp  des 
lieux  qu'il  faut  choifir  &  fuir. 

Chapitre     III  I. 
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Ippocratcs  au  liure  des  pîaycs  de  tefte  commande  au  Chïrur-  opinion 
gicn,quand  du  commencement  il  eftappellc,  ayanteogneu  la  "'%"" 
fracture  de  l'os,  accompaigné  de  fafcheux  accidens,  que  fans  cuies' 
délayer  ou  différer,  il  le  couppe  dans  trois  iours,  &:  principale- 
ment en  temps  chaud,  pour  empefeher  Se  preuenir  l'inflamma- 
tion >&k>rs  ne  fe  doit  coupper  iufqucs  à  la  membrane,  telle- 
ment qu'on  la  decouure,  parce  que  l'air  externe  l'offcnfc,  & 
expofeen  danger  de  putrefadion:  outre  ce  qu'arrachant  l'os, 
qui  eft  encore  fort  ioind  à  la  membrane  fouuent ,  on  la  defehi- 
re  ,  ouquelquVne  de  fes  attaches  :  ou  bien  poufTant  l'inftrument  iufques  à  elle,  on 
la  blefle  &  atteint.  Parquoy  le  meilleur  eft,  did-il,  quand  il  refte  peu  de  l'os  à  coup-  sattuentîe 
pet,  &  que  l'os  branle,  cefler&  attendre  que  de  foy-mefmc  il  fe  fepare.  Mais  fi  le  chirurgien 
Chirurgien  n'eft  appelle  du  commenccment,ou  le  blefle  a  efté  gouuerné  par  quelque  eft**rd  ap- 
ignorant,quiri'acogneulafradure,&àfaute  de  coupper  l'os,  pour  donner  iffue  zfe^'- 
la  madère  fanieufé,  a  permis  qu'inflammation,  accompagnée  de  mauuais  accidens, 
fus  recitez ,  y  foit  venue  :  en  Efté  que  la  putréfaction  fe  faid  plus  foudainement ,  il  le 
faut  coupper  danslefeptiefmeiour,  auantqueleccrueaufoitdu  tout  fphacelafé  Se 
corrompu  :  &  en  hyuer  que  la  putrefadion  eft  plus  tardiue  dans  le  quatorziefme.Car 
ces  iours  paflez,  tant  pour  la  foiblefîe  de  la  vertu,  que  pour  la  grandeur  du  mal,  en- 
core que  l'on  trépane  l'os,eftant  la  maladie  incurable,cela  ne  fert  de  rien,&  ne  le  doit 
on  entreprendre.  - 

Auicenne  veut  que  l'on  trépane  incontinent ,  Se  que  s'il  faut  attendre ,  on  ne  diffe-  °ïmlm   - 
rc  plus  de  deux  ou  trois  iours,&  principalement  fi  la  dure-mere  eftpicquee  ou  com-^ 
primée  de  quelque  os  enfoncé. 

Celfedid,  que  ceux  qui  attendent  à  trépaner  plus  quele  troifiefineiour,  ne  font  opinion  de 
receuables,car  tel  delay  apporte  defeente  d'humeurs  fur  la  dure  merejlefquels  n'aians  Ce(le- 
iflue,fecorrompent,&rirritent,dont  s'enfuit  inflammation. 

Noftre  pradiqued'auiourd'huy  eft  ,  foudain  que  nous  fommes  appeliez  toftou  l4  Prx'J'c' 
tard,  Se  que  nous  auons  apperceu  ,  foit  au  tad  du  doigt ,  ou  de  la  fonde,  ou  à  la  "  ■ 
veiie3  que  l'os  eft  fraduré ,  fiffuré ,  ou  embarré ,  &  que  la  dure  merc  fouffre ,  de  venir 
à  l'opération ,  &  tant  pluftoft  la  faut  exécuter ,  que  les  accidens  fe  monftrent  Se  pref» 
fent,&  principalement  es  corps  foibles,  cacochymes  Se  replets,  fans  attendre  qu'il 
en  furuienne  de  plus  fafcheux  :  qui  feroit  caufe  que  l'opération  plus  longuement 
différée,  ne  feruiroit  de  rien,  Se  par  ainfi  ne  fe  deburoit  faire  ny  exécuter.  Et  combien 
que  le  Chirurgien  ne  foit  appelle  à  point  nommé ,  Se  que  le  feptiefme  iour  en  Efté ,  Se 
le  quatorzieCme  en  Hyuer,foyent  expirez,pour  cela  il  ne  doit  différer  d'entreprendre 
l'opération  :  car  il  vaut  mieux  tard  que  iamais,pour  l'efperance  que  l'on  aura  d'appor- 
ter foulagement  &  guairifon  au  malade:ce=qui  ne  fe  pourroit  faire  fans  efleuer  Se  tré- 
paner l'os  fiffuré  ou  embarré:  ce  qui  s'entend  quand  la  guairifon  n'eft  du  tout  de£- 
cfperee. 

Apres  auoir  ainfi  limité  le  temps,  Se  iour,  auquel  il  conuient  trépaner  ,  il  faut  Quelles  pu 
confiderer  quelles  places  Se  parties  peuuent  endurer  le  Trépan,  &  qu'elles  ne  le  peu-  ces  endura 
uentfouffrir&fupportcr.  Premièrement  faut  fçauoir,  que  les  os  entièrement  rom-^rrfi?XH' 
pus,  on  grande  portion  d'iccux  du  tout  feparee,ou  brifee,ne  peuuent  eftre  feurement 
trépanez,  par.ee  que  le  Trépan  lesenfonceroitfurles  membranes,  pour  quelque 
peu  qu  il  fuft  appuyé  &  prefle ,  attendu  qu'il  n'eft  aucunement  appuyé  Se  fouftenu  :  Il 
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fc  faut  aufli  donner  garde  d'appliquer  le  Trcpa  fur  les  Sutures,par  ce  qu'aucc  douleur 
&erfufiondefang  on  coupperoic  les  veines ,  artères,  Se  fîlamcns  ncrucux,  qui  onc 
adhérence  Se  liaifon  au  Pericrane ,  &za  la  durc-mere,  lefquels  paifent  par  lefdictcs  fu- 
tures, pourfoufteniricelledure-mcrefufpendue,&luy  donner  nouirifTcmcnt&:  vie: 
0npeuttre. Mais  adueuant  que  la  fra&ure  foit  fur  la  future,  on  applicque  le  Trépan  aux  deux 
tuner  fur    coftez  d'icelle,fans  la  toucher  nyoftenfcr  aucunement:  Car  fi  on  ne  trepanoit  qu'en 
les  futures,  vn  feul  endroit  Se  codé, le  fang  Se  bouc  qui  eft  refpandue  fur  la  dure  merc,nc  pourroïc 
fortir  que  de  ceft  endroit  là,&:  non  de  l'autre  part,cftant  la  membrane  entre  deux.  On 
ne  doit  auffi  trépaner  la  fontenelle  de  la  tefte  aux  petis  enfans ,  par  ce  que  leur  tendre 
mollette  ne  pourroitfupporter  le  Trépan.  Les  parties  inférieures  &  pendentesde  la 
tefte,  ne  font  propres  à  cftre  trépanées  :  car  le  cerueau  par  fa  pefanteur  pourroit  fortir 
Se  pouffer  les  membranes  par  l'ouuerturc  du  Trépan  :  &  où  on  feroi  t  contrainct  de  ce 
Une  faut    faire,  faudroit  troiier  &  percer  l'os  petitement.  Il  fe  faut  auflï  donner  garde  de  tre- 
trepaner     paner  fur  les  temples ,  craignant  de  blefferle  mufcle  Temporal,  àcaufedeplufieurs 
tuxteples.  nerfs,  artères  Se  veines  qui  fediftïibucnt  en  iceluy,quipourroyct  exciter  flux  de  fan°-, 
douleur,fiebure,conuulfion,  Se  en  fin  tuer  le  malade, ioindl:  que  fous  iceluy  cft  la  con- 
jonction &affemblagedesosefcaillez&:petreux,&:  qu'à  raifon  du  mouucment  du- 
di&  mufcle  Temporal,quifefai£t  en  parlant  &  marchanda  confolidation  de  la  playc 
cft  plus  difficile,  &  que  fon  incifïon.commc  dit  Hippocrates  ,  fait  au  vifage  vue  laide 
&  vilaine  diftortion  ,  donts'enfuitparalyfîe  dudicï:  cofté  ,  ht  conuulfion  de  l'autre. 
Une  faut    Faut  auffi  exempter  du  Trépan  cefte  portion  d'os  ,  qui  cft  fituec  vn  peu  au  deffus  des 
tupdntrFos  fourcils,  par  ce  qu'en  ceft  endroit  y  a  vne  grande  cauité  pleine  d'air, &:  d'vnc  humidité 
qm  efi  at*   fc>lanche  Se  glueufe ,  ordonnée  &;  conftituee  de  nature ,  pour  préparer  l'air  qui  monte 
defus  des   au  cerucau:ce  qUi  eft  digne  d'eftre  feeu,  à  fin  que  le  Chirurgien  ne  fe  trompe ,  cuidanc 
jowci  s.       ja  cauité  fufditc  eftre  vne  enfonceure  d'os  qui  requiert  le  Trepa.  Et  où  quelques  vnes 
des  fufdites  parties  feroy  ent  fracturées, comme  l'os  de  la  templc,il  faudroit  appliquer 
le  Trépan  plus  haut  que  le  mufcle  Temporal  :  fî  cefte  portion  d'os  qui  eft  fus  les  four-  ' 
cils,on  eflira  cefte  partie  de  l'os  qui  fera  la  plus  proche  de  la  fra&ure,comme  au  deffus 
du  front  :  vray  eft,  que  fi  lefdi&s  os  eftoyent  embarrez  Se  enfoncez ,  il  les  faudroit  re- 
leuer,&:  s'ils  eftoyentfeparez  du  tout,  les  tirer  &ofter,  ce  qui  fe  doit  pareillement 
pratiquer  fur  les  futures. 
sutures  cr     Nousfommestoutesfoisfouuent  contraints  de  trepanercn  tous  les  endroits  de  la 
Temples      tefte.  Ce  que  Andréas  à  Cruce  ,  tres-fameux  Chirurgien,  ditauoir  faietpar  plufieurs 
irepAnel^    fois, fans  danger  :  &  vous  puis  affeurer  les  années  1 59  i.&iy  9  z.auoir  trépané  &:vcu 
trépaner  en  tels  endroits  défendus , comme  fur  les  futures, &  aux  temples.  Ce  neant- 
moins ,  ie  confeille  au  icune  Chirurgien  d'euiter  le  plus  qu'il  pourra  à  trépaner  lefdi- 
tes  parties  :  Se  par  ainfi  il  doit  eflire  Se  choifir  tous  autres  lieux,  &:  faut,  fi  faire  fe  peut, 
en  partie  médiocrement  decliue  épanchante,  à  fin  que  louuerture  faille,  Icfan^ 
boue  Se  fanic  puiffent  facilement  au'oir  iflue. 
Quelles  edu     Les  iours  qui  précéderont  l'opération ,  &:  durant  ceux  qui  viendront  après ,  avant 
ttonstlfaut  efgard  à  la  nobleffe  Sz  principauté  de  la  partie ,  il  faut  commander  au  bleffc  qu'il  vfe 
garder  mat  fagement  de  grande  abftinence,  Se  bon  régime  de  viurc ,  euitant  fur  tout  le  vin ,  Sj  le 
que  rej>4-   fajgncrj  s'ji  eft  neceffaire,  à  fin  que  les  humeurs  n'affluent  point  à  la  partie,  qu'on  luy 
tienne  la  tefte  chaudement  aucc  quelque  chofe  légère:  car  le  froid  eft  merueillcufe- 
ment  ennemy  du  cerueau  Se  parties  nerueufes. 

Quelle 


* 
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Quelle  quarititc&gandcur  d'os  il  faut  ojler  ffl  coupper. 
Chapitre     V. 

Elon  fa  quantité  &  grandeur  de  l'os,  qu'il  conuiendra  ofter  £S'^"««- 
&  coupper,  il  eft  requis  que  le  cuir  de  la  telle,  qui  le  couurc,foit  uer"ir"  » 
premièrement  incilé  &  feparé.  Partant  s'il  n'y  a  aucune  playe  nyy*  f""'r 
ouuertureauparauantfaicte,  le  cuir  extérieurement  eftant  de- 
meure  entier,  la  plus  commode  ouuerture  efl:  celle  qui  fcfaidt, 
&  que  l'on  tire  par  deux  fe&ions  tranfuerfes ,  qui  s'entrecoup- 
perontenformede  Chi.X.ou  croix  Bourguignonne,  quirc- 
prefentera  au  milieu   quatre  angles.    Si  la  blcfleure  a  faidt 
playe  &incifion  de  la  peau  ,  nous  nousferuironsd'icelle,  telle 
que  la  trouuerons  eftant  commode,  &  par  ainfi  il  n'en  faudra  que  faire  vne  tranfuer- 
falement,  de  forte  qu'elles  reprefenteront  la  forme  dudicT:  Chi.X.  Mais  où  la  playe  fe- 
roit  fort  ample  &  large,  on  fe  contentera  de  coupper  le  cuir  d'vn  codé,  commençant 
l'incifion  au  milieu  delà  blefleure,  de  forte  qu'elle  reprefenteroitla  figure  d'vn  T.à 
laquelleil  n'y  aura  que  deux  angles.   Telles  incifionsfe  font  plus  feurement  deuant,  ]\eMt  ;„j 
qu'après  l'inflammation:  Si  nous  voyons  quelableflure  foit  affez  large  &fpatieufcf,v?r<;fW4„/ 
pourdonnerentreeau  Trépan  ou  aux  autres  inftrnmens  propres  pourefleuer  les  os  l'mpmm* 
embarrez  &;  enfoncez,s'il  y  en  a ,  nous  nous  contenterons  d'icelle,  la  dilatant  premie-  ù°n. 
rement  auec  eharpy,&plumaceaux.mis  de  cofté  &  d'autre. 
Or  en  quelque  manière,  que  nous  inciferonslapeau  ,  faut  aduifer  qu'on  ne  laif- 
:  fur  leTefl:  aucune  portion  du  pericranc,  qui  au  deflousde  la  peauenuironne  6c 
eouurel'os":  car  après  eftant  defehirépar  les  dents  duTrepan ,  elle  peut  exciter  dou- 
leur, inflammation  ,&  fiebure  véhémente,  &  à  cefte  occafion  il  efl:  plus  expedienc 
qu'elle  foit  totalement  feparee  de  l'os,  puis  après  la  playe  fera  remplie  de  charpy  fec: 
carpar  tel  moyen  nous  aurons  le  lendemain  noftre  playe  fort  dilatée,  &  ou  quel- 
que leure  ou  angle  de  la  playe  pourroit  nuire  au  Trépan,  de  forte  qu'il  peuft  frayer 
enfournant  contre  iceluy,  après  auoir  faicl  l'incifion  ,  il  feroit  tres-expedient  de 
coupper  auec  le  cifeaulefdits  angles, fans  attendre  au  lendemain. 

Apres  auoir  remarqué  lelieu<&:  afllette  du  Trépan,  il  faut  fçauoir  combien  ,  &c  £»,'&  f*r- 
quelle  largeur  fera  oftee  de  l'os.  Premièrement ,  cefte  portion  d'os  qui  fera  du  tout-?""'  *w" 
brifee,  rompue,  &  feparee  du  fain  &  entier,  fans  eftre  entretenue  du  pericrane,  doit-''*"'  CoU?~- 
eftredu  tout  oftee,  d'autant  qu'elle  ne  pourra  iamais  fe  fouder  &:  vnir  aueciceluy.^' 
Mais  quand  l'os  fracturé  feroit  enfoncé,  &  quelque  portion  fuit  adhérente  au  fain, 
foulant  &preflant  les  membranes  du  cerueau,  &£  bien  que  quelque  poinéted'iceluy 
les  piqueroitjfi  ne  faut-il  pour  cela  le  coupper&  ofter  dutout,ainsfccourant  le  bief-» 
fé,  le  faudta  foufleuer  doucement,  &  l'approcher  de  fon  voifin,fe  contenant  feuleméc 
d'ofterles  pièces,  qui  picquent  &blefïent  les  membranes,  car  par  cefte  curation  l'os 
rompu  fe  reprend  &  confolide  par  l'endroit  où  il  efl:  encores  adhèrent.     Que  s'il  y  a 
vne  ou  plufieurs  fentes  &:  fiflures ,  qui  d'vn  endroit  s'eftendent  &  auancent  çà  &  là ,  il 
nelesfautfuiure  iufquesà  leurs  extremitez  ,  ains  en  ofter  feulement  vne  portion, 
pour. eftre  fouucnt  glutinecs  &:  fondées,  qui  eft  vne  couuerture  meilleurepourle 
ccrueau,  que  la  chair  régénérée ,  après  que  l'on  auroit  trépané,  &  ofté  l'os  du  tout:  & 
pour  ce  il  ne  faudra  ofter  ny  coupper  de  l'os,  qu'aueediferetion,  &de  moins  que  fai- 
re fe  pourra,  pourueu  que  nulle  portion  d'iceluy  blefle  les  membranes  ducerueau, 
&  qu'il  demeure  affez  d'efpace  pour  vuiderle  fang,  &  les  matières  qui  font  fur  icel-1'"  'flni~ 
les;  car  l'vne&  l'autre  aura  plus  de  rempart  en  l'os  qui  refte,  qui  leur  eft  naturelle" 
couuerture  ,que  fion  le  couppoit,  &c  pourroyent  eftre  offenfees ,  eftans  trop  de 
couuertes. 
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Mt  feule-  r  »     "*    ^  n        J  h  •    /'   m    r      1  r      J     t     -1- 

m*»/  >£»■  <lucr  'e  Trcpan  cnuer,pour  ofter  du  rout  l'os:  mais  iumt  'eulement  vfer  de  la  Trépane 
deUrre-    exfoliatiue,  afin  de  donner  ifîue  à  quelque  fan  g,  qui  pourroiteftre  refpandu  entre  le 
pane  exfo-  Diploë.lequel  fe  venant  à  corrompre,  pourroit  par  fucceflion  de  temps  altérer  la  fc- 
ItAtiue.       conde  table, &  faire  de  pernicieux  accidens-  S'il  y  a  quelque  ef  quille  d'os  efleué  com- 
me vn  cappeau,  il  ne  faut  eftre  fi  curieux  de  le  vouloir  ofter  {budainement,s'il  cft  en- 
core adhcrent,mais  il  fera  plus  expédient  le  laiïTer  à  nature,qui  n'en  feparera  pas  plus, 
qu'il  fera  de  befoin,eftant  tres-fageen  fon  oeuure.  Il  peut  aduenir  que  l'os  ne  fera  fif- 
furé  ny  rompu, ains  feulement  contus,ou  caflé5&:  exaiperé  en  fa  fuperficic  Se  furface} 
•  quoy  aduenant,  il  fufHt  de  l'aplanir  &  ruginer  fuperficiellement. 

La  manière  (y  méthode  de  bien  trépaner. 

Chapitre    VI. 

j    iT~*swr>sy^5^QgF«M-  R  commeilyaplufieursefpecesdefra&ures  du  Teft,  ainfiilv 

Moyen  de    ffc  ^kSëdMg^Ty] ffafâ%         .    r  j    r  •    t       i_  i    rr      ^  m     r     n  l> 

ornoiflre     ^^^^^S^C^l  a  Pmueurs  m°yens  defecounr  les  bleflez.Quand  la  rra&ureeft, 
fUfrtàu-  WÉ^^^^t^^  en  fente  par  vnefimple  ligne,  il  faut  confiderer,  fi  elle  fend  &: 
re  en  fente  WêW^^^Wm\Y  Pcnetre'es  deux  tables  :  Cequifecognoiftraparlcmoyendcla 
fenetrelei    1  \yll|™|  r  Rugine  ou  Trépane  exfoliatiue:  parl'vn  d'iccux  feraruginec 
deux  u-    ^\3^wM*^^  h  ou  raclée  la  première  table  iufquesau  Diploë,  &oùlafufdic~te  il 
wR^^y'Inii^^i  fente  ne  fe  viendra  à  effacer  &  perdre,  eftantparuenu  iufqucs  * 
^S^^^^^^^P  audi&lieu,  &  que  les  accidens  ne  cefTent,  trouuant  mefmc  le  ' 
$fc^&z$&^*à&aaJm&  Diploë  contus  ou  fendu,  &  qu'il  refude  quelque  fanie  d'entre 
la  féconde  table^'eil  figne  que  ladi&e  fra&ure  pénètre  à  toutes  les  deux  tablcs,&  par- 
MethoJe  uient  iufques  a  la  dure-mere  :  lors  il  conuient  apphequer  du  tout  le  Trépan  :  Et  pour  i 
décentre-  le  faire  auec  méthode,  &:  mettre  la  main  à  l'œuure,  comme  il  eft  befoin,il  faut  en  pre- 
/*»«-.       mierlieufituer  le  blelTé, félon  que  la  partie  fra&uree  le  requerra:  les  oreilles  luy  fe- 
ront bouchées  auec  cotton,  &:  la  tefte  luy  fera  fitues  fur  quelques  oreillers  afîez  durs, 
Se  tenue  fermement,parvn  ou  deux  feruiteurs,  craignant  qu'elle  ne  varie  nyçà  ny  là: 
puis  les  bords  ou  leures  delaplaye  feront  couuertsauec  quelque  emplaftreeftenduc 
îur  linge  dcflié ,  à  fin  qu'elles  ne  foyent  touchées  de  l'air ,  ny  que  la  Trépane  en  tour- 
nant fraye  contre.     Cela  faift ,  la  Trépane  perfbratioe  fera  placée  fur  l'os  ferme  Se  af- 
feuré,  à  l'endroit  où  l'on  voudra  que  la  poincte  du  Trépan  foitapplicquee  pour  y  fai* 
revntrou,  puis  le  Trépan  entier  fera  appofé  ,  la  poin&e  &  pyramide  duquel  fera 
placée  dans  le  trou,  qui  a  eftéfaicl;  de  la  Trépane  perforatiue,  &:cn  tournant  douce- 
ment l'os  receura  premièrement  ladictepoinctc  Se  pyramide,  &toft  après  le  circuit 
Se  dents  du  Trépan,  fans  varier  ny  branler  ny  ça  ny  l.\,ny  fans  fortir  de  fon  cerne, à  rai- 
fon  de  ladite  pyramide,  qui  tiendra  ferme  Se  arrefté  lcdic~t  Trépan,  fansforuoyer 
nyefchapper. 
Minière  de     Or  il  y  a  certaine  induftric  de  le  comprimer  &  prefïcr ,  en  forte  qu'il  puifte  tourner 
lie  minier  &  coupper:car  fi  on  l'imprime  trop  legercment,il  auance  Se  couppe  peu:  li  on  le  com- 
leTrepan.  prjmc  crop  pefamment,  il  ne  tourne  pas  :  par  ainfi  il  faut  vfer  de  médiocrité,  &:  par  in- 
terualle  le  leuer ,  à  fin  de  le  nettoyer ,  &:  ofter  d'entre  les  dents  la  heure  de  l'os,  qui  y 
demeure,  puis  l'oindre  d'huile  rofat,  à  fin  qu'il  glille  &T  coule  mieux.  Quad  le  Trépan 
aura  tracé  fon  chcmin,il  faut  ofter  la  poindre  ou  pyramide  du  milieu:  car  citant  plus 
baffe&rauancee,  que  le  circuit  du,  Trépan  ,  elle  auroit  pluftoft  percé  l'os  en  fon  en- 
droit, qu'il  ne  feroit  couppé  en  rond ,  ce  qui  oftenecroit  la  dure  mere.  Par  ainfi  icellc 
eftantoftec,  le  Trépan  fera  remis  en  fon  rond  Se  chemin  entièrement:  Se  quand  on 
leTrlpAnx  s'appecceura,que  l^Trepan  aura  pénétré  iufqucs  au  Diploc.ce  qui  fe  manifeftera  par 
pénétré  4W  le  fang  qui  en  fort,  les  veines  qui  font  en  iceluy  eftans  couppecs  ,  il  faudra  auec  plus 
PtpU'é.      de  diferction  acheuer  de  coupper  l'os  iufquesau  vuide,  maniant  plus  fagement  le 


. 
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Trépan  ,  en  le  tournant  plus  lentement  &  doucement,  tenant  la  main  gauche  fu  fp  in- 
due, afin  que  nous  fentions  quand  l'os  fera  du  tout  pénètre,  &:  ne  venions  point  en 
danger  de  blcficr  les  membranes  :  car  delà  procède  inflammation  ,  &  péril  de  mort: 
pouràquoyobuier,il  faut  (buuentlcuer  le  Trépan, pour : fonder  diligemment  l'cfpd-  r«yt\  le 
leur  qui  aura  eftécouppee  de  l'os,  ce  qui  fc  fera  auec  vne  petite  fonde,  ou  aucc  vnin-  v\r*7j* 
Uniment  propre  cy  après  defeript  :  &  par  mefrne  moyen  faudra  voir  fi  en  quelque  en-  àuxT&g* 
droir  il  n'aura  efté  couppé  du  tout  :  car  en  tournant  efgalement  il  fc  peut  faire ,  qu'vn  na' 
endre 
fi  telle 


qui  n  aura  elte  du  tout  couppee,que  lus  i  autre,ann  ac  coupper  1  os  ega 
nous  pourrions  d'vnmefme  tour  de  Trépan  coupper  l'osd'vncofté,  &efcorcher  1a 
duremerc  de  l'autre:  ce  que  i'ay  veu  quelquefois  aduenir.  Telle  inégalité  aduienc 
'  tantàcaufedela  teftc,quieft  ronde  &fpherique,  que  pour  raifon  de  quelques  foffes 
[  &cauitez,  qui  font  en  la  féconde  table  ,  qui  touche  la  dure  mère, qui  font  que  l'oscit 
plus  efpois  en  vn  endroit,qu'en  lautre: 

Pareillement  le  petit  Tirefond  fera  planté  au  ttou,  qui  aura  efté  faid  par  la  poinére  Manière  de 
ou  pyramide  du  Trépan  :  ou  bien  l'Eleuatoire ,  qui  eft  audiét  Tirefond ,  fera  mis  dans  ^euer  cr- 
ie, circuit  fai£t  par  les  dents  du  Trépan ,  afin  de  hocher  &  efbranler  la  pièce  de  l'os,  &  t™?0""  ( 
voir  s'il  tient  encore  beaucoup,^:  côbien  il  y  en  refte  à  coupper:  &c  fi  on  apperçoit  qu'il      (wtte- 
foit  du  tout  couppé iufques  à  la  membrane ,  il  fera  leué  &:  emporté  auec  ledicl  Eleua- 
toirejou  Tirefond,  fans  l'efclatter,  ny  tirer  par  force  :  ce  qui  feroit  caufe  de  faire  quel- 
que nuifance  aux  membranes, ainsluy  fera  donné  encore  vn  tour  ou  deux, afin  del'o- 
*  fter  plus  facilement  tout  d'vne  pièce.  Cela  faict ,  l'os  eftant  emporté,  il  faut  racler ,  & 
applanir  les  bords  Se  enuirons  du  trou  qu'aura  faict  le  Trépan,  c'eft  à  fçauoir ,  d'où  cfï 
ï;  partyl'oSjConfiderantquesilen  eft  demeuré  quelque  petit  efquil  ou  fragment,  qui 
I  n'auroit  efté  nettement  couppé  :&fi  quelque  poudre  &racleure  de  l'os  eft  tombée 
^Ueffus  lamembrane^'amafler. 

S'il  fuffit  d'ofter  la  première  table  >  fans  toucher  à  la  féconde ,  il  faut  applanir  &  ra- 
cler non  feulement  les  bords,mais  aufli  tout  l'os ,  afin  que  par  après  fans  dommage  & 
fafcherie  du  bleffé,  la  peau  y  croiffe  :  car  fi  elle  s'engendre  fur  l'os  afpre  &  rude ,  cela 
n'eft  point  la  commodité  du  malade,  ains  rafrefehiffement  de  nouuelles  douleurs ,  la 
chair n'eftant  fi  bonne  &loiiabIe. 

Or  telle  eft  noftre  pra&ique,de  mettre  la  main  à  fceuure  pmir  trépaner  l'os,iufques  Tra&iut 
à  la  dure  mère,  &i  ofter  foudainement  l'os  qui  aura  efté  couppé  par  le  Trépan  :  encore  y  tre?*ner 
qu'Hippocrates  au  liure  des  playes  de  tefte, défende  de  coupper  l'os  iufques  à  la  mem-  ",  'H'lUei 
branCj&rofterfoudainementjpar  ce  que  l'air  externe  la-touchant  fubitement, la  peut  mrr 
offenfer,  &l'expofe  en  danger  de  putréfaction  :  outre  ce  qu'arrachant  l'os,  qui  peut 
eftreioin&àladure  mère  ,  fbuuent  on  la  déchire,  ou  quelques  veines  de  fes  atta- 
ches :  ou  bien  pouffant  le  Trépan  iufques  à  elle,on  la  blëfîe&atteineT:  fouuentesfois: 
Parquoy  le  meilleur  eft,  dit-il,  quand  il  refte  peu  de  l'os  à  coupper,  &  que  l'os  branle, 
ceffer,&  attendre  que  de  foy  il  fefepare:  mais  nos  Trépanes  à  chapperon,  que  nous 
auons  pour  le  iourd'huy,  font  telles,  qu'il  eft  impoifible,  file  Chirurgien  n'eft  bien 
lourdaut,  de  bleffer  &  enfoncer  la  dure  mère. 
•  ;     Nous  auons  inuenté  d'autres  Trepanes,cy  deuant  figurées,  que  nous  nomons  Cre-  Trêves 
nelees,lefquelles  n'emportent  point  les  pièces  de  l'os,  mais  feulement  le  minent  SceC-m"ue{le-M 
caillent  en  tournant,aueclefquelles  il  eft  impoffible  d'enfoncer,  ny  bleffer  la  mem-me"'  ,me~ 

brane:aucunsqui  en  ontvfé,  trouuent  leur  opération  eftrc  plus  feure  &foudaine,  '/"'  T 

, ,      v     ,  n  r  r  '  leur  •vjajre, 

que  celles  a  chapperon.  ô 

.  Maiss'ilyagrâdfracafTemetd'os,  ouenfonceured'iceux,  la  dure  mère  eft  foulée  &:  Ce     >j 

preû"ce,&  aucunes  fois  quelques  poin£tes  &  efquils  de  l'os  fracturé  la  picquet.  En  cesfMt  faire 

deux  cas  périlleux  il  faut  fecourir  autrement  le  bleffé,  &lepluftoft  qu'il  fera  pofh*ble,7<«  Anreme- 

faudra  les  efleuer&;ofter,s'ils  font  du  tout  feparez: Et  pour  ce  faire  fouuét  il  eft  befoin  rftflatfou- 

de  trépanera  coupper  vne  partie  de  l'os  fain,  qui  eft  ioignant  celuy  quieftembarré^cri'r^ 

k    ij 
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fce  pxr  le 

fracajfcmcc 

d'os,oHpic- 

yueeparles 

efymls. 


TnÏÏiftt 
de  l'jtn- 
thenr. 


&:  enfonce,  afin  de  donner  lieu  &  place  à  noftre  Eleuatoii'e,pour  rehaufTerceluy  qui 
fera  enfoncé  5dembarré,en  l'appuyant  fermement  furiceluy  ,  pour  tenir  coup  ,  qu'il 
ne  s'enfonce  &c  déprime  d'auantagclefdits  os  :  Car  comme  die  Hippocrates,  les  os 
qui  font  enfoncez  &:  embarrez,  ne  pcuuentefbre  percez  qu'auec  grand  danger,  pour 
nepouuoirfoultenir  le  Trépan, nyEleuatoirc  en  leurs  propres  corps.  Souuent  la  fé- 
conde table  de  l'os  cftplus  enfoncée  que  la  première,  &:  pourcepar  le  trou  qui  fera 
faict,  voflrc  Elcuatoire  fera  coulé  entre  la  leconde  table  ,  &:laduremcre,  àfind'efle- 
uer  lefdi£tsEfquils,&  les  tirer  hors  s'ils  font  du  toutfeparez.  Etoùiln'y  auroit  aucun  ' 
trou,&  que  le  lieu  &c  grand  fracas  ne  peufi:  permettre  eneftreraictvn,  i'ay  decouftu- 
me  de  prendre  mon  Tirefond  à  trois  pieds  &c  pointes,  &:  choifir  la  gro  fleur  d'icelle, 
qui  m'eft  necefîaire,felon  la  fente  qui  fera  en  l'os, pour  Pinfcrer  en  icellc ,  le  tournant 
doucement,ayant  la  main  fufpendue,  fans  comprimer  &:  prelTer  fort,  il  peut  facile- 
ment entrer ,  &  mordre ,  Se  l'ayant  plante  quelque  peu  auant ,  auec  grande  facilité  &C 
afTcurancc,nous  efleuerons  de  cofté  &  d'autre  l'efdicts  os  enfonfez. 

Pareillement  fi  quelque  portion  d'os  eft  de  telle  forte  embarré  deflous  le  cranc,  na- 
geant comme  deffus  la  dure  mère ,  &  que  pour  fa  grandeur  &:  petitefle  du  trou ,  il  ne 
puifle eftre  tiré,  foit  auec  l'Eleuatoirc  ou  pincettes ,  il  faudra  auoir  recours  (fi  ne  vou- 
lons aggrandir  le  trou  par  lemoyen  de  la  Trépane  )  aux  Tenailles  incifiucs  &  Bee  de 
perroquet,lefquelsfoudainement,&  fans  aucun  danger,  couppent  tant  &fipeu  de 
l'os  que  nous  dcfirons,aggrandifTans  le  trou ,  pour  donner  partagea  cefte  pièce  d'os 
quinagcfurladure  mère.  Or  à  l'enfonceurc  fans  frac"ture,qui  vient  aux  petits  enfans, 
&  à  ceux  qui  ont  le  Teft  mol  &  délicat,  eftantboflelé  &  enfoncé  comme  vnpot  de 
cuiurcou  defrain,  faut  auoir  pluftoft  recours  aux  cmplaftrcsattrahentcs,  qu'au  Trc-^ 
panny  Tirefond. 


Sc$S&j 


Traîflétroifiefme  des  Oper avions  de  Chirurgieidis  Sutures  ou  Coupures 
des  playes  contenant  f\x  Chapitres. 


Que  c'eft  que  Suture  ou  Coufrure,&:fon  vfage.  Chap.  r. 

Ce  qu'il  faut  confidercr  aux  Sutures  ou  Coupures.  Chap.  z. 

Ce  qui  eft  neceflaire  pour  faux  la  Suture,&  le  moyen  de  la  faire.  Chap.  3. 
Les  efpcces  &  différences  des  Sucures.lc  téps  &  méthode  de  les  ofter.  Chap.  4. 
Le  moyen  de  remettre  les  Boyaux  &  Epiploon,  fortis  du  ventre.  Chap.  j. 
Delà  GaftroraphiCjOuCoufture  du  ventre  inférieur.  Chap.  6. 


Que  ceft  que  Coupure  3  ®  fort  vfage ,  &/  a.  quelles  ajfe fiions  elle 
ejlncceffaire,  &  à  quelles  parties. 

Chapitre    I. 


Six  thefès 
tonfider*- 
tUs  AUX 
Cwftures. 


L  faut  que  le  Chirurgien  confiderc  fîx  chofes  pour  le  regard  des 
Coufturcs  :  Quel  eft  fon  vfage, c'eft  à  dire  à  quelles  affeftions  elle  eft 
nccefïairc ,  &:  en  quelles  parries  :  ce  qu'il  y  faut  obferucr  :  ce  qui  efl 
neceffaire  pour  faire  ladi&e  Suture  :  comme  il  la  faut  faire  :  &  com- 
bien ily  enad'efpeces  &  différences.  Or  Couflure  eftvncconion- 
ftion  &:  réunion  des  parties  feparecs  &  diuifecs  contre  le  cours  ordi- 


Pefînition 

découpure.  nairc  jg  naturC)qUj fe  fai& aucc  rcfguillc enfilcc. 
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L'intention  pour  laquelle  nous  vfons  de  Sutures,  en  quelques  playes  ou  parties  T„.Vnno»- 
jdiuifees,  cil  afin  de  les  approcher  &c  reioindre  cnfcmble.  Et  le  moyen  plus  commo-  c- >/'/<■ 
depourparucniràceftevnion  dépend  del'vfage  dep  Sutures,  &:  principalement  où àtsiuumt. 
nous  voyons,  que  le  bandage  ne  peut  eftre  faid  auec  profit  &c  commodité,  comme 
il  eft  manifefte  de  voir  es  grandes  playes  des  bras  &:  ïambes  faides  en  trauers  ,  k  à 
celles  delatcfte&corps  faides  en  long:  car  les  leures  &•  bords  d'icellcs  font  fi  fore 
retirezles  vncs  desautres, &fontiifortentrebail!cr  la  playe,  que  difficilement  elle 
fepourroitguairir, fionn'vfoitde  quelques  poinds  d'cfguillc,pour  les  r'approcher 
&:  réunir  enfcmble  :  d'autant  que  toutes  les  parties  charneufes  du  corps  humain,  font 
douces  depluficursfîbresnerueufcs,  lefquelles  eftans  diuifees  tranfucrfalement  ou 
obliquement,  fe  retire  vne  partie  ou  leure  de  la  play  e  en  haut ,  l'autre  en  bas  :  ou  vne 
à  dextre,  &C  l'autre  à  feneftre,  félon  quelafolution  de  continuité  fera  plu>  ou  moins 
tranfuerfalejoblique,  longue,  profonde,oufuperficielle.Pareillementrviage  des  Su- 
tures efttres-necefïaire  aux  playes  ou  vne  portion  de  chair  pend  d'vne  part,  comme 
aualee&abbatue,  &  de  l'autre  tient  encore  attachée:  ce  que  nous  voyons  ordinaire- 
ment aduenir  d'vn  coup  de  taille ,  qui  aualera  vne  oreille ,  ou  autre  partie ,  comme  le 
nez  ne  tenant  que  bien  peu  fufpcndue à  vn  endroid. 

Mais  s'il  aduicnt  que  la  partie  foit  du  tout  feparce  ne  tenant  à  rien, la  Suture  eft  inu-  suture  inu- 
tile  &ncféruiraderien,&ncfautenrayeràlarecoudre,  pour  tafeher  de  la  reunir  &c  tileàUp* 

reioindre:car  elle  n'eft  plus  participante  de  vie  &:  de  nourriture.par  le  moyen  defquels  "'  Jep*rtt» 
.    .    _  1      •     ■        r  r  •  n.  '  qui  ne  tient 

la  réunion  &  agglutiation  le  raict.  J  ^ 

Or  toutes  les  parties  qui  font  diuifees  &feparees  contre  le  cours  de  nature,  encore  Tm'ei  çe_ 

qu'elles  demandent  d'eftre  reunies  ,  fieft-cc  qu'elles  ncpeuuent  foufïrir  la  Suture,  *<rr«,  *» 

pour  les  grands  accidens  qui  s'en  pourroyentenfuiure,  comme  les  nerfs,  tendons  &  nt  peuueut 

cartilages:  car  par  lafentenec  des  anciens,  &  comme  l'expérience  nous  montre,  les  fouffrirU 

nerfs  &  tendons  recçufus,  à  raifon  des  picqueures  de  l'efguille,la  douleur,fluxion ,  &  Smute, 

.inflammation,  &  conuulfion  s'en  enfuiuent,&:  fouuent  la  mort  pour  1a  fympathie  du 

principe  &  origine,  qui  eft  le  cerucau  :  ce  que  Galen  nous  a  montre  en  vne  playe ,  qui 

eftoit  au  defTous  du  iarret,  à  laquelle  pour  fa  grande  dimenfion,  il  falloit  faire  vne 

Coufture  fort  profonde,pour  reioindre  non  feulement  les  parties  fuperflcielles,  mais  pwtreui 

aufli  les  profondes:le  voulant  faire,ilfepara  les  tendons  d'auec  lesmufcles:  carcôme  de  pntjuer 

il  y  a  danger  de  picquer  le  nerf,ainfi  il  y  a  du  tendon ,  pour  eftre  tiflu  de  fibres  ncrueu-  UtendScr 

fes  qui  font  efparfes  parmy  le  ventre  du  mufcle,  qui  par  après  fe  raflemblent  en  vn  çen-  fwrftoy. 

don,didvulgairementgros  nerf. 

Ce  cju  il  faut  confiâerer  aux  Sutures  &  Coupures, 

Chapitre    II. 

Es  Sutures  ne  fe  doibuent  iamais  pratiquer  ,  que  la  pîaye  ne 
foitpremieremenc  nettoyée,  tant  du  dedans,  que  du  dehors  a'i- 
eelle,  s'il  fe  peut  faire  fans  grande  incommodité  &  danger:oftant 
ce  qui  pourroit  eftre  eftrage  en  icelle ,  comme  quelque  fang  coa- 
gulé: lequel  fepourrilTantcauferoit  inflammation,  &  par  confe-  . 
quentdiftentionàla  partie,  qui  faid  que  fouuent  les  poinds  fe 
rompent  &  defehirent,  la  peau  &  chair  empefehant  la  réunion  p0Hré.Uey 
delà  playe:  Et  pour  ce  quand  on  la  recouft,  les  leures  Se  bords  en  ruousat 
d'icelle  ne  fe  doiuent  fi  toft  approcher  &:  entretoucher  de  toutes  parts  (  fi  ce  n'eft  aux,  les  fardes 
Becs  de  heure  &  leures  fendues  )  qu'il  n'y  ait  quelque  diftance  de  l'vne  à  l'autre, pp*rees,t» 
ouqu'ilnedemeurequelque  endroid  entr'ouuert ,  a  fin  de  laifler  efcoulérlaboué"^0"/' 
qui  fe  pourra  faire  au  fond  d'icelle  ,  &  donner  paflage  aux  medicamens.    Scm- v^  *fîry 
blablement ,  il  faut  que  le  Chirurgien  vfe  de  médiocrité  en  coufant ,  à  fin  de  ne^^^ 
prendre  trop  grande  quantité  en  longueur  &  profondeur  de  la  chair  &  peau  :  ce  qui  iemei  ft 
feroit  caufe  de  faire  grande  douleur:  qui  eft  fort  à  craindre,  Prendre  la  cicatrice^;. 

k    iij 
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laide. -comme  la  rrop  petite  portion  feroit  caufe  que  les  poincts  d'cfguillc  pour  le 
moindre  effort  fe  viendroyent  a  rompre,  &c  ne  feruiroyent  de  rien.  Car  li  on  pa/ïe  l'cf- 
guille  trop  pres  de  l'extrémité  des  bords  ou  leures  de  la  playe ,  le  refte  de  la  peau,  qui 
u  chair  fe  efVpetit  &  cftroid,  felaiffe  forcer,  &:  par  telle  violence  le  plus  fouuent  rompe  &:dc- 
reunit fluf  chire  :  &:  (i  on  fc  recule  trop  loing  du  bord  &  extrémité  de  la  playe ,  prenant  quantité 
tuft  mec  la  de  chair,  il  felaiffe  vne  grande  portjon  de  la  peau,  fans  le  rciïnir&:  ioindrc:  &  pour  ce 
chmr  y  me  jj  faut  prendre  de  la  peau  &:  chair  médiocrement  :  car  l'a  chair  fe  rciii  it  pluftoft  aucc 
U  peau  a-  iac[iair   que  la  peau  auec  la  peau  ,  pour  fa  température  naturclls,  qui  eft  chaude  &: 

ueclapeauy  ,  ■  i      ^  r  * 

r       humide. 
quoi.  Et  quant  àladiftance  des  poinds  d'efguillc,  ils  ne  feront  ny  trop  proches  &  fre- 

quens,ny  trop  efloignezéV: clairs:  car  s'ils  font  trop  efloignez  ,  ils  ncpeuuent  tenir 
ferme.  Etpourle  regarddc ceux quifonttrop proches,  il  faut  picquer  cnpluficurs 
endroids  la  peau,  &:  la  ferrer,  ce  qui  caufe  douleur  &  fluxion:  mai;,  il  faut  tenir  mé- 
diocrité, félon  l'amplitude  &:  grandeur  de  la  playe:  furtoutil  fauteuiter  la  picqueu- 
re  des  tendons  &  nerfs,  pour  les  douleurs,  conuullions  Se  autres  fafcheuxaccidcns 
qui  s'en  enfuiuent,comme  nousauons  die!. 
les  futures     Nulles  futures  demandent  aucune  violence  faide  aux  parties  qu'elles  ioignent  Se 
ne  deman-  approchent,  ains  font  lors  vtiles  Se  deùementapplicquccs,  quand  la  peau  d'elle  mef- 
dent  atutt-  me,  Se  comme  volontairement  fuit  le  fil  quila^conduit  Rapproche:  &:  où  telle  faci- 
ne  violence  llté  nefe  trouue,  les  leures  &  bords  delà  playe  eftans  difficiles  à  rapprocher,lemeiI- 
faëe  '"♦■»  leur  eft,  de  laiffer  médiocre  diftance  entre  icelles,  tenans  les  points  vn  peu  lafcjics: 
tM,uf,i       car  tes  ferrant  fermement,onferoit  en  danger  d'efclater  la  peau  quiefr  entte  iceux 

quelles  re-  .  .    r      .        v        a  •    r  l  •  •  i  , . 

itmffent.     pour  peu  que  la  partie  le  vient  a  entier  :  par  ainh  pour  bien  guairir  vne  playe,  telle  reii-  / 
nion  y  doit  élire  necefTairement  faide, à  fin  que  le  fang  &  humeurs, fan  ie  Se  air  foyent 
chalTez  &  exprimez  d'entre  les  labiés  de  la  playe,  parce  que  telles  chofes  empefehenc 
la  guairifon }  ioind  aufli  que  fi  elles  ne  font  bien  contigues  enfemble,  elles  ne  fc  peu- 
uent  reprendre :&: ne fufnttoutcsfois  qu'elles  lovent  feulement  réunies,  fi  elles  ne 
demeurent  contenues,ioindcs  &:  approchées  enfemble. 
Ne  faut    £t  fi  lcs  leures  de  la  playe  fe  trouucnt  fort  enflammées, &:  partant  raceurfics,&:  beau- 
point  recon  coup  retirées ,  ou  quelles  fulTent  trop  contufes&i  meurtries ,  il  ne  faudroit  point  fe 
ire  les  le-  mettre  en  deuoir  de  recoudre:  car  lacouftuie  romproittoft,&:  augmenterait  lin- 
ure!  de  la  flammation,  mais  il  faut  attendre  que  ladite  inflammation  foitappaifec,&:  la  playe 
playe  en-   auculiemcntfUppUi:ee  &  prefte  à  fe  reunir. 
fiammte*  rr  l 

Ce  qui  efi  neceffaire  pour  faire  la  Suture  ,ey  le  moyen 
de  la  bien  faire. 

Chapitre    III. 

Fin  que  le  Chirurgien  face  dextrement  fa  Suture,  il  faut  qu'il 
ait  en  main  vne  efguille,  du  fil ,  &  vn  canon  à  efguille.  Quant  à 
l'efguillej  elle  doit  eftrcde  moyenne  longueur,  quelquefois 
droide  ,  quelquefois  courbe,  ainfi  que  la  partie  le  requerra, 
elle  ne  doit  eflre  d'vn  ncier  qui  foit  aigre  Se  dur  ,  &:  qui  fe 
rompe  aifément,  àraifon  de  la  trempe:  mais  qui  foit  doux  «Sj 
flexile,  c'eft  à  dire, qui  fe  puiffe  ployer  pluftoft  que  rompre:tou- 
tcfois  elle  fera  roide  Se  ferme  fans  ployer,polie,  fins  aucune  af- 
perité  ne  moi  fil, ayant  la  pointe  bien  aceree,pcindue&:  trian- 
gulaire, que  l'on  dit  vulgairement  à  grain  d'orge,  à  fin  de  percer  &  coupper  aucu- 
nement, pour  plus  facilement  entrer,  &:  qu'en  couppant  elle  face  vne  plavc  longuet- 
te, &'non  ronde  Se  circulaire,  quieittres-mal  aifee  a  guairir  :  1  extrémité  du  cul  doit 
eflre  de  part  Se  d'autre  caué  en  long  ,  comme  vne  gouttière ,  à  fin  que  le  fil  s'y  ca- 
che, Se  qu'il  n'cmpcfchc  point  le  paflage  de  l'efguille,  fans  s'arrefter  en  la  tirant:  car 


Conditions 
de  la  bonne 
Efguille. 
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elle  touche  aînli  le  corps  plus  doucement.  Il  ne  fera  hors  de  propos,  félon  I'Auiccnnc, 
de  Piailler  la  pointe  d'huile3à  fin  d'adoucir  la  douleur  de  la  picqueurc  ,  &c  Faire  qu'el- 
le coule  mieux. 


Conditions 


Le  fil  doit  eftre  vny  jCfeal ,  rond,  &r  mollet,  farts  auoir  aucun  nœud,  de  groficur   onf'  '. 
mine  l'cfguille  le  requerra ,  fans  eitre  trop  dcilie,  craignant  qu  il  ne  lie ,  &:  couppe, 


comme 


bu  rompe.  Il  fera  pluftoft  dechanurequedefoye,  d'autant  que  lcn'ceuddcfoyc  fa- 
cilement le  dcfFaift,  pour  fa  molleflc  :  vray  eft  qu'il  ne  faut  pas  que  ledicF  fil  (bit  trop 
dur,  par  ce  qu'il  pourroitblcfFer  ,ny  trop  mol,  pourec  qu'il  pourroit  rompre,  &;  fe 
pourrir  deuant  que  la  réunion  fuft  dutoutfaicFe,  ce  qui  feroit  caufe  que  les  leurcs 
delaplayefeviehdroyent  à  lafeher  :  toutesfois  pour  le  iourd'huy  on  vie  pluftoft  dé 
fôycteindcenefcarlattc,quç  defildechanureou  delin,ce  que  Galcn  au  dernier 
chapitre  du  Trciziefmc  liure  de  la  Méthode  n'approuue,  oùilprifele  fil  deCaic- 

•  te,  qui  peut  eftre  accomparé  à  noftrc  fil  d'Efpinay ,  ou  de  Florence ,  ou  la  foye  blan- 
che j  eicrue  &non  teinâe  :  car  fouuent  dans  les  teincUires  il  entre  des  poifons ,  com- 
me en  celle  d'efcarlatte  de  l'Arfehic.  Lemefme  Galenvfe  de  cordes  faiétés  de  menus  Paur^oy 
boyaux,  comme  font  les  cordes  de  luths,  mais  elles  s'enflent  &c  pourrilTent  bien  tolV<  ■  fil  "e  doit 
àrhumidité,parquoy  nous  vfcrûnsde  fil  d'Efpinay  ,  ou  dcFlorenee  vn  peu  cire  :  caitfrctcmtL 
en  cefte  façon  il  pourrit  moins  &  tient  ferme.  Et  pour  bien  &  plus  afîeurément  cou- 
dre ,  il  connient  auoir  vn  canon,  lequel  à  f'vne  de  les  extrémités  doit  eftre  rond,fene- 
ftré  &:  fendu,  tant  a  fin  que  la  leure  ou  bord  âc  la  playe,  que  l'on  voudra  percer  auec 
l'efguil le,foit  appuyé  fur  icèlle,  pour  eftre  tenue  ferrhe  fans  vaciller  ça  ny  là,  &:que 
l'on  apperçoiueparlafeneftrc,quandrefguilleferaàdemy  paflee,pour  la  tirer  auec 
le  fil,  fans  que  ladi&e  efguille  ny  fil  attire  à  foy  la  leurc  de  la  playe ,  &c  que  la  fente  fer- 
ce  à  retirer  le  canon  plus  facilement  ;  pour  après  appuyer  l'autre  Jeure  qu'il  conuieri- 
dra  percer.  ;  ;. 

Pour  dextrement  faire  telle  Suture,  il  faut  commencer  les  poin&sd'efguiïle  àla^f^w^ 
leurefuperieure  de  la  playe  mettant  premièrement  le  bout  du  canon  feneftré  Kcnu(enei0HqH^ 
de  là  main  gauche,  en  l'intérieure  partie  de  ladi&e  leure,  à  fin  de  la  fouftenir,quelIerf. 

_  nevaric,puisauecrefguilletenuedclamaindroi£te,  ladi&e  leure  de  la  partie  exté- 
rieure,qui  eft  couuerte  de  cuir,  fera  percée  à  l'intérieure:  puis  il  faut  tranfporter  le 
canon  en  la  partie  extérieure  couuerte  de  cuir  de  la  leure  inférieure,  &  pafTer  l'efguil- 
le  du  dedans  au  dehors,  &;  appuyant  fermement  la  léure ,  tirer  le  fil  doucement,  à  fin 
d'amener  les  deux  leuresenfemblc  :  &s'il  cftbefoinde  faire  plufieurspoindts,  il  fau- 
dra repeter  lespoin&s  conmiedeftiis.  Aucuns  en  lieu  de  canon,  tiennent  les  leùrcè 


auec  les  doigts* 


s'enfuit  des 
Tousles 


Les  ejpeces  0*  différences  des  Sutures  ou  Coupures  Je  temps 
&  méthode  de  les  osier. 

CkXÏIT&ï      l'ill; 

Es  anciens  ont inuentêplufieutScfpeces  de  Sutures,  confide-  Pwrfes  ef 
ransladiuerfité  des  playes  ,  parties  bleflees,  &  le  naturel  âuptcrsdea» 
malade:Iesplaycsduvifâgefcdoiucnt  autrement  coudre,  que PUT"Jel°^ 
celles  des  bras  &  iambes,  eflant  plus  commode  en  ce  lieu  d'vfer  f     f*  e 
de  la  future  feichc  :  celle  du  ventre  fe  pratique  autrement,  que  ^  $es  n4l 
celle  des  boyaux:  la  playe  profonde  fedoic  coudre  d'autre  Fa-  turcs  des 
conque  la  fuperficielle:  les  corps  tendres  &:  délicats,  comme  mdjdes, 
les  femmes  ,  requièrent  vne  autre  coufture,quc  ceux  qui  lotit 
robuftes  Se  endurcis  au  trauail ,  à  fin  d'euiter  la  defdrmité  qui 

poin&s  d'efguillc.qui  fe  feroyent  en  la  chair. 

anciens  ont  remarqué  trois  fortes  de  Sutures,  ou  Çouftures:  l'Incarna» 
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Trois  fortes  tiuc3  la  ReflTainéliucde  fang,&  la  Conferuatiue.L'Incarnatiuc  eftainfinommcc,par 
découpures  ce  qu'elle  reioind  &:  réunie  par  les  poinch  d'efguiîle  enfilée,  les  parties  efloignees  &: 
jiUntes  an-  diuifees,  lors  qu'elles  peuu  en  tertre  vnies  &  approchées  efgalcmentcnfembleJ&:  fans 
ciens.  difficulté  :  nous  nous  tenions  d'icelle  aux  playes  récentes  &c  fanguinolentcs ,  ou  bien 
Coupure        •  foriC  rafrechies  &:;  rcnouueliecs.  Or  telle  Suture  fe  practi  que  en  cinq  manières. 

Con  v-      La  première  eltnomee  Jtntrecouppeeou  bntrepoincte,parce  quachalque  poince 
ùçre}âmifee  d'efguiîle,  qui  trauerfeles  deux  Ieures ,  on  couppele  fil,  ou  on  noue  les  deux  bouts 
enyefpeces.  par  deffus  la  playe,puis  on  met  d'autres  poincls  entre  iceux.  Elle  fe  faici  auec  l'cfguil- 
i.  incarna-  je  enfîlee,comrnc,deiTus ,  prenant  garde  que  les  deux  leurcs  foyent  efgalles  enfem- 
tme,Emre-  bl'e,fans  varier  ny  tourner  l'vne  plus  d'vncoftc  que  d'autre>  faifant  le  premier  poinct 
couppee,o»  atj  iiiilicu  de  la  diuiflon  ou  Tolucion  de  la  playe,  penctranccfgalemenc  ïcs  deux  Ieures 
"   F"   "  dé  part  &  d'autre,  &:  le  fil  eftantpaiTé  fera  à  colle  d'vne  des  Ieures  ferré  &:  noué  à  dou- 
ble noeud:  puis  fes  extremitez  feront  couppees  allez  près  dudict  nœud  ,  à  fin  qu'elles 
ne  foyent  adhérentes  aux  remèdes  quil  conuient  apphequer  fur  la  playe:  ce  quife- 
roitcaufe  en  oftant  l'appareil  défaire  douleur,  ou  de  les  rompre  ,  les  tirant  auec  1g 
remède.  Si  la  folution de  continuité  eft  grande,  onferaencores  d'autres  poincls  au 
moyen  efpace  des  deux  codez ,  continuant  de  telle  forte ,  que.  les  poincls  foyent  di- 
ftansles  vns  des  autres  du  trauers  du  doigt  ,  iufques  à  ce  que  les  leurcs  de  la  playe 
foyent  approchées  enfemble ,  confiderant  les  obferuations  générales  cy  defïus  eferi- 
tes,  &rfur  tout  que  lefdi&s  poindts  ne  foyent  nytrop  frcquens,ny  tropcfloignezrcar 
les  trop  frequens,  comme  nous  auonsdiét,  font  douleur,  picquant  plufieurs  fois  la 
peau  &  chair,  &:  les  trop  eiloignez  feruent  de  peu,  ny  trop  lafches,ny  trop  ferrez  :  car 
s'ils  font  trop  lafehes,  ils  ne  tiennent  pas  bien  :  s'ils  font  trop  ferrez ,  ils  font  defehirer 
la  peau,&  caufent  douleur  &  inflammation. 
î.  Coupure     Là  féconde  Couïlurelncarnatiuefefaicl:  auec  vne  ou  plufieurs  efguilles:  Comme 
incamasi-  fi  la  playe  eft  grande  &  profonde,  on  commence  à  pafTer  l'efguille  par  le  milieu  des 
ue.  Ieures  de  la  playe,  fans  tirer  ladi&eefguil  le,  encore  qu'elle  foit  enfilée,  ains  doit  de- 

meurer, &  replier  le  fil  autour  d'icelle,  en  forme  de  S  ,ainfi  que  font  lescoufturiers, 
quand  ils  veulent  garder  leurs  efguilles  enfilées ,  &:  attachées  en  quelquelieu ,  com- 
me verrez  pourtrai£t  cy  après  en  la  figure  du  bec  de  Heure  :  &:  faut  y  mettre  tant  d'ef- 
guilles  qu'il  en  fera  befoin,  félon  la  grandeur  de  la  playe,  $£  y  entortiller  le  fil,  &:  les 
laifler  iufques  à  ce  que  l'vnion  foit  afTeurec ,  &  la  playe  reprife.  Celle  Suture  appar- 
tientaux  playes  qui  font  fort  ouuertes,  &:  dcfqucllesles  bords  &:  Ieures  fontforefe- 
parez,&:  ne  pourroyentpas  tenir  par  la  fimple  Suture. 
}.Ci>u/ÎHre  La  troifieîrne  Suture  Incarnatiueeft  nommée  Emplumcc,  par  ce  qu'elle  fe  faicl 
incarnat}-  ordinairement  ajuec  de  petits  tuyaux  de  plume,  non  pas  que  les  tuyaux  faccntla 
»ej.iïïe  Suture,  mais  par  ce  qu'ils  la  tiennent  ferme,  te  empefehent  que  le  fil  ncdefchire&: 
EmPumee-  cou  ppe  rien.  Afin  de  faire  pluftofl,  &  auec  moins  de  douleur  celle  Suture,  fe  doit 
pratiquer  en  celle  manière.  Ilfautprendre  vn  fil  fort  mis  endouble,  &  feparé  tou- 
tefois ,  noué  fermement  à  fon  extrémité,  lequelfera  paflé  auecvnc  bonne  efguillc, 
au  trauers  des  deux  Ieures  de  la  playe,  répétant  tant  de  fois  en  diuers  endroicls ,  que 
la  grandeur  dicelle  le  requerra ,  c'eft  à  fçauoir  que  les  poinéls  feront  efloignéz  les 
vns  des  autres  d'vn  bon  poulce ,  ou  enuiron  :  Celafaicl-,  du  collé  de  la  leurc  que  les  fi- 
lets font  notiez,  fera  mis  entre  chafque  fillet  double  vn  tuyau  de  plume,  ou  bien  vne 
petite  cheuille  de  bois  couuertc  de  linge, de  la  lôgueur  de  la  playe, qui  fera  attirée  par 
lefdi&s  fillets.ioignans  ladi&e  leure:&:  à  l'autre  leure  de  la  playe  entre  les  mcfmcs  fil— 
lcts  doubles, fera  mis  vn  fcmblable  tuyau  de  plume,  ou  cheuille, laquelle  fera  premiè- 
rement de  l'vn  defdi&s  fillcts  enfermée  &r  nouée  delTus  à  double  noeud, ramenant  par 
ce  moyen  les  Ieures  le  plus  près  les  vnes  des  autres  que  faire  fe  pourra ,  continuant  à 
vfa  t  noiier  tous  lefdiclsfilletSjComme  le  premier  aura  efté  noué.  Telle  Coufturc  fcfaiét 
aux  grandes  &  profondes  playes,  efquellcs  ona  crainte  que  les  poincl:s  d'efguiîle  ne 
viennent  à  efchapper  &  rompre. 

La  quatriefme  eft  appcllee  Suture  Seiche",  par  ce  que  fans  picquer  la  chair  ny  la 

peau 


\ 
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peau  clic  fc  peut  faire:  Nous  la  pratiquons  aucc  deux  morceaux  de  linge  forts ,  pris  4.  Coujlm 
du  cofte  de  la  li(ierc:ils  feront  couppez  en  poindc  par  le  bout,  où  fera  la  lificrc ,  corn-  ihcirnati- 
mc  pouuez  voir  au  pourtraid  cy  après, &:  de  l'autre  bout  du  mefmc  cofté,  feront  cou-  '"  M'11' 
uertsd'vneeinplaftrcfortaftringére&:agglutinatiue,&:  qui  toftfcdcfleichcra,  &  par**""'*"* 
ceft  endroit  feront  applicquez  fur  la  peau  d'vnepart  &c  d'autre, plus  haut  que  la  playe, 
de  forte  que  les  poinds  foyent  proches  des  leurcs  d'icelle.  Cela  faid,eftans  fermemet 
collez  au  cuir,il  faut  coudre  &:  palier  vnfîllet  à  chafque  poinde  dudid  linge  ,  fans 
toucher  aucunement  à  la  peau,  ny  à  la  chair,&  les  ramener  doucement  enfemblc  a- 
ucc  le  fil,qui  fera  noué  à  double  nœud, par  ce  moyen  les  leures  de  la  playe  fuiuront  les 
morceaux  de  linge,pour  y  eftre  fermement  attachez.  Telle  manière  de  Suture  a  lieu 
aux  playes  du  vilage,quand  nous  voulons  que  la  cicatrice  n'apparoifle  après  l'entiè- 
re guairifon  &  confolidarion  de  la  playe. 

La  cinquiefme  Suture  Incarnatiuefe  faid  auec  des  crochets  ou  agraftes,  qui  font  5.  Cmfturt 
petits  fers  courbez  par  les  deux  bouts  Se  poindus ,  defquels  on  prend  les  deux  leures  J»c*rnati- 
des  playes  eftans  rapprochées  :  mais  d'autant  qu'ils  picquent  alfiduellement ,  en  dan-  He>  1H'»'fi 
ger  de  toucher  à  quelque  membrane,  ce  qui  pourroit  apporter  douleur, &:  par  confe-  f0Hr  leitre 
quenc  fluxion  &  inflammation  fur  la  partie,elle  n'eft  en  vfage  pour  le  iourd'huy.  l'ntm^fi. 

La  féconde  Coufture  eft  la  Reftratndiue,  ainfi  nommée  parce  qu'elle  reftrainft'f^^ 
Carrelle  le  fang,&  empefchc  que  l'air  n'entre  en  la  playe.  Elle  fe  faid  en  paflanctout  ^B,M/,  • 
au  trauers  des  parties  diuifees,  ou  deux  leures  de  la  playe ,  par  manière  de  reuolution  diBt  ne- 
en  tournant  l'efguillc,comme  ont  accouftumé  les  pelletiers  de  coudre  les  peaux ,  fai-  firmilm \ 
fans  les  poinds  allez  ferrez,  drus  &:  proches  les  vns  des  autres.  Aucuns  vfent  d'icelle, 
quand  les  grofles  veines  ou  artères  font  couppees,à  caufe  de  la  grande  impetuofité  de 
fang,qui  les  contraint  de  ce  faire,  à  fin  de  ferrer  bc  fermer  exadement  les  leures  de  la 
playe.  Telle  Coufture  n'eft  gueres  feure,par  ce  que,quand  vn  poind  eft  rompu,  les  au- 
tres fe  lafehent  :  ioind  que  le  fang,qui  eft  retenu  au  dedans,  enfle  la  partie,  &  fe  coule 
entre  les  efpaces  des  mufcles,qui  par  après  fe  vient  à  pourrir,&fouu':ntgangrencr.Ec 
pour  ce,ie  confeille  au  ieune  Chirurgien  de  lier  &c  cauterifer  pluftoft  l'orifice  du  vaif- 
feau,que  de  fe  feruir  de  telle  Suture,  eftant  plus  propre  aux  playes  des  inteftins,  vefeie 
&:  eftomachjfi  faire  fe  pouuoit  commodément  aux  deux  derniers. 

La  troifiefme  Suture  eft  dide  Conferuatiue ,  parce  qu'elle  çonferue ,  contregarde,  3-  Çoftàm 
&  retient  les  labiés  des  playes,lefquelles  font  fort  diuifees  les  vnes  des  autres,  ou  pour^''^' 
ce  qu'elles  font  contufes  ou  déchirées ,  ou  qu'il  y  a  quelque  portion  d'icelles  perdue,      Confirz 
qui  faid  qu'elles  ne  fepeuuentioindreenfemble,  requerans  feulement  eftre  confer-W";;Wf' 
uces  &  maintenues,  iufquesà  ce  que  la  playe  foit  fuppuree  &:  incarnée:  qui  faid  que 
par  après  la  playe  plus  facilement  fe  confolide ,  la  cicatrice  n'eftant  fi  large  &  diffor- 
me. Telle  Suture  aufll  fe  pradique,  quand  on  a  foupçon  qu'il  y  ait  quelque  chofe 
eftrange  contenue  en  la  playe,laquelle  on  defire  quelle  forte,&  en  foit  tiree:qui  faid, 
que  n'approchons  les  leures  de  la  playe  ftpres  qu'aux  autres  Sutures, nous  contentans 
feulement  de  les  tenir  &  conferuer  lafehes.    Elle  fe  pradique  en  la  mefme  forme  &: 
manière  que  les  autres  fufdidcs  :  vray  eft  que  les  points  ne  font  fi  eftroitement  ferrez, 
&  les  leures  fi  fort  approchées  les  vnes  des  autres  ^attendu  qu'elle  eft  faide  feulement 
pour  contenir  doucement  ce  qui  feroit  diuifé,par  trop  longue  efpace  de  temps. 

Or  le  temps  d'ofter  les  poinds  d'efguille  Se  fil ,  ne  peut  eftré  limité  :  car  à  quelques  le  temfi 
vns  les  playes  fe  reprennent  &  incarnent  pluftoft  qu'aux  autres  :  femblablement  vne  d'ofter  Us 
partie  fe  reagglutine  pluftoft  qu'vne  autre  ,  &  par  ainfi  lefdits  poinds  ne  feront/"''^^ 
couppez,  que  n'ayons  obtenu  ce  que  délirons ,  qui  eft  l'vnion  $es  parties  diuifees:de<|*,^fjûr* 
laquelle  eftans  afïeurez,  nous  les  ofterons  par  diuers  moyens ,  attendu  qu'elles  font  **' 
différentes  les  vnes  des  autres:  Car  la  Suture  Entrecouppee  fe  doit  ofter&  leuer  en  suture  eu^ 
couppant  chafque  poind  d'efguille, tout  ioignant  le  nœud  qui  a  efté  faid,  foufleuant  trnetqptc. 
le  fil  auec  vne  petite  fonde,  puis  le  coupper  auec  la  pointe  du  cifeau,  &  ayant  ainfi 
couppé  chafque  poind,  il  faudra  doucement  prendre  auec  les  doigts  ou  petite  pin- 
cette  le  neeud,&:  tirer  doucement  le  fil,  ayât  premièrement  mis  les  doigts  d'vne  mam 
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fur  la  Suture,  pour  l'affermir,  &:  tenir  en  feurcté,  craignant  que  l'vnc  dcsleures  ne  fc 
suture  ^«  tire  auec  le  fil.  Celle  qui  fc  faicl  auec  vne  ou  plufieursefguilles ,  comme  aux  Becs  de 
becs  délie-  iieurC)fc  leue  en  couppant  tout  le  fil,  qui  ell  entortillé,  le  tirant  par  après  doucemenc 
ure'  i        comme  deiTus,puis  olter  lesefguillcs.  La  Suture  Emplumee  fc  leue  en  couppant  cha- 
mP^m   ■  ^ue  p0jn£t  des  deux  coftez  des  !eures,pres  &  ioignat  les  plumes ,  puis  en  retirant  le  fil, 
commeaefté  di£t  des  autres.  LaCoufture  Seiche  sotte  en  humectant,foit  auec  huile 
PcPeileticr°u  eau, les  deux  linges  que  15  a  collez  près  des  leurcs  de  la  playe.La  Coufturc  de  Pel- 
letier eft  la  plus  difficile  &malaifec.  A  icelleilfaut  commencer  à  coupper  Icpoinct, 
qui  a  efté  faict  le  premier, continuant  auec  la  pointe  du  ci  (eau  chacun,  fi  faire  le  peut, 
Se  retirer  chacun  pecitmorceau  de  fil  doucement,  en  appuyant  toufiours,&:  tenant  la 
future  ferme,qu'elle  nes'ellargitre  en  quelque  endroit  qui  ne  feroit  bien  repris. 

Le  moyen  de  remettre  les  boyaux  0*  Epifloonfortis  du  ventre. 
Chapitre    V. 


Gaflrora- 
fhie,  tu 
Coupure  de 
ventre* 


Vx  pîayesdu  ventre, quand  ellesfontgrandes,  Se  qu'elles  pé- 
nètrent iifqucs  en  la  capacité ,  il  le  prattique  vnc  autre  maniè- 
re de  Suture,  dicte  des  anciens  Gaitroraphie ,  c'eft  à  dire  Cou- 
fture  du  ventre  :  mais  d'autant  que  par  telles  playesfouuent  les 
boyaux  &  Coiffe,  di&e  Epiploon,fprtent,  îlcftneccflaire  pre- 
micremé'tdetrai&crlemoyen  de  les  remettre ,  &:  fitueren  leur 
place  accouftumec,  car  autrement  la  Gaftrorapluc  ne  pourroic 
eftre  pratiquée. 

Aduenantque  les  boyaux  font  fortis:  premièrement  il  faut 

confiderer  s'ils  ne  font  point  bleffez;fccondcment  s'ils  font  encore  en  leur  vraye  &: 

naïue  couleur:  carfi  lesmenus  &grefles  fontnaurcz&  couppezdeparten  part,  Se 

principalement  l'affamé,  di£t  Ieiunum,  qui  eft  toufiours  vuide,  il  eft  impoffible,  ou 

les  loyaux  très-difficile  de  les  guairir  le  plus  fouuent.à  caufe  de  pluficurs  &:  grands  vaifleaux,quî 

g  ^^.«m- font  en  iceluy,de  la  lubtiliténerueufe  de  fa  tunique,  Se  pour  ce  qu'il  reçoit  toute  la 

*re\,  tr  ch0lerej  &  eft  plus  prochain  du  foye  que  nulle  des  entrailles.  Mais  fi  les  gros  boyaux 

touppe{  ïfont  naurez,onles  peut  bien  recoudre,  non  toutefois  que  par  ce  moyen  nous  ayons 

part  en  part  ■  r  J     1  •  i  JJ  il 

'tle<  '^certaine  ciperanec  de  les  guairir  :  neantmoins  tant  pour  le  regard  des  greil;s  ,  que 
çumir.  des  gros,  qui  feront  blefTez,  vneefperancedouteufe  eft  meilleure  ,  qu'vn  defcfpoir 
a  fleuré, en  ce  qui  concerne  leur  guairifon.  Que  d  aucun  d'iceux  eft  pafle  Se  noir  (  vray 
figne&  argument  qu'ils  font  priuez  de  fentiment)  les  remèdes  ne  feruirontdc  rien, 
ou  de  bien  peu.  Mais  s'ils  retiennent  encore  leur  naïue  couleur, le  plultoft  que  taire  fc 
pourra,  les  faut  remettre,  par  ee  qu'en  vn  moment  l'air  extérieur  non  accouftumé 
qui  les  touche  &  enuironne, les  altère  &  corrompt:  Et  premièrement  s'ils  font  blef- 
fez,il  conuient  les  recoudre  auec  la  Coufture  des  Pelletiers  cy  deffuseferite,  &ain- 
ficoufus,  les  remettre  en  leur  place  naturelle,  prenant  garde  de  lai  lier  fortirlc  bouc 
du  fil  par  la  playc,  afin  qu'eftans  confolidez  on  le puifle  tirer  hors  ,  Se  qu'il  ne  tombe 
dedans,&  pour  ce  doit  eftte  fort  long, fans  le  coupper  près  de  la  Suture. 

Or  deuant  que  d'y  mettre  la  main,  il  faut  bien  fituer  le  bleffé:  comme  fi  la  playc 
fe  rencontre  aux  parties  inférieures,  Se  petit  ventre  ,  le  malade  fera  couché  fur  le  dos, 
lesfeflès&cuiflcsreleucescontremont:  Si  la  playc  eft  au  haut  duventte,  le  bielle 
ferafoufleuc,  afin  que  les  parties  blcffees  foyent  en  pante:  Si  la  pbye  eft  au  flanc 
Ce  qu'il  dextre,  on  le  fera  tourner  fur  le  feneftre:  Se  fi  elle  eft  au  feneftre,  fera  couché  fur  le 


Situation 
dublefé. 


faut  faire  dextre.  Quand  la  playecft  fi  cftroic\c&:  petite ,  que  le  boyau  forty  &  enflé  ne  fe  peut 
quand  le    reCirer  &  remettre  au  dedans, il  eft  nece  flaire ,  ou  de  refout 

boyau  forty  _„  „n •    i._i  .    r   ■      i     n. :ii-        J.-/T       _^    J- 


„jdre&:euacuer  laventolîté, 
0J^V^oueflargirlaplaye:  toutefois  il  eft  meilleur  d'eflayer  à  defenfler  le  boyau:  ce  qui  fc 
fepetitre-  fera  auec  quelques  fomentations  refoluantes  Se  corroborantes  :  aufqucllcs  on  ad- 
mettre.      iouftera  quelques  remollicns  :  Comme  fi  les  boyaux  font  trop  fecs ,  il  les  faut  cftuucr 
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•ùec  eau  tiède,  en  laquelle  on  aura  adioufïévn  peu  d'huile  rofat,&:  en  apr  d  gros 
vin  noir:  car  il  fortifie  &efchauffe  plus  que  lcau:&li  pou  r  ers  remèdes  tes  boyau  : 
no  defenflent  point,  MonfieurParé  premier  Chirurgien  du  Roy,  les  perce  aucclo 
poinfte  d'vne  cfguillc  en  plufisurs  endroicts  :  telles ouuercures  donnent  paffage aux 
ventolîtez  enfermées.  Ayant  pratiqué  tous  ces  remèdes ,  fi  telle  quantité  deboyad 
cftioitie,  qu'elle  ne  puifîeeftre  remife  par  la  playe,  eftant  petite,  il  lafauteflargir 
aucc  la  Biftoric  courbe,  qui  ne  couppe  que  d'vn  codé,  Ce  donnant  garde  de  blcflcc 
fcfditts  boyaux:  puis  vnferuiteur  habile  doit  doucement  entr'ouurir  aucc  lesdoigts 
les  bords  de  la  playe,  <Sj  le  Chirurgien  doit  remettre  les  boyaux  au  dedans,  faifancj".  loy4HV 
entrer  les  premiers  ceux  qui  fontyiTus  les  derniers,  gardant  Se  rendant  à  chacune do,utt  frî 


remise 


des  reuolutions  le.ur  propre  licu,cn  les  enfonçant  d'\ndoigt,fans  le  foi  cir  du  dedans",  eHçt 
qu'il  nefoicfuiuydc  l'autre:  car  autrement  celte  porcion  que  l'on  auroit  remife,  en  dn. 
oftant  le  doigt,reftbrtiroir,fi  elle  n'eftoit  tenue  fubie&e  par  vn  aurre  doierf,  qui  en  re- 

1  met  vne  autre  portion  ,  &  fumant  tel  ordre  facilement  feront  remis  dedans. 

Cela  faict  (ayant  mis  la  main  eftendue  fur  la  playe,  à  fin  que  les  boyaux  nereffor- 
tent  )  il  faut  vn  peu  branler  Se  fecoûer  le  corps  du  malade  :  cela  fert  pour  remettre  Se 
arrenger  chacun  boyau  en  fon  lieu  naturel ,  comme  ils  eftoyent  auparauant  que  d'é- 
lire fortis. 

Si  la  Coiffe  &Epiploon  fort  par  la  playe,  eftant  faine  Se  fans  vice,  il  la  faur  re-   Comme  il 
mettre  &eftendre  doucement  furies  boyaux. Mais  fi  quelque  partie  eft  deuenueli-  fout  remit- 
uideounoire,on  la  lie  au  deffusdeecqui  eftnoircy,pourdoubteduflux  defang.puis tre  l>EPi~. 
on  couppe  ce  qui  eft  au  deffous  du  fil ,  Se  foudain  on  remet  ce  qui  eft  fain  Se  entier  de  ?    !  Ar" 
ladi&e  Coirîe,laifTant  pendre  le  bour  dudid  fil, afin  qu'on  le  recire  facilemenr,quand    r    *     * 

4le  fil  fefeparera&:  tombera, la  playe  eftant  venue  àfuppuration. 


De  la  coupure  du  ventre ,  diéle  Gaflrorapbie, 
Chapitre    VI. 


E  s  boyaux  Se  Coiffe  reftituez  en  leur  place  ,  il  faut  recou- 
dre laplaye  :  Mais  d'aurant  que  telle  Coufture,  félon  aucuns,  ne 
fe  doit  faire  comme  es  autres  parties  ,  c'eft  à  fçauoir  en  ioignanc 
celles  qui  font  demefme  nature  les  vnes  auec  les  autresj  com-  L4  Counlirt 
me  le  Péritoine  auec  le  Péritoine,  &ainfide  la  peau  &:  mufcles:  "  /r^a. 

i  ■    •      1       1      t>      ■      •  -1  ne  Je  jaitt 

ains  prétendent  îoindre  le  Péritoine,  qui  eit  vne  membrane, commee's 
auec  lés  mufcles,  Se  peau  de  l'Epigaftrc:  car  iceluy  eftant  ner-  Mttres  par. 
ueux  ,  malaifément  fe  reprend  auec  fon  oppofite,  qui  eft  dettes. 


mefme  fubftance,,  Ils  font  en  forte ,  qu'ils  ioignent  lé  Péritoine,  qui  eft  en  la  dextre 
leure  de  la  playe  j  auec  les  mufcles  quifontenlaleurefeneftrc,  &:par  mefme  moyen 
ioignent  la  chair  mufculeufe  de  la  leure  dextre  au  Péritoine ,  qui  eft  en  la  leure  fene- 
ftre,  &:  par  ainfi  le  Péritoine  s'agglutinera  auec  la  chair  mufculeufe  d'vn  cofté,  Se  la 
chair  mufculeufe  auec  le  Péritoine  de  l'autte:  car  le  Péritoine  contre  le  Péritoine  ne 
fe  pourroic  réunir,  ce  qui  feroit  caufe  que  la  playe  fe  confolideroit  fuperficieilement 
en  fa  partie  charneufe,  donts'enfuiuroit  vne  tumeur  femblableàlaprocidence  du 
nombril, le  Péritoine  n'eftant  confolide  pour  la  prominence  des  inteftins. 

Telle  coufture  fe  fera  en  cefte  manière:  Quand  la  playe  eft  grande ,  il  faut  qu'vn  Manière  de 
feruiteuradroiâ:  Se  habile,  comprenne  par  dehors  aucc  les  mains  toute  la  playe^fin"»^  ^ 
de  la  reiïerrer,  Se  faire  que  les  boyaux  ou  Epiploon  ne  refforrent,  decouurant  feule-  ventre- 
mentvn  peud'icelleau  Chirurgien,  lequel  auec  fon  efguille enfilée  .commencera 
fon  premier  poind  à  la  fin  Se  extrémité  del'vne  des  îeures  de  la  playe,  perçant  la  peau 
extérieure,  &:  chair  mufculeufe,  laiŒsnt  lePeritoihe,  qui  eft  au  deffous,  fans  y  tou- 
cher de  ce  poinct,  tirant  l'efguille  du  dehorsau  dr  dans,  puis  ayant  tiréfon  fiî,dufe- 
cond  poind  percera  vis  à  vis  l'autre  leurc  oppofke  entièrement,  c'eft  à  feauoir  le 
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Péritoine,  mtïfcles  &  peau  ,  commençant  audicr  Péritoine,  tirant  fon  efguiile  du  de- 
dans au  dehors  :  &c  quand  elle  fera  ûu  touc  tirée  dehors  ,  enfemblc  le  fil ,  il  fera  vit 
troifiefme  poinct  femblable  au  premier,  recommençant  à  percerla  peau  &:  chair 
mufcuîeufe  de  la  première  leure s  fans  toucher  au  Péritoine,  tirant  Pelguille  du  de- 
hors au  dedans  :  derechef  fera  vn  quatrième  poinct  femblable  au  fécond  ,  perçanc 
le  Péritoine,  toute  la  chair  mmculeuic.&  peau  extérieure,  tirant  ion  efguiile  du  de- 
dans au  dehors  ,  & ainfi continuera  à  faire  le  femblable,  iufques  à  ce  que  toute  la 
playe  foit  recoufue ,  prenant  d'vn  collé  feulement  la  peau  &  chair  mufcuîeufe,  &:  de 
•    l'autre  le  Péritoine,  chair  mufcuîeufe  &:  peau  :  car  la  coufturefeule  du  Péritoine  l'vn 
à  l'autre  n'eft  fuffifante,  ny  celle  de  la  ieule  chair,ains  la  faut  faire  en  l'vn  &  en  l'autre, 
prétendant  inindre  le  Pentoinejauec  la  chair  mufcuîeufe  de  lEpigaftrc. 
'jCutréma-      Autres  pratiquent  cefte  Coufture  en  autre  manière,  ayans  opinion  que  les  par- 
meredecou  tics  3  qui  font  de  femblable  nature,  fe  peuuent  rcùnir  facilement  les  vnesauecles 
Are  U  lien-  autres,  comme  la  peau auec la  peau,  la  chair  auec  la chair5membrane  aueemembra- 
fri'fîoné"t-°  na ,  fc  pour  ce  faïve ,  commencent  à  faire  leur  premier  poinct  d'efguille  au  trauers 
cum'         de  la  peau,  &  chair  mufcuîeufe  de  la  première  leure,  laiiîans  le  Péritoine  qui  cfl  au 
deffous ,  tirans  leur  efguiile  du  dehors  en  dedans ,  puis  ayans  tiré  le  fil ,  font  leur  fé- 
cond poinct  à  la  leure  oppofite,  perçans  le  Péritoine  feul  auec  peu  de  chair,  tirans 
leur  efguiile  du  dedans  au  dehors,  &  derechef  font  leur  troifie'ine  poinct  à  la  premiè- 
re leure,  perçans  le  Péritoine  auec  peu  de  chair,  fans  trauerfer  tou>  les  mufcles,  ny 
peau  .tirans  leur  efguiile  du  dedans  au  dehors  ,  puis  font  leur  quatriefme  poinct  à  la 
leure  oppofite,  apercent  la  peau  &c  chair  mufcuîeufe  fans  toucher  au  Péritoine,  &:i 
continuent  iufques  à  ce  que  la  playe  foitdu  tout  recoufue,  de  forte  que  d'vn  mefn 
codé  de  leure,  mais  par  diuerks  fois  ils  percent  lapeau  &  chair  mufcuîeufe ,  &c  le  Pé- 
ritoine. 
.  Entre  toutes  les  manières  de  faire  Coufture  au  ventre ,  celle  cy  tirée  de  Celfe  ef 

eondre^e  '  ^a  Pms  r*ac^e  a  comprendre  &  pra&iquer,  6c  la  moins  dangereufe  à  exécuter.    U 
ventre  fi.  faut auoir  deux  efguilles enfilées  en  vne  meime  elguillee  de  fil,  l'vne  en  vnbout,  &J 
Ion  Celfe.    l'autre  à  l9autre:d'icelles  en  prenôs  vne  de  la  main  dextre,  &  l'autre  de  la  main  gauche:  ' 
Fautemen-  De  celle  que  tiendrons  en  la  main  dextre,  nous  commencerons  la  coufture  à  l'ex- 
dre  par  U  tremitéfuperieurede  la  leuregauche  de la  playe,  perçans  premièrement  le  Periroi- 
lewegau-    ne,puis  la  chair  mufcuîeufe  &  peau  ,  tirans  noftre  efguilie  Se  fil  iufques  à  la  moitié 
€  e  non  au  ju  dedans  en  dehors,  puis  de  l'autre  efguilie  que  prendrons  en  la  main  ^auche.  fe- 
malade  car  ros  vn  iec°nd  poinct  vis  a  vis  du  premier  a  la  leure  dextre  de  la  playe ,  commeçms  fur 
eh  cfidrot  le  Péritoine,  comme  nousauonsfaict  au  premier  poinct:  en  celte  façon  la  poincte 
Be,mmsau  de  l'efguille  eft  loin  des  boyaux ,  &  le  cul  de  Pelguille ,  qui  elt  mouce,  proche  d'iccux: 
reg^a l  de    comme  les  efguilles  auront  pafléd'vnepart  &  d'autre ,  il  faut  changer  de  main  pour,. 
l'operateur,  }Cs  tenir,de  forte  que  celle  de  la  main  dextre  fe  préne  de  la  gauche, &  celle  de  la  main 


guilles,obferuans  toufiours  que  les  poincts  fe  rapporter  vis  à  vis  l'vn  de  l'autre, &  ainfi 
continuerons  à  acheuer  de  coudre  la  playe5lailfans  en  la  partie  inférieure  vn  petit  ori- 
fice pour  donner  iffue  au  fang  caillé,  &  mariere  qui  fe  pourra  faire,  le  tenant  ouuerc 
auec  vne  petite  tente  cannuleejiee  à  fon  extrémité.  Etfautnotcr,  que  toutes  les  fuf- 


mcnt,&aufli  que  cefteparric  n'eft  fubiecteà  fi  grande  inflammation  quclcs  autres, 
encore  qu'elle  foit  percée  pluficurs  fois. 
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Traiéîc  ttuatriefme  des  Opérations  de  Chirurgie ,  De  ïouuertHre 
des  csfpoficmes }  contenant  5.  Chapitres. 


De  l'Ouucrcurc  des  Apoftemes  en  gênerai.  Chap.  x. 

Des  Tumeurs, dictes  Ateromes,Stcatomes,&:meliccrides.  Chap.  2. 

La  manière  de  cauterifer  &  incifer  les  Empicumes.  Chap.  5. 

La  méthode  de  faire  la  Paracentefc  ,  &  tirer  l'eau  du  ventre  des  hypro- 
piques.  Chap.  4. 

La  manière  de  guairir  les  Hargnes  acqueufes.  Chap.  y. 


De  ïouuerture  des  Apoftemes  en  gênerai. 
Chapitre     I. 

V  A  n  D  nous  prétendons  donner  ifîue,  &:  vuiderlama-   Ce  qu'il 
tiere  contenue  en  vne  Apoftemc,  deuant  que  venir  à  la  fc-/4W/  i0r'f'- 
ction&rouuerture  ,  il  faut  confiderer  fi  ladite  matière  ne  ^rer'aua"t 
peut  eftrc  digérée  &:  refoulte  par  la  bonté  de  la  chaleur^     ?'" 
naturelle,  ains  fe  tourne  &:  cuit  caPus,  ou  boiie.  Les  iî-"r/ 
gnesqueladicte  boùefe  faicl,  &que  la  matière  contenue 
en  la  tumeur  ne  fe  peut  digerer,font,  chaleur  bruflâte  corn-    signes 
me  feu  ,  tumeur  plus  eminente,  plus  rouge,  &  plus  dure  m*  d  U 
qu'auparauant ,  douleur  poignante  &  pulfatiue.,  fentiment  voHïjefMt. 
dcpefanteur,commes'ilyauoit  quelque  choie  pefante  at- 
tachée au  membre. Si  la  partie  eft  d'importance  ,  friflbns  &c 
tremblements,  qui  viennent  fans  tenir  ordre,lafîebureeft  plus  grande  la  nuitt,  com- 
me aufli  la  douleur  :  Quelquefois*  les  glandes  prochaines  deuiennent  enflées  &  en-    . 
flammées.  Mais  quand  la  fuppuration  eft  parfaire  &acheuee,la  tumeur  decroift,  on  î^"es  '■■ 
fent  des  poinctes  auec  demangeaiion ,  &Z  quelque  petite  ltupeur ,  qui  eilance  par  rois,  pârfmfte. 
principalement  quand  la  boiie  eft  profonde:  car  lors  qu'elle  eft  proche  du  cuir,  la  tu- 
meur s'efleue  en  poincle,fc  fait  molle  au  toucher,  &  obéit,  quand  on  la  prelïe,  la  peau 
fupcrfîciellc  en  la  pointe  fe  diuife  &  fepare  des  parties  qui  font  au  deflbus. 

Quand  tous  ces'ilgnesapparoiflent,  il  eft  de  befoin  de  faire  ouuerture  des  Abfces  le  temps 
auec  la  Lancette,  fans  attendre  que  le  cuir  fe  rompe  &  ouuredefoy-mefme,à  &n  fournir 
de  vuider  la  matière  qui  eft  contenue  au  dedans,  craignant  que  par  fa  longue  àcmcu-1'^'"4- 
re,  elle  ne  mine,  &:  fa  ce  des  cauitez  aux  parties  voiiines.  ToutesfoisCelfedit,  que*"^"'" 
peufouuent  il  faut  faire  incifionaux  aixelles  Se  aines  ,  la  matière. eftant  fuppuree 
&:meuric,nyfemblablement  quand  l'Abfces  eft  médiocre,  &  quand  il  eft  en  la  fu-  opinion  de. 
perficie  delà  peau,  &C  qu'il  fuftit  de  le  faire  par  cataplafmes  ,  &  que  la  boue  fou-  Celfe. 
jure  de  foy-mefme  ,  n'eftoit  que  la  foiblefle  &  impatience  du  malade  contraigne 
le  Chirurgien  à  fe  hafter  de  l'ouurir  :  car  fi  on  n'y  touche  point  de  ferrement ,  le   Q»*nl 
lieu  peut  demeurer  fans  deformité  de  cicatrice.    Eftant  le  mal  plus  profond  ,  on^^fces 
doit  confiderer  file  lieu  eft  ncrueux,  ou  non:  s'il  n'eft  point  nerueux,  il  le  faut  ou-^"^rf 
urir  d'vn  fer  chaud,  qui  à  cela  eft  fort  commode  ,  parce  que  la  playe  ,  iaçoit  qu'on  fa'fanj 
la  face  petite  ,  demeure  long  temps  ouuerte,  pour  donner  iffue  à  la  fange  ,  &  la  ci- ctuteresl 
cùtrice  ,  qui  par  après  y  demeure  eft  petite.    Maintenant  nous  vfonsde  cautères  potentiels. 
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potentiels. Si  pres  du  lieu  il  y  a  des  nerfs, il  cft  àdoubter  Se  craindre, qu'y  applicquane 
le  fer  chaud, il  ne  vienne  en  conuullion,  ou  que  le  membre  ne  foitdebihtc  &priuéde 
fon  a£tion,&  à  celle  raifon  faut  VÏer  de  la  Lancette. 
Queh^*b-      Quelquefois  encore  quçlAbfccs  foit  verdelet,  vn  peu  cruel, Se  fans  grande  matic- 
Jccs  doib-  :  rC)  toutesfois  il  demande  aeftreouueit,  fpecialcmcnt  quand  il  cft  proche  des  part;,-; 
uent  eflre.  nou,jes  t  qu'il  eft  de  matière  veneneufe  Se  maligne ,  laquelle  en  attendant  fa  parfaire 
°r  '"    '    maturité,  pourroit  rentrer  au  dedans ,  Se  paria  vapeur  infecter  lcfdicres  parties,  donc 
are  U  fc^-seniuiuroitde  trcipcrnicicux  accidens.  Or  combien  que  Celle  contcille  d  attendre 
fatile  fup-  l'entière  Se  parfaicte  maturité  des  Abfces,qui  font  es  parties  ncruculcs ,  afin  que 
ptution.    la  peau  foit  exténuée, &que  la  boue  s'approche  près  d'icellcjafinquc  l'on  la  rencontre 
plus  pres,  iîeffc-ce  quenos  meilleurs  pra&iciens  commandent  d'ouurir  tels  Abfces, 
&  ceux  qui  font  aux  ioinctures,  Se  proches  des  os,  nerrs ,  tendons ,  &ligamcnsauanc 
leur  parfaicte  maturité,  craignants  qu'il  ne  s'y  face  grande  pourriture,,  Se  que  telles 
parties  ne  foyent  corrompues.  Semblablement  les  Abfces  du  fondemenc  doibuenc 
eftre  ouuerts  deuanc  leur  parfaicte  maturité  >  d'aucanc  que  telles  parties  pour  leur 
trop  grande  humidité  peuucnt  eftre  aifémenr  pourries  Se  corrompues:  îoinct  aufli 
quelabouë  partrop  longue  demeure,  peut  pourrir  le  boyau,  qui  eft  plusmol  que  la 
peau  extérieure,  Se  fe  percer  en  dedans,  dont  s'enfuit  ridule,  leplusfouuent  incu- 
rable. 

Ayanc  cogneu  Se  remarqué ,  qu'il  y  a  de  la  boue  &:  matière  contenue  en  l'Abfces, 
laquelle  ne  peut  auoir  iflue,&:  lortir  de  foy-mefmc ,  ou  pour  ce  qu'elle  eft  trop  efpaif-  . 
fe,  crue,  &vifqueufc,  ne  pouuant  poiu' fa  crallitude&:  malignité  fouuenc  meurir  dul 
tout,  ou  que  le  cuir  eft  trop  dur  D  ou  pour  ce  qu'elle  eft  en  lieu  trop  profond,  Se  oùiM 
y  a  grande  efpaiflcur  entre  la  boue  Se  le  cuir,  ou  qu'a  raifon  des  inconuenienson  ne 
doibe  attendre  lainaturité,  comme  ft  l'Abfces  eft  proche  des  parties  nobles ,  des  grâds  j 
vaiflcaux,en  lieu  membraneux,ou  fubiccT:  à  pourriture^!  faut  qu<  le  Chirurgien  face 
ouuerture  aucc  la  Lancette.fe  propefant  les  conditions  qui  s'enfuiucnt. 
Quéreprin      La  première ,  que  l'opération  fe  face,  s'il  eft  poflihle,  au  matin  ,  d'autanc  qu'en  ce 
cipalles con-  temps  là,  la  perfonne  eft  plus  paifible  Se  tranquille ,  fi  ce  n'eft  eue  1?.  neceflné  contrai- 
diiutm  f«i?gne.  La  féconde  eft  qu'elle  fe  face  en  lieu  commode.  Or  le  lieu  commode  fe  cognoiffc 
le  chiruj-  par  l'enfleure  de  la  partic,quifaic"tpoincte&:ferencôtre  plus  mol^&:  obéit  aux  doigts, 
^len  r  ^  &  en  ceft  endroict  la  peau  eft  plus  tenue  :  vray  eft  que  telle  ouuerture  fedoibt  faire 
mnrio'ou-3-11  ''eu  'e  plus bas  de  l'Abfces,  afin  que  la  matière  s'efcoule  plus  aifémenr  ,  plu- 
mir  l'^tl.  ftoft  qu'à  force  de  médicaments  ,  ny  à  preffer  delïus  :  car  l'euacuation  qui  cft  en 
fies.  pente,  aide  pi  us  l'euacuation  de  la  boue,  que  le  médicament,  fpecbtemcnt  aux  par- 

ties, dcfquclles  nous  ne  poouons  changer  la  ficuation,  comme  au  corps  :  car  aux  bras 
seconde.     &  ïambes ,  encore  qie  l'ouucrture  foit  fai&een  haut  par  la  fituacion  du  membre, 
telle  faute  peut  eftre  amendée.  La  troifiefmc  condition,  que  nous  gardions  les  rides 
Troifiefme.dc  ja  peau,  Se  les  fibres  des  mufeks,  Se  pour  ce  que  mufeles  vont  quafi  félon  la 
longitude  du  corps,  il  faut  quel'ouuerture  foit  faicte  en  long,  &  félon  la  rectitude 
des  mufeles.  Toutesfois  encore  que  les  r'des  foyent  de  trauers  au  front ,  il  faut  que  la 
fe&ion  foit  fai£te  en  long,  fuiuant  les  filets  charnus  du  mufcle  Large:  autrement  la 
peau  eftat  couppee  félon  les  rides,  tomberoit  deftus  les  yeux.  En  la  tefte  faut  tarder  la 
nailfance  du  poil  :  aux  aixelles  &;  aux  aines,  faut  garder  le  ply  Se  les  rides, pour  cacher 
la  deformité  de  la  cicatrice  foubs  le  ply  delà  partie,  Se  empefeher  l'imbécillité,  qui 
eftcaufedereceuoir  les  defluxions  :  mais  poureuicer  que  ne  touchions  quelque  nerf, 
tendon,  veine,  ou  artère,  ou  autre  partie  de  confequenec,  Se"  afin  que  l'opération 
s'exécute  fans  danger ,  tantoft  nous  taifons  l'incifion  droicte ,  rantoft  de  trauers ,  ainll 
que  chacune  partie  le  requiert:  ce  qui  ne  peut  eftre  bien  faiâr,  que  par  celuy  quia 
vnc  parfaide  cognoiflanec  de  l'Anatomic  :  autrement  fans  y  pcnfenl  pourroit  pic- 
quervn  nerf,  oufaire  vne  ouucrturcà  vne  veine  ou  artère,  Se  feroit  caufedcquel- 
^wm'ff-  1uc  conuulfion  ,  paralyfie,  ou  flux  de  fang,  &:  mcfmc  de  la  mort.  La  quatriefme 
me,  condition  eft  de  faire  le  moins  d'incifions  qu'il  nous  ferapoiliblc,mefurans  les  trous 
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lclon  la  grandeur  de  l'apofteme:  car  quand  il  cft  pecie,  on  n'y  f.iid  qu'vnc  feule  inci- 
fion moyenne  &:  peu  proronde, mais  fi  l'apoftcmc  cft  grande, ihuis  Ibmmcs  contraints 
quelquefois  de  faire  deux  ouuerturcs,ou  plufieurs ,  prenans  garde  que  l'vnc  d'icellcs 
foir  au  fond  du  Sinus  ou  cauitc  de  la  partie,  à  fin  qu'il  ne  demeure  &c  croupifle  dedans 
aucune  humeur,  qui  ronge  &C  mine  les  parties  circoniacentes  &  laines. 

Et  fi  nous  rencontrons  quelque  A poftcmcaucc  grande  cauicé&  finuofité,  &  que  jtduo tif - 
lapeaudedefTuseftantchamue/cpuidegluriner,  nous  ferons  en  la  partie  vnc  feule ("»*'  /""** 
incifion  pour  donner  fortie  à  la  boue  :  mais  fi  la  peau  cft  mince  &c  fort  defcharncc,lr'""/"  4~ 
comme  morcirlee,&  du  tout  inutile,  nous  inciferons  tout  le  long  auec  vne  iîmple&:^'""' 
feule  taillade,  ayant  faideefte  fimple  incifion  en  long,  ù  les  bords  de  la  playe  d'vne 
part  &  d'autre  apparoifient  fort  grefles,  &:  deftituez  de  chair, nous  les  retrancherons: 
car  telle  peau  engendre  &:  entretient  la  boue  &  P#*,qui  pourrit  les  parties  prochaines 
&:  empefche  l'application  des  medicamens  :  Mais  quand  nous  trancheons  la  peau ,  il 
faut  que  ce  foit  en  figure  triangulaire,ou  de  fueillede  Myrthe.à  fin  que  plus  aifément 
elle  fe  crUairifle$car  la  ronde  cft  mal  propre  pour  eftre  cicatricee. 

Or  quant  à  la  grandeur  de  fouuerture  qui  fe  fait  en  tout  Abfces,elle  doit  eftre  me-  p'0itred6,t 
furee  félon  l'abondace  &  quantité  de  la  matière,  &  parties  fubiedes.  Auflilaprofon -predrefm- 
deur  qu'il  conuient  faire  en  profondant  &  enfonçant  la  Lancette,  doit  eftre  medio-  diation  de 
creicar  allant  trop  auant,cela  nefaic  que  molefter  le  malade,&:  caufe  quelquefois  flux ltt  &™<Leur 
defang,&  ne  pénétrant  afTezauant,vous  ne  profitez  de  rien.  del'oHuer- 

Lacinquiefmc  condition  fe  doit  obferuer après  l'ouuerturedes  grands  Abfces,  "T' 
de  ne  faire  euacuation  de  la  matière  tout  acoup ,  ains  périt  a  petit ,  principalement  fi  jit-0H    -^ 
Japerfonne  eft  foible  *  ou  vielle,  ou  fort  ieune ,  ou  vne  femme  enceinde  :  car  les  eua-jW  ohfcr- 
cuations  foudaines  apportent  défaillance  &c  fyncope ,  d'autant  qu'il  fe  fait  vne  très-  uer  épret 
arandc'ditïipation  d'efprits,  qui  font  contenus  aueeladide  bouc ,  encore  qu  elle  foit  i'otuertwe; 

contre  nature.  •"'■'. 

I  L'ouucrture  faide,  il  faut  traider  la  playe  félon  la  diuerfite  de  la  partie  de  l' Abfces,  jCutrtcon- 
&dutemps.  Sur  tout  le  Chirurgien  doiteuitér  le*  grandes  tentes,  defquelles  Celfe  duion  m,',l 
deffendd'vfer  aux  Abfces  des  aixelles  &c  aines,  à  Caufe  des  grandes  veines,  artères,/*"'  lejer- 
&  nerfs  qui  font  en  ces  endroids  là,  fe  conrenrant  d'appliequer  defTus  vneefponge,  uer  en  ^ 
trempée  en  vin.  Nous  y  mettons  ordinairement  vn  plumaceau  decharpy,  &pardef-^r'?° 
fus  vneemplaftre ,  laifïant  par  ce  moyen  l'orifice  ouuert ,  pour  donner  iltue  à  la  boue  om„" 
qui  refte,  laquelle  pourroit  eftre  arreftee  &  retenue  par  le  moyen  d'vne  tente  grofle  &c 
longue.  Cela  faid,  la  partie  fera  bandée  propremenr,  commençant  le  bandage  à  la 
partie  faine  vers  le  fond  du  S/«/#,ou  cauité,s'il  y  en  a,  finifTant  à  l'ouï  erture,à  fin  d'ex- 
primer ôÉchafTer  la  boue,  fans  croupir  &fe  retenir  au  dedans,  de  peur  qu'elle  ne  face 
par  fucceflïon  de  téps  quelque  vlcere  cauerneux  &c  fiftuleux,puis  la  partie  fera  de  telle 
forte  fituee,que  Iedid  orifice  &  ouuerture  -vienne  en  pente,  pour  donner  efgouft  à  la 
matière  plus  facilement 

Des  Tumeurs ,  nommées  Atefomes,  Steatomesi  &  MelkeriàeSi 

Chapitré    II. 

Es  anciens  ont  remarqué  ces  efpcces  de  tumeurs ,  différer  les  Diffnmte 
vnes  des  autres  pour  la  matière  qui  eft  contenue  en  icelles.  Car  ^  Ai- 
l'Ateromecontientvne matière  fembUbleà bouillie  liquide:  leme!'ste4tl>" 
Steatome  vne  fubftance  graffe  femblabiea  fuif:  le  Meliccride,w"j'v'f/'.* 
vne  matière  femblable  à  miel.  On  peut  bien  dire  parConiedurc  Ta  /     I 
ce  qui  eft  dedans  icelle  ,  mais  on  ne  le  peut  du  tout  certainement  UtTe. 
cognoiftre&  afTeurer,  finon  quand  on  le  iette  dehors -.toutes- 
fois  on  difeerne  les  vnes  des  autres  en  eefte  manière.    Quand  on 
foulel'Acerome,ils'efpanda  l'entour  du  lieu  où  on  l'aprefTéj&nereuiencfoudai- 
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W*/>o«r  nemcnc:  le  Meliceridc  diffère  de  l'Aterbme  en  figure  &:  fubftancc  d'humeur:  car  fa 
(wnoifîre  figure  eftplus  ronde,  &  la  fubftancc  de  l'humeur  contenue  plus  fubtilc,de  forte  qu'il 
la  diffewe  s'eftend  plus  que  l'Aterome,fi  on  le  prefleauec  les  doigts,  plus  foudain  elle  obéit ,  &: 
destroisttt-  apTCS\cs  aUoir  oftez,auifi  foudainement  elle  retourne  :Je  Steatomeeft  plus  dur  que 
meMrs-  les  autres  ,  &  n'obéit  que  difficilement  au  toucher,  ains  refifte  au  tact  des  doigts, 
&  le  plus  fouuent  eft  large  en  fa  bafe ,  &:  peu  fouuent  fc  voit  eftroi&e,  &:  fa  fommité 
Matière  du  large. 

refe  trouus  Ces  tumeurs  du  commencement  font  petites, mais  par  fucceffion  de  temps  deuien- 
Jouueni  C^nent  fort  grandes.  Aucunes  d'icelles  font  fort  dures,  &:le  plus  fouuent  enicelles  eft 
Mes  tu-  trouuee  (je  ja  matière  eftrange,femblable  à  petites  pierres,os,  poil  emmoneelez,  auec 
ph'T'  quelque  humeur  fort  gros.  Philoxene  dit  auoir  quelquesfois  trouué  en  l'humeur 
.  '  contenu  dedans  lefdi&es  tumeurs  des  animaux  femblables  à  moucherons.  Il  faut  no- 
vnepnte  toutes  lefdi&es  humeurs  ,&chofes  eftranges  font  contenues  Renfermées  en 

vejcie  en-  ^  .  ,    „        .  ,  n  P  , 

uelopeïhu-  vne  petite  vcfcie,ou  Chyjt,qui  les  contient  &  cnuironne  de  toutes  parts. 
meuro-        Or  quant  à  l'opération ,  il  n'importe  fi  l'humeur  contenu  eft  femblable  à  bouillie, 
fJ^^M-ouamieljOuàfuif,  ou  de  quelle  effence  il  foit:  car  nous  auons  vne  feule  intention, 
£e'  quieftd'ofter  \eChyfi,  ou vefeie contenant  l'humeur.  Lemoyen  défaire  l'opération, 

L'opération  eft  telle.  Il  faut  premièrement  foufleuerlecuirqui  eft  au  deffous,  puis  le  coupper, 
fourguai-  faifant  l'incifion  proportionnée  &  correfpondantc  à  la  grandeur  de  la  tumeur ,  fc 
"rhft^"  donnant  bien  garde  de  coupper  le  Chyfi,  ou  vefeie  qui  contient  l'humeur,  craignant 
tumeurs,         .  j  ne  ^  euacue:car  eftant  efpandu,trouble  &  empefche  le  refte  de  l'opération,  & 
j,#S.„f.    la  tumeur  sabaifle:  cequieftcaulc,  qu  a  peine  la  membrane  peut  eftre  du  tout  fepa-# 
ree,ny  auec  fi  grande  facilite  oltee:  en  quoy  conlute  toute  la  curation  fans  aucun» 
recidiue.  Apres  auoir  ainfi  tranché  la  pcau,le  chyftou  vefeie  apparoift  blanc  &  tendu,! 
lequel  auec  extrême  diligence  il  fautfeparer  &:  efeorcher  de  la  peau  &  chair  auec 
voftre  efpatule,  ou  auec  inftrument  propre ,  puis  fera  tirée  &  mife  hors  auec  ce  qui  eft 
contenu  dedans. ,  &  ne  laiffer  aucune  portion  d'icellc  alentour  de  fa  bafe,  à  fin  que  le 
mal  ne  retourne  :  &  aduenant  qu'il  fuft  demeuré  quelque  portion ,  il  ne  faudra  fi  to 
agglutiner  laplaye,  mais  auec  medicamens  putrefa&ifs  confommer  ce  qui  reftcé 
Il  faut  confiderer  qu'aucunes  de  ces  tumeurs  font  entées  &  inférées  entre  quelques 
Ton  fattife  veines,arteres,nerfs  ou  tendos  :  ce  qui  requiert  vne  grade  dextérité  à  l'opération  ma- 
^^.^nuellc^raignant  que  voulant  du  tout  feparerlc  chyfl,  on  ne  rompe  quelque  artère, 
dede  rom-  veine,  nerf  ou  tendon ,  &  partant  fi  quelque  portion  y  eft  adhérente  ,  il  fera  plus 
fre^eine,   expédient  de  la  laifîer.  L'opération  acheuee,aux  petites  tumeurs  &  petites  incifiôs  ne 
Artère,  nerf  fe  trouue  aucune  difficultés  faut  feulement  inftiller  en  la  playe  quelque  medicaméc 
00  tendon.  agglutinatif,mettantpar  deflus  vne  côprefTc  trempée  en  vn  defenfif ,  pour  la  bander, 
&  empefeher  l'inflammation,&  rapprocher  les  parties  diuife^s  &  feparees.  Mais  fi  la 
playe  eft  grande ,  &  qu'elle  ne  puifîe  eftre  agglutinée  par  ce  moyen ,  il  ne  fera  hors  de 
propos  d'y  faire  quelque  pointts  d'efguillc  allez  diftans  lcsvns  des  autres:  afin  d'y 
faire  couler  quelque  remède,  &:  donneriflue  à  la  bouc  qui  s'y  peut  engendrer:  le  refte 
de  la  guairifon  fc  paracheuera  comme  aux  autres  tumeurs . 
Curation        Quant  à  la  guairifon  des  efcrouëlles,  qui  fe  faiâ:  par  opération  manuelle,  elle  fc 
des  efinu-  pra&ique  demefmefaçon,oftant  lefditcs  cfcroucllcs  cntieres,s'il  eft  poiîiblc,  fe  don- 
tlks  parla  nanç  garde  de  blellcr  aucun  vaifTeau  qui  foit  fitué  à  l'entour  d'icelles,  &  principale- 
btmrgte.  menC  je  ceux  qU  j  {ont  diftribuez  aux  mufcles,qui  feruent  à  la  voix,  comme  les  recur- 
rens,&  ceux  des  autres  mufcles  du  Larynx,  propres  &  communs:car  plufieurs  couppâs 
les  efcrouëlles  à  l'entour  de  la  Trachée  artcrc,ont  rendu  les  malades  cnroucz,&:  pref- 
que  muets. 
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La  manière  de  cauterifcr  &  inc/Jïr  les  Empieumeu 
Chapitre     III. 


Ui»^^^-^  Ntre  les  coftes,mufclcs  Intercoftaux ,  &:  membrane  nom-  ^,;»  ^ 
^P^tTwf-:  >~  mee  Pleurctique ,  fe  faid  quelquefois  vn  amas  de  fan  g ,  qui  fe  rrtgnoj}. 


tourne  &  couertit  en  boue,  encore  que  le  Médecin  par  faignec,  cr  3.  des 
purgarions , fomentations  &autres  remèdes  ayttaichéàledc-  Wwiti- 
(tourner  &:  refoudre.  Telle  boués'apparoift  quelquefois  exte-  ,»,„•  _ 
neurement,rai(ant tumeur  au  cuir  delà  poictrine  :  mais  le  plus  mequeLue 
fouuent  ladicte  membrane  Pleuretique,  vient  à  ropre  &c  percer,  fa  s'app*- 
poureftre  trop  chargée  de  boue,  laquelle  par  après  coule  en  la  rtijl  dehors, 
capacité  de  la  poictrine  :icelles'euacuë  quelquesfois,  &  vuide 

par  les  vrines,ou  par  la  bouche, les  poulmons  .attiras  &  fuçans,puis  par  après  en  touf- 

fant  la  ictte  dehors  par  la  Trachee-arterc. 

Les  (ignés  pour  cognoiftre  s'il  y  a  de  la  boue  contenue  au  Thorax }  font,  difficul-  sianesdeU 
s  de  refpirer ,  puanteur  d'aleine ,  pefanteur  du  collé,  toux  feiche ,  fréquente ,  &C  auec  boue  conte- 


le 


douleur,rieburecontinue,&:  mai  reiglee, qui  redouble  principalement  la  nuitt,  fueur  nueanTh»- 
à  la  fin  de  la  digeftion,  dormir  pêtit,appetit  perdu  :  Quelquefois  il  s'amafle  au  lieu  de  ***• 
la  boue,  de  l'eau  dedans  la  poictrinc,qui  fe  cognoift  au  (fi  quand  le  malade,  pour  auoir 
eu  grand  foif,  a  beaucoup  beu  d'eau  par  âpres,  quand  il  toulTe  ordinairement  fans  t/ydropifit 
rien  cracher,  5r  eft  trauaillé  de  fiebure ,  friifon ,  courte  aleine ,  enfleure  de  pieds ,  &  depoulmos, 
,quand  on  fecoue  fa  poictrine,  du  coftéoù  eft  contenue  l'eau,  on  entend  vne  fluctua-  crfaft- 
tion ,  comme  d'vn  vaifleau  à  demy  plein:&:  telle  maladie  fe  peut  nommer  HydropificS""* 
des  poulmons,  &:  poictrine» 

Quand  fvne  de  ces  maladies  a  demeuré  quelque  temps,  &  que  tous  les  remèdes  lemoyendi 
n'ont  de  rien  feruy ,  fans  efperancc  que  l'eau  ou  boue  fe  puilfe  cracher  par  la  bouche,  f4,r'  orner  - 
ou  purger  par  les  vrines,  &  que  les  quarante  iours  font  expirez,  il  faut  venir  à  l'ope- "*rf  *^'Em 
ration  manuelle,  qui  eft  d'ouurir  la  poictrine ,  pour  donner  ilîue  à  cefte  matière,  crai-  tu '  me  tdr 
gnans  que  les  poulmons  ne  fe  viennent  à  gafter  &  exulcerer  :  Ce  qui  fe  fera  ou  par  la  eu  par  /e  * 
fection,  ou  par  le  cautère  aétuel  ou  potentiel.  Il  faut  premièrement  confiderer,  (i  cautère. 
en  aucune  partie  de  la  poi&rine ,  apparoift  quelque  tumeur  &:  enfleure  :  fi  ainfi  eft ,  il 
fera  faicte  ouuerture  au  lieu  plus  conuenablc  auec  la  Lancette  i  ou  cautère  potentiel: 
vray  eft  que  noftre  practique  ordinaire  eft  d'applicquer  pluftoft  le  cautère  potentiel, 
afin  que  le  trou  qui  fera  faict  par  iceluy,  l'efcarre  eftant  tombée  ,  demeure  plus  long 
U5mps  ouuert,  que  le  malade  ne  foit  (i  vexé  &:  tourmenté  de  tentes,  qui  feroyent  mifes 
en  l'inciiion  pour  la  tenir  ouuerte.Et  s'il  ne  s'apperçoit  aucune  enfleure  &:  tumeur  en 
la  poictrine,  il  faut  entre  la  troifiefmc  &:  quatriefme  des  vrayes  coftes,  commençant 
à  conter  par  embas ,  vers  le  milieu  du  cofté,diftant  de  fix  à  fept  doigts  de  l'efpine,faire  le  lien  er 
ouuerture  auec  la  Biftorie  courbesiùfques  au  creux  &  vuide  de  la  poictrine ,  non  tout  endroit,. 
à  coup,ains  petit  à  petit,  commençant  de  haut  en  bas,  conduifant  la  poin&e  de  la  Bi- 
ftorie du  deflbubs  de  la  quatriefme  cofte,  tirant  de  biais  le  tranchant  fus  la  partie  fu- 
perieure  de  la  troifiefme  co{ic,  craignant  de  coup.pcr  la  veine,  artere,ou  nerf,qui  font 
fituez&  cachez  foubs  la  cauité  inférieure  de  la  cofte.  Au  mefme  endroit  fe  peut  ap- 
plicquer  vn  ruptoire,  ou  cautère  potentiel ,  &  ayant  faict  efearre,  la  coupper,  iufques 
en  la  capacité  de  la  poictrine ,  réitérant  ledict  cautère^  s'il  n'auoit  faict  du  premier  ap-  | 
pareil  telle  ouuerture  en  profondeur,  qu'il  eft  neceflaire.  Telle  ouuerture  fepourra 
aulfi  applicquer  auec  le  cautère  actucl,defcript  cy  deuant,  lequel  fera  profondé ,  tant 
qu'il  eft  requis  pour  trouuer  la  boue. 

L'ouuerture  ainfi  faicte,  il  faudra, non  à  vne  fois,  ny  fout  à  coup  faire  fortir  lama-/*'!-'"' 
tiere ,  craignant  défaire  trop  grande  refolution  &:  diflipation  d'efprits ,  qui  font  côrir/^  ^  [é 
tenus  en  icellc  :  &  par  ainfi  ayaat  fai£fc  fortir  vnepartie  de  la  matière,  il  faudra  mettre  ytli% 
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vne  tente  dedans  rounucrturc,&  vne  emplaftre  de  Gratta.  Dei}  ou  de Betoniu  ,  par  def- 

opiaton    fuS.Hipnocratcs  ordonne  de  faire  ouuerturc  fur  la  croiiîefmecoftc,  l'ayant  premierc- 

d  Hippo-     mcn£.  jeCcouuertc  de  fa  peau  ÔC  membrane,  qui  la  couurc,  puis  auec  vn  Foret  ou  petit 

trates,  pour  y  j    percer  entièrement ,  pour  faire  fortir  l'eau  qui  eft  contenue  dedans  la  poi- 

tuire  Ion-  "'•{'■""«r  ».r  ■ /•  i  ,    * 

««•*««   en  ttrine  :  ce  qui  fepeut  aufii  prattiqucren  ceux  qui  iont  purulents,  pourueu  que  les  co- 

rb)drnp't[te  ftesfpyent  larges  fumTamment  pour  endurer  le  Trépan. 

des  pod-       Entre  le  Mediaftin  ,  fous  l'os  du  Sternon  ou  Brechct ,  il  s'accumule  auffi  de  l'eau, 

tnons.        laquelleGolombus  veut  eftrctireeen  trépanant  l'os  dudict  Sternon  ou  Brcchcc  II 

Trépan  <*«  faut  noter  qu'aucuns  des  anciens  auoyenc  fufpectel'ouuercure  de  la  poi&rine  ,  lors 

Bréchet  e«qU'ei]epenctroit  iufques  au  profond  &  capacité  d'icelle,  perçant  la  membrane,  qni 

s*"™.nP?  couure&tapilTe  le  dcflousdelacoftc3ditte  Pleurctique,  craignant  que  le  malade 

ch^he'  ne  mourufteoft  après  pour  la  grande  &  foudainecuacuationde  l'efprit  animal,  qui 

.,  '*.  fort  auecla  matière  purulente,  ou  pour  les  fiftules  incurables,  qui  s'enfuiuen^de  tel- 

lawBnne^  ôuuerture  :  neantmoinsce  iourd'huynous  trouuons  le  contraire,  plufieurs  ayans 

fufpefte      elle  guairis,fans  qu'il  foit  demeuré  aucun  vlcere  fiftulcux.    Au  lieu  dételle  ouucr- 

aux  rf?;«'«.ture,applicquoycntendiuersendroicT:s  delà  poi&rinc  des  cautères  a&uels ,  ou  po- 

Ttaftime    renticls,  iufques  au  nombre  de  fept,  ou  neuf,  voire  quinze,  cauterifant  feulement  la 

mierne    peau  qui  eft  au  deflus ,  fans  pafler  outre ,  faifant  les  efearres  mediocremement  larges, 

peur  l'on-    &  non  trop  profonds ,  ny  trop  fuperficiels ,  &  lailîoyent  couler  long  temps  les  vlccrcs 

uerture  de  prouenans  defdi&s  efearres ,  fans  permettre  qu'ils  fuflenc  guairis ,  iufques  à  ce  que  la 

U  foienne.  coux  ^  auCres  fafcheux  accidens  fuflent  finis. 


•  a'. 


La  tiïiethodc  de  faire  la  Paracentefe ,  &  tirer  l'eau  du 
"ventre  des  hydropiques. 


pefinition 
<T  yàropi  - 
fie* 

Trois  efpe- 
te  <  d'hydre- 
fifte. 

l.efpece-. 


i. 


ChapitreIIII, 

Ydropisië  eft  vne  tumeur  contre  nature  ,  engendrée  de 
quantité  d'eau  ou  dephlegme,  ou  deventofité,  Icclle  tumeur 
eft;  quelquefois  en  toute  l'habitude  du  corps:  autrefois  au  ven- 
tre inférieur.  La  première  eft  engendrée  d'humeur  phlcgmatif, 
&  la  féconde  d'eaju  5c  de  ventofitez^  ce  qui  a  faict  que  les  an- 
ciens ont  remarqué  trois  fortes  d'hydropifie.   La  première  eft 
di&e  Anafarca ,  Hypofarcidios,  Lcucophlegmatias,  quand  cf- 
galementtoute  l'habitude  du  corps  eft  remplie  dephlegme,  c*i 
moyen  dequoy  toutes  les  parties  du  corps  font  molIallV, 
pâlies  &  detfaides ,  jefquelles  fi  on  prefle  du  doigt ,  le  veftige  &  folle  y  demeure  quel- 
que temps.  La  féconde  eft  nommée  Timpanites,  &:par  Hippocrates  Hydropiiiefci- 
che,  quand  le  ventre  inférieur  eft  plein  de  ventofitez  &£  tendu,  de  forte  qus  fi  on 
frappe  deftus,  il  rend  vnfon  comme  d'vn  tabourin:  vray  eft  qucfouuentilya  quel- 
que peu  d'humeur  mellé  ,  car  par  îucccffion  de  temps  le$  vents  fe  viennent  à  efpaifllr 
Prendre  nébuleux  &  aqueux.  La  tr'oi  Hernie  eft  dide  Afcites,  qui  eftvne  diftention 
&:  tumeur  du  ventre  inférieur ,  à  caufe  des  eaux  qui  lont  contenues  en  iceluy ,  ayans 
^"d'etf  Pr's  *on  nom  ^^fC0s  3  qui  fignifie  vn  vaifleau  de  cuir,  auquel  on  tenoit  anciennement 
J    *■*''  quelque  liqueur ,  comme  il  fe  faict  es  peaux  &:  cuirs  de  cheurc.     Quelquefoi»,com- 
me  cefte  maladie  croift ,  les  boudes, cuifles  &:  iambes  fe  viennent  à  enfler ,  ce  qui  de- 
i\/tfotc!   notÇ  vn  commencement  de  Leucophlcgmatie  ,  n'eftant  de  la  propre  eftence  d'A- 
Jùïietie  à    feites  :  ny  pareillement  quand  quelque  aquofué  fe  regorge  &  monte  au  Thorax  ou 
Uvaracen-  poiârine. 

He'  De  toutes  ces  trois efpeces,  la  dernière  eft  fubie&c  à  l'opération  manuelle,  pour 

faire  vuider  les  eaux  qui  font  contenues  en  la  capacité  du  ventre:  mais  deuant  que 
venir  à  telle  ouuer turc,  il  faut  feauoir  quelles  font  les  curables  te  incurables,  à  fin 
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qu'elle  ne  fokfaictc  en  vain  ,  &  au  détriment  du  malade.  A  ceux  qui  fonteaflez  de 
vicilkllc, ou  qui  ont  vne  mauuaifc  habitude,  qui  ont  les  entrailles  du  tout  nialcfi- 
cices,  fans  apparence  dcpouuoir  cftre  re&ifices,  &s  à  ceux  aufqucls  les  forces  font    r     n 

iii„i-J  '  il  i1  r  sA  quelles 

débiles  &  languides,  ou  qui  ont  apporte  ce  mal  du  ventre  de  k nr  inere,  ne  faut  met-  perfonnnU 
tre  la  main  pour  faire  la  Paracentclc.  Espcrfonncs  robuftcs,ieunes  ,  de  bonne  ha-  V*r*tgnitfi 
bkude,&  qui  n'ont  point  de  fiebure,ayans  les  parties  du  dedans  fortes,  ôialfez  bien  ff  doitpra- 
temperces,  &:  aufquels  les  eaux  ne  font  dés  long  temps  croupies, qui  auroyent  peu  al-  fl'fter>  çr 
terer  &:  corrompre  le  foye,  ratte  &  boyaux  ,  la  Paracentefe  peut  cftre  heureufement  no"  ?r,u"- 
faicle.  La  manière  d'y  procéder  eft  telle.  *î«fr. 

Si  l'hydropifie  procède  premièrement  &c  principalement  du  vice  du  foye  ;  le  M4n;(re  je 
malade eftant  couché  au  lift,  fera  dextrement  tourné &couché*fur  le cofté  dextre,/^  Lpa- 
pour  faire  l'incifion  au  cofté  feneftre  :  Si  fi  elle  procède  du  vice  de  la  ratte  ,  il  (çi&ritctntrfii 
tourné  fur  le  codé  feneftre,  pour  faire  l'inciiîon  au  dextre  :  tant  y  a  quel'incifion 
doit  eftrc  faiete  en  la  partie  oppofite  de  celle  d'où  procède  l'origine  du  mal:  &:  ce- 
la, parce  que  le  malade  fe  doit  repofer  fur  le  flanc, où efl la  fource  du  vice:  car  fc 
couchant  autrement,  l'entraille  Schirreufe  Se  endurcie  auec  pefanteur  tomberoic 
contrebas, &  faifant folution  de  continuité^cauferoit  douleun  D'auantage  l'entrail- 
le Schirreufe,  quand  le  malade  eft  couché  delTus ,  eft  aidée ,  recréée  &:  fortifiée  de  là 
chaleur  que  le  lid  luy  rend  :  outre  ce ,  fi  le  malade  repofoit  fur  le  flanc  incifé,  la  dou- 
leur de  la  playe  l'affligeroit  grandement,  &:  l'aquofité  renuerfee  fur  l'ouuerture,forti- 
roit,  &  diftilleroit ordinairement,  dont s'enfuiuroit grande  proftrationde  la  vertu; 
d'autre  part, le  flanc  ja  débile  pour  l'affliction  de  l'entraille  Schirreufe,  ne  doit  point 
cftre  affbibly  &  vexé  d'auantage  par  l'incifion. 

Le  malade  ainfifituéjfaut  obferuer  &  remarquer  l'endroit,  auquel  il  conuient  Le  lieu  oh  fi 
faire  l'incifion  &:  ouucrture,qui  eft  trois  doigts  ou  enuiron  au  deffous  du  nombril ,  à  doit  fore  L 
cofté  d'iceluy}tirant  vers  le  flanc  dextre  ou  feneftre,  non  toutesfois  dirc&ement  &  ftweiefi; 
;  de  droi&e  ligne  entre  ledicï  nombril  &:  penil,à  fin  d'euiter  la  ligne  blanche,qui  eft  en 
Ceftendroid,  &: les extrcmiteznerueufes  des  mufcles  delEpigaftre,  &c  les  enerua- 
tions  tendineufes  des  mufcles  droi&s  :  car  icelles  eftans  bleflees ,  apportent  fouuenc 
griefues  douleurs ,  &:  d'autres  pernicieux  accidens ,  &:  plus  difficilement  fc  confoli- 
dent,quand  il  eft  befoin  de  fermer  la  playe. 

Ce  confideré,  le  Chirurgien  auec  la  main  gauche,  &  fonferuiteur,  duquel  il  fera  Beue  cottr^ 
afliftéj  pinceront  en  long,  l'vnd'vn  cofté  &:  l'autre  de  l'autre,  le,  cuir  &:  pannicule<fcr<M«». 
charneux  deceft  endroiut,  pour  les  efleuer  en  haut,  afin  de  l'incifer  detrauersen 
fon  milieu  iniques  aux  mufcles,  puis  fera  laifTé  retomber.     Et  pour  exécuter  le  refte 
de  l'opération  dextrement,  après  celle  première  incifion  (afin  que  ledict  cuir  re- 
tombeau deuant  de  l'incifion,  qu'ilfaut  auffi  faire  aux  mufcles  &  Péritoine,  &  la 
puifleeftoupper,&:empefcher  l'aquofité  de  fortir,  flnon  en  rehauflantledi&cuir) 
il  faut  tirer  &  rehauffer  le  cuir  &  pannicule  charneux  contremont  auec  la  main, 
puis  le  plus  haut  que  faire  fe  pourra,  fuiuant  les  fibres  des  mufcles,  la  poin&edela 
Biftorie  courbe  fera  pouffee  doucement,  de  façon  que  nous  inciferons  les  mufcles 
&  le  Péritoine  de  la  largeur  de  l'ouuertured'vne  faignee,  nous  donnans  bien  garde 
de  coupper  quelque  veine  sny  depicquer  les  boyaux  ,  ou  autre  partie  contenue  en 
la  capacité:auec  grande  facilité  nous  pouuons  vfer  en  lieu  de  la  Biftorie, de  noftre  in- 
finiment pontl:uel,cy  deuant  deferit  &  depeinft.  L'incifion  Çaiâe  fera  mis  au  trauers  y  fa,  jefc 
des  incifions  du  cuir,mufcles  &:  Péritoine, iufqucs  en  la  capacité  du  ventre ,  vne  ten-  tente  Ma- 
te d'or  ou  d'argent  cannulee,  delagrofleur  d'vn  petit  tuyau  de  plume,  ayant  fa  telle  nuUtt 
fort  large,  afin  qu'elle  ne  glifle  au  dedans, attachée  par  le  milieu  du  co rps  auec  vn  pe- 
tit ruban,  craignant  qu'elle  ne  forte  dehors,  &  par  icelles  feront  tirées  les  eaux, non 
tout  à  coup, mais  petitàpetit,ny  trop  abondamment  à  la  fois ,  mais  par  diuers  iours,     » 
à  fçauoir,  tant  que  la  vertu  foit  allégée  du  faix  qui  la  greuoit,  reglans  &moderans 
celle  euacuation  félon  les  forces  du  malade  ,  ce  qui  fe  cognoiftra  en  touchant  le 
poux  :  car  pluûeurs  qui  ont  fai£t  vne  trop  foudaine  U  abondante  euacuation,en  eu3- 
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cuant  les  efprits  contenus  auec  l'aquofué  foudaincmcnr,onc  tué  les  malades.  Ayans 
fuffifamment  tire  de  l'eau  pour  vn  coup,  nous  bouchons  la  cannule  auecvnc  petice 
tente  de  linge ,  filace,  ou  d'elpongc ,  pour  empefeher  que  le  refte  de  l'eau  ne  forte,  & 
par  dciTiis  nous  mettons  vne  grande  emplaftre  de  Diacalcitheos  :  Aucuns  retirent  la 
cannule, &:  font  deualler  fur  la  playe  qui  eft  aux  mufcles  &:  Péritoine, le  cuir  &  leute 
de  la  playe, qui  a  efté  rehaulie,à  fin  de  la  couurir  &  reboucher. 
frAÛifu      Pour  arrefter  l'eau  feurement ,  Maiftre  Florent  Philippcs  Chirurgien  tres-famcu:-: 
de  Mùfart^ Orléans,  perce tranfucrfalcment  lesdeuxlcurcsdcla  playe,  prenant  afTcz  bonne 
*/«■«  phi-  quantité  de  cuir  ^ylaillant  fonefguille,  comme  l'on  faict  aux  Becs  de  lieurc,&:  auec 
lippes, pour  ju  ^  qU'ji  cortille^au  tour  de  ladi&e  efguille  ,  les  retient  comme  vnies  &;  ioin- 
rLr       ^cs  en^emDlc>  de  forte  qu'il  ne  fort  aucune  gouttG  d'eau,  &  lors  qu'il  veut  en  faire 
ment.        forcirvncautre fois  ,;1  detortillefon  fil,  puis cflargit les  leurcs,  fans oilcr fonefguil- 
le. Cependant  il  faut  fortifier  le  malade ,  luy  donnant  bonnes  viandes,  &:  qui  toït  fe 
conuertifTcnt  en  bon  fuc ,  le  laifTant  repofer  iufques  au  lendemain  :  auquel  lour ,  fi  les 
forces  lepermettent,  nous  pourrons  tirer  quelque  quantité  d'eau,  foit  en  oftant  la 
<    tente  qui  bouche  la  cannule,  fielleaeftélaiflcejOuen  rehaulTant  feulement  le  cuir 
quicouurel'ouuerture,  fans  remettre  la  cannule,  s'il  peut  fortir  quelque  aquofité, 
proportionnant  comme  dcfTus  la  quantité  de  l'euacuation  à  la  vertu, &C  ainfi  fuffilam,- 
ment  nous  continuerons  par  diuers  iours  à  tirer  le  refte  de  l'aquofité. 
Cduterepo-      Aucuns  pour  faire  telle  euacuation  appliquent  premièrement  vn  cautère  po- 
ttntiel  auec  tentiel ,  qui  cauterife  la  peau ,  puis  incifent  dcfluslefcarre  ,  profondent  iufques 
w«yî«»y»r  à  l'intérieure  partie  du  ventre,  faifant  fort  petite  ouuerture,  par  laquelle  l'eau  fore  i 
te/carre,     goutte  à  goutte,  &  après  que  l'on  en  a  tiré  fuffifamment,  on  bouche  l'ouuerture  auec  f 

vn  peu  de  charpy  raclé,  lequel  s'ofte  le  lendemain,  ou  lors  que  l'on  veut  retirer  de 
'isfpplicAtiiïl'ttu:  Autres  après  la  fufdi&e  incifiondel'éfcarrc,  mettent  dedans  vne  tente  can- 
deplufiemnu\cetzfia  detirer l'eau  paricelle,  comme  nous  auons  di&cy  defîus.  Pluûcurs  fc 
petitscau-.  contentent  d'applicquer  de  petits  cautères  potcntielss  vers  la  région  du  foye  &:  ratte, 
teres  p0ten-  ne  penctrans  que  le  cuir  fuperficicllcment ,  &  ce  à  l'imitation  des  anciens  qui  en  ont  I 

applicqué  iufques  à  neuf.  Les  autres  font  de  petites  incitions, comme  vne  faign/c  aux 
letitesinci-  coftez  du  ventre,ou  bien  pincent  le  cuir ,  &  y  panent  au  trauers  auec  vne  efguille,  vn 
fions.        petit  fil  de  foye  ou  laine. 

le  nomhil      Et  d'autant  qu'aux  hydropicques ,  fouuent  le  nombril  eft  fort  prominent,  &r  for- 

ptom'met  Ce  ictcc  en  dehors,  voire  quelquefois  iufques  à  lagrofTeur  d'vn  efteuf,  citant  clair  &  "lui- 

/>f»^«r.fant  comme  vne  vefeie  pleine  d'eau-,  i'ay  vcupafTerautrauersvn  petit  fil  de  foye,  ou 

laine,  en  manière  de  feton,  auec  très- bon  fucces  &  grand  foulagement  du  malade, 

pour  la  grande  quantité  d'eau,  qui  decouloit  goutte  à  goutte  par  celte  ouuerture. 

Outre  ce  quelqucsfois  les  iambes,  cuifTcs,&:  bourfefont  fort  enflées,  &:cedc- 
mateufes  :  A  quoy  le  plus  fouuerain  remède,  eft  de  faire  des  fearifications,  nonplus 
profondes  que  le  cuir ,  &  de  la  largeur  deux  fois  d'vnc  faignee.  Aucuns  les  font  près 
zn  quel  de  'a  chcuilleinterieure,  quatre  doigts  au  deflus  d'icelle.   le  les  ay  quelqucsfois  fai- 
heu  fe  doit  Stcshciucufcmcnt  fur  le  coud  du  pied,  &c  vers  le  dedans  de  la  cuifTc  &:  bourfes,  du 
fairelafea-  commencement  il  en  fort  vn  peu  de  fang  fereux,  mais  par  après  l'aquofité  en  découle 
njication    continuellement, fans  aucuoe inflammation  ,  de  forte  que  les  fearifications  ne  fe 
aux  '<*»*«  penuent  clorre  que  toute  l'humidité  ne  foit  vuidee,  &  le  malade  prefque  defenflé, 
e"rees'       &  ia  fuperieurc  partie  du  ventre  manifcftemcntabaiflèc:  ce  qui  fe  fait  en  peu  de  téps, 
fans  qu'il  furuienne  aucuns  fafchcux  accidens,ny  inteperature  aux  ouucrturcs.  D'a- 
uantage,il  ne  faut  craindre  aucun  danger ,  comme  quand  on  perce  le  ventre  en  l'hy- 
dropifie  Afcites  :  car  on  ne  tire  point  l'aquofité  abondamment  tout  d'vn  coup  :  &  fi 
après  en  auoir  tiré  beaucoup,  le  malade  deuenoit  quelque  peu  foible ,  on  la  peut  re- 
tenir &:  eftâcher,en  bouchât  les  petites  incifions  auec  de  la  charpie  raclée,  ou  vn  peu 
de  drapeau  bruflé ,  &:  les  ferrer  auec  bandage  :  Et  quand  nous  voudrons  en  tirer  de- 
rechcf,faut  défaire  le  badage,oftcrla  charpic,ou  drapeau  brufié,  ic  prouoquer  l'cua- 
euatiô,en  promenât  le.maladcà  pied,  ou  bien  le  mettre  en  li&icrc  ou  cochc,fi  faire  fc 
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peur,  ayant  les  iambes  pendantes.  Hippocrates  pour  exciter  d'auantage  lafortiede    Confiii 
î'eau ,  commande  de  trotter  aucc  du  fcl  les  fufditcs  Icanfications ,  &z  applicqucr  def-  d'uip.poHr 
lus  des  fomentations  ,  ic  les  tenir  toufiours  ouucrtcs  aucc  quelque  médicament/4"*  ■lor"r 
chaud,  c'eft  à  dite  mordicatit&:  acre:  caren  telles  incifions  les  anciens,  commecf-;""'"'  " 
cript^cc,  Afclepiadcs,Leonides,  Hippocrates,  &:  Archigencs,  ont  eu  fortbonnc/,7 
efperancc. 

Maisdeuantquc  venir  à  telles  fearifications,  il  fauteonfiderer  les  forces  &c  Xzagcïmtfion 
du  malade  :  car  telles  ouuercures  ne  (ont  propres  à  ceux,aufqucls  les  forces  font  foi-  n'eîf  tenue* 
blés  &:  petitcs,non  plus  qu'à  ceux  qui  font  fort  vieils  &:  caducs ,  d'autant  que  aux  vns  ndUintHt 
&  aux  autres,du  iour  au  lendemain, la  gangrené  fe  met  à  k  partie, laquelle  par  apres  il 
eft  très-difficile, voire  impoflibled'arrefter  :  occafion  que  la  mort  furuient  au  mala- 
de^ fouuent  les  Médecins  &:  Chirurgiens  en  font  blafmez  &  vilipendez:  ce  que  i'ay 
Veu  aduenir  à  quelques  vns, à  mon  très-grand  regret. 

La  manière  de  guairtr  les  Hargnes  dcqueufès. 

Chapitre    V. 

E  d  a  n  s  la  capacité  du  Scroton,  ou  bourfe  qui  contient  les  te- 
fticulesjil  s'engendre  &  tombe  des  eaux  &humiditezviticu- 
fes  &  fuperflues,  ce  qui  cft  caufe  de  faire  en  cefte  partie  vnc  tu- 
meur, dicte  des  Grecs  Hydrocele ,  qui  eft  comme  voie  Hydropi-  jjjfaufa 
fie  particulière^  eft  à  noter  que  cefte  tumeur  n'aduienc  quel- 
quefois qu  a  vn  cofté  fcul.  Si  celle  affection  procède  de  caufe 
antécédente  ,  le  fang  enùoyé  pour  aliment  à  toutes  fes  par- 
ties, eftchangécnvnefubftance  acqueufe  &  fereufe:  Si  elle 
procède  d'vn  coup,  dans  la  tumeur  eft  contenue  vne  humidi- 
té fanglahte.  Telle  humidité  n'a  pas  vhe  feule  place  :  car  elle  s'amafle  &  eft  contenue  signet  delà 
fouuent  entre  les  membranes  premières  &:  fécondes  dutefticule:  ce  quife  cognbift  H*rgn*  «• 
en  prefTant  la  tumeur:  car  l'humidité  peuàpeu  reflue  &  retourne  entre  icelles  ,  la2WB^ 
bourfe  eft  plus  blanche ,  la  tumeur  ne  dureté  ne  s'apperçoit  au  fond  d'icelle,  ny  aux 
cnuirons ,  comme  quand  l'humidité  cft  contenue  en  la  capacité  du  Scroton,  ou  bour- 
fe,attendu  que  l'aquolîté  n'y  eft  chaflee  &  poulTce ,  &  mefme  du  cofté  qu'eft  l'aquo- 
fité,  la  tumeur  eft  de  figure  ouale,  le  tefticule  ne  fc  fent  facilement  à  la  vcùe  ,  ny  au 
toucher, 
fubmerc 
latumeui 

forte  que  la  fuperieufe  partie  de  la  verge  eft  aulfî  cachée  fous  la  tumeur.  Quelques- 
fois  cefte  humidité  eft  contenue  en  vne  tunique  propre,  comme  dedans  vne  petite 
vefeie  ouChyft,  laquelle  cft  fupernumeraire,  comme  es  Ateromes,&:  lors  la  tumeur 
eft  rondelette, ramaffee  en  vn,&  femble  que  ce  foit  vn  troifiefme  tefticule.  * 

Souuent  il  s'accumule  des  ventofitez  au  Scroton  ,  qui  nous  femblent  vcpvefentet  signes  put 
quelque  aquolké,&:  pour  les  difeerner  les  vnes  des  autres ,  il  les  faucainli  obferuer:la  tegMJIr'U 
Hargneventeufe  eft  aucunement  dure&:  legerc,  Se  s'engendre  tout  d'vn  coup,  &rh*T£nti>?- 
foudainement  fc  peut  aulïi  euanoùir  :  mais  l'acqueufe  ne  fe  perd  iamais  du  tout,mais  teuJf>&* 
bien  quelquesfois  s'allège  &  diminue ,  pu  pour  quelque  petite fîebure,ou  pour  abfti-    **"»'' 
nencc,&:  principalement  aux  enfans.  S'il  n'y  a  point  grande  quantité  d'humidité,  la 
tumeur  eft  molle ,  s'i  1  y  en  a  grande  quantité.elle  fait  telle  renitence  qu'vne  bouteille 
pleine  &fortefttoiëtement  ferrée,  elle  eft  pefante  à  fôulleucr,&  s'accumule  &croift 
petit  à  pctit:lcs  veines  de  la  bourfe  s'enflët,fi  on  les  prefle  du  doigr,  l'humeur  obeit,  & 
s'efpandantàl'cntour  du  doigt,  foulleue  ce  qu'on  ne prefle point:  &  apparoift  ladite 
humeur  au  trauers ,  comme  d'vn  verre ,  ou  d'vne  vefeie  :  Ce  qui  fe  cognoiftra  facile- 
ment ea  approchant  vne  chandelle  allumée  du  cofté  de,  la  tumeur,  iettant  voftre 
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s;      four  veuë  de  l'autre  :  &:  fi  l'humidité  enclofecftacqucufc,  la  tumeur  reluit,  Se  cft  de  mef- 
ctnoipeft  me  couleur  que  les  parties  circonuoifines:  ii  clic  cft  fanglance,  ou  fcmblablcà  lie 
U  Hargne  de  vin,  la  tumeur  apparoiftrougeaftrc  Se  commeliuide:Er  lî  nous  voyons  ces  fignes 
eftdesdeux  encous  ies  deuxcoftezdu  Scroton,  ou  bouffe,  cela  montre  qu'il  y  a  deux  Hargnes, 
(0P\:        vne  de  chafque  cofté.  Toutes  les  fufdiâxs  tumeurs  quant  à  foy  ne  font  poinc  de  dou- 
leur ,  s'il  ne  furuient  à  la  partie  grande  tenfion,  pour  la  trop  grande  rcpletion,&:  prin- 
cipalement quand  l'aquofité  eft  contenue  entre  les  membranes  du  tefticule.  Pour 
vuider  telle aquofité,. la  feule ouuerture  y  eft  profitable,  laquelle  fc  faid  en  cefte 
manière. 
Manière  de     Apres  auoir  ofté  le  poil ,  qui  eft  au  penil  Se  bourfe ,  fi  le  malade  n'eft  encor  enfant, 
ftirei'ou-    nous  le  faifons  coucher  à  la  renuerle ,  foit  delTus  vn  banc ,  ou  deffus  fon  lia; ,  eftant 
uerture.      bien  garny  de  linge:  puis  nous  commandons  à  vn  feruiteur  de  fe mettre  au  cofté  du 
malade ,  oppofite  de  celuy  que  nous  voudrons  ouurir ,  qu'il  recule  la  verge  vers  foy, 
&  lors  de  la  main  preflerons  contre  la  partie  inférieure  de  la  bourfe,  pour  rendre  la 
partie  plus  tendue  &  pleine,  puis  de  la  main  droi&e,en  laquelle  nous  aurons  vne  for- 
te Lancette  ,  ou  petite  Biftorie  droicleàdeux  tranchans ,  nous  inciferons  la  bourfe 
en  fa  partie  fuperieurc,  faifans  l'incifion  de  ligne  droi&e ,  comme  vne  petite  taillade, 
Tans  picquer  de  la  poincte  profondement,  pénétrant  neantntbins  iufques  en  la  capa- 
sèconde'm-  cité  de  la  bourfe,  tant  que  l'aquofité  forte. Et  fi  ladite  eau  eft  contenue  dans  les  rnem- 
cifton,quU  brancs  du  tefticule ,  il  faudra  dextrementy  faire  vne  féconde  incifion,fe  donnant. 
Peau  efl  «  gardc  de  toucher  audict  tefticule,  ny  auxvaifTeaux  fpermatiques  :  Et  où  l'humidité 
"f"0^4""  fevoit  enfermée  dedans  vnCbyft,  vefeie  ou  tunique  fupernumeraire,  le  Chirurgien 
dutepcuie.  aUçCiamajnfeneftrc comprimera  le  fond  du  Scroton,  afin  deehafier  &  pouffer  la- 
dite tumeur  en  haut  vers  l'os  du  penil,  &:  après  cftre  arreftee  entclcnaroict,fera 
tenue  fermement,  pour  empefeher  qu'elle  ne  defeende,  puis  en  la  partie  inférieure 
indfion  an  auec  la  Biftorie  faut  faire  vne  incifion  au  Scroton  Se  au  Chyft,  ou  vefeie ,  qui  contient 
scroton  »»  l'humidité,  Se  la  vuider  le  plus  que  l'on  pourra:  Se  fi  faire  fe  peut,  nousofterons  vne 
au  chyfi,    partic  de  ladi&c  tunique  ou  chyfi^  craignans  qu'elle  ne  fe  confonde  Se  rcprcnnc,pouc 
tp?,en*nl ,  y  receuoir  d'autre  eau  :  Se  par  après  fera  mife  vne  aflez  bonne  tegrofTc  tente  de  linge 
umt  i e*  jxiollct  pour  cenît  la  playe  ouuerce,5£  faire  qu'elle  ne  Te  rcioigne  pour  quelque  temps: 
car  eftant  Foudainement  rcioincte ,  l'eau  derechef  fe  pourroit  amafTer,  &:  par  ainfi  fe- 
ra tres-neceflairc  pour  obtenir  la  parfaifte  guairifon,  de  faire  defgorger  les  membra- 
nes,qui  font  imbues  defdi&es  humiditez,les  fuppurant  tant  que  faire  fe  pourra. 
ç&uterept-     Aucuns  en  la  partic  fuperieureduSo-oro» ,  que  nous  auons  remarquée,  applic- 
tentiel,ap-  quent  vn  cautère  potentiel:  puis  ayans,fai&  l'opération,  couppent  l'cfcarrc  pro- 
flicquéat*    fondement  iufques  en  la  capacité  où  eft  contenue  l'eau  , Plaident  doucement  tom- 
screto».      berladideefcarre:  Telle  diuifionfaide  par  le  cautère  feconfolide  moinstoft,  ayant 
ouuerture  loifir de biffer longuement efcouler l'eau.  Autresaulieu  del'incifion  &: cautère,  paf- 
auec  l'ef-    fent  au  trauers  de  la  tumeur,  auec  vne  forte  efguillc,  vn  fil  de  foye ,  comme  vn  feton, 
guille  crfil  &  par  ce  moyen  euacuent  l'eau  petit  à  petit  ;  mais  de  toutes  les  trois  fufdictcs  ouucr- 
de  foye  en ^  turesla  moins  dangereufe  cft  l'incifion, de  laquelle  peu  ou  point  il  furuient  accident, 
f-çodefe'0-  pourucu  qu'elle  foit  bien  fai£te,&:  en  lieu  conuenablc.  Ilfemblc,  feloncc  que  nous 
^ouuerture  auons  diét  cy  delTus  en  l'ouuerture  des  apoftemes ,  que  la  fection  deuroit  eftrc  fai&e 
•  fi«0,trufi  au  bas  du  Scroton  Se  bourfe  :  fi  cft-cc  que  l'expérience  nous  montre,  qu'il  furuient  plu- 
l  otilT-  ft°ft  douleur  &  inflammation  en  la  partie  inférieure ,  l'incifion  y  eftant  fai&c  ,  qu'en 
perieure.     ^a  partie  fupericure ,  tirant  près  de  l'aine  :  car  vers  le  haut  il  y  a  moins  de  crainte  de 
toucher  le  tefticule  ny  fes  membranes ,  pour  cftre  appuyées ,  Se  coucherez  fouucnt 
vers  le  fond,  lequel  eft  comme  l'aboutiffcment  Se  fin  de  toutes  les  fibres  dudidt  Scro~ 
ton,  Se  pour  cefte  raifon  font  douloureux.  Et  à  cefte  caufe  Celfc  &Paulconfcillent 
Imifmdou  de  faire  l'incifion  contigue  de  l'aine.  Quand  cefte  Hargne  fera  double ,  nous  ferons 
Ue  en  la    fcmblable  opération  aux  deux  coftez ,  Se  principalement  fi  nous  voyons  qu'elle  ne  fc 
frf"e      vienne  à  defenfler  Se  abaiffer. 

double. 


' 


Chirurgie,  Liure  X. 


227 


Traitfccinquiefme  des  Opérations  de  Chirurgie ,Des maladies  du 
NeZ^r  bouche yContenant  7.  Chapitres. 


Du  Polype,  ou  Pourpre.  Chap.   1. 

Du  Bec  de  Heure,  ou  leures  fendues.  Chap.  ï. 

Des  Abfces  &:  chairs  fupevflucs  des  Genciucs  ,  appellees  Paroulis  &  E~ 

pulis.  Chap.  3. 

Delaretraclion  de  la  Langue,  diète  des  Grecs  ^inciloglojjon ,  enfemble  de 

laGrenouilliere,diâ:eSrffmc/;ojr.  Chap.  4. 

Le  moyen  de  cauterifer,  coupper  ou  lier  la  Luette.  Chap.  5-. 

De  la  tumeur  des  Amigdales,&  des  Apoflemes  qui  y  furuiennét.  Chap.  6. 
Le  moyen  de  tirer,  rompre  &c  coupper  les  Dents.  Chap.  7. 


Du  Polype  ou  Pourpre. 
Chapitre    L 

M  Qve lqves  perfonnes  il  croift  dedans  les  narines  vne pleine  o* 
*  excroifîance  de  chair ,  laquelle  prend  Tes  racines  &  origine  origine  Ju 
dés  os  Etmoides ,  ou  Cri  bleus ,  &  de  ceux  du  Nez.  Telle  P»*yw,tô 
excroifîance  croift  petit  à  petit,  &  enfin  devaient  h*  grofïe1'0^*' 
&: grande, qu'elle  remplit  les  conduits  du  Nez,  &pend 
quelquefois  iufques  fur  laleure,  ce  qui  apporte  ennuy  &c 
incommodité  au  malade,  tant  à  parler,  qu  à  refpirer .  Quel- 
quesfois  elle  croift  eh  derrire,  dans  le  trou  par  lequel  l'aie 
&  lèvent  defeend  du  Nez  audeftroit  de  la  gorge, ce  qui  fe 
peut  manifeftement  voir ,  la  bouche  eftant  ouuerte  ,  l'ap- 
perceuant  au  derrière  de  la  Luette,voire  de  telle  grandeur, 
qu'elle  bouche  le  conduit  delà  Trachée  artère,  âuec  danger  de  fuffoquer  le  malade, 
fi  on  n'y  remédie.  Telle  excroifîance  de  chair  à  raifonqu  elle  eft  ordinairement  mol- 
îaffe  &:  blancheaftre, ayant  plufîeurs  petites  branches, comme  pied  d'vn  Pourprema- 
rin,a  efté  nommée  des  Grecs  Polype,&  des  François  Pourpre. 

Tous  ne  requièrent  la  Chirurgie,  pourcequauxmahngsil  ne  faut  toucher,  nonToutPo!  pe 
plus  qu'aux  chancres  :  car  ils  tiennent  de  leur  nature  &  per'uerfité  :  le  ieuneChirur-  ne  requiert 
gienlescognoiftra  par  leur  fenciment,  qu;  eft  fort  douloureux,  dureté  &renitencc,  U  chtrar- 
couleur  tirant  furie  liuide  ou  plomb  ,  odeur  eftant  à  demy  puant  &c  fœti  de  ,  à  ceux  f"1- 
là  ne  doit  point  coucher  le  Chirurgien,  ainsfe  doiuent  traicter  comme  le  chancre,  Slgne^liVo 
par  medicarâeris  refrigeratifs ,  deficcàtifs ,  mitigatifs  de  douleur,  qui  empefehent  We mt,""& 
leuraccroiflcmcnt.  Ceux  qui  font  indolens  ou  peu  douloureux,  mois,  laxes,  trai-  skms  du 
stables,  faiis  élire  irritez  ou  indignez  j  blancs  ourougeaftres,  fe  laifïerit  trai&er  par  Pofypetrà- 
Chirurgie.  BMe  par 

Or  pour  ce  faire,  les  Chirurgiés  anciens, Se  ceux  qui  les  ont  fuiuis  par  après, ont  af-  ^  chirur- 
fez  feueremec  pratiqué  cefte  operatiô  :  car  aucuns  coUppent  tout  à  I'entour  le  Pour-  &le'      , .. 
pre,  aùèc  vn  infiniment  faidï:  exprès  ,  nommé  des  Grecs  ¥  olyticonT?  athion  ^  fe  don-    a^""   r 
nans  garde  de  trancher  le  Cartilage  ,  puis  tirent  dehors  lediét  Pourpre  tranché,  f0iy»e  mt- 
auecvninftrument  fai£t comme  vne  Cure-oreille,  ou  crochu,  &  traiftentl'vlcere/tf/ow. 
comme  il  appartient.  Mais  comme  il  refte  ordinairement  quelque  racine  d'iceluy 
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aufdi&sos  Etmojdcs ,  &duNez,  ils  raclent  ce  qnircfte&  demcurcàl'cntour  def» 

di&sosjtournans&imprimansfortl'initrument,  â  fin  d'emporter  tout  au  dehors. 

outrer»*-  Autres  tafehent  à  confommer  le  Pourpre  auec  medicamens  cauftiques  .comme 

mère  de     eau  forc  ^  nui]c  ^e  vitriol ,  ou  cautère  fondu  ,  trempans  en  iceiJes  liqueur  de  petircs 

guamr  e   tcnCes  jjc  charpyjlefqucllcs  ils  condoiienc  par  vn  tuyau ,  afin  qu'ils  ne  blciTentlespa- 

caiéiaues.   rois  du  Nez.  Autres  Le  cauterifcntaucc  vn  cautère  aftuel ,  conduietpar  dedans  vne 

cintre  par  cannule.  Ai:  très,  comme  les  quatremaiftres  fameux  Chirurgiens,  n'ayans  opinion 

cautère*-    qu'il  (bit  poflible  de  cauterifer  le  Pourpre  iufques  à  fa  racine,  par  ccquil  cft  caché 

iinel.         trop  auant,  fendent  de  cofté  le  cartilage  du  Nez,  iufques  à  l'os  d'iceluy,  &ayansde- 

>Autre  par  couucrt  le  Pourpre  par  ce  moyen  iufques  à  fa  racine ,  le  couppent  &c  cauterifent,puis 

feûiond»    recoufenc  proprement  la  fente,  comme  les  Becs  delieure.  Lcbonhomme  Guy  de 

cartilage     Cauliac ,  approuue  telle  opération ,  &:confeiJle  de  ne  recoudre  point  l'inciûon  def- 

dt$Ne%.      fufdicte,  que  le  Polype  ne  foit  totalement  arraché  &  defraciné  :  car  pour  peu  qu'il 

refte  de  fa  racine ,  il  reercift  :  quoy  aduenant,  l'opération  auroit  efté  faictc  en  vain. 

Toutes  les fufdi&es opérations,  pour  furfifanres  qu'elles  femblent  cftre,tourmen- 
ten't  fort  le  malade,  comme  l'expérience  nous  a  faicî:  voira  plufieurs,  lefquelsà  vray 
dire,  n'ont  receu  aucune  parfai&c  guairifon,  ains  plus  d'incommodité  que  défoula- 
Manïtte     gement  :  ce  qui  a  efté  caufe  de  bazarder  vne  plus  prompte  &feure  opération  ,  pour 
plut  prtm-  la  guairifon  de  ce  mal, qui  eft  de  l'arracher  entièrement.  Et  pour  ce  faire  il  faut  il  ruer 
çtecr  plut  le  malade  en  figure  commode, le  faifant  afioir  en  vne  chaire,  le  tournant  vers  la  clar- 
fettre   de    t£  <ju  SoIeil3  puis  ouurant  &;  eflargiiTant  du  poulce  de  la  main  gauche  la  narine  où  eft 
gitamrlc    je  Polype,  auecla  dextre  feront  conduises  les  Pincettes  plactes,  le  plus  profonde-' 
r  ment  que  faire  fe  pourra,  qui  feront  largertes  en  forme  de  petit  Bec  de  canne    des- 
quelles fera  ferré  le  pourpre,  puis  des  deux  mains  feront  contournées  doucement 
entirantpetitàpctit,&nontoutàcoup,àfin  de  defracincr  les  pieds  &  racinesqui 
tiennent  contre  les  os  Etmoides&duNez,  &:parce  moyen  faire  en  forte  que  tout 
le  Pourpre  viendra  d'vne  pièce:  ccquei'ayfaict  heureufement  auec  peu  de  douleur. 
Caution  à  Monfieur  Sourlin  très-expert  Chirurgie  m'a  affeurél'auoiratiflipracîiqué  plufieurs 
ebfemer  a~  f0jSjfans  qu'il  foit  venu  aucun  inconuenient.  Le  Chirurgien  prendra  garde  de  n'en- 
d'euJeT"  tl'ePren(lrc  telle  opération,  finon  aux  Pourpres  trai&ables,  &:  non  carcinomateux, 
drelaluai-  lefquels  auront  prife  fuffifante ,  pour  tenir  coup  d'eftre  arrachez,  fans  fe  rompre:  (î- 
nfon  du  Fo  non  >  il  feroit  plus  expédient  les  laifTer  croiftre  &c  groflïr  d'auantage.Et  où  ledit  Pour. 


rxttrpém. 


lype 


Cololoma. 
Curtum. 

^engendrer 
lajtéfiance 
eji  œuure 
dénature, 
(y- non  du 
Chnurgte. 


pre  fe  retireroit  en  haut ,  euitant  la  prinfe  des  Pincettes, au  petit  Bec  de  canne,  il  fera 
attiré  par  le  moyen  d'vn  petit  crochet  bien  deflié,  afin  d'eftre  par  après  pris  plusTailc- 
ment.  L'opération  faide,  s'il  fort  du  fang,  on  le  laiflera  couler,  afin  dedefeharger 
la  partie,  puis  fera  tiré  par  le  Nez  vn  peu  de  gros  vin  vermeil, en  forme  d'Errhinc,fans 
y  mettre  autre  remède  vndueux  ny  huileux . 

Vu  Bec  de  Lieure,  ou  Leur  es  fendues. 
Chapitre    II. 

À  defe&uofité  qui  fe  void  auxleures,aux  oreilles  ,-&  aux  ai- 
les du  nez  ou  nafeaux,  eftappellecpar  Galen  Coloboma,  en  Latin 
Curtum,  quand  par  vn  vice  naturel  ces  parties  font  tendues,  do 
forte  qu'il  femble  que  l'on  en  ait  leué  &  emporté  vne  piece,qui 
leur  manque  pour  cftrc  entières.  Il  eft  imposable  de  l'engendrer 
&reftituer  la  fubftance.qui  défaut  en  telle  partie,  eftantl'œuurc 
de  nature, &  non  du  Chirurgicn:mais  il  peur  bien  rapprochera: 
agencer  les  parties  diuifecsv~&  faire  que  telle  fubftâce  qui  défaut 
en  telle  partie,  femblera  eftre  engendrée ,  de  forte  que  telle  deformitc  qui  s'apparoift: 
en  telles  parties  mutilees,ncfc  recognoiftra  que  bien  pcu,principalcmétii  elles  font 
petites  :  car  fi  elles  eftoyent  fort  grandes,  elles  ne  reccuroyent  point  de  guairifon ,  Se 
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h'y  faudroit  mettre  la  main  ,  &  les  voulant  guajrîr,  on  les  féndroit  plus  laides  &  dif- 
formes, qu'elles  n'eftoyent  auparavant  qu'oncntreprillàlesguairir  :  Et  pour  ce  le 
Chirurgien  aura  cfgard  de  n'y  toucher  aucunement,  &fur  tout  aux  leurcs  fendues, 
quand  elles  font  trop  retirées, &  qu'il  y  a  trop  grande  déperdition  de  fubftancercâr 
envoulantguairirceftemurilation  ,  ou  le  Chirurgien  lait  que  les  parties  diuifees  fe 
reprennent, ou  bien  nefereprénent  point  :  fi  elles  l'ont  reprifes, la  Leure  eft  trop  con- 
traindre étendue  contre  les  dents  Rgcnciues:  Si  elles  nelefontpoint,  la  diuifiori 
eftencores  plus  grande,  à raifon  de  ce  qui  aura  elle  efeorché  &couppé  de  part& 
d'autre:  ce  qui  eft  caufe  que  p<ar  après  le  malade  plus  malaifément  mange,  &  moins 
diftinctement  parle  ,  d'autant  que  la  Leure  bien  conformée  fera  mieux  parler  & 
manger.  ^  celles 

L'opération  manuelle  eftdangcreufc  à  ceux  qui  font  vieils,&:  demauuaife  habi-/W«'»»« 
tude,ou  aufquels  les  vlcercs  fe  guairiflent  difficilement, par  ce  qu'iln'y  a  lieu  au  corps  l°perilt'ort 
ï  humain,  où  le  chancre  vienne  pluftoft,  &  y  eftant  venu,  duquel  on  l'ofte  plus  mal-™'', 

.r,  A  A  l  etiAnv<re~ 

alternent.  },  *> 

La  façon  de  guairir  cefte  imperfection  eft  telle:  Il  faut  fituerle  malade  à  cofté  ^lon  fa 
duiour,  &:  de  la  main  feneftre  prendre  &  foulleuer  vne  portion  de  la  leure,  qui  cttguainrU 
au  cofté  dextre,  puis  aucc  la  Biftorie  courbe,  que  vous  tiendrez  à  voftre  main  dextre,  leure  fen-^ 
percerez  la  peau  du  milieu,  &:  entredeux,  commençant  le  plus  haut  &pres  du  nez,  J"e- 
que  faire  fe  pourra,  tirant  voftre  Biftorie  courbe  iufques  en  bas, afin  d'efeorcher  tou- 
te la  peau,  qui  eft  audict  milieu  &  entredeux  de  ce  cofté  de  Leure ,  &?  derechef  chan- 
gerez de  main,  prenant  de  la  dextre  l'autre  portion  de  Leure,  qui  eft  au  cofté fenc- 
ftrc,&  de  la  main  feneftre  voftre  Biftorie  courbe,  faifantle  femblable  que  vous  auez 
faicl:  à  l'autre  cofté  de  Leure,  prenant  garde  qu'il  ne  demeure  rien  ,foit  en  haut  ou 
en  bas ,  qui  ne  foit  bien  efeorché ,  de-forte  que  les  bords  de  la  mutilation  ou  Bec  dç 
Heure  lovent  du  tout  incifez,  pourfaire  vneplaye  fraifche  &:  fanglanrc,  auant  que 
les  coudre.  Cela  faict,apres  auoir  laifle  couler  quelque  quantité  de  fang.il  faut  ioin-  ilfmtUf- 
dre  Rapprocher  les  bords  ainfi  difpofez &  préparez  ,  le  plus  efgalement  que  Çàireff  couler  d$t 
fepourra,puis  pafTer  vne  efguille  tout  au  trauers  des  deux  portions  de  Leure, prenant/*8,?' 
affez  bonne  quantité  de  chair,y  laiflant  ladi&e  efguille,  &:  entortiller  le  fil  autour  d'i- 
celle,  comme  font  les  coufturiers,  quand  ils  veulent  lailTer  leurs  efguilles  enfilées: 
Si  la  fente  eft  grande,  on  y  pourra  mettre  deux  efguilles,  vne  en  haut,&  l'autre  en 
bas.  Si  bonnementles  parties  diuifees  ne fepeuuent  approcher  &;  entretoucher,  il 
faut  faire  deux  incillons  ,  vne  de  chafque  cofté  de  la  Leure,  en  forme  de  croiflant, 
tournées  deuers  la  playe,  comme  ileftey  deuant  figuré,  lefquelles  diuifent&  en-    f»ye\h 
tament  feulement  la  fuperficiedclapeau, par cemoyen  les  bordsde  la  playe  qu'on Toitnra'tt 
tire,  fuiuentR  obéi  fient  plus  aifément:  car  il  ne  lcsfaut  point  contraindre  de  force,  ™M4g4* 
ains  les  mener  &  adioufter  doucement,  fans  violence  ,  de  forte  qu'ils  fuiuent  aifé-v 
ment,&  lors  qu'elles  font  lafehees  &:  laiflees,  qu'ils  ne  fe  reculent  beaucoup. 

Quelquefois  la  peau  ne  fe  peut  totalement  d'vn  descoftez  ioindre,  &  rend  dif- 
forme le  Heu  de  la  playe  qu'elle  laifle,  &  quelle  ne  couure  point.  S'il  fe  rencontre 
ainfi,  il  faut  incifer  cefte  partie  là,  en  forme  de  croiflant,  fans  toucher  à  l'autre.  Si  la 
poindre  de  l'efguille  qui  fera  en  la  leure,  outrepaffe  beaucoup  de  cofté  ou  d'autre ,  el- 
le fera  couppee  auec  tenailles  propres ,  afin  qu'elle  ne  s'acroche  à  quelque  chofe ,  &  il  fiât  â>«~ 
par  defTus fera mife  vne emplaftre  de  Betonica,  Rentre  les  incifions,  qui  feront  faidtes Per  l"poin- 
en  forme  de  croiflant,  il  faut  applicquer  du  charpyfec,  afin  que  les  leures  ne  fere-  "e.?l,t£ 
prennent,  &  que  la  chair  qui  croiftra  emplifle  la  playe,  Se  rende  la  leure  plus  Iarge^"'  fi 
Se  ample. 

Le  plus  fouuenc  au  fcptiefme  iour  la  coufture  eft  glutinee,  &  les  leures  reprin- 
fes,  &;  lors  fi  on  apperçoit  qu'elles  tiennent  affez  afleurément,  il  faudra  coupper  le 
fil  entortillé  à  l'efguille,  &  l'oftcr,  enfemble  ladi&e  efguille,  &  lors  on  traidera  l'vlce- 
re&  petits  trous  qui  relieront ,  par  remèdes  conuenables,iufque*àcequ'ils  foyenl 
guairis. 
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Or  quelquesfois  les  leures  font  fendues  &:  mutilées  en  deux  lieux  :  mais  peur 
cela  il  n'importe ,  pourueu  qu'il  n'y  aytgrande  diilancc  entre  les  vncs&:  les  autres, 
Se  comme  déperdition  defubftancc,  pour  ce  que  la  mutilation  ou  tente,  encore 
qu'elle  foit  double,  fetrai&c  de  mefme  façon  que  la  fimple.  S'ilfe  trouue  quelque 
eminence  de  chair  ou  cartilage  es  enuirons  des  leures  &:  lieux  qu'il  taut  cfcorchcr, 
il  les  faut  coupper  afin  de  rendre  le  tout  vny&efgal.  Quant  aux  fentes  Se  mutila- 
tions des  oreilles  &nazeaux  ,y  fera  procédé  en  mefme  manière  Se  façon ,  qu'à  cel- 
les des  leures. 

Des  AbfceS)ffl chair  fuperfltie des  Genciues >af>J)ellees 
Paroulis  &  Epoulis. 
Chapitre     III. 

Près  quelque  inflammation  de  la  Genciue ,  il  fe  fait  Se  en- 
gendre en  icelle  vnecxcroifTance  de  chair,  nommée  des  an- 
ciens E^o»/tf,&:leplus  fouuent  près  les  dernières  &:  intérieures 
dents  molaires.  Telle  humeur  Se  excroiflance  vient  petit  à. 
petit  ,&:croiftdela  groffeur  d'vn  oeuf  de  poulie,  de  façon  que 
les  dents  en  fontquclqucsfois  foriettees&  déplacées  de  leur 
lieu,  &  le  malade  ne  peut  ouurir  la  bouche.  Si  elles  font  dou- 
loureufes,  noiraftres  Se  chancreufes,  il  fe  faut  donner  garde  de 
l'irriter  par  remèdes  cauftiques ,  ny  pareillement  les  lier,  fi  ce 
n'eftoic  que  leur  racine peuft  eftre  emportée  du  tout,  ains  feront  trai&ees ,  comme 
l'on  fait  les  chancres, vfant  de  cure  palliaciue. 
Faç»n  de  Si  l'Epoulis  eft  molle  Se  traictable ,  elle  fera  couppee  eftant  petite':  fi  elLe  eft  gran- 
gmrtrtE-  dejelle  fera  liée  :  ce  qui  fe  fera  auec  vn  fil  fort ,  lequel  fera  mis  au  tour  de  fa  baze,puis 
foultsr.  ferré  &;  noue  par  diuerfes  fois  ,  iufques  à  ce  que  la  racine  foit  couppee  petit  à  petit, 
ligature  par  ledict  fil.  Telle  ligature  eft  plus  feurequela  fection  ;  car  par  icelle  le  flux  de 
flwfiure  fang  c[y  cuité }  &  la  racine  emportée ,  Se  le  malade  n'a  point  tant,  de  frayeur  Se  d'ap- 
te a  je-   preiien{^0n  qu'iî  auroir  du  feu  pour  la  cauterifer. 

Comme  il     L'ayant  ainfïliee,  fi  elle  retourne, comme  il  peut  aduenir,elle  fera  derechef  liée  ou 
f*ut  trat-   coupée,  &  fa  racine  cautenfee,foit  auec  vn  petit  cautère  actuel,ou  auec  vn  peu  dliui- 
fterl'Epou-  le  de  vitrioI,eau  forte, ou  cautère  potentiel  rondu,eomme  il  femblera  eiltc  plus  vtile 
lisrccidiue'.  Se  commode.  Quelques  vns  des  anciens  deuant  que  venir  à  la  fection  ou  ligature  de 
l'£^o«/tf,applicquoyentvne  poudre  cauftique,  qui  auoit  vertu  de  confommerladi&e 
chair  fuperflue  -.,  ce  qui  me  femble  eftre  fort  incommode  en  ceftepartie, 
Tdroulif,et       II  ferait  aufli  vn  petit  Abfce-s  en  la  Genciue,  appelle  des  anciens  ParouUs:  lors 
manière  de  que  nous  cognoiftrons  que  la  boue  fera  fai&e  Se  aflcmblec ,  il  faut  luy  donner  illue, 
tmiier.     taifans  vneincifion  auec  la  Biftorie  courbe,  ahez  large  &ipacieufe,  craignans  qu'el- 
lencrecidiue,ou  qu'ilne  furuienne  par  après  quelque  fiftulc.     L'opération  faicre,  le 
malade  fe  lauera  la  bouche  auec  vin  rude  Se  noir ,  vn  peu  tiedc,pour  defleicher ,  con- 
forter, repercuter  &arrèfter  le  flux  defang,  fibefoineft,  puis  le  iour  fuiuant  auec 
hydromel ,  pour  abfterger.     Telle  apofteme  doit  allez  toft  eftre  ouuerte ,  craignant 
s^mede   que  la  boue  ne  croupifle  ,  &  altère  la  Genciue  Se  alueoles  des  dents,  Se  mefme  quel- 
pour  Ufu-  que  portion  de  lamachouëre.  S'il  luruient  quelque  putréfaction  à  la  Genciue,  elle 
trepttton    fera  corrjgee  auec  vn  peu  d'eau  blcuë ,  di£te  Eau  de  feparation  ,  en  touchant  auec 
'"  diferetion  la  pourriture.  Etpour  ccquclouuentapres  \cP>trouli>ou  Epoulis ,  il  fe  faiefc 
quelqucsfois  vnc  fiftule  à  la  Genciue,  qui  pénètre  iufques  à  l'os  de  la  machoùcrc, 
il  faudra  voir,  fi  la  racine  delà  dent  n'elt  point  altérée  Se  pourrie:  car  (1  ainiî  eftoit, 
(comme  le  plus  fouuent  il  aduient)  iltaudroit  arracher  ladicte  dent,  &  corriger, 
foit  auec  le  cautère,  ou  huile  de  vitriol,  le  vice  qui  pourroitcftrcàl'alueole  :  par 
tel  moyen  nature  châtiera  ce  qui  fera  carié  &:  vitié,  fe  donnant  garde  de  le  tirer 
par  force. 
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De  la  rétraction  de  la  Langue ,  diâie  des  Grecs  Ancyloçlojjon  i  enfemble 
de  la  Gr&nouillicre ydicle  Batrachos. 


Chapitre    III  I. 


A  Langue  à  aucuns  dés  le  premier  iour  de  leur  natiuitc  ,  eft   yiCe^eh 
plus  courre  qu'il  n'eft  befoin  ,  pour  bien  parler  Se  proférer  les  La„„lt<f 
paroles  ,  eftant  einpefchee  Se  retenue  par  le  moyen  du  liga-  courte. 
ment,  qui  eft  plus  court  qu'il  ne  faut,  tenant  la  Langue  com- 
me bridée  parfon  milieu,  ou  pour  quelques  membranes  infé- 
rieures ,  fur  lesquelles  la  langue  efl  appuyée,  qui  ne  permettent 
icçlles  fe  remuer  Se  tourner  ,  comme  il  conuient.  Du  cora- 
il mencement les enrans font  forttardifsà  parler:  mais  quand  la 
parole  leur  eft  venue,  ils  parlent  haltiuement,  Se  fans  beaucoup  d'empefehement, 
fors  qu'en  laprolation  des  mots,  qui  font  difficiles  à  prononcer,  comme  ceux  qui 
ont  beaucoup  de  K.  R.Se  L. 

Quclquesfois  aufîi  ce  vice  eft:  accidentai  ,  quand  après  vne  vlcere  faifte  fous  la  y;cejei4 
Langue,  il  demeure  vne  cicatrice  dure,  calleufe  Se  eftroicte  :  ce  qui  eft  caufe  quel-  Lanrue  a- 
quesfois  delà  faire  contourner  &  reployer,  &ceux  qui  ont  cefte  imperfection,  par-  /Wv'f/- 
lenr  à  peine, à  raifon  dequoy  les  anciens  les  ont  nommez  MogiLlow.  cerecalleux 

Telle  indifpofîtion  fe  doitguairir  par  la  feule  opération  manuelle.  Et  pour  l'e-  , 

xecuter,  après  auoir  fai£r  afleoir  le  malade  ,  comme  il  eft  requis,  le  feruiteur  du  '„£*■  f, 

^-  1  'ri  1  v  r  •        «  ÇUf.irir  lit 

Chirurgien,  qui  aura  garny  &  enueloppe  fes  deux  doigts  ,afçauoir,le  poulce  &%<r.#,o /<•• 
l'index  de  linge  net  &deflié,  prendra  la  Langue  à  fon  extrémité  en  haut  vers  le  Pa-/*  uo?ue. 
lais  :  cela  faid,  fi  les  membranes  ,aufquelles  la  Langue  efl  attachée,  font  caufes  de 
fon  empefehement,  le  Chirurgien  auecvn petit  crochet  courbé,  cydeuantdefcrif, 
qu'il  tiendra  en  la  main  gauche, les  accrochera,  Se  après  les  auoir  fort  cftendues ,  les 
couppera,foitaueclapoincte  de  fon  cifeau  ,  ou  auec  la  Biftorie  courbe.  Si  la  rétra- 
ction de  la  Langue  prouient  à  caufe  quele  ligament  eft  trop  court,  &  qu'il  s'aduance 
plus  qu'il  ne  faut  vers  le  milieu  de  la  Langue  ,  ou  pour  quelque  cicatrice,  il  fera 
femblablement  empoigné  auec  le  crochet,  Se  l'eftendanc,on  couppera  tout  ce  qui  eft 
dur,  Se  qui  n'obéit  point  au  mouuementde  la  chair  naturelle  d'icelle.  L'opération  Mtycn  de 
faicte,le  malade  lauera  fa  bouche  auecvn  peu  d'oxycrat,&:  fouuent  remuera  Se  cHcn-Sar'terclu'1} 
dra fa  Langue,  pafTant par  deffous  le  doigt,  &laretrouffera  auec  les  dents  contre  le  "'■>'  r*Pn~ 
Palais, afin  que  lediû  ligament  ou  membranes  ne  fereprcnnent:car  comme  le  mou- 
uement  empefche  l'vnion,  ainfi  le  repos  eft  caufe  de  l'agglutination  :  mefme  la  nuicl 
portera  vne  petite  compreffe  entredeux,  afin  de  retarder  Se  empefeher  la  confolida- 
tion  Se  reunion  de  la  piaye ,  qui  fe  pourroit  faire  en  dormant,  pource  que  la  Langue 
ne  trauaille  point  à  parler  ny  manger.  .  . 

Aucuns  des  anciens  pour  euiter  le  danger  du  flux  de  fang,en  telle  opération  ,  paf-  ,  °T  emUr 

-  1      ,■  u  _•  •  ■     •  t     1  i-  ri     <-e  danger 

fent  au  trauers  du  ligament  membraneux, ou  cicatncc,qui  tient  la  langue  liée, vn  ni-  jufl^dé 
let  auec  vne  efguille,&  la  ferrent  iufques  à  ce  que  la  membrane  foit  couppee.  fan„ 

Quand  il  eft  queftion  de  trancher  le  filet  aux  petits  enfansnouuellementnaiz,  Pour  Coli^ 
après  auoir  foubfleué  du  doigt  la  langue  ,  nous  couppons  la  membrane  qui  eft  au*fr/f  filist 
deflbubs  auec  la  poindre  du  cifeau  ,  puis  auec  vnpeu  defel  moite,  que  nous  met-*»*  enfant 
tons  au  bout  du  doigt,  nous  frottons  la  playe,  fans  y  faire  autre  remède,  comman-  nouueUe- 
dans  à  la  nourrice  de  pafler&:  repaûer  fon  doigt  deux  ou  trois  fois,  fans  y  faire  autre  msnni,X; 
remède. 

Or  la  parole  eft  fouuent  empefehee  à  raifon  d'vne  tumeur  qui  vient  foubs  la  GrenouilU~ 
Langue,  nommée  des  Grecs  Batrachos,  comme  s'ils  difoyent  Grenouïlliere,  en  cefte  re3crfe 
tumeur  eft  enferré  Se  contenu  vn  humeur  pituiteux ,  femblable  le  plus  fouuent  à  vn  caufe. 
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aubin  d'ceuf,  foit  en  confidence  Se  couleur,  enfermée  pour  la  plufpart  dedans  vnc 
Exemple,  petite  membrane  ou  chyfi,  comme  les  Atcromcs,  &:  autres  froids  Abfccs.ïay  veu  de 
telles  tumeurs  fi  grades, &:  qui  recidiuoient  fi  fouuent,que  le  malade  ne  pouuoit  bon- 
nement parler,  auec  crainte  de  fuffoquer  &:cfloufrcr,  de  forte  qucparvniour  a  clic 
ouuerte  quatre  fois,  Se  à  chaque  fois  en  fortoit  plein  le  creux  de  la  main  de  glaire  & 
humeur  pi  tu  iteux.  Elle  a  efté  (1  rebelle  Se  difficile  àguairir,  que  l'onaeftécontraincr. 
d'y  mettre  plufieurs  fois  le  cautère  actuel ,  &  l'ouuerture  citant  faictefort  ample.laif- 
ferenfa  cauitédes  plumaceaux  trempez  en  huile  de  vitriol,  en  fin  toutesfois  le  ma- 
lade a  receuguairifon. 
Manlerede  Pourguairir  ce  mal  ,  ilfaut  premièrement  venirà  l'ouuerture,  auec  la  Bifloric 
gmirir  U  courbe, afin  d'euacuer  l'humeur  qui  fait  la  tumeur  :  que  fi  elle  recidiuc,le  plus  feurre- 
Grenowliie  mede  eft  le  Cautère  actuel.  Pour  ce  faire  il  faut  cômodément  fituer  le  malade,  &  par 
re,e^''^- derrière  qu'vnferuiteurluy  tienne  la  tefte  fermement,  ayant  l'vne  de  les  mains  fur  la 
tefte,  &:  l'autre  foubs  le  menton  à  l'endroit  delà  tumeur,  afin  delarelcucr,  &;  faire 
beau  ieu  au  Chirurgien,  lors  qu'il  la  percera  de  la  Lancette  courbe  ou  Cautcre  :  car 
telles  parties  eftans  lafehes  5c  mollalles, pour  peu  qu'elles  font  comprimecs^'enfon- 
centree  qui  feroit  caufe  défaillira  l'ouuerture,  Prendre  l'opération  illufoirc.  Le 
malade ainfi  litué?  Se  tenu  par  le  fcruiteur,ouuriralabouche,  puis  le  Chirurgie  auec 
lamain  gauche, mettra  vnc  pièce  defer  blanc,  ou  d'argent  percée  au  milieu  tous  la 
langue:  accommodant  lepertuis  de  ladicte  pièce  ,  àl'endroitoùilconuicndra  faire 
l'ouuerture.  Eftant  ainfi  accommodée,  ledict  Chirurgien  de  la  main  dextre  pren- 
dra vn  Cautère  actuel  embrazé ,  lequel  il  pofera  dedans  le  trou  de  ladicte  pièce  ,  pé- 
nétrant en  ladicte  tumeur ,  tant  qu'il  fera  neceflfaire  pour  fournir  :  par  ce  moyen  les  J 
parties  voifines  feront  garanties  cVeftrc  bruflees  &:  oftenfees,&:  la  tumeur  fera  com- 
modémencouucrte.  L'opération  fai&e,  le  Chirurgien  fera lauer  la  bouche  du  mala* 
de  auec  vn  gargatïfme  faict  d'eau  d'orge,  plantin  Se  miel» 
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Le  moyen  de  cauterifer  >  coupper  ou  lier  U  Luette. 

Chapitre    V. 

L'extrémité'  Se  fond  du  Palais,  Nature  a  mis  &:fufpen- 
du  vnc  partie  charnue  Se  fpongieufe,  de  rondeur,  groflcur  Se 
longueur  comme  le  bout  d'vn  tuyau  de  plume,  lequel  le  peut 
aifément  voir  ,1a  bouche  eftant  ouuerte.  Quand  elle  garde  fa 
proportion  naturelle,  les  Grecs  la  nomment  Gargareon  ,  les 
Latins  Gurgulio,& nous  Luette:  mais  quand  elle  croifl:  ou- 
tre fon  naturel,  par  quelque  abondance  d'humeur,  qui  coule 
deffus,  eftant  longue  Se  grefleefgalcment,  eft  dicte  en  Grec 
Chion ,  en  Latin  Columella,  comme  qui  diroit petite  colomne 
ou  pillier  :  mais  fi  en  fa  partie  inférieure  elle  croift  en  rondeur, telle  maladie  eft 
nommée  des  anciens  Staphyle ,  Se  des  Latins  Vua ,  Se  de  nous  Refinicrc ,  pour  la  fem- 
blancequelleaà  vn  grain  de  raifin  noir.  Elle  eft  quelquesfois  fi  prolongée  &:  pen- 
dante fur  la  langue,  qu'il  femblctouiioursau  malade  auoir  vn  morceau  qu'il  veut 
aualler» 

A  celle  qui  eft  noiraftre  il  nefaut  aucunement  employer  la  Chirurgie  :  fcmbla- 
blcment  fi  elle  eft  fort  enflammée,  douloureufe&dc  couleur  rougeaftre,  fans  dan- 
ger ne  le  peut  coupper,  par  ce  que  couftumicrcmcnt  il  y  aduient  flux  de  fiang.  A  ce- 
lte caufe,  il  eft  meilleur  Se  plus  leur  d'vfer  de  médicaments,  qui  auront  vertu  d'ap- 
paifer  la  douleur,  refraifehir  Se  corroborer  doucement.  Mais  s'il  n'y  a  point  d'in- 
flammation, Se  toutesfois  que  la  Luette  foit  abbreuuee  d'vn  humeur  phlcgmati- 
que  ,  Se  foit  abbaiûec  outre  raclure,  blanche,  mince,  &poinctue, ilfaut  la tran- 
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cher  :  fcmblablcmcnt  aufli  quand  par  deiïus  clic  cft  cil  mince  ,  Se  par.  deflbubs 
grofle. 

Telle  affection  fe  guairift,  oftatit  ce  qui  cft  fuperflu  Se  conrre  nature  en  la  Luetrc,  Troùfti  „,-. 
ccquifcfaidt  &practiqucpar  lafeclion  ,  ou  parle  cautère  ,ou  parla  ligature.  -Si  on  ^eff*ti«r 
crainte  de  flux  fang  ,  leplusfcur  ,  court  ,  Se  moi,ns  douloureux  cft  de  la  coupper,    ."^'^ 
arîndepreferuer&guairirlemaladedc  tafeheux  accidens,  qui  luypeuucnt  auçclç  ' 
temps  furuenir,  comme  ibnt,la  toux,  pourvue  continuelle  irritation  de  cette  partie 
allongée,  perte  de  dormir,  &quelqucsroisfuttocatiôn,  de  telle  ibrte  que  Tommes 
contraints  à  quelque  prix  que  ce  foit,  de  fecourir  le  malade  en  vn  dançrcr  cmincnt&: 
manifeft©. 

Et  pour  commodément  exécuter  cette  opération  ,  il  faut  Faire  afîcoir  le  malade  ^'^  t"rc~ 
en  vn  lieu  clair,  puis  luy  ayant  fai&ouurir  la  bouche  ,  luy  abaiflcrla  langue  auec  va^'^'fff0" 
'  Spéculum om,  Se  luy  empoigner  auec  pincettes  propres  la  Luette,  biffant  palier  oui-,  e£M"tnr 
tre  lefdictes  pinccttes,ce  qui  manifettement  fc  void  fuperflu  Se  inutile  d'icellc,&  l'at- 
tirer, afin  de  plus  commodément  trancher  auec  la  poinctcdu  cifeau  au  deiTous  ,  Se 
non  au  deflusdefdictes  pincettes,  celadequoy  la  Luette  eft  plus  longue,  que  natu- 
rellement elle  ne  doit  ettre:  car  eftant  molle  Se  fpongieuic,  &fcouuertc  de  mem- 
brane, aifement  obéit ,  quand  on  la  tire,  Sel  la  voiricmble  plus  longue  :  en  quov 
plufieurs  Chirurgiens  par  ignorance ,  ou  s'abulans  fe  trompent ,  Se  la  tranchent  pref-  Incoufaim 
que  toute,  ou  la  biffent  trop  courte ,  ce  qui  eft  caufe  de  griefues  Se  fafcheufcs  mala-  qui  peuvent 
dies.  Car  cela  aduenant,  toutes  les  parties  pectorales,  font  fort  bleflees  ,  auec  empef-  *m"'>; e» 
chement  de  bien  parler,  Se  quelquesfois  le  malade  en  deuient  muet  :  parquoy  iltaut    ^'.0"» 
prendre  garde  de  biffer  non  feulement  fon  fond  Se  racine ,  où  elle  eft  attachée  au  Pa^*r 


lais,  mais  quelque  portion  d'icelle,&:  trancher  feulement  ce  qui  excède  fa  grandeur,  chirurgien 
ée longueur  naturelle.     Aucuns  Tayans  empoignée  parle  milieu,  ou  quelque  peu  '/ 

plus  bas  auec  des  pincettes,  dictes  StaphiUgres ,  la  tordent  Si  contournent  :  car  eftant    omettes. 
torfe  elle  fe  faicl  ftupide  Se  endormie ,  comme  qui  l'auroit  ferrée  auec  vne  fiiTelle ,  Se  dl^!s  su~ 
fe  courbe  Se  deuient  liuide,&:  ne  s'enfuit  par  aptes  grand  flux  de  fang,  quand  on  la^£r^* 
couppe.   Et  oùtlfuruiendroit  flux  de  fang,ilfaudroitgargarifer  la  bouche  auec  oxy-   Xrmede 
crat,  puis  auec  quelque  decocltionaftringenteifaicie  auec  gros  vin  auttere,  ou  bienA""r  l"flux 
la  toucher  par  après  auec  vn  peu  d'eau ,  ou  de  quelque  liqueur  cauftique,pour  relTer-  ^ffangfur- 
rer  l'orifice  de  fes  veines  ouuertes.  uen'*"t  a  l* 

La  féconde  manière  fe  faict  Se  practique  auec  le  cautère  actuel  ou  potentiel.  Poul- 
ie regard  du  cautère  actuel,  il  faut  auoir  vne  cannulc  d'argent ,  ou  d'autre  metail,  la-  c*"ftw'*- 
quelle  vers  Ion  bout  Se  extrémité,  fera  percée  &reneitree,  afin  d  y  faire  entrer  celte  tmtlei  V 
partie  de  la  Luette  que  voudi-ez  coupper  Se  cauterifer  ,  puis  mettrez  par  dedans  \iConîehçon 
cannule,  voftre  caurereactuel  eftant  embrafé,  qui  couppera  par  le  bout,  comme  vn  dep^inr 
cifeau  de  mcnufier ,  le  coulant  Se  paflant  iufques  à  l'extrémité ,  pour  coupper  Se  eau-  binette. 
terifer  ladicle  Luette  tout  enfemble. 

Quanta  l'vfage  du  cautère  potentiel,  il  faut  premièrement  mettre  Se  faire  entrer 
cette  portion  de  la  Luette  enlafcneftrcde  la  fufdicte  cannule,  puis  fourrer  vncau^- 
terc  potentiel  auec  vile  petite  fonde  dans  ladiéte  cannule,  le  pouffant  Iufques  contre 
ladiclc  Luette ,  Se  le  tenir  quelque  temps,prenant  garde  qu'il  ne  tombe  quelque  por^ 
tion  du  cautère  qui  fe  viendra  à  fondre,à  raifon  de  l'humidité  qui  eft  en  la  Luette,fur 
la  langue  &  parties  voifines.  Et  quand  on  viendra  à  ofter  ladicte  cannule,  il  faudra  te  cautère 
mettre  auparauant  far  la  langue  le  Spéculum  ow,  afin  qu'il  ne  tombe  riçn  de  caUftiqUe  eft  éprit  au 
furies  parties  inférieures,  Se  qu'il  ne  touche  aucun  lieu  que  la  Luette,  car  il  l'offen-  M*g*y»> 
feroit.  Ce  faidt ,  il  faudra  toucher  la  Luette  auec  vn  peu  d'huile  rofat ,  par  le  moyen 
d'vn  peu  de  linge*oucotton,qui  fera  trempé  en  icçlle,  &portéauecvn  petit  ballon, 
puis  le  malade  lauera  fa  bouche  auec  vri  peu  d'eau  rofe. 

Quelques  vns  n'vfent  point  de  la  fufdictecannule,  mais  auec  vn  petit  de  cotton, 
où  linge  lié  au  bout  d'vne  fonde,trempé  en  huile  de  vitriol, ou  eau  forte,  touchent  & 
eautérifent  la  luette,  ayàns  premièrement  garny  la  langue  du  Spéculum  orà,  oa  d'Vnè' 
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cnillier,&:foudain  auec  vn  autre  pecic  linge  trempé  en  eau  commune,  ou  de  Plan- 

,     <  tin,  touchent  laditte  Luette.   Autres  emplilî'cnt  le  fond  d'vnc  petite  cuillicr,  di&c 

Cmliierdi-  des  anciens  Stdphilocdufton ,  de  poudre  de  cautère,  ou  eau  forte,  ou  huile  de  vitriol, Se 

île  suphi-  y  font  tremper  le  bout  dclaLuctte,  ayans  premièrement  mis  le  Spéculum  omint  la 

baufton.    Langue,  &:  par  ce  moyen  la  cauterifent&:  confommenteequieft  fuperflu:  vray  eft 

qu'il  eft  à  craindre  que  le  cauftique  liquide  ne  coule  &:  tombe  fus  la  Lâgue,  ou  autres 

parties, &:  pour  ce  ie  confcille  pluftoft  d'vfer  deceluy  qui  eft  aucunement  fohde  &:  en 

poudre:car  eftant  de  confiftenec  trop  dure ,  il  ne  pourroit  mordre  ny  s'attacher  fi  toft 

àla  Luette.  Orfi  parlaprcmiereapplicquationdel'vndesfufdits  cauftiques,  le  bouc 

de  la  Luette  deuient  noir  ,  elle  fera  furfifamment  cauterifee,  Se  il  elle  ne  change 

point  de  couleur,  nous  y  applicquons  le  cauftique  pour  la  féconde  fois:  cela  faict, 

on  commande  au  malade  de  fc  lauer  la  bouche  auec  oxyerat ,  ou  vin  vermeil 

tiède. 

p^medeeK-      I'ayveu  auecheureux  fucecs  la  Luette  fc  remettre  par  le  moyen  d'vn  peu  de  poir 

pmmenté.  ureconcafle,  ôifelmisen  vnc  petite  cuillier,  en  laquelle  on  receuoitladite  Luette: 

aucuns  pour  ceft  effect  vferic  de  poudres  aftringenccs. 
ïwAture         ^c  tr°ific^mc  moyen  de  guairir  ce  mal ,  fe  pratique  auec  la  ligature,pour  la  crain- 
tm/iefm'e    te  que  lemalade  a  del'incifion  ,ou  du  cautère,  ou  pour  la  douce  du  flux  de  fang. 
façon  de     Ce  qui  fe  fait,liant  auec  vne  petite  fillelle,  ce  qui  cxccàc  le  naturel  d'icelle  :  par  telle 
guùrir  U   ligature,  la  partie  inférieure  ne  peuc  receuoir  nourriffement ,  les  vaifteaux  eftans  fer- 
.  Luette.       rczparlcfil,defortcqu'enpeudeioursleiîl  couppeeequi  a  cfté  lié,  &:  tombe  de 
foy-mefme,  le  delfous  eftant  prefque  cicatrice,  fans  aucune  craincede  flux  de  fang. 
Le  moyen  de  faire  telle  opération  fort  dexercmenc,  cnfemble  l'inftrumcnt  conuena-i 
ble  pour  ceft  effecl:,te  fera  cy,apres  déclaré. 

Or  l'vfagc  de  ladi&e  Luette  nous  montre  ,  qu'il  faut  vfer  de  mediocricé  en  1# 
quantité  qu'il  en  conuient  coupper ,  ou  caucerifer  Se  lier  :  Se  faut  en  ofter  feulement 
ce  qui  excède  fa  gradeur  &:  longueur  naturelle:  autrement  fon  vfage  qui  eft  tr<rfncce£  À 
yfigei  de  faire  feroic  perdu.  Car  premieremencelle  ferc  pour  faire  refonner  Si  retentir  la  voix,  ' 
U  Luette,  comme  la  touche  d'vn  eiftre ,  qui  touche  les  cordes,  Se  les  fait  fonner  :  &  ce  en  diui- 
fant l'air  qui  fort  du  poulmon,  Se  qui  eft  matière  de  la  voix,  en  l'efpandanc  par  le 
Palais, afin  qu'il  foicarciculé,  Se  formé  de  lalangue,des  dents,desleures  &:  du  nez  en 
parlant.  Et  pour  cefte  caufe,ceux  qui  l'ont  trop  grofle  ou  trop  longue,  ou  autrement 
viciée ,  ont  la  voix  fi  cafte  qu'on  ne  les  peut  entendre  parler ,  ou  bien  parlent  du  nez, 
&  fi  elle  eft  du  tout  oftee,perdcnc  la  parole,  &deuienncnt muets.  Ellea  d'auantage 
deux  autres  vfages,l'vn,  qu'elle  empcfchc  la  pou  ffiere,  &:  autres  telles  chofes  d'entrer 
dans  l'artère  rcfpiratoire ,  auec  l'air  que  nous  tirons ,  eftant  tendue  comme  vn  tapis, 
au  deuanedu  fifflet,ou  Larynx-.Se  l'aucre  de  fi  grande  imporcancc,qu'en  retenant  Se  cf- 
chauffant  l'air, qui  entre  par  ie  nez  Se  par  la  bouche,ellc  le  tempère  Se  modère  de  for- 
te qu'il  n'ofFenfe  point  les  poulmons  de  fa  froidCur,&:  à  cefte  raifon,ccux  qui  l'ont  du 
tout  perdue,fe  fentent  les  parties  pectorales  fort  intereftees  Se  refroidies. 

De  la  tumeur  des  Amigdales,  &  des  zÀpojlemes  quiyfuruienncnt. 

Chapitre    VI. 

>Vx  deux  coftez  de  la  Luette,  &:  derrière  icellc,  à  l'endroit  du  deftroie 
de  la  gorge,  nommé  des  Grecs  iftbmos,  Nature  a  colloque  deux  glan- 
udeîîroiû  ^jt^^^^r  dules  ,  l'vriè  vis  à  vis  de  l'autre,  nommées  pour  ces  raifons  Pdrijlhmia. 
deLirorge.  fâ^^^A  Elles  font  de  figure  Scgroftcur  iuftemenc  fcmblables  à  vne  amande,  Se 
Ttnfihmu  vdS*»§«â^  pour  ce  font  diâ:es  Amigdales  :  leur  office  eft  dc-rctenir  vnc  certaine 
cryCmig-  humidité  fahueufe  qui  découle  du  ccrueau,ahn  d'humecter  Se  arroufer,&:  tenir  frais, 
àaUs.  non  fculemét  les  parties  de  la  bouche, mais  aufli  la  Trachée  artère  &:  ccfophaguc,afin 
qu'en  parlant  la  langue  ne  fc  defleiche  par  trop ,  Se  n'interrompe  la  continuation  de 
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laparole.  Ces  glandes  font  fituces  en  lieu  chaud  &  humide,  &  pouf  leur  corn  poli-  leuryjége^ 
tion,  quicftfpongieufe,  font  fort  fubieclcs  à  fluxion  &  inflammation  ,  qui  fait  quel-  f>""ifon, 
lcsdeuicnnent  plus  grottes  &  dures  que  le  naturel,  faitans  vue  tumeur  diclc  <An-  °~  lomt°- 
tiades,  quicftcaufequelépaffage  des  viurcs,  enfemblé  delà  rcfpiration  ,  (but  bou-^"6"' 
checs ,  &:  pour  ce  les  malades  ont  peine  d'aualler,&  diflicilement  quelquefois  pren-  ^nu-,:' 
nent  leur  vent  &  aleine  :  ce  qui  les  incommode  fort ,  &  à  quoy  il  ell  befoino-  de 
prompt  remède. 

Le  plus  feurfecours  eft  d'ordonner  la  faignee,  après  auoir  pris  vn  clyftere,  tirer  Xemede 
par  après  du  fang  des  Ranules,  qui  fonedeflbus  la  langue,  applicquer  vencoufes,  A"x  ~^»- 
vfer  de  gargarifmes  modérément  réfrigérants  &  aftringents.  tuùes. 

Quelquesfois  la  tumeur  eft  fi  grande,  qu'elle  fe  vient  à  fuppurer  :  ce  qui  fe  co-  Sl„nes  pmj 
gnoiftra  quand  elles  font  comme  ridées  &blancheaftres,&  qu'il  y  aura  eu  aupara-^»0,flrf 
uant  quelque  ellancement:lors  il  faudra  auecvninftrument  propre  pour  ce  faire  les  muU  Utu- 
ouurir,  ou  bien  prendre  voflrc  lancette  entortillée  de  liage  ,  horfmis  fa  poindle.  rne.nrd.es 
L'ouuerturcdoit  eftre  aflezgrandelette,  attendu  qu'il  n'y  a  en  ccft  endroit  aucun  -*m'l<l-t~ 
vaifTeau  notable  qui  foit  à  craindre  d'cllre  picquéoucouppé,  ficen'eftoit  au  fond  ^  ^'eni  a 
&  racines  d'icellesglandulcs.  Soutient  nous  iommes  contraints  deuantla  parfai&e  "^f'™"' 
maturation  les  ouurir,afin  de  defeharger  la  partie  :  car  le  fang  qui  en  fort  ,.  fait  que  la  de 
tumeur  fe  diminue,  appaife  la  douleur  &z  inflammation,  &  donne  paffageplus  facile 
au  boire  &c  manger  8c  à  l'aleine.  Vray  eft  qu'il  faurauparauant,  s'il  eft  poffible  appai- 
fer  la  grande  chaleur  &c  inflammation  par  gargarifmes  rafraichiflans. 

Si  telles  glandules  font  fore  prolongées  8c dures, fans  efperanee  de  fe  pouuoir   ligature, 
remettre  en  leur  naturel,  il  faudra  vfer  Remployer  la  Chirurgie,  foitpar  la  ligature*"'  JetlioA 
ou  fe&ion  :  fi  rien  ne  prefle,  la  ligature  fera  fort  propre, &  principalement  s'il  y  a  da-"av  £*att' 
ger  de  flux  de  fang:  ce  qui  fe  fera  commodément  auec  noftre  inftrument,en  la  fov-1  fllaPro~ 
me  Se  maniete  que  nous  auons  deferit  la  Ligature  de  la  Luette, fe  donnant  garde  d'en  j*  *""  °~ 
lier  ou  coupper  trop ,  8c  fe  faut  contenter  de  prendre  8C  ofter  ce  qui  excède  fa  natu- 
relle grandeur  8c  grofleur,  craignant  que  telle  efpace  du  gofier,ou  deftroit  de  la  ^or- 
ge demeurant  vuide,  n'apportaft  femblable  accident  cydeflus  deferit,  que  fait  la 
Luette  trop  couppee,ou  quelque  flux  de  fang  dangereux,  fi  on  Tenoit  à  coupper  iuf- 
ques  au  fond  de  la  chair  naturelle  de  la  glande,  pour  les  veines  qui  fe  deffeminent  en 
cefte  partie  profonde. 

.  Mais  deuant  que  venir  à  l'opération ,  il  faut  confîderer  fi  elles  font  malignes ,  ou  lestummrs 
non  :  car  les  malignes  ne  doiuent  eftre  trai&ees  par  Chirurgie  :  nous  les  cognoif-  »»<*%»« »<? 
fons  telles  quand  elles  font  dures  &  liuides  ,  inefgale:  Se  douloureufes  ,  8c  qui  ont  et  e"re 
grofle  racine^retenantla  nature  du  chancre:  Mais  li  elles  font  blancheaftres, rondes;  ;  Vl"^r 
mollettes  8c  efgalles,grefles  en  leur  racine,  elles  fepeuuent  lier  8c  coupper.  Et  pour  f^  ^ 
le  regard  de  l'opération,  l'hifloirefuiuante,  que  récite  Albucrafis,  fuffira  pour  endo-  leurs  fanes. 
âriner  le  ieune  Chirurgien  à  faire  le  femblable,lequcl  raconte  auoir  traicté  vne  fern-  „■„ 
me  malade  d'vne  telle  tumeur,  qui  luy  auoit  prefque  bouché  la  gorge,  de  forte  qu'en  d'J.lb»  - 
refpirant,ellefentoitlepafrageforteftrefli,nepouuoit  manger  ny  boire, mefme de crajîs, 
l'eau, eftant  en  danger  de  mort,  fi  elle  fuft  encore  demeurée  vniour,&  eftoit  la  tu- 
meur tellement  creiie,  qu'elle  auoit  produit  comme  deux  branches  ,  qui  s'auan- 
çoient&iettoientdansle  pertuisdunez.  En  cefte  neceflité,  vfant  pour  le  péril  eui- 
dent  d'vne  diligence  haftiue,il  empoigna  auec  vn  crochet  l'vn  de  ces  adnancements, 
qui  entroyent  dans  le  nez,  8c  le  tirant  en  fit  fortir  vne  grande  portion,  laquelle  il 
couppa  au  plus  profond  du  nez,  qu'il  luy  fut  poflible ,  8c  ayant  faiét  le  mefme  en  l'au- 
tre narille,  il  luy  ouurit  la  bouche  ,  8c  baiflanc  la  langue  luy  faifift  la  tumeur  auec  vn 
crochet,  8c  en  couppa  vne  grande  part,  fans  qu'il  en  coulaft  que  bien  peu  de  fang: 
Cefaift,incontinentlabouchedelapatientefutouuerte  ,  &  commença  à  boire  de  r^*^. 
l'eau  8c  manger.  Les  iours  fuiuans  par  plufieurs  fois  il  luy  couppa  des  pièces  de  la  tu- 
meur^ touiiours  elle  recroifloit,au  lieu  de  ce  qu'il  en  oftoit,  iufques  à  ce  qu'elle  de- 
uint  excefïîuemet  longue:quoy  voyant  il  la  cauterifa ,  8c  par  ce  moyen  l'empefcha  de 
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croiflre:  mais  citant  prcfïé  de  voyager  autre  part,  il  ne  fectit  point  quel  fut  le  fucecs 
de  fa  curation  &  Chirurgie  :  vray  etfc  qu'il  y  a  apparence  que  le  mal  ayant  les  racines 
cautcrifees,nepeuftpar  après  croiflre  comme  il  auoit  raid. 
Jnafion  de      II  peut  aduenir  que  les  Amigdales  font  fi  fort  enflecs  ,  qu'il  n'y  a  aucune  efperan- 
l'art. reiu- ce àc les  pouuoir  perfer,ny  lier,  cftantimpoflîblcaunnladed'ouurir  la  bouche,  nv 
thet.         deflert-cr  les  dents,  de  forte  que  le  malade  faute  dcpouuoir  auoir  fon  vent ,  meurt:  & 
lors  il  faut  venir  à  l'extrême  remède,  qui  cft  l'incifion  de  laTrachce  aitcre3plultoll 
que  delaiiferfurïbquer  le  malade. 
situation        Pour  exécuter  celte  opération ,  il  fautfituer  le  malade  fur  le  dos,  &luy  faire  ren- 
d»  maUde,  uerfer  ja  tefte  vers  [e  derriere,afin  que  la  trachée  artère  foie  plus  apparcte ,  puis  à  l'cn- 
cr  moyen  ^,-oit;  du  croifiefoie  ou  quatriefmcannclet,  il  faut  pincer  auec  deux  doigts  la  peau 
■'à ■    TV^quilescouure,  &lafoufleucr,  &c  ainfifonfleueel'incifer  en  long,&:  cflantainliin- 
ttre  tra-    cifee  &:  retombée,  on  rencontrera  ladicte  trachée  artère,  &:s  îlleprcfentc  quelque 
(bee.     '    vaifTeau,  il  le  faudra  reculer  &:euiter.  Cela  fai£l,aucc  la  poin&c  de  la  Biflorie  cour- 
be, ferez  vneincifion  tranfuerfaire  entre  le  troificfmc&:  quatriefme  annelet,  en  la. 
membrane  qui  tient  les  deux  fufdits  annelets ,  ou  cartilages  ioincts  enfemble ,  cflanc 
mitoyenne entreiceux, fans coupper rien  de  l'vnnyde  ràutrecartilage,donnatiuf- 
ques  au  creux  d'icelle  trachée  artère:  ce  qui  nous  fera  manifefte&:  apparent,  quand 
leventfortirapar  laplaye&:  inciiîon:  puis  dedans  icclle  playe  fera  mife  vnc  tente 
d'argent  ou  d'or  cannulee,  afin  que  le  malade  puiffe  auoir  air  par  ce  moyen  pour 
quelque  temps.  Icelle  tente  doit  auoir  la  tefic  fort  large,  &  liée  auec  vn  fil,  crai- 
gnant qu'elle  ne  tombc,ou*foit  attirée  par  la  refpiration  dans  lespoulmons.  PafTéle  j 
danger  de  fufFocation ,  il  faudra  l'oftcr,afin  de  r'agglutiner  la  playe,vfant  de  remèdes^ 
conuenables. 


Pmerfès  o- 
fernùons  de 
Chirurgie, 
pour  les 
Venti. 


Le  moyen  de  tirer,  rompre  fë/coupper  les  Dents. 

Chapitre     VII. 

Lfuruient  aux  Dents  diuerfes  maladies ,  lcfquellcs  pour  leur 
guairifon  requièrent  la  main  du  Chirurgien  :  comme  ellrc  dc- 
crafTees,  cauterifees, limées  couppees ,  rompues,  arrachées ,  rc- 
mifcs&  lices.  Celles  qui  font  limonneufes  ,efquelles  efl  atta- 
chée de  la  crafTe, comme  roùilleure  iaunaflre  &:  noire ,  qui  s'en- 
durci  fl  fouucnt  comme  plaflrc,ou  cfcaille,  font  nettoyées  auec 
le  petit  burin, fc  donnant  garde  de  gafter  la  genciue ,  Se  les  dc- 
chauiTer,ny  faire  branler,  car  telles  Dents  ne  tiennent  pas  or- 
dinairement beaucoup.  Lesvieillesgens,&:ceux  qui  font  fub- 
iects  auxdefluxions  du  ccrucau,oubien  qui  ont  lespoulmons  ou  cftomach  viciez, 
ou  qui  ontfai&Ievoyagede  Bauiere,  rcçoiucnt  telles  incommoditez.  Si  le  limon 
n'cfl  deffeichc,  il  fera  oflc  plus  facilement,  te  tant  pour  l'vn  que  pour  l'autre, la  gen- 
ciue fera  touchée  auec  vn  peu  d'eau  alumineufe  ,  qui  engarde  la  roùilleure  &  le  li- 
mon de  croiflre  fi  toft,  tVaufli  affermit  &:  fortifie  les  genciucs ,  qui  ne  font  beaucoup 
rt.     adhérentes  aux  dents.  Quelques  vns  tiennent  pour  vn  <rrandfecrct,  ce  quci'avfaicl 

Ut  mu  r  ■      i  i  — '       i  c  ii  i>  •    L    n 

utrerois  de  prendre  vn  peu  d'eau  rorte,  auec  le  bout  d  vn  petit  Daiton ,  gros  comme 

:  bout  d'vnc  plume,qui  fera  feulement  trempé  en  icclle  eau  forte, &:  d'iccluy  ballon 

natoyerles  gratter  la  Dent,  fc  donnant  garde  qu'il  n'en  tombe  fur  la  leureny  genciùe,  &  aufli 

Dents.       cofl  qu'elle  aura  eflc  grattée  dudift  baflon ,  fera  foudainement  rrottee  auec  vn  petit 

pinceau  fai£t  de  linge,  trempe  en  eau  froidc,afîn  d'ollcr  l'cmpircume  que  ladicte  eau 

forte  aura  peu  faire  à  ladi&e  dent,  faifant  par  après  cracher  le  patient,  vous  verrez 

la  Dent  blanchir  foudainement. 

Si  quelque  Dcntfe  vient  àgaftcr,pcrtuifcr  &:crcufcr,  dcucnantcommevcrmou- 
lue  &:  de  mauuaifc  odeur,  encore  que  fouuent  ellccaufc  grande  douleur,  délirant; 

ncanr- 
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neantmoins  la  contregarger,  ou  par  ce  qu'elle  fcrtàmafchcr,ou  parler,  ou  d'embcl-     p     ; 
liflement,  lemoyen  de  luy  ofter  celle  corruption  &c  douleur,  fe  fera  auec  vn  peu  Dentureu- 
d'huile  de  Sauge,  Rofmarin,cloux  de  Girofle,  ou  autre  aromate  :  ii  pour  cela  la  dou-  fis, pourries 
leur  &c  pourriture  ne  celle,  on  lacauterife  auec  eau  forte,  ou  huile  de  vitriol    trem-  o~  >r- 
pantvn  peu  de  cotton  dedans,  qui  fera  dextrement  mis  en  la  cauitc  de  la  Dent.  Ec  '1ttM^mi' 
où  tels  remèdes  ne  feront  fufîïfans  ,  le  plus  leur  &  meilleur  eft  de  venir  au  cautère 
actuel,  qui  fera  petit  &c  proportionné,  félon  qu'il  eft  neceflaire^  Aucuns  Chirurgiens 
pour  les  honnorablcs  perfonnes  en  vfent  d'argent  ou  d  or. 

Quelques  Chirurgiens  aiment  mieux  limer  la  Dent  à  l'endroit  où  elle  eftgallcc:  Vowquny 
ce  que  ie  loue  fort,  quand  il  le  peut  faire,  &:  lors  que  la  Dent  n'eftgaftee  que  d'vn""  l'me  k* 
cofté:  car  par  tel  moyen,  Outre  le  profit  que  nous  ferons  à  icelle,  nous  empefebe-"0""*' 
rons  que  fa  voifine  ne  fegafte&:  endommage  au  toucher  d'icelle.  Nous  limons  auflî 
les  Dents  pour  autres  occafions,  comme  lors  qu'elles  croiflént,plus  qu'il  n'eft  de  be- 
foin,  ce  qui  aduient  principalement,  quand  quelqu'vne  n'a  point  dé  rencontre  ny   ' 
antagonifte:car  il  faut  noter  que  les  Dëts  croillent  coulïours,  d'autant  que  pour  leur 
rencontre  elles  fuirent  défia  vfeeSjfebroyans  &:  frottans  lesvnes  contre  les  autres: 
que  fi  elles  ne  croifibyent,en  peu  de  temps  elles  feroyent  du  tout  vfecs. 

Quelquesfois  la  Dent  s'auance  auec  vne  eminence  inefgale ,  foit  en  dehors  ou  en  piMs  uï 
dedans,  qui  eft  tellement  poinétue ,  qu'elle  efeorche  la  langue  ou  leure  en  parlant,&  s'éuapcént 
lors  il  faut  limer  feulement  ladicle  eminence. Quelquesfois  auflî  la  fuperficie  eft  ine-  *uetv»ee~ 
gale,  &  lors  il  faut  limer  leur  extrémité,  pour  la  rendreauplain  des  autres.  Et  pour  mw'ntem^ 
vfer  delà  lime  dextrement,  &:  faire  que  la  Dent  ne  foitesbranleeen  la  foulant  èce£*^' 
preflant  de  la  lime,  il  faut  tenir  la  Dent  auec  les  doigts,  appliquant  de  cofté  ôc 
■  d'autre  vn  petit  linge  fur  la  genciue,  iufques  à  la  racine  de  la  Dent. 

Des  Dents  auflî  foriettees,  qui  ne  tiennent  le  rang  des  autres,  ou  qui  font  rom-u«jj  fa- 
I  pues, y  demeurant  quelque  chicot  ou  morceau, nous  limons  ce  qui  eft  aduancé  oucc'""«>  ou 
qui  eft  fuperflu  d'icelle,craigr?ans  qu'il  n'offenfe  quelque  parsie  de  la  bouche.  rompues,  y 

Quant  aux  furdents  ou  Dents  fuperflùes,  d'autant  qu'il feroit trop \on<y  5c  dif-<lemeiiT't"t 
ficile  de  les  limer,  &  qu'il  eft  quelquesfois  dangereux  de  les  arracher,  parce  quel-"*"     f° 
les  font  fouuent  enclauecs  &:  plantées  fort  auantenla  machoiiere,  nous  les  coup-Pelg  „ 
pons  &  tranchons  auec  nos  tenailles  incifiues,  propres  à  cefteftect,  figurées  cy  de- 
uant,  Quelquesfois  auflî  en  lieu  de  les  coupper,  nous  les  rompons  ,-foit  auec  le  pouf- 
foir  ou  Dauienmais  le  plus  propre  eft  de  les  coupper,fi  taire  fe  peut. 

Orfounent  la  douleur  de  Dent  eft  fî  grande,  pour  eftre  rongée,  pourrie,  &  per-  Pour  hcrS 
tuifee  iufques  au  nerf,  que  la  perfonne  en  court  les  ruçs,  mefme  qu'il  deuientcom-*k  douleur 
meinfenlé,  &c  confiderant  que  tous  remèdes  n'y  feruent  de  rien  pour  appaifer  \^e  Dents. 
douleur,  il  ayme  mieux  qu'on  la  luy  arrache, ce  qu'il  faut  faire  en  cefre  forte. 

Il  fautfituer  le  malade  felpn  voftre  commodité,  puis  la  Dent  gaftee  fera  bien^^  j> 
choifie,  fans  prendre  l'vne  pour  l'autre,  puis  il  la  faut  dechaufler,^'eftàdirefepa-r4i:W  U 
rer  la  genciue  qui  eft  au  tour  d'icelle  ;  &;  remplir  d'vn  peu  de  plomb  approprié, ou  bié  Dentdon- 
de  linge  ou  cotton  preflé  le  trou  &:  permis,  qui  eft  en  la  Dent,  afin  qu'elle  ne  Ç^0HTeufr' 
brife  fous  le  Dauier,  preffeed'iceluy  :  puis  le  plus  bas  que  faire  fe  pourra,  fera  em- 
poignée auec  le  Dauier,  lequel  il  faut  modérément  ferrer,  craignant  de  l'efclatter 
&  rompre,  &  la  tirer  vn  bien  peu  en  courbant,  par  ce  qu'en  pliant  &  courbant  par 
trop  la  racine  d<e  la  Dent,  i*os  de  la  machouëre  où  elle  eft  fichée  *  fe  peut  rompre 
ou  bien  kdiûe  Dent  en  fa  racine.  Et  faut  noter  qu'elle  ne  doit  eftre  tirée  à  coup, 
nypar  grande  violence:  car  tirant  ferme,  on  pourroît  par  ce  moyen  difloquer  la 
machoiiere  inférieure,  comme  en  la  machoiiere  fuperieure,  faire  vn  grand  esbranle- 
mentouauxtempleSjOuauxyeuXi  •  Fluxdesag 

La  Dent  eftantoftée,  il  faut  reflerrer  la  genciue  auec  les  deux  doio-ts  ,  &  faire  h'eP*  mel~ 
lauer  la  bouche  au  patient,  auec  vn  peu  d'oxyerat,  auquel  aura  efte  mis  vn  peii^r'^ 
defel.  S'il  furiuenr,  flux.de  fang,  il  ne  le  faut  négliger:  car  il  s'eft  trouué  quelqu'vn  L\nrS 
.  qui  en  eft  mort.  Le  plus  feur  remède  quei'ayyeu  expérimenter  ,  eft  de  mettre  par  h  Dent, 
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diuerfesfois  vn  peu  de  cotton  trempé  en  ius  de  citron  ,&:  en  lai  (Ter  dans  la  cauitc  & 
al  ucolc  d'où  efl:  fortie  la  Dent. 
Moyenne       Etquantàce  qui  concerne  l'induirric  de  lier,  ferrer,  &:  tenir  ferme  les  Dents 
Im, ferrer, qui  branlent  &:  lochent  ,  &  les  remettre  eftans  du  toutoflecs  ,  ou  bien  en  ac- 
rijfermir     commoder  d'artificielles  ,  cela  fc  pratique  ingcnicufcmcnt en  celte  forte,  aucc  vn 
les  Vents    £]  d'0r  fin, qui  te  plie  douccmcnt,lequel  doit  cftrc  medioercmet  gros ,  pour efire  paf- 
qmùranlei,  féfansforCe  entre  les  Dents.    Il  faut  premièrement  mettre  voftrcdictfil  en  doubic, 
crremet'  mettant  fon  redoublement  entre  deux  dents  faines:  puis  on  meine  les  deux  extre- 
oelles**      mitez  du  fil  fur  les  Dents  qui  lochent,  foit  vnc  ou  pluficurs  ,  iufques  a  ce  que  Ion 
ait  tiré  iufques  à  la  féconde  Dent  faine  de  l'autrç  cofté  :  apresonrameinele  fil  iuf- 
ques au  lieu  d'où  Ton  auoit  commencé,  le  ferrant  doucement  près  la  racine  des 
Dents,  afin  qu'il  n'efehappe:  Ce  fai£r,  on  couppeaueclescifeaux  les  bouts  du  fil  qui 
font  fuperflus ,  puis  on  tortille  ceux  qui  relient, &:  font  cachez  entre  les  dents  fermes, 
afin  qu'ils  ne  blelTent  point  la  Langue, ny  autres  parties  de  la  bouche. 
Voye^U       Quand  les  Dents  font  du  tout  tombées,  &  nonfeulementesbranlees,  ou  on  les  re- 
Magayn.   met  en  leur  place, puis  on  les  attache  &  ferre  auec  le  fil, comme  a  efté  diâ:  :  ou  en  leur 
lieu  on  met  de  faulfes  Dents  faicles  d'iuoire,ou  autre  os  propre,defquelles  nous  auôs 
donné  cy  deuantlepourtraict. 


T%AICT6    SFXIESME  DES    OP ER<^TIONSi 
de  Chirurgie,  contenant  neuf  Chapitres . 


n 


Ce  qu'il  faut  obferuer  deuant  que  picquer  la  Veiné.  Chap.  1. 

La  manière  de  bien  ouurir  la  Veine.  Chap.  z. 
Ce  qu'il  faut  confiderer  après  auoir  ouuert  &  picqué  la  Veine, 

&  lors  que  le  fang  en  fort.  Chap.  3. 
Dénombrement  des  Veines  &:  artères,  qui  font  ordinairement 

ouuertesaucorps  humain.  Chap.  4^ 

De  rArtcriotomïe,ouincifion  des  Artères.  Chap.  5. 

De  1'  Aneurifmc,&:  le  moyen  de  les  coupper  &  lier»  Chap.  6. 

DelaCirfotomie^  c'eft  à  dire  manière  de  coupper  les  varices.  Chap,  7. 
DesSangfues,  &  de  leur  vfage,  enfemble  le  moyen  de  les 

applicquer.  Chap.  8. 

Des  Ventoufes,  &lemoyendelesapplicquer.'  Chap.  9. 

Qe  qu'il  faut  obferuer  deuant  que  picquer  la  TJeine» 

Chapitre    ï. 

E  n'eft  icy  mon  intention  d'eferire  quelles  maladies  requièrent  la 
intentw  de  ^^^^^^^  faignec,  en  quel  aage,  en  quelle  laifon  de  l'année  ,  en  quelle  re- 
l'^ritbcw.^flr^Ê^^^ê^01^^  cn  quelle  habitude  du  corps  il  la  faut  Elire,  &£  pour  quelle  fin, 

à  fçauoir,  ou  pour  vnc  euacuationfimple,  ouderiuation  ,  ou  re- 

uulfion.    Semblablemcnt  quelle  veine  il  faut  picquer,  combien  il 

faut  tirer  de  fang,  ou  en  quelle  manière ,  ou  abondamment  pour  vnc 

lcule  fois ,  ou  en  réitérant  par  diuerfes  lois,  auili  en  quel  temps  de  la 

maladie  on  doit  ouurir  la  veine.     Mais  ic  diray  feulement  la  manière  de  bien  fai- 

gner  :  Ce  que  l'on  doit  obfctuer  &:  pratiquer  auant  que  picquer  la  veine,  te  après 

l'auoir  picquee  :  Et  ce  qu'il  faut  confiderer,  lorsque  le  fang  en  fart.  Cefaifant  le 


1 
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Chirurgien  ne  fera  moins  digne  de  louange  ,  de  fçauoir  bien  ouurir  la  Veine,  que  le  j*;  „     ri 
Médecin  fera  cftimé,  de  cognoiftre  s'il  ell  requis  de  ce  fine, ou  non:  Car  encore  Juif  cr' 
qu'il  femblc,  que  ce  foie  choie  tres-aifec  &  facile, de  bien  faigner ,  lieft-cc  qu'il  cd  Jangereuft, 
trcs-diflïcile  &:  dangereux  lbuuentesrois:  par  ce  que  les  Veines  fontioindes  auxar-  cr  pour- 
teres,iccllcs  eftans  dçlîous,&;  quclqucsfois  dcffu»,&  à  icelles  les  nerfs,  &:  pour  appuy  l"v- 
les  rendons. 

Or  fila  Lancette  picque  le  nerf  ou  tendon  ,  il  s'enluit  fouuent  conuulfion  ,  ou    ^uiâem 
gangrené ,  qui  tue  &  confomme  le  malade  auec  cruel  tourment  :  L'artcrc  ineilee  ne  pi  fument 
peuteftre  agglutinée  ny  guairie,  &  fouuent  ell  caufe  que  le  fang  le  perd  outre  me-  lenfrf,oule 
fure.Si  on  couppe  la  Veine  tout  au  trauers,fes  bords  fe  retirent, vn  en  çà,l'autre  de  là, ,eniion  f'f~ 
&  fe  cachent  fous  la  chair,  neiettant  point  de  fang:  Si  on  la  picque  en  trop  grande  f1"'0"1;"'' 
crainte ,  la  peau  fuperficicllcqui  la  couure,eft  feulement  incitée,  &  non  la  Veine  ou-  ^'['"XT'e 
uerte,  ou  fi  elle  eft  peu  picquee,lc  fang  ne  vient  que  goutte  àgouttc.&Ie  plus  fubril,  mtti  ûrt™_ 
qui  eft  caufe  d'y  faire  fouuent  vn  Trumbm  Se  apofteme.  Quelquesfois  la  Veine  eft  fi  te. 
fortcachee,qu'on  ne  la  pcuttrouuer  auec  la  Lancette,  qu'à  peine,  ou  bien,  enco- 
re qu'elle  foit  apparente,  pour  eftre  petite  &:  rondelette,  fuit  fouuent  la  poinde  de 
la  Lancette  pour  fubtile  qu'elle  foit.  Amfi  plufieurs  difficulté?  rendent  lachofe  mal 
aifce,qui  fcmble  facile  à  celuy  qui  ne  l'a'plulicurs  fois  expérimenté  &:  pradiquci, 

Deuant  que  le  Chirurgien  vienne  à  ouurir  la  Veine,  file  malade  eftconfl;ipé,&:  ii    Cep'il 
de  long  temps  les  excréments  du  ventre  onteflé  retenus,  il  les  faut  vuider  premie-/""  ^feT' 
rementauec  quelque  clyftere  remollient,  afin  que  les  Veines  defemplies  par  la  fair:  "f  j tmni 
gnee, n'attirent  des  boyaux  quelques  excremens  putrides,  qui  pourroyenc  orïen-5       -^'" 
ferles  parties  nobles.  La  faignec  ne  fe  doit  auflî  faire,  l'eftomach  eftant  indigefr,  ôc.^"' 
plein  decruditez,  comme  à  ceux  qui  fe  font  desbordez  à  manger  5c  boire,  comme 
auifi  s'il  eft  furuenu  &S  précédé  quelque  grande  euacuation,  ou  autre  choie  qui  pour- 
roit  auoir  débilité  les  forces  du  corps ,  comme  vomiflement,  flux  de  ventre ,  grande 
k  abftincnce,  veillé,  auoir  trop  prefle  natuteen  la compaignie  des  femmes.  Le  Chi- 
rurgien confiderant  toutes  ces  chofes  en  l'abfcncc  du  Médecin  doit  différer  la  fai- 
gnee.  Et  fi  pour  preuoyance  Ôc  précaution  ,  comme  pour  euiter  quelque  maladie, 
onfeiaidfaignér,ilraut  que  le  perfonnage  ait  l'efprit  libre,  fans  eftre  embrouillé 
d'aucune  palîon,  comme  triftefle,  cholcre,  &fur  tout  il  ne  faut  toucher  laperfon- 
ne  fi  elle  eft  trop  craintiue  &  crfroyêc ,  attendu  que  la  peur  &:  crainte  fait  retirer  le 
fang  au  centre  du  corps. 

Si  le  malade  eft  fort, il  pourra  eftre  aflîs,s'il  eft  foiblc  ou  fubied  à  s'efuanoiiir,  com-  Manière  de 
me  ordinairement  font  ceux  de  chaude  c5plexion,luy  faut  faire  prendre  auparauant  bie /ligner. 
vnceuf  moilet,ou  autre  chofe,  auec  vnpeu  devin  bien  trempé,  $c  le  coucher  au 
licl,  le  ficuant,  fi  faire  fe  peut,  de  telle  façon  qu'il  foit  vnpeu  foufleué,  comme  en 
fonfeant.  Mais  fur  tout,  il  faut  que  la  lueur  du  iour  ou  de  l;a  chandelle  donne  de  li- 
gne droide  au  lieu  où  l'on  veut  ouurir  la  Veine  ,  fans  eftre  contre  fon  iour  ,  afin 
que  l'ombre  n'empefche  de  recognoiftrela  Veine,  &c  l'endroit  où  illaconuicntpic- 
quer  &  ouurir  :  puis  le  Chirurgien  de  fa  main  dextre,  empoignera  la  main  dextre  du 
malade,oudelafeneftrela  feneftre,  félon  lecofté,  duquel  il  voudra  tirer  du  fang, 
panchant  le  bras  vn  peu  contrebas,  &  de  fon  autre  main  gauche  &  eftendue ,  ou  d'vn 
linge  chaud  frottera  le  plat  du  bras,qu'ilraudra  faigner:  £n  après  vn  peu  plus  haut£g*'*" 
que  le  ply  du  coulde ,  fera  faid  auec  vne  bande  &  lifierealfczeftroide,  comme  d'vn/""1'  l*fih 
poulce,  ou  enuiron,  vne  ligature  à  double  tour ,  ny  trop  lafehement  ,  ny  trop  eftroi-<£""- 
dement:  car  Tvn&  l'autre  excès  empefchç  la  fortie  du  fang  ,  èc  toit  après  le  mala- 
de fermera  la  main  fort  cftroidcment,  l'vn  &  l'autre  eftant  caufe  que  les  veines  tou- 
chans  la  chair  feront  arreftecs,  &:  qu'elles  ne  vaciIlerontenfaifanLlbuuerturecà&: 
là,  &  viendront  à  s'enfler  pour  le  fang  qui  y  fera  attiré ,  &  fi  elles  eftoyent  auparauant 
cachées  &  peu  apparentes,elles  commenceront  à  le  defcouurir,  foit  à  la  veuë,  ou  au 
toucher. 
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La  manière  de  bien  ouurir  la  Veine. 
Chapitre     II. 


«K» 


i^^hjf^^^1  O  v  t  E  s  ces  chofes  confiderees ,  fi  le  Chirurgien  veut  faigner  du 
Û^sdfl  ffF^P  bras  droict,  il  faufempoigncrledict.  bras  de  la  main  gauche, près  le 
'  SmtteieU     çQ'êh   MF'èû'  P'y  ^u  bras,  ou  proche  du  lieu  où  l'on  veut  faire  l'ouuerture, &:  met- 
marie'c  de    ^^~iï  {êS®  tre  lepoulce  fur  la  Veine,  vn  peu  au  dcflous  du  lieu  où  il  faut  pic- 
lie  faigner.  ^IqS    l®ft$»  quer  ,  afin  delà  tenir  ferme,  qu'elle  ne  varie  &:fuye:  caraucuncs- 
■^C^s-t^^^^  fois  la  veine  eftant  tendue  comme  vnecordclerte,  roule, &:  efchap- 
(p^^v-    -tf*^  peja  Lancettç,  Aucuncsfois  eftant  pleine  de  vent,fe  retire  &:  obéit, 
de  forte  qu'on  ne  l'atteint  point  du  tout,ou  qu'on  y  faict  trop  petite  ouucrture  :  puis 
du  doigt  Index,  de  la  main  dextre,  faut  remarquer  en  quel  endroict  il  faut  ouurir  la 
Veine,  faifant  au  deflus  du  cuir  vne  petite  enfonecure  auec  l'onglc,puis  foudain  fauc 
prendre  de  ladicte  main  dextre  la  Lancette,  qui  eft  entre  les  leures  toute  prefte  &:  ou- 
uerte,  &:d'icelle  ouurir  la  Veine  tout  doucement  ,  fans  violence  ,  gliflant  la  poin- 
dre d'icelle  dans  la  Veine, tout  bellement,  &  non  à  l'cftourdy,  fans  picquer  à  la  volée, 
ny  à  plomb.  Et  pour  faire  l'ouuerture  pi  us  afleurément,  Se  fans  trembler,,  le  Chirur- 
gien doit  tenir  la  Lancette  vers  fon  milieu,  du  poulce  &:  doigt  Index ,appuyat  fa  main 
auec  fes  trois  autres  doigts  contre  le  bas  du  bras,&:  pofer  fur  le  poulce  qui  tiét  la  Vei- 
ne fubiecte, l'autre  poulce  &:  doigt  Index }  defqucls  il  tient  la  Lancette ,  pour  auoir  fa 
Moyen  de  main  plus  ferme  &  non  tremblante.  Aucuns  frottent  le  lieu  où  fedoitfaircl'ouuer- 
rendre  le    turcauec  vn  peu  d'huile,ou  beurre  frais,afin  de  rendre  le  cuir  plus  lice  Se  tenue, &  l'a- 
tuir délié,    mollir, &  par  ce  moyen  plus  facile  à  coupper,  Se  auec  moins  de  douleur.  Autres  oi-  i 
gnent  la  poin&e  delà  Lancette  auec  huile,  pour  la  faire  entrer  plus  doucemént,fairc 
moins  de  douleur,tenir  la  play'e  mieux  ouuerte/ubtilier  le  fang,s'il  eft  groSjl'empef- 
cher  de  fe  cailler,&:  luy  faciliter  fon  iflue. 

Si  du  premier  coup  la  veine  eft  ouuertc,  cela  va  bien  :  fiellen'eft  ouuerte,ilfauc 

foudain  donner  vn  autre  coup,  ou  vn  peu  au  deflus,  ouvn  peu  au  dcflous  du  pre- 

mier,pourueuquela  Veineyfoitmanifefte.  Sil'ouuertureeft  petite,  &:  le  fangfort 

tropfubtilement,  de  forte  que  nous  doutions  n'en  pouuoir  tirer  la  quantité  necef- 

faire,  foudain  il  faut  mettre  la  poindre  de  la  Lancette  dans  la  playe,  S^l'eflargir:  car 

fouuent  pour  eftre  l'ouuerture  petite ,  il  fe  fai£t  vn  Trumbits  Se  grumeau  de  fang ,  qui 

fe  vient  à  apoftemer. 

l'yfage  Je     L'ouuerture  eftantainfî  méthodiquement  faidte,  foudain  il  faut  donner  au  ma- 

hajlo  y«'o»lade  à  tenir  en  fa  main,  du  cofté  qu'il  aura  elle  faigné,  vnbafton  rond,  de  moyenne 

donne  en  U  grofleur,tant  afin  d'y  appuyer  fon  bras, que  pour  le  contourner  &:  ferrer,quand  il  fera 

main  de  ce-  reqUjSjafin  de  mieux  faire  couler  le  fang.  Lequel  s'il  ne  coule  de  droict  fil, il  faut  prë- 

*9  iUon    d^  garde,  fi  la  ligature  en  efteaufe,  pour  eftre  trop  ferrée  :  Se  lors  la  faudra  vn  peu 

A  deflerrer,tansloiterdu  tout. 

Or  le  Chirurgien  doit  auoir  plufieurs  Lancettes  ,  les  vnes  plus  larges  à  la  poin- 
dre, les  autres  plus  cftroidtes  :  les  larçes  fontpropresquand  la  veine  eft  iuperhciellc, 
lancettes  &  qu'il  conuient  faire  vne  bonne  ouuerture:  les  eftrùi&cs  font  propres  pour  incifer 
larges  cr    les  Veines  qui  font  profondes  &  cachées,  &:  lors  qu'il  haut  faire  ouuertures  petites 
efiwftes.    aux  Veines  fuperficiclles  :  car  lemalade  a  befoing  quclquestois  Je  foudaine,  Se  gran- 
de euacuation ,  Se  par  ainfi  il  faut  faire  l'ouuerture  grande ,  Se  femblablemcnt  quand 
nous  cuidons  le  fang  eftre  gros,  &  quand  le  malade  eft  robuftc&:  puiilant.   Au  con- 
traire fi  nous  prétendons  retirer  &:  deftourner  le  fang,  qui  fort  mal  à  propos  de  quel- 
que partie  du  corps ,  comme  en  ceux  qui  le  crachent,  ou  qui  le  perdent  par  le  nez, 
nous  faifons  l'ouuerture  petite,  par  ce  qu'ils  n'ont  befpin  d'euacuation  ,  cftans  fuffi- 
fammét  euacuez  par  la  fortie  du  fang,  ains  de  retradtiô  &:  denuatiô.  D'auatage  en  ces 
cuacuations  &c  maladies  ,  il  faut  permettre  que  le  fang  fluc  ail'cz.  long  temps  par 
l'ouuerture  taidte  en  la  Veine,  ce  que  le  malade  ne  pourroit  endurer  ny  fupporter,  fi 
l'incifion  cftou  grande  ,  d'autant  qu'il  fortiroit  beaucoup  de  fang.'  On  fait  aufli 
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l'incifion  petite  aux  phrcnetiques,&:  à  ceux  qui  refucnt,oufontcfgarcz  Je  leur  feus, a  vetiteltun 
Un  que  la  playefe  ferme  &:  conlolide  toit, par  ce  qu'aucunes  fois, fans  que  l'on  fe  don-  *<*x  /h.e- 
ne  de  garde ,  ils  défont  la  ligature,  &:  fc  mettent  en  danger  de  perdre  leur  fang,fi  fin-  neUi»^- 
ciiion  eftoit^randc  :  mais  eftant  petite, encore  qu'ils  fc  dellient  le  bras, le  fang  coagu- 
le qui  bouche  la  playe,  peut  empefeher  qu'il  ne  forte.   L'ouucrturc  fc  fait  auffi  petite 
aux  petites  Veines, &c  large  aux  gro lies: car  la  faifant  petite  en  vn  gros  vaiflcau,necei- 
fairement  le  fang  qui  fe  caille  empefehera  fon  iiTuc. 

Quant  à  la  figure  de  l'incifion,  elle  fcfiiid  en  trois  manières:  la  première  detra-  rroùfirH- 
uers:  la  féconde  droit  en  long  3  pat  laquelle  la  Veine  eft  fendue,  &:  non  picquee  :  la  r«  del'm- 
troifiefmecft  moyenne  entre  les  deux  fufdictcs,  qui  fc  nomme  Oblicque,  &  fe  fait»/»»»  enla 
de  biais.  On  la  fait  de  trauers,quand  on  ne  veut  réitérer  la  faignee:car  pliant  le  cou\-f-"gnee> 
de,  les  extremitez de  la  Veine  fc  rejoignent  :  ceftefigure  cftaufli  commode  ,  quand 
nous  voulons  faire  grande  ouuerture.   L'incifion  fe  fait  de  biais,  quand  nous  vou- 
lons réitérer  la  faignee  :  &  auffi  par  ce  que  la  faifant  ainfi  ,  on  ne  faut  pas  fouuent 
la  Veine  :  d'auantage  ceux  qui  affilient,  trouuentplus  beau,  quand  en  cette  figure 
le  fang  fort  comme  s'entortillant. L'incifion  droite  &  longue,  conuient  quand  nous 
réitérerons  la  faignec ,  non  feulement  le  iour,mais  le  lendemain,  par  ce  que  pliant  le 
coulde,les  extremitez  de  la  veine  fe  feparenr. 

Or  en  quelque  manière  que  fc  face  l'incifion,  la  Veine  doit  eftre  incifee  en  fon    La  ydnt 
milieu,  fans  lacoupper  du  tout:  car  oufes  bords  ferenuerfent,&:  le  fang  ne  fort^«'f  ffre 
point  de  roideur,ains  découle  mal  à  propos  le  long  du  bras,  ou  bien  les  cxzvemi-",-'fee  en 
tez  de  la  Veine  ainficouppeesfe  rerirent,  Se  ne  fort  point  de  fang,  ou  bien  peu  du-^"  "til""'. 
commencement. 

Qequilfautconfiâerer  après  auoir  ptequé  &  ouuert  la  Veine t 
£7*  lors  que  le  fang  fort» 

Chapitre     III, 

L  faut  noter,  que  la  Veine  eft  quelquesfois  bien  ouuerre,ce  qui  UFeine 
fe  cognoift  par  le  fangj  qui  en  ialift  du  premier  loing  &foudai-^"f»o«,««'- 
^fÉ^ff  nement,  mais  toit  après  il  ne  fait  que  dégoutter  :  ce  qui  aduient  **  »  "!*%_ 
pourlacraintedumalade,  qui  aurafaiâ  retirer  lefangau  de- , e£0Htefar 
Qg#    dans,  &:  au  centre  du  corps.     Telle  chofeaduenant,  il  faut  pa-^,,^/^ 
' "T|  tiemmentattédre,&rdciTerrervn  peu  la  ligature,  enfemblcr  af- 
feurer  le  malade, luy  faifant  remuer  les  doigts  de  la  main  ,  en  la- 
quelle luy  aura  efté  donné  à  tenir  vnbafton,  afin  de  leçon  tour- 
ner^ quelquesfois  ferrer.  Souuentl'ouuerturedela  Veine  eft 
allez  grande,  mais  le  fang  pour  eftre  trop  grosnepcutaifémentfortir5&pourceonz*/^fr(p 
applicque  fur  l'incifion  vn  peu  d'huile  commune,  qui  eft  lîngulierepourceft  cffcSt.  gros  ne  fait 
Il  aduient  quelquesfois  que  la  veine  eft  bien  ouuerte ,  Se  neantmoins  le  fang  ne  vient  i^degout- 
que  par  filet,  ou  goutte  à  goutte,  ce  qui  procède  d'autant  qu'en  voulant  ouurir  la tsr' 
veine ,  le  Chirurgien  eftend  &  retire  trop  le  bras  en  arrière ,  qui  faict  tendre  la  peau 
qui  couurela  Veine,  &  en  faifant  (  après  l'auoir  ainfi  ouuert  enfemble  la  Veinc)plier 
vn  peu  le  bras,  la  peau, ou  quelque  membrane  couurel'ouuerture  de  la  Veine,  ce  qui 
rend  le  trou  plus  eftroicl  :  &  par  ainfi  le  Chirurgien  ne  doit  faigner  le  bras  eftant  ain- 
fi tendu. 

Si  enl'abfcncedu  Médecin,  le  Chirurgien  recognoift  la  vertu  dumalade  eftre   Saignée 
débile,  &:  neantmoins  il  foit  necefïaire,  luiuant  l'ordonnance  du  Médecin,  faire my -partie, 
grande  euacuation.,  il  la  faut  prudemment  my-partir  ,  de  forte  qu'en  ayant  ofté  du 
premier  coup  moins, que  le  mal  ne  requiert, on  réitérera  quelques  heures  après  pour 
la  féconde  fois,&  fi  befoingeft,pour  la  troifiefme,  fans  précipiter  parvne  feule  eua- 
cuation  tout  a  coup  le  malade^ 
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Il  peut  aduenir,dcuant  que  l'on  ait  tiré  la  quantité  de  fang  qui  cftrequifc&:  or- 
Ceau'on   donne,  que  le  malade  fc  lent  foible,  ou  peut  tomber  enfyncope,  a  quoy  lcChi- 
doiht  faire,  rurgien  aura  efgard,  &c  fermer  la  veine  pluftoft  que  le  cœur  faille  :  ce  qu'il  apperceura 
qumi  on    quand  le  malade  commence  à  blefmir,fentir  mal  de  cœur,  &:  que  !e  poulxs'abaillc,&: 
apperfott    Jeu ient plus  lafche,&  le  fang  commence  à  couler  le  long  du  bras.   Telle  choie  ad  ue- 
■vemrU      nant,le  Chirurgien  doitfoudain  arreftet  lefang,metcantlcpoulccfur  l'ouuerturedc 
sjneopeen   ]avtrlnCj  COUcher  lcmaladedcfon  long,  àlarenuerfcfurlc  dos,  la  telle  appuyée  fur 
-^°     '    quelque  coininalfez  bas, &:  luy  ietter  de  l'eau  froide  au  vifage  3  luy  donner  vn  peu  de 
vin  en  fa  bouche, &  du  vinaigre  àfcntir,&:luy  tirer  contremonc  le  poil  des  temples, 
&  auoir  vn  peu  de  patience3qu'il  ait  repris  fes  efprits;car  quelque  temps  après  les  for- 
ces luy  eftans  reuenues,vous  pourrez  paracheuer  voftrc  euacuation. 

Ilycnaquelquesvnsquinepeuuentfupporterlafaigncc,  pour  peu  qu'ils  foyét  en 

leurlîaifant,  encorequ'ils  foyentau  lict ,  foie  que  l'on  leur  donne  à  fentir  vinaigre  ou 

iem*l*dev[n  àgoufter,&:  neantmoins  eftans  couchez  à  plat  dedans  le  lift, &:  la  tefte  médiocre- 

emehe  /"^mcnt  haute,]a  fupportent  facilement,voire  iufques  à  grande  euacuation  de  fang  :  ce 

forteptM   quei'ay  depuis  peu  deiours  veuaduenirà  vnhonnefte  &:  courageux  gentilhomme 

ai  ement  la  1    .       *       ».•*.■/  .    ,    ,     r  . ,  c         \   c  •      i     •  •  P    ,    _ 

f*,*»,*  Apres  auoir  tire  quantité  de  iang>  il  faut  défaire  la  ligature,  puis  defaoro-er  la 

Veine,  de  peur  que  le  lang  ne  le  vienne  a  cailler  &apoitcmer:  Et  s'il  fort  quelque  pe- 
tit morceau  de  greffe,  le  remettre  doucement,  fans  le  coupper,  &cn  après  efTuyer 
le  fang  qui  peut  cftrc  coulé  au  bras:  puis  fera  mife  vne  pecite  compreffe  fur  le  trou 
&ouuerture,  (trempée, comme  diftCelfeliure  z.chap.io. auec  vn  peu  d'eau  froide) 
Le  bandage laquelle  y  fera  retenue auec  vne  bande, qui  donnera  en  biais, la  roulât  quelques  tours  , 
ducoudea-cnliiroa  }c  Dras  &  coude,  en  croix  Bourguignonne ,  puis  fera  nouée  auec  fes  deux 
près  U  fat-  Douts  ^  fa[Çins  premièrement  plier  le  bras  du  malade, pour  le  retenir  &:  lituer  en  celle 
^nee'        façon.  Et  faut  que  ladi&e  ligature  ne  foit  trop  ferrée,  par  tel  moyen  en  peu  de  temps 
la  cicatrice  fe  rend  ferme  fur  la  playe  de  la  veine.  Le  bras  eftant  ainfi  plié,i!  le  malade 
eft  debout  &  leué,il  mettra  fon  bras  en  efcharpe,s'il  eft  couché ,  il  le  faudra  faire  aua- 
ler  doucement  au  li&,fe  donnant  garde  depar  trop  remuer  fon  bras  ,  nyfe  coucher 
deffus:  car  fouuent  en  dormant  pluiieurs  ont  perdu  quantité  de  leur  fang  ,  au  grand 
danger  de  leur  vie. 
Remède       En  certaines  parties ,  &en  quelques  corps  le  fang  fortimpetueufement,  &  ne  fa 
ÎP.    /**«£  peut  efbncher  par  la  ftmple  comprelfe  &:  ligature:  lors  nous  iômmes  contraincls  de 
V  t  * tt      metcrc  ^r  l'orifice  de  l'ouuerture  la  moitié  d'vne  groffe  febue,  &  la  comprelfe  par 
(fjer^         deiTus,  puis  la  bander.  Quelquesfois  il  demeure  pour  quelques  iours  vne  verdeur  & 
liuiditéde-  noirceur  aux  enuirons  de  la  playe ,  mais  cela  ne  caufe  aucun  mal,  s'il  n'y  auoit  ioincl 
mettrant  a- quelque  autre  accident. 

près  Ufai-     Quand  on  veut  réitérer  la  faignee,  il  faut  mettre  fur  l'incifion  de  l'huile  falec, 
gnee.        par  ce  qU'elic  empefche  la  conglutination  des  bords  ,  &z  le  ici  ne  laille  cailler  le 
Pour  mte-fa^g  ^  boucheroit  l'orifice  de  la  playe.    Etfi  l'incifion  eft  tellement  ferrée  ,  que 
J       malaifémentlefangenpuiffefortir,ilne  faut  rudement  eftendrele  bras  que  le  ma- 
lade auoit  tenu  courbé  rrry  "fouler  trop  fur  la  Veine ,  pour  faire  fortir  le  fang  :  car  ce- 
tte violence  cauferort  douleur  &  inflammation,  nuis  pluftoft  auec  la  poincle  d'vne 
petite  fonde  oftcrlcfangquieft  glacé  fur  l'orifice  de  la  veine,  ou  bien  la  repicquer, 
„  „     ayant  premièrement  bandé  &  lié  le  bras  vn  peu  plus  haut,  que  le  ply  du  coude ..  corn- 

Mijt  a  ou-    '  '         i  ■  n         i    rr  ■ 

■  ;    r_  meauonsdictcv  deflus. 

MirlesVei  ,  >  . 

nesdestem-     Quand  nous  voulons  ouunr  les  Veines  ou  artères, qui  font  aux  temples  ,  fronr, 

pies,  front,  ou  Occiput,  ou  fous  la  langue ,  nous  mettons  vne  feruiette  ou  couurechcf ,  entortillé 

occiput,  erau  tour  du  col  du  malade,  lequel  doucement  de  fes  deux  mains  contournera  les  deux 

langue.^      bouts  de  ladi&c  feruiette  ou  couurechef ,  afin  de  fe  preflcr  &:  comprimer  le  col  mo- 

Moyedoti-  derément ,  pour  taire  moter  le  fang  en  haur,cnfler  &c  rendre  plus  apparent  le  vaifTeau 

unr  es  et-      -j  rauc ouurir. S'il  eft  queftion  defaigner  les  Veines  desmains  &:  pieds, il  faut  tenir 

nés  des        .*  .,  i        i     i         ii  .  i  •     »    r  ,~ 

mains  cy   1    n  ou  l  autre  mcrr>bre  dedans  1  cau,vn  peu  plus  chaude,  que  tiede,  pour  faire  groffir 

des  pieds.    &  enfler  lefdi&es  Veines,&  fortir  le  fang  plus  librement  le  vaiifeau  cftanc  ouucrc. 
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Dénombrement  des  Veines  Q/  Artères,  qui  font  ouuertcs  ordi- 
nairement au  corps  humain. 

Chapitre     I  I  1 1. 

El  on  la  diuerfîcé  des  maladies,  qui  furuiennent  au  corps  hu- 
main, les  anciens  ont  remarqué  plufîeurs  Veines,  qu'il  con- 
uiencouurir:  defquels  il  faut  que  le  Chirurgien  fçache,  non 
feulement  la  fituation  &:  diuifion  ,  mais  auffi  le  nom  ,  à  fin 
qu'il  ne  prenne  l'vnc  pour  l'autre.     Elles  l'ont  en  nombre  de 
quarantevne^fignaleesidontilycnaàlateftedixfcpt.  La  pie-    reine du 
miere  eft  nommée  Veine  du  front  ,  fituee  an  milieu  du  front:  front. 
laquelleonfaigne  pour  les  douleurs  inueterees  de  la  tefte,  qui 
trauaillent  principalement  le  derrière  d'icelle.  La  féconde  Vendpupx,  qui  eflau  mi-^"^'^. 
lieu  du  derrière  de  la  tefte  :  elle  eft  ouuerte  contre  l'endormiffement  Se  douleur  de 
tefte,  qui  font  en  la  partie  anterieure.La  troifîefme,Temporaîe,vhe  de  chaque  cofté:  Veinetem~ 
laquelle  monte  en  plufîeurs  rameaux  le  long  des  teple,s:on  la  faigne  pour  le  trop  grâd  P0™1'- 
larmoyemétd  es  yeux,pour  la  douleur  d'oreille,  pour  la.  Mi  graine. La  quatriefme,  Au-  reine ^bi- 
riculaire.vne  de  chaque  cofté, fituee  derrière  les  oreilles:  elle  eft  ouuerte  cotre  la  fur-  rm^,re- 
dité,dquleurs  &  vlcercs  des  oreilles.     La  cinquiefmé,  Oculaire,  manifefteau  grand  Ve-ine  0{J 
coing  de  l'œil  proche  du  nez:on  l'ouure  pour  les  affections  des  yeux  &  paupières.  La  laire. 
fixrefme,Nafale,fituee  au  milieu  &:  extrémité  du  nez  ,  entre  les  deux  cartilages  :  elle  reine  X4- 
profite  à  la  pefanteur  de  la  tefte,  &:  fluxion  des  yeux  &:  paupières.  Lafeptiefmc,La-V^. 
bière,  de  chafque  cofté  deux,  fitueestantauxleuresfuperieure, qu'inférieure  partier"w  u- 
interne:Ouuertes, elles  font  propres  pour  les  tumeurs  &  excroiflances  de  chair, &vl-      f* 
ceres  qui  viennent  à  la  bouche,pour  la  rougeur  du  vifage.  Lahuictàefme,  Ranulaire,  yemt  «„_ 
fituee  fous  la  langue,  vnede  chafque  cofté,  elles  font  faignees  contre  la  Squinan-  nuLne, 
cie ,  inflammation  des  Amigdales ,  &r  de  l'vuulle ,  &  pour  autres  affections  qui  vien- 
nentà  la  bouche  &:  goficr.  La  neufiefme  eft  fort  apparente,  plantée  au  col,  dicte 
Iugulaire ou  Organique, &  des  Arabes  Guides,  vne  de  chafque  cofté  :  Elle  pro-    ^emeju- 
fîte  ouuerte  contre  les  Squinances  &:defluxiohsquife  font  fur  le  eofier,  qui  pref-^       '  m 
ientrort.  .1°,     1. 

Aux  bras ,  il  y  en  afix ,  trois  en  chacun  ,  qui  Ce  faignentau  ply  du  coulde.  Lapre-^w, 
miereCephalique,  appelleeHumeralcou  Efpauliere,  qui  eilla  plus  haute  &  exter-  difte  ffu- 
ne:  laquelle  on  faigne  pour  la  douleur  de  tefte, des  yeux  >  oreille^&  gorge.  La  deux-  merde ,  on 
iefme  eft  la  plus  baffe  &L  interne, dide  Bafilique ,  comme eftarit  la  bafe  &  fondement  EJpf«l'fre. 
dès  deux  autres  Veines,  on  là  nomme  aufli  Hépatique,  ou  îeedraire,  &  Aiffellaire,  ^e"'eB4?- 
ôuAxiliaire:  Elle  eft  ouuerte  contre  les  dbftructiorts  du  fdye,& inflammations  qui  '?:*'    ■/" 
viennent  à  tout  le  corps,  &  aux  maladies  des  parties  fituees  au  deffoubs  de  la  tefte.  „rJfre  '^r 
La  troifiefme  Médiane,  tant  à  raifon  de  fa  fituation  &  origine,  pour  eftre  fituee  ècfellairl,  oh 
faidte  delà  CephâliqueSi  Bafilique  ,  que  pour  fa  condition  ,  d'autant  qu'elle  eft  fei-\Ax'rii*ire..„ 
gnee  pour  les  maladies  tant  fuperieures  qu'inférieures, qui  affligent  tout  le  corps.         ^elni  M^ 

Aux  mains,  il  y  en  afix,  trois  en  chafque  rhain.  La  première  defeend  le  long  du       f> 
Metacarpe,&  court  entré  le  poulce,  &:  doigt  /We-v,dicleCephaîique,  Oculaire:  pro-   ,  "+) ,.e" 
pre  co'ntre  les  douleurs  de  tefte, &  affection  des  yeux.  La  deuxiefme  Saluarelle ,  S.<éï-  0cuiliJ' 
nale,ou  Syeîe,fituee  entre  le  doigt  Medicws  &^4itrku[àns:prar)TC pour  l'ïctericie  &  au-  salsutelL. 
très  maladies  du  foye.eftantfaignee  de  la  maindextrercommedelafeneftre,  pourîes  reine  ke~ 
affections  de  la  ratte,&:  pour  ce  peur  eftre  appelle  Splenitique  du  cofté  feneftre.  La  di.me,mire 
troifiefme, Médiane, Noire  &  Commune,  fitueelelong  du  àoigt\Mediùsf  laquelle  {ceUomn™ne 
peutfaiener  au  défaut  àrs  deux  fufdictes.  reme A~£~ 


Au  ventre,  il  y  en  a  deux,  de  chafque  cofté  vne,  dicte  Iliaque,  ou  Tkilïkm  ,"11-  ,.// 
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cuec  encre  les  hanches  &  les  flancs  :  Celle  du  code  droid  fe  faigne  contre  fhydropi- 
fiç,  &c  autres  affections  du  foyc  :  Celle  du  collé  gauche,  contre  les  maladies  delà 
rate?. 
-  Veine  He-     Au  fiege,  deux  de  chafque  coflé,  vne  dide  Hemorrhoidale  :  propre  contre  les  af- 
morrhot  -   feftjons  mclancholiques,  &:  autres  maladies  faides  de  l'humeur  melancholique. 


îques,  vautres  maiaaiesr.nu:csaei  numcurmeiancnonq 

A  iiy  i.imhe<;  il  v  i 
Veine  Fo 


Aux  iambcs,il  y  en  ahuid,  quatre  en  chacune.  La  première  Poplerique,  ou  lar- 


./.,;^.>     «ticre,  fituceauply  duiarret:  propre  contre  les  aftedions  de  touecs  les  parties  qui 

vuii(ine,ou  y  '  i    j  -/-■ri  •/•(->!  r  111  i 

un'ure.  lont  contenues  au  ventre  intérieur.  La  deuxiefme  i>aphene,lituecau  dedans  du  pied, 
Verne  .m- proche  &  au  deflus  de  la  cheuiile  interne:  Elle  efl  faignee  contre  les  affedions  des 
[>bene.  reins, de  l'amarri, comme  pour  prouoquer  les  mois, contre  les  vieilles  chaud^oifles  ôc 
Verne scU-  poulains, qui  font  retournez.  La  troifîefme,  Sciatique,  fituee  au  deflus  de  la  chcuil- 
ttftc.  le  externe  .'propre  contre  les  Sciatiques  &:  douleurs  des  hanches  &:  cuifles.  Laqua- 
Veme  Me-  crjcfmc  Médiane, ou  Rénale, fituee  fous  le  coud  du  pied  :  commode  contre  les  fufdi- 
/       tes  maladies. 

Celles  le  plus  fouuenc  que  l'on  ouurc&  faigne  de  toutes  les  fufdides  Veines,  font 

les  trois  qui  fontauply  du  coulde:LiCephahque,  Bafilique&  Médiane.  En  les  pic- 

quant  il  fe  faut  donner  garde,  &:  confiderer,  que  fous  la  Bafiliquc  il  y  a  vne  Artère  in- 

Ia  O/îJu-fignCjfous  la  Médiane,  vnnerf  outendondumufcleJS/'ce^,  ou  tous  les  deux  enfem- 

y"f  mom ble ,  mais  fous  la  Ccphalique,iln'yanyncrf, ny  tendon >ny  artère,  &:  pour  ce  efl  la 

~?"£er"tfi  moins  dangereufe  àpicquer  de  toutes. 

Remède  à      Si  par  defaflre  ouur.imclaBafilique,on  touche  l'artère,  qui  quelqucsfois  efl  au 

ïjtrtere    deflus  ■>  comme  i'ay  veu  aduenir,  afin  de  retenir  le  fang,  &:  faire  que  l'Artère  fe  puifle 

fituee.     agglutiner ,  fans  Aneurifme,  il  fautfendrcvnefebue,  omettre  la  moitié  d'icellcfur 

louuercure,  auec  vne  petite  eomprefle  par  deflus ,  &:  bander  le  bras  commodément, 

jfansytoucherdetroisouquatreiours.  Auflî  en  voulant  picquer  la  Médiane  ,  fi  le 

Rjmede  4»ner^ou  tendon  eft  picqué  &  atteind ,  foudain  il  faut  faigner  le  malade  de  l'autre 

nerf  ,ou te-  ^ras>  &  fera  coulé  tout  doucement  en  la  playe  ,  de  l'huile  de  Tercbcncinc  chaude, 

don.         laiflant  à  fon  orifice  vn  peu  de  laine  grafle,  trempée  en  ladide  huile,  afin  de  le  tenir 

ouuerc,  &  à  tous  les  enuirons  du  bras ,  fera  mife  vne  emplaftre  de  Diacalcitheos  dif- 

foulten  huile  rofac  &  vinaigre. 

De  Yosértcriotomie ,  ou  incifîop  des  Artères. 

Chapitre     V. 

f^^B^^ffrM  Vant  àl'Arteriotomie,  c'eflà dire, incifion des  Artères,  les 
rfage  de  fe^^^^^>|^l  anciens  l'ont  pradiquee  principalement  derrière  les  oreilles, 

tami"10'  WMÊ^^^^^  &  auX  ccmP^csJ  Pour  *es  fluxions  longues  &  rebelles  fur  les 

^^^^^^mV^T  yeux,.commc  auflî  à  toutes  maladies  de  la  telle,  engendrées 

vraBifu  1  \^^v»^'))(i  F  de  fluxio  chaude,  vaporeufe&rfpiritueufe.  Cequcnousfaifons 

de$ anciens,  A\^^f«^J)P'  encorepour  leiourd'huy  ,  diflerens  toutesfois  auec  eux,  en  la 

en  Imctfwn  ^K^f  \  ffW. '/^%  manière  de  les  ouurir:  car  fi  l' Artère  efl  petite,  ils  lacouppenc 
WÊffi&ssa&^MÈkÊ  tranluerlalcmcnt,  &  en  tranchent  &:oftcntmefme  vne  partie. 
oi^s^^r©  ^s^iâê&  &:  les  deux  bouts  le  retircntvcrslcurprincipe,  &:  ce  qui  leur 
efl  continu ,  ce  qui  efl  caufe  d'arrcfler  le  flux  de  fang  :  Et  quand  l'Artère  efl  grande, 
&  bac  fort,  pour  le  pi  us  leur  ils  la  lient  deflus  &rdelïbus,puis  incifent  ce  qui  efl  au 
milieu  des  deux  fils,  lefquels  doiucnt  cflre  bons  &;  forts, afin  qu'ils  foyent  fermement 
ferrez,  parce  que  le  mouuemcnc  perpétuel  des  Arrércs,lafche le  fil,  &: débouche  le 
fl.     vaifleau,s'il  n'efl  lié:&:  qu'ils  nepourriflent  auantquc  l'incilion  foie  remplie  de  chair, 

jJl^T!  °lui  bouche  l'orifice  du  vaifleau  incifé. 

des  moaer-       t-\  ■  r  ri 

net ,  four  Ur  malntcnanc  nous  faifonsleulemcntvnefimple  incifion  au  corps  de  l'Arcere, 
l'inàftondes en niefme  forte  &r  manière  que  nous  ouurons  la  veine,  fans  la  coupper  ny  trancher 
artères,    du  tout,  Se  après  auoir  tiré  dn  fang  tant  que  nous  défiions,  pour  l'arreiîcr  nous 

mettons 
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mettons  fur  l'orifice  de  la  playe  vne  petite  emplaftre  de  Mafticq,  Se  par  dcflus  vne 
petite  compreffe,  tenue  par  le  moyen  d'vnc  ligature,  qui  fera  mile  au  tour  de  la  telle, 
autant  ferrée  qu'il  fera  befoing.  le  fçay  qu'aucuns  ont  pour  fuf  pcele  cefte  incifion  des 
Artères  ,  pour  ce  qu'il  efl  difficile  d'arrefter  le  rang, &  que  ce  faifant  la  cicatrice  s'en- 
gendre aux  parties  qui  enuironnent  l'Artère,  prcmiei'qu'icellefoit  bienconfolidee 
&lbuuent  y  fq^cedevn  Aneurilmc, maladie  tafeheufe  &;  dantrereufe.  De  ma  part    a      Y 
i\\\i  plufieurs  rois  veu  ouurir  l'Artcrc  aux  temples ,  fans  qu'il  (bit  venu  aucun  des  fut!  mim"uàit 
di&s  accidents ,  ce  que  ie  confeille  faire  au  ieune  Chirurgien,  en  ceft  endroiet  feule-  i*iweréufe. 
ment ,  telle  incifion  eftant  plus  commode  &*  moins  pénible, que  la  fèt~tion  totale    Se 
ligature  d'icelle. 

De  l'oyineurifme ,  çtj  le  moyen  de  le  lier  ffleoupper. 
Chapitre    VI. 

"A  tumeur  nommée  Aneuriefme  fe  prend  ordinairementpour 
ia  dilatation  dcl'Artere,  ce  qui  fc  doit  entendre  pour  les  pe- 
tits Aneurifmes ,  eftant  impoflible  que  l'Artère  fe  puiffe  telle-   pe(iniù 
lement  dilater  &eflargir  es  grands  Aneurifmes  qui  fe  icncon- ie  F  jtmi- 
trent  fouuent  :  Ainfi  nous  dirons  fuyuant  l'opinion  des  a.n-"fme. 
ciens ,  l'Aneurifme  eftre  faicl:  ,  quand  le  fang  &  efprits  fortent 
des  Artères,  par  ce  que  les  orifices  font  ouucrts ,  ce  qui  fe  nom- 
me Anaftomofe,  ou  quand  la  tunique  de  l'artère  eft  diuiïee  Se 
rompue,  foit  de  playe,  ou  d'autre  caufe:  ce  qui  fe  voit  quand  vn  Chirurgien  vou- 
lant ouurir  la  veine  auplydu  coulde,  perce  &*  ouurc  l'artère  qui  efl  au  deflbubs 
ou  qui  fe  prefente  quelquesfois  fur  la  veine,  Se  le  cuir  qui  eft  au  dcflus  fe  cicatrife,  &: 
la  playe  de  l'artère.,  par  fbn  perpétuel  mouuement,  demeure  fans  eftre  glutinee,  ny 
bouchée,  ou  remplie  de  chair,  ne  pouuant  eftre  comprimée,  ny  liée  fi  eftroi&cmcnt 
comme  a  la  temple,  &  par  ce  moyen  le  fang  Se  efprits  fortent  petit  à  petit ,  Se  s'amaf- 
fent  fous  la  peau,  &:  font  telle  tumeur  Aneurifmareufe.  Plufieurs  font  trompez  en 
la  cognoifiance  d'icelles ,  ayans  opinion  de  prime  veùe  eftre  contenue  en  icelle  quel- 
que boue  ou  matière  pituiteufe,  ce  qui  eft  caufe  d'y  faire  ouuerture,  dont  toft  après 
s'enfuit  la  mort  du  malade,  pour  la  grande  effufion  de  fang  5c*  efprits,  qui  fortent 
tout  à  coup,  fans  qu'ils  fepiûflent  arrefter. 

Or  les  fignes  pour  cognoiftre  telle  tumeur,  &  la  fçauoir  difeernerd'auce  les  au-   signes  it 
très, font, tumeur  pulfarilc  ,  eftant  de  mefme  couleur,  que  la  peau  naturelle ,  encore  l'^Mwtf- 
qu'elle  foit  petite  ou  médiocre,  moire  au  toucher, qui  obéit  Se  cede,quand  on  la  pref-  me- 
fe  auec  les  doigts ,  Se  qui  prefque  s'euanoiiit  du  tout ,  pour  le  fang  Se  efprits  qui  font 
repouffez  dans  le  corps  de  l'artère ,  qui  eft  caufe  qu'entrant  par  vne  petite  ouuertu- 
re, &  par  force  il  fait  bruit,  puis  ayant  ofté  les  doigts,  elle  retourne  incontinent,  &r 
s'entend  vn  fifflement  pour  le  fang ,  &:  efprits ,  qui  retournent  par  vne  petite  ouuer- 
ture: Ce  qui  fe  fait  ordinairement  quand  l'Aneurifme  eftfaiétpar  Anaftornofc  ,  Se 
non  de  la  playe,  parce  que  l'orifice  eftant  ouuert,  l'cfprit  comme  Je  plus  fubtil,  fort 
premier  que  le  fang,  Se  ainfi  la  tumeur  eft  prefque  toute  fpirituçufe:  mais  fi  l'artère 
eft  rompue,  il  fort  beaucoup  de  fang,  qui  faict  la  tumeur  plus  humorale  que  fpiri- 
tueuf e, &:  par  ainfi  eft  plus  dure, qui  en  fin  f écaille,  &faitdiftentionà  la  partie. 

Pour  la  guairifon,  la  feule  ligature  du  corps  de  l'Artère  y  eft  profitable^  principa-  cuutioait 
rement  fi  elles  font  vn  peu  groffettes:  car  celles  qui  font  grandes,  Se  principalement  l'jCncurif- 
au  coI,aixeîles,ou  aines,  ne  fe  doiuent  lier,  eftant  impoflible  de  trouuer  &  decouurir  me- 
le  corps  de  l'artère;  ioincl  que  fouuent  les  incifant5il  f  or  t  vne  fi  grande  abondance  de 
fang,  &enfembled'efprit  vital,  que  fouuent  le  malade  demeureentre  les  mains  du 
Chiruro-ien. 
■  Celle  qui  furuient  au  ply  du  bras,  fepeutguairir,  comme  ilfe  peut  voir  par  cefte 
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artère  liée  hiftoirc.Monfieur  de  Mainteno  me  pria  d'aller  voir  le  fils  deMonficurdeBdleville, 
par  A-"*»- auquel,  après  vnefaigneefaicte  au  ply  Vibras ,  luy  eftoit  furuenu  vnpctic  Aneurif- 
theur  /,'wmCjq.jiparfUCccflion  de  temps  eftoit  accreu  de  la  gtoli'cur  du  poing,  auquel  en  fin, 
tut,  ?'*f  |efan  g  contenu  en  iccluyfc  qroumela:  ce  qui  fut  caufe  d'engendrer  quelque  com- 
me     ,„„  mencementde  pourriture  en  ladicte  tumeur ,  comme  ilsappcrceut  par  le  cuir,  qui 
heureux     auoit  changé  fa  naifue  couleur  en  noirceur  ,&:  liuidité,  citant  mefmp  altéré  &:  ou- 
foccey.      '  uert  :  pour  à  quoy  obuier,  &:  au  grand  flux  de  fang  principalement ,  qui  s'en  pourroi  t 
enfuiurc,auec  déperdition  d'efprits,  fi  l'ouuerture  ferai  (bit  plus  ample.  le  propofay 
aux  Médecins  &:  Chirurgiens,  le  feul  remède  pour  obuier  à  ce  mal,  qui  eftoit  de  lier 
I  artère  plus  haut  que  l'Aneurifme  qui  eftoit  au  ply  du  bras,  à  laquelle  opinion  en 
fin  chacun  s'accorda  :  ce  qui  fut  fai£t  fort  heureufement,  en  la  prefence  de  Meilleurs 
Drouët,  do&eur  en  Médecine,  deBeauuais,  Chirurgien  demeurant  à  Anet,  qui 
eftoyent  venus  pour  le  fecourir. 
Fronde        Premièrement  ie  remarquay  fur  le  cuir  l'artere  en  la  fuperieure  &interieure 
/^/'d^^partie  de  rauantbras}ainfi  quelle  defeend  de  l'aixelle,  au  ply  dubras,  trois  doigts 
pratiquée  au deffus d'iceluy  ,  &:  en  cefte  mefmc  partie,  fumant  ce  que  iauois  remarqué  ic  fis 
par  /'^«-vncfimpleincifion  en  longau  cuir,  qui  eftoit  comme  fepaté  à  l'endroit  de  l'artere, 
theur.       où  elle  le  rencontre  au  toucher,  &  l'ayant  ainfi  decouuerte,paflay  par  deffous  aucc 
vne groffe efguille courbe,  vne  petite fiflelledefliec,  puis  auec  icelle  fiffclle, ie liay 
ladi&e  artère  à  double  nœud  :  cela  fajÊt,  tout  le  fang  groumde,&:  autre  caillé  conte- 
nu en  la  tumeur,futofté  :  puis  les  parois  de  la  tumeur  furent  lauecs  auec  eau  dévie, 
en  laquelle  i'auoisfaidrdifîbudrevn  peu  d'yEgyptiac  pour  corriger  la  pourriture,  ia 
Ttemeàe  co- commence  en  celle  partie;  vnmois  après  le  malade  lut  parfaitement  guairy,  fans 
*re/rf/o»r-eftre aucunement  eftropiat  de  fonbras  :  de  quoy  i'ay  efté  infiniement  efmerucille. 
mure.       Si  en  quelque  autre  partie  extérieure, il  fe  prefente  au  Chirurgien  pareil  Aneurifmc, 
il  peut  feurement  decouurir  le  corps  de  l'Artère  vers  fa  racine  &  partie  fuperieure,  &: 
la  lier  de  mefmc  façon, fans  autre  cérémonie. 

De  la  CirJotomie>  cejl  a  dire  manière  de  coupper  les  Varices. 
Chapitre     VIL 

V5"^?£»^S^  Es  Varices  font  Veines  nuifibles,  pour  eftrc  grofTes  ,  dilatées  ,  Sz 

'  n^n-rihi^  ifài    jJOv^Sw'  tumides ,  contre  leur  naturel ,  raboteufes  &:  inégales  :  à  cefte  railon, 

ieVmce.   ^    lu$P%£i  ou  Pour  ce  qu'elles  font  douleur ,  &£  empefehent  l'action  de  la  par- 

Curttionde  Jrfa    TrS$i0$y{  tie,ou  pour  ce  qu'elles  entretiennent  &z  abreuet  quelque  vlcere,  (qui 

la  Varice.    Hy    )ffîfêyj<%\  fai£t  qu'elle  ne  peut  eftre  confolidee(on  les  ouure  ou  tranche,  ou  bien 

«V^n  -uu — >\s  on  les  confomme  &brufle  par  le  cautère  actuel  &:  potentiel.  La  pra- 

Fr',fyr'eâiqiic  des  anc!ens  ordonne,  que  celles  qui  font  courbées  &:  repliées  en  plufieursrc- 

^es  *"n£7,Juolutions  circulaires, ou  bien  fi  elles  font  entortillées, &:  ioinc"tesenfembIe,foyent  in- 

en  acur4~ cl{ccs  ou  oftees  :  Mais  deuant  que  venir  à  telle  opération,  il  eilbefoing  de  romen- 

Vmce       ter  la  partie  auec  eau  chaude,  pour  fubtilier&;  degroumelcrlegros  fang,  &:  mclan- 

«•     cholique,&  enfler  les  veines. 
des  mtder-     ^c  plus  doux  remedc,efl:  celuy  que  nous  pratiquons  ordinairement,qui  cft  la  fini- 
tus,  pleincifion  &:ouuerture  au  corps  delà  Varice  ,  envn  ,  ou  deux, ou  trois  endroits, 

comme  fi  nous  voulions  faire  vne  faignce,faifans  neantmoins  l'ouuerture vn peu 
plus  large,  prenans  indication  du  fang  gros  &:  melancholique,  &:  quelquesfois  grou- 
mclé,  que  defirons  faire  fortir  :  par  telles  ouuerturcs  nous  tirons  du  fang  en  quantité 
fuffifante,  autant  que  la  force  du  malade  le  requiert,  puis  fus  lefdictes  ouuerturcs, 
nous  mettons  vne  petite  comprefle,&:  la  bandons,  afin  de  retenir  le  fang  ,  comme  cft 
l'ordinaire  en  la  faigneç ,  defendans  au  malade  de  marcher ,  &:  ii  derechef  les  Veines 
s'enflent, il  faut  dedans  quelque  temps  réitérer  les  {ufdicles  ouuerturcs. 

Or  quand  nous  voulons  totalement  la  trancher,  il  faut  premièrement  auec  de 
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.l'encre  marquer  le  cuir  ,  qui  eft  au  defTus  de  la  Varice  ,&:  qui  la  couure,&eftantmar-  ,„         , 
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que,  lefouueucr  aucc  les  doigts  des  deux  mains,  vne  deçà,  l'autre  delà,  l'ayant  ç^c-  trancher  d» 
inicrement  pince:  puis  au  milieu  faire  l'incifionaudiel  cuir  foufleué,  à  l'endroit  qui  tout  Uya- 
aura  elle  marqué,  de  telle  grandeur  qu'il  fera  requis, Se  eftant  fai&e  fera  rclafcheerpar  rite. 
telle  incifion  la  Veine  variqueufe,qui  eft  au  deflous ,  fera  fort  apparente,  &  dcfpouïl- 
leedefoncuir:  puis  fera pafleauecvnegroiTeefguillc  courbe,  vn  fil  fore  en  doubJc, 
par  deflous  ladite  Veine,  lequel  fera  couppé  près  le  cul  de  ladiclc  efguillc,  afin  d'en 
tirer  par  fes  deux  bouts  Se  extremitez  vne  portion  en  haur,&l'autre  en  bas.Cela  faict, 
le  corps  de  ladiéte  Vcineferaouuertenlong  entre  les  deux  fik  ,  lefquels  pourront 
èftrcdiftans  les  vns  des  autres  du  trauers  dupoulce:  Se  par  telle  ouuerture  fera  tiré 
du  fang ,  telle  quantité  que  defircrez  :  puis  l'vn  Se  l'autre  fil  feront  liez  fort  eftroiétc- 
ment,couppant  par  après  ladi&e  Veine,  qui  fera  au  milieu ,  fi  bon  vous  femblc,  laif-'f//"*    : 
1  fant  tomber  lefdi&s  fils  d'eux  mefmes ,  fans  les  tirer  par  force ,  afin  qu'à  loillr  nature  u/ancT 
ferme  l'orifice  de  la  Veine  liée  Se  couppee. 

Or  la  Varice  qui  eft  droitte,encore  qu'elle  foit  trauerfiere,  fi  elle  eft  fimple  &:  peti- 
te ,  le  meilleur  fera  de  la  eau  terifer:  mais  deuanc  que  ce  faire,  il  faut  purger  le  malade, 
&luy  tirer  du  fang,  foit  du  bras,  foitdcla  Varice,ou  de  tous  les  deux  endroidls.  Les  Les  anciens 
anciens  ont  faitt  mention  du  cautère  actuel, &  deuant  que  l'appliquer ,  ils  incifoyent  tatit'rifoyet 
la  peau  de  deflus  comme  l'on  fait  en  la  voulant  lier,  &ayans  decouuertla  Varice,  y  lesr'tr"es' 
applicquoyent  vn  cautère  grefle  &:  mo^ce,  embrazé,  l'imprimans  doucement  Se  mé- 
diocrement, afin  quelefeunepenetraftpoint  outre  la  Veine  :auifans  de  ne  brufler 
point  les  bords  de  la  playe  Se  incifionfaicte ,  lefquels  pour  celle  crainte ,  il  faudra  re- 
culer &  garnir  de  quelques  petits  linges  &emplaflrcs.  L'opération faiéte,  on  appli- 
que vn  remède  propre  aux  brulleures,  &;  fedatif  de  douleur. 

Et  d'autant  que  les  malades  ont  en  horreur  le  feu,  Se  craignent  l'incifion  du  cuh,Laf>r*8i- 
qu'il  conuient  faire  au  précèdent  :  noftrepra&iquepourleiourd'huy  cft  d'appliquer  îut  *'  » 
fur  le  cuir  à  l'endroit  de  la  Varice ,  &:  fur  icellc ,  fans  entamer  auparavant  le  cuir ,  vn  temts- 
gros  Se  bon  cautère  potentiel ,  afin  qu'il  brulle,  non  feulement  le  cuir,  mais  aufll  le 
corps  de  la  Varice  :  &faut  fc  donner  garde  de  touchera  fefearre ,  auec  aucun  fer- 
rement, ains  la  laiffer  tomber  doucement  d' elle  mefme,vfant  pour  ce  temps  du  re- 
mède qu'auons  deferit  aux  Cautères ,  propre  pour  ceft  effect.  Ge  quei'ay  veu  pre- 
mièrement practiquer  à  Monfieur  le  Ieunc,  Chirurgien  du  Roy,  &deMonfeigneur  if  Jeune 
ie  Duc  de  Guife,homrnefortinuentif  en  la  Chirurgie.  Chirurgien. 

Des  Sang-fues ,  &*  leur  rofàgei  &  le  moyen  de  les  applicqtt'er. 
Chapitre    VIII. 

E  s  Sangfues  font  de  petits  animaux  fembîables  à  petits  vers,  ï>«fcriftioÂ 
longs  comme  ledoigt,  ouenuiron,  nonfi  grofiès  toutesfois,  fade  sag-fve* 
elles  ne  font  foulées  Se  pleines  de  fang.  Le  bout  de  leur  telle  eft 
troiié eh  rond,  comme  vn  petit  Lamproyon,y  ayant  trois  petits 
aiguillons  placez  en  triangle,  qui  picquent  de  telle  forte  ,  qu'ils 
percent  &  mordent  la  peau  de  quelque  animal  que  ce  foit,  Se  s'y 
attachent  tant  qu'elles  s'enflent  Simplifient  déliant  que  de  def- 
mordre.  Elles  s'engendrent  Se  viucnt  en  l'eau ,  &  principalement 
es  lieux  marefeageux,  pourfe  délecter  fort  à  la  fange  &  limon.  Il  n'y  a  Chirurgien 
quinelescognoifle,veu  quelemenu  peuple  les  cognoift  ordinairement,  mais  cha- 
cun ne  peur  pas  difcerner&  eflire  celles  qui  fontmajigries  &vencneufes:cequi  doit 
eftreàconftderer,pourles  accidents  qui peuuentfuruenir,comme tumeurs, inflam-  Mlff^n^ 
mations,  Se  malings  vlceres  de  leurs  morfures ,  es  parties  où  on  les  applicque,  Voire  la  monf 
rnorc,commel'hiiloi£e  nous  fait  foy,dc  Meftslitius ,  qui  pour  s'en  eftre  applicqué  au£v„S4tt£ 
gcnouil,mouïut4  fui; 
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Marques     Les  venenenfjs  fe  cognoilîenc  tant  en  leur  groffeur  ,  que  couleur,  que  es  lieux  où 
des fin^'    elles  refident  :  Car  celles  qui  fonc  groflfes  ayans  la  celle  plus  grofic  que  le  relie  du 
fies-vene-   corpS)  rcluifantes  comme  vers  ardencs,  verdoyances,  &  qui  font  rayées  fur  le  dos  de 
neufes.       bleu, ou  qui  Ibnc  toutes  noires,  &:  qui  ont  elle  prinfescs  marefcagcs&:  bourbiers,  ef- 
quels  ordinairement  on  ictte  les  charongnes,font  vencneules ,  &:  ne  s'en  faut  pas  fer- 
Marqut  uir.   Mais  celles  qui  font  menues ,  rondcletccs,  &:  qui  ont  vne  petite  celle  de  couleur  ■ 
des  homes  de  foye  i  ayans  le  ventre  rouge,  Se  le  dos  rayé  d'or  par  deffus,  qui  viuec  es  eaux  nettes,  I 
ÇangÇws.    coulantes, &:  fablonncufes,  doiuent  élire  retenues  pours'enferuir.Eccombienqu'cl-  1 
caution  à  jcs foyent  telles, li  ell-ce  que foudain  qu'elles  feront  prinfes,ne  les  faut  appliquer,ains  1 
°^rafr^~  les  garder  Sniiettredefgorgerl'efpace  de  quinze  iours  ou  crois  fepmaincs  en  vne  fiol- 
MJ"l  1£   le  de  verre  remplie  d'eau  clairé;.&  nette,  afin  de  les  vuider&defgorger  deleurbaue 
rjcrfne"   &  limon, rechangeanc  d'eau  de  trois  en  trois  iours,  &  les  frotter  &  manier  doucemét 
pour  les  nettoyer  dauantage  de  leur  limon.  Galen  leur  donne  vn  peu  de  fang  le  pre- 
mier iour,  lesrenouuelanc  aufîî  d'eau  nette.  Elles  le  peuuent  garder  vnan&plus, 
pour  s'en  feruir  quand  il  en  fera  befoin. 
L'vfaedes      L'vfage  des  fangfues  efl  inuenté  pout  mcfme  refpec~t  que  les  tarifications  :  Pour  la 
fanvïnes.    plufpart  elles  font  appliquées  es  endroits  du  corps,  où  les  ventoufes  ne  peuuent  ellrc 
mifes  &c  tenir:comme  au  fiege,geciues,lcures,ou  bien  aux  endroits  denuez  de  chair: 
comme  fur  le  nez, fur  ledeflus  de  la  main  &  doigts,  pareillement  lors  que  le  malade 
craint  les  fearifications  en  quelque  partie  de  fon  corps:ou  quand  l'on  veut  tirer  quel- 
que matière  veneneufefaicle  par  la  moriure  oupicquemede  quelque  animal  vene-  , 
neux. 
les  ptn?-      Deuâc  que  les  appliquer,afin  qu'elles  foient  afFamees:&:  qu'il  ne  leur  demeure  rien^ 
fuesdefdai-  au  ventre ,  &:  qu'elles  prennent  plus  facilement,  il  les  faut  ofler  de  l'eau,  &  les  mettre 
gnent  les    en  vne  petite  boite  de  bois  neuf  par  l'cfpace  de  trois  ou  quatre  heures. Il  faut  premic- 
chofes  >»-  rernent nettoyer  le  iieu  où  on  les  veut  attacher, &  s'il  y  a  quelque  greffe  ou  cmplailre, 
ttueujes.     jeiauer  &  frotter, car  elles  defdaignentles  chofes  vn£tueufes:celafaicl:  il  les  faut  pré- 
,  dre  les  vnes  après  les  autres  par  leur  milieu  auec  vn  linge  net  &:  blanc  (car  fi  elles  fonc 
les  faire  *  Pril"es  à  nu, elles  dcfdaignet  de  mordre)puis  prefenter  la  telle  à  la  paroie  afin  de  les  fai- 
mordre.      rc  prendre. Si  la  fangfue  ne  veut  mordre, on  coule  fur  le  lieu  qu'elle  refufe  de  mordre, 
vn  peu  de  fang  de  pigeon  ou  poulet, ou  bienonpicque  ledit  lieu  auec  lapoince  de  la 
lancette  ou  d'vne  cfpingle ,  pour  en  faire  fortir  vn  peu  de  fang  qu'on  luy  prefence,  Se 
ainfi  incontinent  elle  prend  &:  s'y  accache.  Si  elle  ne  fucçe  pas  viuement,  ou  fi  on  la 
veut  faire  fucçer  beaucoup  auanc  qu'elle  lafche  prife,&  comme  elle  eftjaaucunemé: 
pleine, il  faucauec  le  cifeau  coupper  parembaspreique  la  croifiefme  partie  de  fon 
corps:par  tel  moyen  elle  tire  d'auantage ,  Se  le  fang  qu'elle  fucce  s'efcoule  Se  dégoûte. 
Quand  la  première  fangfue  eil  cheute,  s'il  efl  belbin  on  y  en  remec  vne  autre  frefehe. 
Meyen  de       Eflans  laifes  &r  faoules  de  tirer, Se  quad  elles  regorgent  de  fang,  elles  tombent  d'el- 
les  faire     jes  mefmes:&:  fi  nous  voulons  les  faire  tomber  deuant,nous  leur  îectons  fur  la  celle  vn 
tomber.      peu  de  cendre  ou  de  fel,&  foudain  elles  laichenc  prife.  Apres  qu'elles  fonc  combecs, il 
coule  encore  quancité  de  fang,  qui  montre  qu'elles  tirent  Se  fucçent  de  loin  ,  lequel 
nedoiceftrefitolleftanché,  afin  delaiffer  defgorger  la  partie  de  quelque  malignité, 
s'il  y  enauoiede  cas  fortuit.  Aucuns mefme  pour  ceilerrecl:  appliquent  fuslesouuer- 
tures  depetices  venroufes  ou  cornets, félon  que  la  partie  le  peut  permettre, ou  bien  la 
lauent  auec  de  l'eau  marine. Si  le  lang  coule  &:-reiude  trop  longuemét  pour  leur  mor- 
fure,&  qu'il  nefepuiffeeflancher  par  l'application  de  quelques  petites  comprelîes, 
Moyen  d'e-  on  met  défias  vn  peu  de  drappeau  bruflé,ou  bien  la  moitié  d'vne  febuc,  la  tenant  Se 
flancher  le  prefrancdefTuSjiufiques  à  ce  qu'elle  y  demeure  adhérante  Se  accachec,«3j  par  dclïus  fe- 
f*ni-         ra  mile  vne  compreffe;&:  la  partie  bandée,  fi  elle  le  peuc  permectre. 
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Des  Ventoufes ,  &  le  moyen  de  les  applicquer. 
Chapitre    IX. 

A  Ventoufe  efi  vn  infiniment  de  Chirurgie,  avant  eu  ce  nom  »«-./■ 
pour  fa  capacité  &  ventre  ,  comme  h  on  difoic  ,  Infiniment </«  »0mde 
ventru.  Leur  grandeur  doiteftre  proportionnée  à  la  grandeur  fentofife. 
du  membre  ou  il  les conuient  applicquer  :  A  cefte caufe ,  elles  Différence 
différencies  vnes  des  autres  en  grandeur  &pecitefl£,  comme  de iyenroU- 
auffi  pour  leur  figure:car  aucunes  font  courtes  àrramaflecs ,  \csf",prifede 
autres  font  longues  de  col,  &:  larges  de  ventre,  &,font  meil-^"r  £r4a~ 
leure  action  queles  autres.  Les  autres  différent  pour  leur  ma-       '/f"" 
tiere,carilyenadecuiure,  de  corne,  &:  de  verre,  defquellcs  nous  vfons  ordinaire-  eJlï   fUre 
ment,arîn  qn'en  l'attraction  du  fang,on  puiffe  voir  &  déterminer  à  trauers  la  quanti- 
té d'iceluy.  Il  s'en  peut  faire  aufli  de  bois  &:  de  terre  :  mefme  quelquesfois  en  défaut 
de  Vcntoufe,il  fe  peut  applicquer  vne  efcuelle  de  bois  creufe ,  ou  vn  petit  pot  de  ter- 
re. Quant  à  leur  forme,  elle  doit  auoir  vne  entrée  allez  largette.fon  ventre  medio-^orwir. 
crement  large,  fes  bords  groffets,  ronds,  afin  que  la  mettant  elle  ne  bleffe  :  Et  fî  elle 
c(h  gran.de,elle  doit  auoir  vn  trou  au  cofié,que  l'on  bouche  de  cire,  en  l'applicquant, 
afîn  de  luy  donner  air,  lorsqu'on  laveur  ofter.  Aucuns  y  mettent  vne  petite  barre  à, 
l'entrée,  fur  laquelle  ils  mettent  la  chandelle,  que  l'on  allume  en  l'applicquant,  &: 
voulant  pofer  fur  la  partie.  . 

Or  le  moyen  de  les  applicquer  efitel.  Il  fauc  premièrement  auoir  raid:  quelque  M0ycd'<tp~ 
légère  friction,  fituer  la  partieen  figure  droicte,  afin  que  les  mufcles  foyent  en  \em^'ciuer  ^ 
vrayefituation,fans  eftreentorfez,  autrement  retournant  en  leur  figure  naturellere'w'"^• 
&:droicre,  changeant  de  place,  on  la  pourroit  faire  tomber,&:auffi  que  la  partie  de- 
meure plus  en  figure  droicte  que  contournée.  Cela  faict,  fur  le  milieu  de  la  partie,où 
fe  doit  mettre  la  Ventoufe, feront  mis  trois  ou  quatre  petits  bouts  de  bougie  allumez 
&c  accomodez  fur  vn  ictton,ou  pièce  d'argent,  affez  grande ,  afin  que  la  meiche  allu- 
mée ne  tombe  fur  la  peau,  puis  la  Ventoufe  fera  pofee  defius,en  la  contournant  quel- 
que peu,  pour-la  faire  tenir.  En  après,  par  defius  fera  applicqué  vn  linge  chaud  ,  plié 
en  deux  ou  trois  doubles.  Aucuns  en  lieu  de  chandelle  ,  applicquent  au  fond  de  la 
Ventoufevnpeu  de  fillacc  attachée  anec  vn  peu  d'emplafire ,  éc  la  voulanspofer 
fur  la  partie, y  mettent  le  feu,auec  vne  petite  bougie  allumée. 

Quant  aux  Cornets,  ils  ont  l'entrée  large  ,  &:  finifient  enefireffifTant,  comme  en 
poincfc.avansvn  petit  trou  vers  leur  milieu  ,  &  par  dedans  vne  petite  languette,  ;  eJc'tPUoti 
defliee,  de  cuir ,  qui  bouche  &  terme  Iedia  trou  :  ils  s  appnequent  fans  reu  ,  mais  en  &ie       - 
fueçantauee  la  bouche,  en  retirantfonaleine:  cequifefaitr  auec  vn  petit  tuyau  de  les  «/- 
déplume,  miîau  trou  dudict  Cornet,  affez  profondement,  afin  qu'il  recule  la.àiSte  cliquer. 
languette,  qui  le  bouche,  &:  ayant  fuififamment  tiré  &:  fucçé,  foudain  que  l'on  ofte 
Tedict  tuyau,  ladite  languette  fe  vient  à  plaquer  contre  ,  &:  le  fermer  ,  comme  il  fe 
faict  en  vn  ballon, lors  qu'il  efi  enflé.  Ceux  qui  ne  fçauent  ce  fecret,  ferment  le  trou 
auec  vn  peu  de  cire,  ce  qui  n'eft  fi  propre.  Le,s  petits  Cornets  trempez  en  eau  chaude 
s'applicquent  après  que  l'on  a  mis  dedans  la  flamme  d'vne  chandelle,  mais  foudain 
lesrautappofer. 

Leur  vfage  efi  triplejretirer  &  diuertir  le  fang  &  humeur,qui  fluet  en  quelque  lieu:  yfage  des 
attirer  quelque  chofearreftee  ,  que  nature  ne  peut  chaifer ,  refoudre  vne  grofleven-  Ventoufit, 
■tofité  enfermée  en  quelque  partie  de  noftre  corps  :  Etpourcefairc  font  appîicquez 
en  plufieurs  parties.  Surlechinon  derrière  latefie,  profitent  à  la  pefanteur  d'icel- 
le,  &:defluxion,  qui  tombe  fur  les  yeux:  fur  le  milieu  du  col ,  aident  à  la  difficulté 
d'aleine,àlatoux.-fur  les  deux  collez  du  col&:  efpaulcs ,  contre  la  douleur  de  te- 
lle, Migraine,  Ophchalmie,  douleur  de  dents,  fur  le  plat  des  bras,  tiennent  le  lieu 
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comme  de  la  faigneé,fur  le  flanc  dextr©  ,  quand  on  perd  fon  fang  par  le  nez:  &:  près 
des  tetins  aux  femmcs,quand  par  la  matrice  elles  fe  purgent  trop,  &mefme  quand  il 
y  a  quelque  ventofîté  enclofe  au  foye  :  comme  fur  le  flanc  gauche ,  quand  il  y  a  quel- 
que ventoflté  en  la  ratte:  fur  le  nombril  en  la  Cholïquc  venteufe  :  fur  la  région  des 
Vrcteres ,  pour  faire  tirer  la  pierre ,  qui  eft  aux  reins ,  ou  dedans  les  Vrctcres ,  pour  la 
faire  tomber  en  la  vefeie:  Sur  le  cropion,  elles  font  vtilesaoxHemorrhoides  àc  vis- 
cères du  fiege:  fur  le  plat  des  cuifles, elles  profitent  aux  douleurs  inueterees  des  reins: 
aux  paflions  delà  vefcic,amarri,  quand  il  faurprouoequer  les  mois.  Bref,  elles  fc 
peuuentapplicqucr  en  quelque  partie  que  ce  fbit,rncfme  ordinairement  fur  la  par- 
tie dolente  &paflionnee,  que  nous  prétendons  guairir,  ou  il  eft  neceifaire  pour  la 
remettre  en  bonne  fantéd'euacuer,  ce  qui  y  eft  contenu  :  comme  quand  nous  vou- 
lons attirer  en  la  fuperficie  quelque  humeur,  qui  eft  au  profond  d'icellc ,  ou  quelque 
venenofké  emprainc~teenicelle,comme  fur  quelque  morfurc  &:  picqueurc  debefte 
veneneufe,  craignant  que  le  venin  ne  glifle  iufqucs  aux  parties  nobles  :  ou  à  quelque 
bubon  vénérien,  ou  Paroddes  malignes  :  mais  quand  nous  voulons  deftouiner  quel- 
que flux  de  fang,  nous  l'applicquons  en  lieu  oppofîte,  pour  l'alliance  des  vaifleaux 
qu'il  y  a  entre  eux,  par  lefquels  le  fang  eft  retiré.  Il  aduient  quclquesfois  que  n'ap- 
plicquons  la  Ventoufe  ny  fur  la  partie  malade ,  ny  fur  l'oppofàte,mais  fur  la  plus  pro- 
chaine,comme  quand  nous  voulons  efmouuoir  les  mois  arreftez,nous  l'applicquons 
fur  le  penil,&:  aines,&  aufli  fur  le  plat  des  cuifïês. 

Les  Ventoufes  &  Cornets  s'applicquentou  feiches ,  ouaueefearification.  Si  el- 
les font  applicquees  fans  fcarifîcation,  elles  tirent  feulement  de  l'efprit&  vapeur.  Si 
doncil  y  a  quelque  humeur  nuifible  au  membre  ,  onl'applicquc  auecfcarification: 
&£  fi  le  mal  eft  d'inflation  ou  ventofîté  ,  on  l'applicque  fans  decoupper.  Quand  nous 
voudrons  fearifier  &decoupper,  il  faut  premièrement  applicquer  la  Ventoufe  ou 
Cornet,  &  après  les  auoiroftez,  foitaueclaFlammette,  ou  poin&edela  Lancette, 
feront  fai&es  au  cuir  de  petites  moucheteurcs&:  decouppeures,  grandes  &  profon- 
des, ou fuperfîciellcs, félon  que  l'on cognoiftra  le  fang  eftregrosou  fubtil.  La  mc- 
fure  de  la  plus  profonde  eft  la  peau.  Et  quant  au  nombre,  finous  voulons  faire  pe- 
tite euacuation,nous  feros  peu  de  mpucheteurcs  &£  fcarifications;fi  beaucoup ,  nous 
en  ferosplufieurs,&rpardefTus  fera  derechef  applicquee  la  Ventoufe  ou  Cornet:lion 
preted  tirer  qualité  de  fâg,on  peut  fearifier  deux  ou  trois  fois  en  mefme licu,&princi- 
palemét  s'il  y  a  quelque  venenofité  &r.  malignité,  ou  que  le  fâg  foi  t  gros  &  efpais.  Aux 
perfonnes  qui  font  délicats  ,&:  qui  ont  la  chair  tendre  ,&  les  porofîtez  rares,  nous 
nous  contentons  de  fearifier  vne  feule  fois ,  applicquans  neantmoins  les  Ventoufes 
&:  Cornets  par  plusieurs  fois:  Cela  faid  après  auoir  cfTuyé  lapartic,  nous  mettons 
furlesrnouchcteuresvne.emplaftrcdeCcracde  Galcn,ou  d'onguent  rofatiWf/«x. 
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T%AlCTe'  SEPTIESAdE  DES  OPERATIONS 

de  Chirurgie ,  contenant fix  Chapitres. 


De  la  Carie,  &  corruption  des  Os.  Chap.  i. 

DcsFiftulcsdufiege,  oufondemenc.  Chap.  i. 

Le  moyen  de  tirer  les  Enfans,  qui  ne  peuuent  naiftre  d'eux 

mefmes. 
Pourquoy  font  extirpées  les  extremitez  du  corps,  comme  bras, 

&iambes,  &:  quel  lieu  il  faut  choifir. 
La  manière  de  faire  l'extirpation,  &c  arrefter  le  flux  de  fang>aprcs 

auoirfkué  lemaladei 
Le  moyen  d'extirper  les  doigts  fuperflus  &  gaftez,  &  de  feparer 

ceux  qui  font  ioin&s  Se  vnis  enfemble0  Chap.  6. 


Chap. 
Chap. 
Chap. 


De  U  Carie  s  &  corruption  des  Os. 
Chapitre    I. 

Es  Os  de  leur  naturel  n'eftans  point  gaftez  font  blancs,  j^n^i^ 
polis  en  leur  furface,&: fort  folides.  Ils  peuuent,  félon  les  je  /.0;  „4. 
anciens,  &  comme  l'expérience  nous  montre ,  fo offrir  tou-  turtl. 
teslesindifpotions  qui  furuiennent  à  la  chair,  mefmeiùf- 
quesàs'apoftemer.  Celfedit,  que  tout  Os  endommagée  l'os  peut 
ofFenfé,  ouefteariéjoupourry^  ou  feridii,  où  rompu  ,  oufouffr"rtoM- 
cafte&:contus,6u  defloué.  Onieiugeeftrealteré  Se  carié f*  me!'Jp°- 1 
àlaveuë,au  toucher,  &  par  la  matière  &fanie  qui  en  fort:  ''r'°£  '  ?tte 
Alcvoirjiaunaltrejpuishuiae,  &  a  la  fin  noir:  Se  cômiiie^ 
doctement eferit  lemefme  Autheur,  l'os  corrompu  fe  faic~t  celfi. 
premièrement  gras, puis  ou  noir,ou  carié:  Au  toucher, quâd  signes  pour 


ry,&:  principaiemcntsii  na  point  eite  accouuert  ae  cnair,  ny  expe. 
quelquesfois  l'Os  altéré,  pour  eftre  defcouuérn  longuement  à  l'air,  eftfi  dur  &' fer-    , 
me,  que  la  Rugine  mefme  n'y  peut  mordre ,  que  difficilement  :  Par  la  fanie ,  laquelle  ^fr> 
cil  fubtile&:  claire,  Se  puante  &noiràftre:d'auantàge  ad  tour  de  l'vlcere  s'engendre  tarUf*-  '■ 
vne  chair  mollafle&baueufe,  qui  eft  caufe  que  l'vlcere  ne  fe  peut,  ou  tres-dirîicile-  nie, 
menteicatrifer,  &:(!  quelquesfois  on  la  cicatrife,  bientoftapres  ferenouuelle.  Telle 
altération  furuient  après  quelque  defluxion  d'humeur,  qui  fe  fait  en  leur  propre  fub-  coudes  de 
ftance,  comme  il  fevoitlors  qu'ils  font  imbus  d'humeur  verolicque  ,  ouautre  hu-  l'aherasi>» 
meut  maling,  ou  pource  qu'il  eft  decouuertdefapcau,  chair, Se  période  qui  le  cou-  deto:. 
ure,  &e&antainfi  expôle  à  l'air,  fegafte,  &deùient  aride  defang,  qui  eft  fa  propre 
nourriture,  Se  humide,  pour  la  matière  fanieufe,  qui  découle  &  croupiftdefTus:  ou 
poureftreindeùément  humeâré  d'huile ,  &autres  médicaments  vn&ueux,  qui  ren- 
dent l'vlcere  fordide:  ou  pour  eftre  arroufé  de  la  boue,  que  la  peau  &  chair  eircon- 
ùoifinssfepourriflans&lfuppuransdiftillenEdefîuSi 
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Ayant  donc  remarque  qu'il  y  a  corruption  en  l'os ,  il  faudra  recognoiHrc  fa  gran- 
deur Se  profondeur ,  à  fin  de  procurer  la  cheute  Se  exfoliation  d'iceluy ,  eftant  necci- 
fairc  que  le  vif  chatte  le  mort,  ou  que  le  mort  tue  le  vif. 
Grandeur        Quant  à  la  grandeur,  elle  fe  cognoift  à  la  veiic  ,  fi  quelque  chair  baueufe  ne  la 
deUcarie.  couurCj  g£  où  il  y  aura  foupçon  déplus  grande  corruption  d'os,commc  Ufepeutc 

iecturcr  par  les  enuirons  de  l'vlcere,  qui  feront  liu  ides ,  parla  chair  baueufe ,  par  1      - 
leucure  Se  tumeur  des  bords ,  Se  par  la  diuturnité  d'iceluy  :  car  comme  dit  Hippocra- 
nlppocut.  tes:  Auxvlceres  malings,  qui  durent vn  an,  &:  plus,ileftneceflairc  que  l'os  qui  eft 
defîbus  la  chair  vlceree,foic  corrompu, Se  qu'il  fc  face  ouuerture  Se  Abfces  en  iceluy, 
pour  en  fortir  quelque  efquille  Se  portion ,  confequemment  les  cicatrices  feront  ca- 
uees  Renfoncées. 
chuùo  de      Cela  eftant  remarque,  il  faudra  agrandir  l'vlcere,  dccouurir  l'os ,  Se  voir  com- 
pas carie,    bien  la  corru  ption  eftgrande:ce  qui  fe  fait  auec  médicaments  cauftiques, qui  auront 
vertu  de  confommer  cefte  chair  baueufe  ,  proportionnez  félon  que  la  partie  le  per- 
mettra. 
Celfi-  Celfc confeilleauant toutes chofes,  que  l'on  incifefvlcere,  pour  deconurir  l'Os, 

fî  la  corruption  d'iceluy  eft  plus  l'argc  que  l'vlcere,  couppant  pardeiTuslachairJuf- 
Profwdeur  ques  a  ce  que  l'Os  de  toutes  parts  fc  montre  fain.  Quant  à  la  profondeur  de  la  Carie, 
de  h  carie,  die  fe  cognoift  par  la  fonde  mife  Se  enfoncée  fur  ladicte  Carie,  laquelle  entranrplus  j 
ou  moins,  enfeigne  icelle  eftreou  fuperficielle,  ou  profonde.  Mais  11  on  cognoift  I 
que  l'os  vicié  foit  noir  &  fec ,  comme  il  aduient  fouucnt ,  pour  eftre  deftitué  de  fang; 
la  fonde  n'y  pourra  entrer,  &  pour  ce  telle  profondeur  de  Carie  fc  cognoiftra  par  le] 
moyen  du  Trépan  perforatif,  ou  Tirefond  deflié,aucc  lequel  l'os  fera  percé  &;  troué,' 
Se  en  le  retirant ,  fî  la  racleure  Se  pouflierc  amenée  par  iceluy ,  n'eft  point  noire ,  ains 
blanche  &rougcaftre,  &  qu'il  en  refude  quelque  fang,  c'eft  figne  que  la  corruption 
n'eft  beaucoup  profonde;  Se  fi  la  racleure  s'apperçoit  noire ,  la  Carie  defeend  plus 
auant:  car  là  cft  la  fin  delà  Carie  Se  noirceur,  où  la  racleure  Se  poufliere  de  l'Os 
commence  à  blanchir  ou  rougir. 
ComUenil     Pour  corriger  telle  Carie  Se  corruption ,  on  vfe  du  Gautere  actuel  ,  ou  potentiel, 
fmt  rugi-  ou  de  la  Ruginc  :  fi  la  Carie  eft  fuperficielle ,  l'Os  fera  raclé  auec  vne  Rugine  propre: 
mr.  &celuy  qui  racle,  doithardiment  prcfTer,  &imprimerfon  fer,  afin  que  cela  pro- 

fite, Se  q1  u'il  expédie  pluftoft  fon  ceuure.     Quand  la  noirceur  eft  oftee ,  &:  qu'on  ren- 
contre l'os  blanc  ferme  Se  folide,  il  faut  ceffer  :  car  il  eft  manifefte ,  que  la  corruption 
feterminc,où  l'Os  qui  eftoit  noir  &:  carié,  fe  trouue  blanc  Se  folide:  Qdqucsfois  il 
s'apperçoit  vn  peu  de  fang,  qui  eft  figne  que  l'os  eft  biendifpofé,  parce  quenecef- 
fairement  l'os  gafté  eft  defpourueu  de  fang  :  Cela  faict,  on  vfe  de  poudre  d'Ariftolo- 
chie,  Myrrhe,  Aloés,  Iris,  afin  de  conferuer  l'os,  &  d'empefeher  qu'il  ne  pourrille  de- 
rechef. Si  nous  auons  opinion,  que  la  Ruginc  n'eft  fuffifante  ,  comme  lors  que  la 
lefeuefiU  Carie  eft  profonde,  Se  qu'il  y  a  quelque  malice  emprainte  en  l'os,  eftant  mefmes 
/^7?»m- gras  &  vn&ueux,  &:  que  le  malade  n'ait  aucune  crainte  du  feu  ,  le  plus  feur  remède 
mede,pour  p0ur  corrjger  tellc  corruption ,  &  le  Cautère  actuel ,  lequel  conforte  la  partie,  con- 
'clrfc*  *  fommelcsnumcursmanngs,  aide  à  faire  la  feparation  de  l'Os,  opère  prompte  ment, 
ne  caufe  grande  douleur,  veu que  l'os  eft  infenfible,  Se  ne  communicque  fa  véhé- 
mence airx  parties  prochaines. 

Quandnous  vfons  d'iceluy  félon  la  grandeur  &:profondeurde  la  Carie,  il  faut 

Méthode     obferuer  certaine  médiocrité  de  le  tenir  fur  l'os,  iufques  à  ce  que  par  les  porofitez  d'i- 

d'affhtjner  ççluy  forte  vne  fanieefeumeufe,  &:  non  plus  longuement:  cary  demeurant  d'auan- 

U  Cmter*.  cage,  par  fa  violente  chaleur  Se  ficcitc,  il  confommeroit  non  feulcmen  l'humidité 

excrementeufe  de  la-Carie,  mais  âufll,  la  matière  qui  doit  produire  la  chair,  entte 

l'Os  fain  &  corrompu,  Procédant  ainfi,  nature  par  fucceflion  de  temps  feparcl'os, 

Belleobfer- engendrant  par  dcifous  vne  chair  molle,  qui  petit  à  petit  s'endurcit  en  forme  de 

tion.  grains  de  Grenade  ,  laquelle  mefmc  fouuent  perce  l'os  carié,  comme  les  petites 

herbes  paflent  au  trauers  de  la  terre,  Se  lors  la  matière  eft  louable,  blanche  ou  rou- 

geaftre, 
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.geaftrc,  cfgalc,lifie  &:  fans  puanteur.  Eticy  doic-on  noterfoigneufemenr,  que  le 
Chirurgien  peut  bien  doucement  esbranlcrl'os  cauterife,  pour  aider  à  nature  ,  qui 
lefepare,  &  le  tirer  quand  il  eftcflcué  en  haut,  &  ne  tient  quafipoint,mais  ne  le  fauc 
arracher  par  violence:  car  ce  faifant  auant  que  l'os  fain  foiccouucrc,&rcmparc  de 
chair  contre  l'occurrence  de  l'air  qui  le  touche, il  y  furuicntnouuclle  altération. 

Il  ne  fe  fauteontenter  d'auoir  mis  lcdict  Cautère  vne  fois  ,ains  lefaut  réitérer  par  '      _ 
interualles,  fans  qu'il  foit  rouge ,  ains  modérément  chaud,  &  leglifler,  &  promener  j0,t  (nre 
toutlelongdel'Os.  r  citer  é. 

Or  fila  Carie  eft  fort  profonde',  il  la  faut  percer  auec  le  Trépan  perforatif ,  ou    ce  qu'il 
bienauec  vn  petit  tirefond,&:y  faire  plufieurs  permis ,  proches  lesvnsdcs  autres,  faut/dire i 
qui  foyent  auffi  profonds  que  la  Carie  eft  bafîe,  &dans  les  pertuis  mettre  de  petits  U  Cm* 
cautères  chauds,  iufqucs  à  ceque  l'Os  foit  du  tout  defleiché  :  par  le  moyen  de  cefte 
opération,  ce  qui  clt  pourry  fefeparedel'os  fain,  qui  eft  au  deflbus,en  mefmc  ma- 
nière, quenousauonsdid  cy  defïus.  Si  l'os  en  toute  fa  fubftance  eft  carié,  &  alté- 
ré, il  faut  ofter  ce  qui  fera  du  tout  gafté  &c  corrompu.  Albucrafis  recite  à  ce  propos    uiRolre 
vne  mémorable  hiftoire  d'vn,  auquel  il  couppa  quafi  tout  l'os  de  lagreue  en  trois  memorMe 
fois, diuifantainfi fon opération, par  ce  que  le  malade  ne  pouuoit  foufFrir grande  d'^f/l>u, 
douleur,  elloitdebiIe,&:luy  Operateur, craignoitqu'ilnemouruft,  par  cequ'àrai-  cr*f"> 
fon  del'euacuation  fuperflue,iIfyncopifoità  toutes  heures  :  il  futguairy  parfaicte- 
ment  :  au  lieu  de  l'os  ferengendra  vne  chair  dure,  reprintfon  embompoint ,  fe  forti- 
fia, de  forte  qu'il  fecouura  toute  fa  bonne  difpofition,  ëc  nefentit  aucun  empefche- 
ment  à  cheminer. 

Lors  qu'il  conuiendra  applicquer  le  Cautère  a£fcuel  en  quelque  lieu  ,  il  faut  obfer-  L        • 
uerde  garnir  diligemment  les  parties  voifinesdel'vlcere,  qui  nedoiucnceftretou-  yo;rtnes 
cheesdudicl:  Cautere,auec petites emplaftres ,  craignans  que  deflusicelles  parties  la  domet  eflrt 
graiife,  humeur  ou  ferofité  qui  fera  attirée  ou  fondue  par  ledi£fc  Cautère  eftant  chau-  garnies. 
de  comme  eau  ou  huile  bouillante, ne  découle  cVcglifTedefllis,  quiferoit  caufe  de  les 
brufier&:cautcri{er,&; engendrer  grande  douleur. 

Plufieurs  praticiens  de  ce  temps ,  pour  corriger  la  Carie  des  Os,  au  lieu  de  Cautè- 
re a&uel,  fe  contentent  de  l'vfage  du  potentiel,  entre  lefquels  l'huile  de  vitriol  tient  VlUT  re~ 
le  premier  lieu, comme  auffi  l'huile  de  Mercure,  l'huile  de  clou  de  Girofle,  de  Cam-  J'/qJ^ 
.  phre,&  d'Enceni,font  recommandées  par  aucuns. 

Des  fi  finies  du  fiege)  ou  fondement. 
Chapitre     IL 

'Avtant  que  ce- n'eft  icy  le  propre  lieu  d'eferire  des  Fiftulcs         . 
en  gênerai,  ôedifeourir  de  leur  matière  &:  condition  ,  quelles  ^'^^ 
parties  en  font  atteindes,  leurs  caufes ,  fignes ,  prognofticq,  &  ,£»„,.. 
curation  par  remèdes ,  i'ay  propofé  de  montrer  en  bref,  la  mé- 
thode de  guairir  celles  qui  viennent  au(iege,&  principale- 
ment par  l'œuure  de  la  main,  ayant  premièrement  &:  briève- 
ment enfeiçrié  le-movca  de  les  recog-noiftre. 

Les  fîftules  qui  s'engendrent  au  fiege ou  fondement  font   ..  ,     , 
^  de  plufieurs  fortes:  car  aucunes  d'icelles  font  cachées  ,  &  les  nf/rlnt  * 
autres  manifeftes.  Les  cachées  font  ainfi  nommées,  parce  qu'en  icelles  ne  s'appa-  maniMtt 
roift  aucun  orifice  extérieur,  l'entrée  d'icelles  eftant  au  dedans  du  fiege,  comme  au  vu  cachées. 
gros  boyau  oxxmuCclcSphinfter,  foit  qu'elles  occupent  la  partie  fupeneure,  qui  eft 
tirant  vers  le  cropion,  ou  l'inférieure  partie  qui  eft  l'entrefeiTon  :  ou  latérales  ,  qui 
font  les  collez  des  deux  feftes:  ce  neantmoiias  encores  que  nous  ne  les  puifiions  voir 
à  l'œil,  nous  iugerons  que  lefdicles  parties  en  font  offenfees,  tant  par  la  douleur, 
queparlafanie  &  humidité  purulente,  qui  fort  par  le  fiege,  de  laquelle  font  le  plus 
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fouuent  gaftees  les  chemifes  des  malades,  ioinct  qu'ordinairement  il  leur  a  précé- 
dé quelque apofteme en cefte  partie,  ou  quelque  Hemorrho'idc  interne,  ou  vieille 
playcmaltraictee.  Elles  le  peuucnt  auilï  voir  à  l'œil,  mais  difficilement  par  le  moyen 
du  Spéculum  ani. 
Fistules  du      Les  FiftulcsmSnifeftes  font  ainfi  dites,  d'autant  qu'a  la  vciic  Se  au  premier  afpc.it, 
fiegemnat-  elles  font cogneuës  Se apperecuës ,  Se  d'icelles  aucunes  font  cuniculeufcs  Se  tortucu- 
fcîies,  cr  fes^n'ayansqu'vnfcul  orifice  Centrée  apparente,  Se  neantmoins  ont  plufieurs  petits 
psfignis.    <jeftours,branches,&  chambrettes, comme  vn  clapier  de  conniIs:car  de  leur  fcul  ori- 
fice procèdent  pluiieursfinuofitez.  Nous  les  iugerons  telles  par  la  fonde  qui  va  en  di- 
uers  endroits ,  trouuant  neantmoins  quelques  interftiecs  Se  entredeux ,  Se  auffi  que 
d'icelles  fort  plus  grande  quantité  de  boue,  &:  fanie,  qu'il  n'eft  raifonnablcd'vnc 
fimple  vlcereFiftulcufe.     Or  des  manifeftes  quelques  vnes  font  borgnes,  ainfi  nom- 
mées par  ce  qu'elles  n'ont  qu'vn  feul  orifice  extérieur ,  Se  ne  penetrentpoint  en  la  ca- 
pacité du  boyau  ou  mufcle  Sphincter,  ce  qui  nous  eft  manifefte  à  voir  par  la  fonde,car 
gliffanr  voftre  fonde  par  l'orifice  extérieur ,  Se  defeendant  au  fond  de  la  Fiftulc,fi  elle 
rencontre  le  doigt  à  nud,  qui  aura  efté  exprès  mis  dedans  le  fiege ,  c'eft  figne  qu'elle 
paffeiufques  à  l'intérieure  fpaciofité,  ioinct  auffi  qu'auec  la  fanie  Se  boue, il  fort  de  la 
matière  fécale, qui  vient  par  l'orifice  exterieunmais  (i  entre  le  doigt  &  lafonde  qui  la 
touche, fetrouue  quelque  chofeinterpofcc,tclleFiftuleeft  borgnc,&:nonpenetran- 
te,n'ayant  qu'vn  feul  orifice  ouuert. 
Ldcur*H«n     Quant  àlaguairifon ,  nous  bifferons  ce  qui  concerne  les  médicaments ,  Se  vien- 
des  fiftuks  drons  feulement  à  l'opération  de  la  main  :  laquelle  fe  practique  tant  pour  les  vns  que 
du  fiege  y^pouf  les  autres  en  trois  manières  :  ou  par  la  ligature  ,  ou  par  l'incilion  ,  ou  par  le 
f"""er>tr0ls  Cautère.  Toutesfois  Auicenne,  Se  autres ,  font  d'opinion  que  l'on  n'y  touche  point 
manières,    ^nec  jes  remedcs  fufdi&s,  fi  elles  ne  font  grand  ennuy ,  Se  que  l'on  fe  contente  de 
les  teniu  nettes  auec linge,  coton  ,  &lauements  appropriez  :  ce  neantmoins  ie  def- 
crirayla  practique  des  anciens,  &:  la  noftre  pareillement.  Parquoy  tant  pour  guai- 
rir  celles  qui  font  manifeftes  ,  queles  occultes ,  il  faut  fituer  le  malade  commodé- 
ment :  ce  qui  fe  practique  ordinairement  en  cefte  fot te ,  encore  que  celle  des  anciens 
Ftrùdelier  ^olt  contraire ,  qui  eft  de  coucher  le  malade  à  la  renuerfe,  tenant  les  iambes  fi  hautes, 
/*  viïtule   queles  cuifTes  foyent  couchées  fur  le  ventre  :  nous  faifons  tenir  le  malade  fur  Ces 
nMwfeïle    deux  pieds  ,  ayant  le  corps  courbé ,  Se  appuyé  fur  vn  lict ,  luy  faifant  eîlargir  Se  ef- 
dufiege.     carter  fort  les  iambes  Se  cuifTes,  lcfquelles,  afin  qu'il  ne  les  rcfTerrc,  feront  tenues 
par  quelque  feruitcur.    Eftant  ainfi  fitué  droict  ,  à  noftre  iour,  nous  fourrons  le 
doigtikta//«*dela  main  gauche  dans  le  fondement,  eftant  premièrement  oinct  de 
quelque  médicament  doux  ,  beurre  ou  huile,  ayant rongné  noftre  ongle,  s'il  eft 
grand,lepoufTantiufquesàcequ'il  entre  en  la  vacuitédugros  boyau.  Etdclamain 
dextre,nous  tenons  noftre  fonde  en  manière  d'efguille  à  feton,enfilee  par  vn  bout,  «Je 
de  l'autre  afïez  poinctue ,  laquelle  eft  mife  en  l'orifice  de  la  Fiftule ,  Se  poufTce  douce- 
ment,iufques  à  ce  qu'elle  rencontre  à  nud, fans  aucune  chofe  interpofee,  le  doigt  qui 
eft  au  fondemenr ,  Se  l'ayant  touchée  d'iceluy  doigt ,  il  faut  plier  Se  courber  le  bout, 
puis  l'ameiner  dextrement  dehors  par  le  fondement  ,  fe  donnant  garde  de  rien 
efeorcher  au  dedans  ,  afin  de  paffer  le  fil,  qui  eft  enfilé  au  cul  de  ladicte  fonde, 
ou  efguille  à  feton  :  ce  faict ,  ladicte  efguille  feraoftec ,  Se  les  deux  bouts  Se  com- 
mancements  du  fil  feront  nouez  enfemble,  les  ferrant  médiocrement  à  nœud  cou- 
lant, afin  que  l'on  puifte  tous  les  iours  le  reflerrer  d'auantage ,  félon  que  la  chair  fera 
fiée  par  iceluy,  &iufquesàceque  tout  ce  qui  eft  entre  les  deux  orifices  foit  tranché, 
&lefilforry. 
LrChimr-      Et  fi  l'on  trouuc,  que  la  Fiftule  foit  borgne,c'eft  à  dire  qu'elle  n'ait  point  d'ifTue,&r 
Rendait    ne  pénètre  en  la  capacité ,  mais  leulcment  qu'elle  finiffe  au  fond  du  fiege,  &  la  fon- 
ejirehtrdj.  dant,  le  doigt /Wi\v  rencontre  le  bout  de  la  fonde;  quieftpoindu  ,  fe  trouuant  entre 
deux  quelque  membrane ,  ou  fubftànee  fiftuleufe ,  il  la  faut  percer  Se  entrer  hardi- 
ment auec  le  bout  de  ladicte  fonde,afin  depafïcr  le  fil,comme  deilus  nous  auons  dict. 
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Et  faut  noter ,  que  telle  efguille  ou  ("onde  doit  clhc  d'or  ou  d'argent  recuit,  afin 
que  plus  facilement  elle  obcillcà  cllre  ployée.  Nous  vfbns  d'vnc  platine  d'argenc 
propre  pour  ccilcttccT:,  laquelle  nous  auons  deferit  cydcflusëh  nos  figures  des  in- 
flruments ,  accompagnée  de  ladicte  efguille  à  feton.  Le  fil  doit  cftré  de  lin  cru  s  re- 
tors de  trois  ou  quatre  doubles  en  vn:  Quelques  vns  voyansque  l'incifion  tarde 
trop,  engraillcntledicT:  fil  de  quelque  médicament  caultiqe.  Guidon  fait  la  fection 
auec  vn  cautère  actuel  tranchant,  &c  pour  empelcher  qu'il  neprofondeplus  qu'il  ne 
faut,ilmeten  lafillulcvne  fonde  canulce,&:  par  dcfîus  le  canal i  d'icellc.incifela  peau  opinion  de 
auec  ledict  cautère  :  par  vn  mefme  coup ,  il  tranche  la  fiflule  ,  cqnfomme  la  callofué,  Guidon. 
&c  engarde  qu'il  ne  vienne  flux  de  fang. 

Aucuns  ne  font  d'aduis  de  lier,  ny  bruller,  ains  trancher  la  Fiflule  auec  vneBifto-/^  est  plut 
rie,couppant  ce  qui  eft  entre  les  deux  orifices,  qui  font  l'orifice  delà  Fiflule,  &jatrcle  l'er 
le  liège,  &C  ce  qui  fetrouue  calleux  es  parois  deladicte  Fiflule  ,  eflcouppé  &Cîà£rail-1"ffeCouf' 
chy,commel*onfaicl:àvnBecde  Heure:  Ceneantmoins  l'expérience  nous  monftrefr  AB}**. 
que  la  ligature  efl  plus  feure  &c  moins  dangereufe,  n'eftant  befoin  d'ofler  lacallofité: 
car  fouuentpenfantotler  telle  callofué,  on  couppe  quelques  fibres  du  mufcleS/»/;/»- 
éler,  lequel  eflant  atteinct  &c  bleflé,  de  là  s'enfuit  que  le  malade  ne  peut  retenir  la  ma- 
tière fécale.  L'on  peut  trouuer  eflrange  d'eferire  que  la  Fiflule  fe  guairifl  par  la  feule  0^f^""»« 
ligature,fans  oflerla  callofité, &:  que  cela  répugne  à  la  raifon,  attédu  que  toute  vnion 
fedoit  faire  par  attouchement  de  chofes  molles:  Mais  iepuis  affeurer,  qu'à  toutes 
celles  que  i'ay  veulier,  la  guairifon  s'en  efl  enfuiuie,  fans  oiler  ny  confommer  la 
callofité. 

Pourvenirà  l'opération  des  cachées ,  le  malade  eflant  fitue  comme  nous  auons  Curation dé 
didey  dcfTus,  ilfautapplicquerle£/w«/#w4»/,  dans  le  fondement,  eflant  première-/*  fiflule 
ment  oind  de  quelque  médicament  gras,  &:  dilater  ledict  fiege,  le  plus  qu'il  fera  pof-  «$*'• 
fible ,  fans  douleur  :  par  telle  dilatation  l'orifice  de  l'vlcere  nous  fera  apparent ,  entre 
les  branches  duquel  fera  mis  vne  fonde  afTezgrofTette,  comme  vne  petite  efguille  à 
feton,mouce  par  le  bout,  &:  enfilée  par  l'autre ,  laquelle  fera  pouffee  iufques  au  fond 
d'icelle  Fiflule,  qui  approche  du  cuir  extérieur,  &c  fur  fon  extrémité  que  l'on  peut  ap- 
perceuoirautadjOnfaicl:  vneincifion  on  contr'ouuerture  deffus,  auec  la  poindle 
d'vne  Biflorie ,  &:  l'ayant  rencontrée, voflre  Spéculum  eftant  oflé ,  on  pafTera  plus  oui- 
tre  ladicle  efguille  a  feton ,  afin  de  pafTer  le  fil  pour  la  lier.  Autres  veulent  que  l'on 
couppe,  ioignant  la  fonde,  toute  la  Fiflule  intérieure ,  par  laquelle  a  eflémife  la  fon- 
de, &c  celuy  qui  aeflé  faitt  par  la  contr'ouuerture  :  mais  il  efl  plus  expédient  de  le 
lier,afin  d'euiter  au  flux  de  fang,s'il  y  a  grande  quantité  de  chair.  Aucuns  des  anciens  jtùirefri^ 
n'ont  peu  s'accommoder  du  Speculumani,  mais  feulement  ont  mis  le  doigt  dans  le<%M{,« 
fondement,  pour  le  dilater,  gliflant  par  mefme  moyen  vne  fonde  afTez  aiguë,  &c  ta- 
ilant  de  coflé&:  d'autre,  iufques  à  ce  qu'ils  ayenttrouué  l'orifice  delà  Fiflule,  quife 
fent&rapperçoit  comme  quelque  partie  creuacee,  &c  l'ayant  trouué  on  iette  par  la 
creuace  ladicle  fonde  ,  qui  efl  ioignant  leur  doigt ,  la  conduifant  le  long  du  chemin 
de  laditte  creuace,  pafl'ant  contremonc ,  ou  félon  le  lieu, qu'ils  peuuent  ruger  le  fond 
de  la  Fiflulc,tendre  &  finir  :  Ce  qui  fe  cognoifl  par  le  tact  de  l'autre  doigt  de  la  main: 
6c  ayant  apperceu,que  ce  qui  efl  entre  deux,  efl  fubtil  &:  mince  ,  n'eftant  prefque  que 
le  cuir,en  lieu  de l'incifer,chaffent  de  violence  la  fonde, perçant  contremont  la  Fiftu- 
le ,  Se  eflant  paffee  tout  outre  ,  couppent  ce  qui  efl  entre  les  deux  orifice ,  qui  font  le 
fiege  Se  l'incifion  ou  trou, qui  a  eflé  faic\,ou  bien  paflent  vn  filet, Se  la  lient. 

Entre  ceux  qui  font  d'opinion  de  guairir  les  Fiflules  parle  Cautère  actuel,  Albu- 
crafîs  en  donne  le  moyen,  voulant  que  l'on  vfed'vn  Cautère  de  fer,  fubtil  Se  ardent,  [AlbucrT- 
proportionné  à  la  grandeur  de  l'vlcere  fifluleux ,  le  remettant  deux  ou  trois  fois,iuf-  (**[**• 
quesà  ce  que  toutes  les  callofitezfoyent  confommees,  préférant  le  fer  chaud  au  fer 
tranchant,par  ce  qu'il  corrige, dit-il, l'intempcrature  de  la  partic,qu'il  n'excite  point 
defluxion,qu'ilbruflela  callofité,  qu'il  empefche  &c  arreftelefluxde  fang,  Se qu'il 
deffeiche  l'humidité  fuperflue,afTembIee  en  toute  la  partie* 

q    *j 


2$6 


Les  Opérations  de 


\Aducrtif- 
fement  at* 
Chirurgie. 


Le  moyen  de  tirer  les  Enfans  qui  ne  jeûnent  naislrc  d'  tux-mefme< . 

Chapitre    III. 

;  Evant  que  mettre  la  mai  nacelle  opération,  il  m'a  femblc 
bon  d'aduertir  le  Chirurgien  ,  quelles  femmes  peuuent  efchap- 
per  ce  danger  ^confideré  que  c'eft  encourir  vn  grand  blafmc  &: 
deshonneur,  fila  femme  qui  eft  en  crauail  d'Enfant,  meurt  en- 
cre nos  mains, eftimans  par  noltre  aide  la  conferuer ,  &dcli- 
urer  de  fon  mal.  Partant  nous  ne  deuons  toucher  à  celles,  que 
nous  eflimons  pour  mourir.  Or  la  contenance  de  la  femme, 
qui  eft  en  trauail ,  &:  fon  vifage  nous  tait  iuger ,  quel  en  peut 
Mmues  C1^re  Ie  fucces  &:  euenement  :  car  celle  qui  court  fortune  de  la  mort,  a  la  couftume  & 
qui  doutent façon  de  faire  toute  eftrange ,  ne  fe  fouciant  de  chofes  quelconques  :  le  vifage  eft  cf- 
empefeher  froyable,&:  du  tout  changé,les  yeux  creux,  &c  le  nez  retreify,le  poulx  petit,  obfcur  & 
U  chirur-  defreiglé  :  Elle  eft  aiTommee  &  afloupie,  comme  letargique,  fans  force,  abbatue,  &: 
gieà'eme-  iaç0jt  qUC  i'on  parie  a  cne }  Ge  neantmoins  on  ne  la  peut  refuciller ,  &  à  force  de  la  ha- 
prendre  «e  raflgr  g£tourmenter }  fion  ja  refueille,  après  auoir  tiré  d'elle  quelque  parole,  elle  la 

fZ     ■  Z  prononce  foiblement,&:  foudain  s'endort.Elle  fait  des  vents  par  la  bouche:  Celle  qui 
tant  qtttnet  _        >  n 

pettt„ail}re  a  vn  peu  plus  de  vigueur,  tombe  en  conuuliion  :  Quelques  vnes  après  vn  grand  tra-  2 
Jeftjmefi  ua'û,  comme  celle  qui  autoitefté  cinq  ou  fix  mois  en  telle  peine,  deuient  mollafTe, 
me.  peaufluc,  &  emmaigrie,  le  corps  eftant  comme  exténué, faute  d'auoir  cfté  nourrie, ScË 

auffi,quc  il  peu  qu'elle  a  pris ,  n'eft  point  tourné  à  fon  profic  &c  nourriture  ,  fon  corpîr 
eft  tout  humide,fuaillant ,  &:  principalement  au  vifage,  telle  fueur  eftant  le  plus  fou-% 
uent  graffe  &;  vnctueufe. 

Celle  qui  peut  endurer  l'opération  manuelle  pour  tirer  fon  Enfant,  n'a  aucun  des 

accidcnsfufdids,  &  par  ainfi  doit  eftre  fecouruefoudainemenr,  comme  il  s'enfuit, 

fans  toutesfois  le  faire  témérairement ,  s'eftant  premièrement  enquis  de  la  fage  fem-  ' 

me,  qui  peut  eftrela  caufe  de  telle  difficulté  d'accoucher,  tirant  d'elle ,  &:  de  la  mere, 

Trdschofes  re  qui  nous  fera  poffible,  rapportant  le  tout  à  noftrc  iugement,  &aux  chofesquien 

tjuirendeot  peuuent  eûre  caufe,  confîderant  fi  telle  difficulté  procède,  ou  de  la  mere,ou  de  l'En- 

hnfxntt-   fant,  ou  des  chofes  externes ,  qui  font  les  trois  chofes  qui  peuuent  empefeher  l'En- 

ment  difp-  fantement,&:  félon  celles  que  nous  trouuerons,ily  faudra  remédier. 

*""  Si  telle  difficulté  dépend  de  la  mere ,  c'eft  ou  pource  qu'elle  eft  de  petit  courage, 

craintiue,flouétte, ayant  l'amarri  &c  col  d'iceluy  petit  &:  eftroit, pour  eftre  ieune  &:  de 

petititeorfage,  tendre  &:  délicate:  o.u  pource  qu'iceluy  col  eft  contourné,  oubouf- 

ché  de  quelque  tumeur,  apofteme  ou  vlcere,ouempefché  de  quelque  carnofité:  ou 

bien  que  la  mere  a  vne  pierre  en  la  vefeie ,  qui  en  s'efforçant  veut  fortir  hors ,  &  vient 

aucoldclavefcie,  préfixant  le  col  de  l'amarry,  &:le  rend  plus  eftroit:  ou  bien,  s'il  y  a 

quelque  cicatrice  en  iceluy  qui  le  rend  plus  eftroit,  ne  pouuant,  pour  la  dureté ,  s'eC- 

largir&eftendrc. 

L'enfantement  aufll  eft  retardé  à  quelques  femmes,  outre  les  fufdi&s  accidens 
pour  eftre  craincf  iues3  appréhendants  telle  peine ,  pour  n'eftre  vfitecs  à  tel  trauail ,  &: 
qu'elles  ne  peuuent  s'agencer  6c  gouuerner,  lors  qu'il  eft  requis.  Aucu  nés  font  affai- 
blies pour  quelque  maladie  qui  a  précédé,  n'ayants  la  vertu  de  pouffer  leurfruicr. 
L'Enf*nt.  L'Enfant  peut  eftre  caufe  de  telle  difficulté  pour  eftre  trop  débile  ,  ne  pouuant  en 
s'eflançant  &  pouffant  aider  au  trauail  de  la  mere ,  &:  principalement  s'il  eft  mort  &C 
enflé  :  comme  aufli  quand  il  eft  trop  gfatvd  &  gros ,  ou  quelque  partie  d'iceluy  :  s'il  eft 
monftre ,  ayant  deux  teftes,  quatre  bras,  s'il  eft  double ,  &:  mcfme  s'il  y  en  a  pluticurs, 
à  fçauoir, trois,  quatre,  defquels  l'vn  peut  prefenter  vn  bras,  &  l'autre  vne  iambe  tout 
à  la  fois ,  ou  autres  parties.  Or  félon  que  l'Enfant  fe  prefente ,  l'accouchement  en  eft 
plus  facile,  ou  difficile:  car  le  naturel  eft  lors,  qu'il  prefente  fa  tefte  la  première,  les 
bras  cftcrfÛus  aux  coftez:lc meilleur  d'après, eft  quad  il  prefente  les  pieds  les  premiers 
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par  lefquels  il  cil  facilement  tiré  :  tous  les  autres  font  contre  nature  &:  tres-diflicilcs, 
auùjucls  il  faut  remédier, comme  nous  dirons  cyapres.    , 

Et  quant  aux  occalions  externes,  font, grande  chaleur ,  qui  abbat&T  prôftcrnc  les    U*d>ofi\ 
forces,  &c  les  refoule  ■•  comme  au  contraire  vu  grand  froid ,  qui  boufchc  &c  rcflerre  Ici extcmei- 
conduicls  :  voir  quelque  perfonne  que  l'on  craint,ou  que  Ion  hait. 

L*enfant  aufli  qui  demeure  à  fec  ,  les  eaux  eftans  percées ,  faict  l'enfantement 
difficile,  attendu  qu'elles  rendent  le  chemin  plus  lubrique  Se  ghflant,  qui  faiftque 
l'Enfant  fuiuant  les  eaux,  glifle&:  coule  plus  facilement  dehors,  comme  l'on  voit- 
vn  rauage  d'eau  emporter  des  pierres  auec  foy  :  Latrifteflc  aufli  &fafchcvie  rcflerre 
&  comprime  le  col  de  l'amarri,comme  aufli  la  ioye  modérée  le  peut  dilater. 

A  toutes  les  fuldi&es  occaiions  faudra  remédier  par  leur  contraire  :  comme  {]  I'«/'"'<"""J- 
telle  difficulté  vie t  pour  la  débilité  de  la  mère,  fera  tort ifiee,luy  dônantvn  peu  de  vin 
ou  d'hypocras,  lareiiouiflant&confolanten  Ion  mal:  fi  le  paflage  eft  trop  eftroid, 
fec, retrefli, fera  relafché  auec  fomentations,  inieétions,v'n£tions,applicquecs  &c  ict- 
tees  actuellement  chaudes  :  s'il  y  a  quelque  carnofité,elle  fera  repouflee  à  cofté,com- 
me  aufli  s'il  y  a  pierre  à  la  vefeie,  la  raifant  remonter  en  haut.  Et  ii  l'Enfant  fe  prefen- 
te  autrement  qu'il  ne  doit ,  qui  eft  la  telle  la  première,  il  le  faudra  retourner  le  mieux 
que  faire  fe  pourra;  comme  s'il  îette  hors  vn  pied  ou  vne  main,  il  ne  le  faut  tirer  par 
là,  ains  le  repouflér  doucement,  &  remettre  en  fa  place:  s'il  y  aplufieurs  enfans  ,  il 
faudra  prendre  garde  en  les  tirant,  fe  donnant  garde  de  tirer  vn  pied  de  l'vn  ,  &vn 
pied  de  l'autre  tout  à  coup,&  pour  ce  en  faudra  repouflér  vn  en  haut,&:  aduancer  ce- 
luy, qui  eft  le  plus  proche, &:  preft  à  fortir. 

Mais  deuant  que  venir  à  l'opération  de  la  main,  il  faut  bien  fituer  la  femme  :  &  siuutio  le 
iaçoit  qu'il  y  ait  plufieurs  fituations(  car  aucuns  la  mettent  en  vne  chaire,  autres  l<* femme. 
l'appuyent  leuee  fur  vne  table,  ou  bord  d'vn  li&,  les  ïambes  efeartees:  autres  la  font 
mettre  à  genouil)  la  meilleure  &;  moins  pénible  eft  celle  qui  fepracfique  au  liét,fai- 
fant  coucher  la  femme  à  la  renuerfe  au  trauers  d'iceluy,  &c  proche  du  bord,  luy  ap- 
puyant la  tefte  auec  quelques  oreillers,  ayant  les  talons  ioignans  fes  fefles,  qui  fe- 
ront vn  peu  efleuees ,  les  cuifles  efiongnees  les  vnes  des  autres,  tenues  par  deux  fem- 
mes ou  feruiteurs,  afin  qu'elle  ne  les  puifle  reflerrer  ny  approcher:  par  ce  moyen  le 
Chirurgien  peut  eftre proche  du  bas  du  ventre,  &:  l'Enfant  eftre  pouffé  vers  l'orifice     ' 
de  la  matrice:. 

Ayant  ainii  fitué  la  femme,  le  Chirurgien  mettra  fur  le  ventre  &genouils  de  la 
femme  vn  drap  &couuerture,  tant  afin  que  rien  ne  foitveu, que  pour  engarder  quç 
l'air  extérieur  ne  la  puifle  offenfer:  puis  coulera  doucement  fa  mainoin&e&graiflee 
de  beurre  frais,  ou  huile  d'olif,oufain  doux  dedans  l'amarri ,  &c  fur  tout  coniîderera 
fi  l'enfant  eft  mort  ou  vif,&  comme  il  eft  pofé  Se  fitué,  s'ils  font  vn  ,  ou  deux ,  ou  plu- 
fieurs. Ordequelque  façon  qu'il  puifle  eftre  gifté,  vif,  ou  mort,  fi  faire  fe  peut,  il  L'Enfant 
faut  tirer  la  tefte  la  première,  finon,  fera  par  les  pieds,  les  attirant  doucement  cn-^0"  ePre 
femble,&  faire  en  forte,  que  l'vn  des  bras  foit  couché  le  long  de  la  tefte,  afin  d'em-^ l*  tere 
pefcher,  que  lors  que  le  corps  eft  forty,  que  l'amarry  ne  fe  rcflerre,  Renferme  le  col  rr"""^ 
del'Enfant,  ce  que  le  bras  ainfi  fitué  empefehera  de  faire.  S'ilfe  prefente  vnpied,  &c{eut}  Z»» 
que  l'autre  foit  en  dedans,  il  faut  lier  ledi£t  pied  auec  vn  petit  ruban,  &  le  repouflér  lesmeds. 
en  dedans,lahTant  pendre  le  bout  du  ruban  en  dehors,  puis  chercher  l'aurre ,  coulant 
fa  ntairi  lèlong  d'iceluy, &  de  la  cuifle  dudid  pied,iufques  à  ce  que  l'on  ait  trouué  les 
fef(ès,puis  traînant  vo  ftre  main  le  long  d'icelles,  trouuerez  foudain  l'autre  pied ,  qui 
fera,  aduancé,  &:  le  ruban  retiré ,  qui  rameinera l'autre ,  lefquels  tous  deux  eftans  en- 
femble^feront  tirez  doucement ,  puis  le  corps  &  le  refte  de  l'Enfant.-par  tel  moyen  fe 
cognoift.ii  les  deux  iambes  font  d'vn  mefmeEnfant,  les  choififlans  de  cefte  façon,   . 
1  v  n  a  p  r es  1  au  tr e.  F    fa  t 

Si  l'Enfant  eft  mort,  ce  quifecognoift  lors  qu'il  ne  fe  remue  plus,  &  ne  bouge  wo",rf(# 
d'vn  lieu,  &  qu'en  le  touchant  on  le  fent  froid ,  luy  mettant  le  doigt  en  la  bouche ,  il  Centre  as 
ne  remue  la  langue,  nyleure,  pour  s'efforcer  à  fucçcr:  la  mère  a  l'aleine  puante,  les  Umere, 
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yeux  enfoncez,  les  lcuiesSc"  le  vifage  amortis  :  le  ventre  fort  enflé,  Se  cognoifianc 
Minière de  qu'il  eft  mort,  fera  tiré  hors  ,  comme  nous  auons  dich  par  les  pieds.  Si  l'enfant  auoit 
tirer  ÏEn-  aduancé  vn  bras,  ou  iambe,&:  qu'il  foit  impollible  de  le  retourner  dedans  la  matrice, 
fantmort.    par  ce  que  le  corps  occupe  fon  orifice,  il  le  faudra  tire*  iniques  à  laioincture  de  Ici- 
paulc ,  ou  hanche ,  fi  c'eft  le  pied  ,  &  le  coupper  en  l'article  :  Et  h  la  tefte  fe  rencon- 
tre la  première  ,  il  faudra  mettre  les  deux  doigts  en  (a  bouche  en  forme  de  crochet, 
vers  le  Palais,  &  le  tirer  le  plus  doucement  que  hure  le  pourra.  S'il  aie  ventre  enfle, 
ou  que  la  tefte  foit  trop  grolTe,&;  qu'il  foit  plein  d'aquofitez,  telles  parties  feront 
trouées  auec  le  doigt, afin  que  l'humeur  côtenu  s'efpande,&:  qu'elles  defenflcnt:&:  où 
lamain  ne feroitaifezfuffifante,  pour  amener  &  tirer  l'Enfant,  Se-  trouer  le  ventre, 
pour  donner efgoutaufdi£teshumiditez contenues,  foit  a  la  ceite,  poichine,  ou  ven- 
tre, auec  la  main  dextre  fera  coulé  doucementvn  petit  coufteau  courbe,  tranchant 
MJen  e  par  toute  fon  intérieure  courbeure,  feulement  cachant  la  poinâ:e,.quiell:  recourbée, 
a.  1    entre  les  doiets,qui  feront  ferrez  enfembie,&:dicchiy  feront  ouuerts  la  telle, poietn- 
contenues     ne>  ou  ventre, pour  faire  vuider  leldictes  aquofitez,puis  auec  vn  crochet  qui  lera  por- 
4u  corps  de  té  demcfmefaçon  que  le  fui'dicT:  coufteau,  la  poincle  duquel  fera  accrochée,  ou  aux 
rsnfaat.     yeux,  ou  à  la  bouche,  ou  auxclauicules,  tirant  par  aptes  tant  &:  fi  fort  qu'il  fera  be- 
foing,fe  donnant  garde  que  la  poinclediidict  crochet  ne  lafche  fa  prife  ,  Se  ne  tombe 
Enfant     ^e  violence  aux  parois  de  l'amarri,  &:  pour  ce  fera  toufiours  conduite  le  plus  fecrette- 
moïîmtttx.  ment  que  faire  fe  pourra,de  l'vne  des  mains,  qui  lera  dans  la  matrice. 

Si  l'Enfanteft  fi  gros  qu'il  ne  puifTe  eftre  tiré  entier ,  ou  qu'il  foit  monftrueux,  ou 
que  deux  s'entretiennent,  il  faut  les  auoir  par  pièces,  incifant  le  teft,&  tirer  les  par- 
ties les  vnes  après  les  autres,  puis  la  poictrine  ,  bras&iambcs,  6c  faircen  forte,  qu'il 
foit  diuifé aux  ioin&ures,  fans  brifer  les  os  :  car  encore  qu'ils  lovent  tendres,  ce  neât- 
)rnoinslespoin£fesd'iccux  pourroyent  picquerles  parois  de  l'amarry,  Se  les  vlcerer, 
Se  par  ainfi  les  bras  &iambes  feront  couppecs  aux  îoin&ures. 
Minière  de       Quelqucsfois  en  tirant  l'Enfant  pair  les  pieds,  la  telle  demeure  au  dedans  toute 
t'uerUtepÇçulc,  laquelle  ne  fe  peut  auoir  par  après,  qu'auec  extrême  danger  Se  difficulté  ,  ar> 
de  l'Enfant  tendu  qu'elle  roule  dedans  la  fpaciofité  de  l'amarri.  Etaduenanc  cela,  il  faut  qu'vn 
demeurer.  fefuiteur,ftilé  Se  pra&iqué  de  cefaire,fitué  au  cofté  gauche,  preflc  de  fes  deux  mains 
le  ventre  de  la  femme, couuert  d'vn  linge  bien  chaud  ,  afin  de  faire  defeendre  la  tefte 
de  l'Enfant  vers  le  bas,  &:  la  tenir  fubiecte.  Et  tùft  le  Chirurgien  fituéau  cofte  droict 
coulera  auec  la  main  fon  crochet,  comme  nous  auons  defTiis  dict,  &:  accrochera  de 
mefmefaçonicelle  tefte,  ou  par  les  yeux,  bouche, ou  trou  de  la  tefte,  Se  la  tirera  petic 
àpetitjCommefi  tout  le  corps  y  eftoit:Si  elle  cft  trop  grofte,  fera  pareillement  coup- 
pee,  Se  les  pièces  tirées  les  vnes  après  les  autres. 
Manierede       Ayant  tiré  l'Enfant  dehors,  il  faut  prendre  garde  de  ne  rompre  le  nombril,  afin 
tirer  l'arrie  qu'il  férue  de  guide  à  titer  l'arriere-faix,&  pource  fera  fuiui  le  taftant  de  la  main  dex- 
re-fais.       tre,iufquesà  ce  que  par  fon  moyen  on  ait  trouuéledict  arricre-faix,  qui  couuroic 
l'Enfant  dans  la  matrice.  Apres  l'auoir  trouuc.il  fautauec  lamain  le  feparer  douce- 
ment des  parois  d'icelle,puis  l'attirer  au  dehors  auec  le  fang  caillé,  s'il  en  demeuroir, 
craignant  qu'il  ne  fepourriffe  par  fa  demeure:  Cclafaicl,  lescuifîesdelalcmmc  fe- 
ront ferrées  médiocrement, Se  le  ventre  bandé,  comme  il  eft  requis. 
MAmerede      Souucntcn  ceft  eftort,tl  furujent  vn  fafchcux  accidétaux  femmes,  qui  eft  vnc  per- 
releuer  U-  uelfion  ou  précipitation  de  l'amarri,  tombant  entre  les  cuitles ,  qui  empefchcla  fem- 
mamtom-  mg  demarchcr<si  tcne  maladie  furuient,il  faut  le  remettre  petit  à  petit, comme  nous 
auons  dict  des  inteftins  fortis,&:  par  après  laifter  la  malade  repofer  pour  quelque  téps 
dans  lelicljlesfcftes  vn  peu  hautesrpuisen  fe  rcleuant  fi  l'amarry  retombe,  fera  dere- 
chef remis.     Et  pour  garder  qu'il  ne  retombe,  il  faudra  couler  en  l'amarri  vn  peilairc 
faidt  en  forme  d'vne  pomme  ronde,  percé  parle  milieu, vn  peu  aplaty, comme  nous 
.auons  figuré  au  magazin, ayant  donné  la  forme  Se  figure  Se  la  manière  d'en  vfer. 
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Pourquoy  font  extirpées  les  extrémité/^:  comme  bras  (y  iamles, 
&*  quel  lieu  il  faut  choifr. 

Chapitre    III  I. 

E  s  extremitez  du  corps ,  comme  bras  &  Jambes,  doiuenteftrc  ^,4„j  ^ 
couppees  Scoftees quand  elles  font  entièrement  brifccs,&:  Ix*.- pmrquoy 
clurecs  de  quelque  caufe  externe,  les  veines,  artères  &  nerfs  /<  sextrmi~ 
eftansdutout  defchirez&rcouppcz:  ou  bien,  fi  pour  quelque  (cK,^'"Hent 
»   caufe  interne  elles  font  vidées ,  qui  faid  qu'elles  fc  mortifient  f/?rff*"r- 
'  fouuentesfoistoutàcoup,&:  àvninftant,  ou  petit  à  petit,  &  la^"' 
gangrené  chemine  tellement,  que  toutes  les  parties  molles  fc 
pourriiTent,&:  que  les  os  mefme  font  corrompus;de  façon  qu'il 
n'y  a  plus  d'apparence ,  ny  d'efperance  de  fanté,  qu'en  l'amputation,  craignant  que  la 
gangrené  ne  gliffe  &:  rampe  par  les  parties  voifines^qui  feroit  caufe  d'apporter  la  more 
au  malade.  Toutesfois  le  Chirurgien  ne  doit  iamais  venir  à  tel  extrême  remède ,  que 
premièrement  il  n'ait  expérimenté  tous  autres  moyés,&  vfé  de  cous  conuenables  re- 
mèdes pour  arrefter  la  pourriture,  &fauuer  la  partie:  car  tel  œuurefèfaitauecextre-  L'extirpa 
me  danger,parce  qu'en  l'opération  mefme  fouuent  les  malades  meurent, ou  d'vn  flux  tion  d"i>» 
de  fang,ou  d'vne  défaillance  de  coeur.  Aux  autres  toft  après  l'amputatio  furuiennent  m"»l>re  Je 
des  refueries,  douleurs  extrêmes,  conuulfions,fueurs  froides,  Se  meurent  foudaine--^'""* 
mcnt.Parquoy  premièrement  il  faut  aduertir  les  parens  &:  amis  du  malade, &:  leur  re-  mi?u 
j  mettre  deuant  les  yeux, comme  ce  remède  icy  eft  de  grad  danger ,  piteux  &:  fafcheux, 
tant  pour  le  malade  que  pour  le  Chirurgien  :  Toutesfois  qu'il  ne  faut  pas  regarder  s'il 
eft  feur  du  tout,puis  qu'il  n'y  a  efperance  qu'en  iceluy,eftant  plus  expédient  d'ofter  le 
membre  pourry,pour  tafeher  à  euiter  la  mort,  laquelle  eft  plus  griefuc ,  que  la  perte 
■d'vne  partie. 

Or  deuant  que  mettre  la  main  à  l'ceuure&  venir  à  l'amputation,  il  faut  fçauoir  le  j^ifomk 
lieu  auquel  elle  fe  peut  faire,  pour  la  diuerfité  d'opiniÔs  qu'il  y  a  :  car  aucûs  font  d'ad-  confiderer 
uis  de  la  faire  à  la  ioin&ure,  eftant  plus  facile  à  exécuter  au  Chirurgien ,  &:  moins  faf- /"»»"  ^ 
cheufe&  pénible  à  fupporter  au  malade  pour  eftret;oftfaicT:e,  aucc  vne  fimpîe  in  ci-'*0'*  ** 
fion  d'vn  coufteau  bië  trenchant,  pourueu  que  l'on  fçiit  bien  habile  &  exercé  à  trou-  !f"!  diifie 
uerleioint.  Et  quant  a  ce  que  l'on  tient  que  les  playes  des  iointures  font  fubie&es  Z{areftt0„ 
mortels  accidens,&  trefdouloureufes, celles  qui  font  à  trois  doigts  près  de  la  ioinciu- 
re,ne  font  pas  moins  dangereufes  pour  les  tendons  &  parties  nerueufes,  quifontpa- 
reillement  couppees  ,  lefquelles  s'infèrent  en  tels  endroidïs ,  proches  de  la  ioin&urc, 
pluftoft  qu'en  icelle  mefme.   Et  pour  ce  il  ne  faut  craindre  qu'il  furuienne  pluftoft  K"'fi"pour 
douleur  ny  conuulfion  pour  la  feûion  fai&e  en  la  k>intture,que  de  celle  qui  fera  pra-"a*  ?"' 
£tiquee  à  trois  ou  quatre  doigts  près  d'icelle,  les  nerts  ou  tendons  eftans  également  c°'??enJ:  * 
couppez  en  l'vne&  en  l'autre.  D'autre  part,quand  nous.couppons  en  la  ioin&ure,  la 
mouëlledel'osn'eft  iamais defcouuerte,  pour  fepiphyfe  qui  la  couure  &:  bouche: 
mais  au  contraire ,  quand  on  fie  les  os ,  la  mouëlle  contenue  au  dedans  eft  toute  def- 
couuerue,à  laquelle  il  faut  que  nature  par  vn  long  temps,  &  auec  grande  difficulté,fa- 
brique  vn  cal  pour  larecouurir  ,  attendu  que  nature  fepare  la  furface  de  l'os  qui  eft 
defcouuert:&:  qui  plus  eft, il  nefuruient  aucun  flux  de  fang ,  comme  eferit  Hippocra- 
tes  au  liurc  des  Hemorrhoides. 

Encore  que  toutes  ces  raifons  foyent  fort  apparentes  pour  induire  le  Chirurgien  à 
coupper  les  membres  à  la  ioin£ture,&:  qu'il  foit  mefme  cômandé  par  Hippocrates ,  \\ 
eft-ce  que  d'vn  commun  accord  les  praticiens  font  d'aduis  de  retranchera  quatre     -r 
doigts  plus  haut  ou  plus  bas(lelon  que  la  pourriture  le  lera  communiquee)de  la  loin-  ceitx     i 
ûure.Car  eh  premier  lieu  l'opera-rionfe  faidtaufïi  toft  &feurement:pour  le  regard  dcCOUtpint 
la  facilité,  nous  fçauons  que  toute  la  partie  corrompue  &  pourrie  vient  à  fe  tuméfier  plut  bas  est 
ordinairement, enfemble  les  parties  voiiines.-de  forte  que  le  lieu  de  la  ioincture ,  où  il//wW. 
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faut  donner  dextrement,ne  fe  rccognoift  que  difficilement  :  Dauatage  la  plùfpartde 

telles  ioinctures  font  majaifees  àcoupper  bien  net,  pour  la  mutuelle  réception  des  os 
les  vns  auec  les  autres.  Touchant  ce  qui  conccrnela  feureté, l'expérience  nous  mon- 
ftre  qu'il  vient  auili  toft  inconuenient  de  l'vnc  que  de  l'autre  :  &  telles  playes  ne  font 
non  plus  mortelles  que  celles  des  ioinclures.  Secondement  la  cicatrice  s'enduit  plu- 
ftoft  pour  la  errande  quantité  de  chair ,  qui  enuironne  &  recouure  l'os ,  lequel  n'eft  fi 
gros  ny  fi  fpongicux  qu'à  la  ioin$ure.Et  quand  la  cicatrice  ne  fe  pourroi  t  fi  toft  para- 
cheuer,pour  cela  le  malade  accommodant  l'on  moignon  fur  vne  iambe  de  bois  ayant  : 
le o-eno'ùil plic,cheminera toufiours fans  douleur,attendant  fa partaicreguairif  omec  | 
qu'il  ne  poUrroit  faire  laiâbe  citant  couppee  à  la  ioinc~turc,fi  la  cicatrice  n'eft  du  tout 
parfaitleSc  bien  durcie:  autrement  le  corps  citant  appuyé  deffus,  parla  confridion 
l'vlccrcrecidiueroit.  De  ma  part  i'ay  toufiours  veula  cicatrice cftrc  difRci!c,yoirc 
impoffibleà  faire  à  la  ioin£turc,&fercnouueler  pour  peu  que  l'on  s'appu\edcflus. 

Et  par  ainfi.tant  pour  la  facilité  que  brieueté,  tant  de  l'operatiô  que  tic  la  cicatrice, 
ie  fuis  d'aduis,auec  le  commun  des  pra6ticicns,de  faire  l'amputation  à  trois  ou  quatre 
doigts  de  la  io'in£ture,ccftàfçauoir,de  la  iambe  tirant  vers  le  gcnouii:car  encore  que 
la  ganwrcne,ou  le  fracas  d'os,nefuft  linon  qu'au  bas  d'icelle,&  que  le  milieu  fuftfain 
&  cntier,il  eft  plus  expédient  de  faire  &  biffer  le  moignon  court  que  long:car  fa  lon- 
gueur feroit  difforme,&  feruiroitd'empefchemét  pour  fe  heurter  de  part  &  d'autre. 
Ce  qui  eft  tout  au  contraire  au  bras ,  eftant  meilleur  de  Iailler  la  plus  grande  portion 

d'iceluy  que  faire  fe  pourra. 

Vrayeftquefilagangrcne,oufracasd'os,finifîoitàlaioincturcdu  gcnouil.ou  fort  J 
proche  d'icclle,  fans  monter  au  deflus ,  comme  au  commencement  de  la  cuifle,l'am-^ 
putationfe  doit  pluftoft  faire  en  la  ioin&urequede  coupper  plus  haut  ,&:  principa- 
lement en  la  cuifle  :  caries accides  en  feroyent toufiours pires, à raifon  des  vaiffeaux, 
veines  artères  &  nerfs,  lcfquels  tant  plus  on  tire  &  monte  vers  le  haut,  tant  plus  font 
trouuez  <rros  :  ioint  auîïi  qu'il  conuiençlroit  appuyer  la  partie  cicatricee  fur  la  iambe 
artificielle  commefionlacouppoitàlaioincture.  Or  quelque  lieu  que  vous  vou- 
drez ellire,il  faut  aduifer  de  trancher  pluftoftq  uelque  choie  de  la  partie  faine,quc  de 
lailTer  quelque  portion  de  la  malade  &  corrompue:  car  telle  pourriture  attircroit  à 
foy  la  partie  voifine  à  corruption,&  en  vain  le  malade  auroir  efté  tourmentc:carpour 
luy  fauuer  la  vie,ilfaudroit  faire  derechefvne  amputation  plus  haut. 

La  manière  de  faire  l'amputation ,  &  arrefter  le  flux  de 
fang,  après  auoir  fitu'e  le  malade. 

Chapitre    V. 

Près  auoir  remarqué  l'endroit  où  l'amputation  ic  doit  faire  il 
conuient  fituer  &pofcrle  malade  comme  il  c.  E 

efgardnon  feulement  à  la  nature ,  afiiette,  &  .qualité  de  la  par- 
tie qu'il  faut  coupper,  mais  aulîi  à  la  cômodite  du  Chirurgien, 
afin  que  le  malade  ne foit contre  foniour  ,  uy  trop  haut ,  ny 
trop  bas,  nyenlieuquipuifiegliller,  corne  1  nt  fouuenc, 

eftant  allez  ou  trop  auâcé  fur  le  bord  du  lidt.  Aucuns  font  d'ad- 
uis  de  fituer  le  malade  en  vne  chaitc ,  afin  qu'il  foit  plus  ferme 
&:  commodément  :  autres  font  l'opération  le  malade  eftant  fut 
le  bord  du!  ici,  craignans  qu'il  ne  fyncopife&s'cfuanouiife,  &  que  plus  facilement  il 
foit  remis  &:  couché  en  fon  li&,apres  auoir  amputé  le  mébre.  De  ma  part  i'ay  de  cou- 
ftume ,  &:  trouue  meilleur  de  faire  fituer  le  malade  en  vne  chaire  medioercmet  balTc: 
car  tous  les  lifts  ne  font  de  mefmc  hauteur,ny  bië  en  main,nv  en  beau  iour ,  auquel  la 
chaire  peut  eftremife:  plus  en  tel  lieu  le  malade  eft  mieux  àfleuré,&  tenu  plusfcrme- 
ment,le  Chirurgien  iouë  mieux  de  la  main,  tant  pour  coupper  la  chair,  que  pour  fier 

l'os,&: 
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l'os,&:  arrefter  le  flux  de  fang  :  puis  il  y  aura  des  feruiceurs  qui  le  tiendront  rendement 
'  &feurcmcnt  qu'il  ne  puifle  bouger. 

Et  pour  exécuter  l'opcratior.Je  Chirurgien  fe  mettra  entre  les  iarhbes  du  malade,  ManureJe 
Sz  commandera  à  vn  feruitcur  de  rchauiTcr  contreinôt  le  plus  qu'ils  pourra,  le  cuir  S/      Cr" 
mulclcs  firuez  en  la  parue  qu'a  couiendra  cxtirpcr:ayant  auparauat  raict  plier  &  flef-  lirpcr  >„ 
chir  ledit  membre,  tant  afin  de  faire  prolonger  la  peau ,  que  les  veines  &:  artères,  Icf-  mmhrc. 
quelles  après  la  fection  du  membre,la ligature  citant  oftee,  apparoiftront  plus  facile- 
ment^ feront  plus  beau  icu  au  bec  du  corbin  pour  les  tirer,&  par  après  lier ,  ou  bien 
pour  les  cauteri  fer  :  Sz\  l'inftantfcrafaiétaudeflus  dudit  lieu  que  l'on  veut  trancher, 
vne  ligature  fcrme,&:  ferrée  auec  vn  ruban  dont  leslemmes  tortillent  leurs  cheueux, 
&cepourplufieursoccafions.Premieremétaflnquelemcmbrefoitprefentéfcrmcà 
rOperateur,&quelachairrcçoiueplusfcrmcmétletrcnchantdurafoirou  coufteau 
courbe:  Secondement  que  le  fentiment  de  la  partie  faine  par  ce  moyen  foie  quelque 
peu  ftupific  Sz  endormy:Tiercement  qu'après  l'incifion,en  fiant  fos,le  fang  foi  t  quel- 
que peu  arrefté  par  la  compreflion  de  la  ligature.  Dauantage  par  ce  moyen  on  tient 
la  peau  Sz  les  mufcles  eilcuez  en  haut,puis  après  l'opération ,  la  ligature  eftant  oftec, 
retombent  :  Sz  par  ce  moyen  recouurent  les  extremitez  des  os  fiez ,  qui  fait  que  la  ci- 
catrice pluftoft  y  furuicnt,&:  leur  feruent  comme  de  coiffmet. 

Ce  fai&onincifeauecvnrafoiroucôufteaucourbe,  bien trericliànt  la  chairaflez^'f»«^<>'' 
proche  de  la  ligature,iufques  à  ce  que  l'os  foit  du  tout  defcouuert  de  cofté  Sz  d'aucre,  rcfter  *^ 
&  qu'il  ne  relie  rié  entre  les  os,s'il  y  en  a  deux,ratiflantauecle  dos  de  voftre  coufteau  ™a'p">ur 
la  membrane  qui  couure  l'os,did  periofte,  afin  qu'elle  ne  foit  defehiree  par  les  dents^' 
de  la  fie:ce  qui  cauferoit  grapde  douleur  au  malade,  Sz  difficulté  à  fier  l'os.  Et  par  mef- 
me  moyen  faut  repoufTer  la  chair  le  plus  haut  que  pourrez,  puis  auec  voftre  fie  bien 
endentee  Se  trenchante  nous  fierons  l'os  le  plus  près  de  la  chair ,  prenans  garde  de  ne 
la  defehirer  auec  les  dents  de  la  fie. 

L'os  eftantfié,&:  le  membre  feparé,  nous  oftons  laligature  qui  eftau  deflits  de  hFaut  '^ 
playe,  Sz  attirons  la  peau  Sz  mufcles ,  afin  que  de  toutes  parts  l'os  foit  bien  recouuert:  lf  HaH"e 
cela  faî£t,fi  nous  voyons  qu'il  ayt  peu  coulé  de  fang,  il  ne  faut  point,  principalement     menil:"re 
où  il  y  a  gangrene,foudain  l'arrefter,  ains  permettre  qu'il  coule,  tant  Se  fi  longuemér,  C°'}„j^atiea 
que  fans  danger  on  le  puiffe  lai  fier  fortir,  afin  de  defgorger  la  partie  Sz  la  defeharger,  de  Uiffir 
Sz.  Iarendremoins  fubieéte  à  inflammation.  Ayant  donc  coulé  modérément, prenans  couler  «« 
garde  aux  forces  du  malade, nous  l'eftancherons  :  ce  qui  fe  fera  en  mettant  les  bouts  arrêter  le 
des  doigts, Sz  extrémité  d'iceux  furies  orifices  Se  bouche  des  vaifTeaux ,  lefquels  nous./*'»?'- 
lierons,où  cauteriferons  par  après  les  vns  après  les  autres ,  félon  qu'il  eft  befoin  Sz  ne-  . 
ceffaire  d'vfer  du  cautère  ou  ligature,  ainfi  que  les  anciens  l'ont  pratiqué,  Sz  l'auons 
retenu  des  modernes. 

Car  iefuppofe  pour  exemple,  qu'vn  membre  foit  pourry  &  gangrené,  Sz  qu'il  foit 
neceflaire  de  l'extirper ,  après  l'amputation  d'iceluy  le  flux  de  fang  doit  pluftoft  eftre 
arrefté  par  le  moyen  des  cautères  ardents  mis  à  l'orifice  des  vaiiTeaux,  que  par  la  liga- 
ture d'iceux,  d'autant  que  le  feu  bruflantlef  dits  orifices  leur  fait  efearre,  qui  bouche  ,. 
l'orifice  du  vaifleau  &:  arrefté  le  flux  de  fang  5  pour  nepouuoir  fortir,  &  par  mefme^^  " 
moyen  attire  à  foy,  enfemble  confomme  Sz  tarift  la  virulence  &:  vapeur  maligne ,  qui  ^f/_ 
cft  gliffee  &: emprainte  aux  parties  fuperieures  par  les  veines  &  artères ,  combien  que 
ladite  partie  nefemble  eftre  gaftee  &  pourrie,  mais  feulement  imbue  &arroufee  de 
quelque  malignité  ,  laquelle  eft  forment  caufe  de  l'auoir  rendue  comme  mortifiée  Se 
préparée  à  gangrene:De  forte  que  voulant  pincer  l'orifice  des  vaifTeaux  pour  les  atti- 
rer Sz  lier,ils  fe  rompent  entre  le  bec  de  Corbin,  ou  bien  pour  peu  que  l'on  ferre  le  fil, 
dont  il  conuient  les  lier,  eft  couppé  par  ieeluy  :  au  moyen  dequoy  nous  fommes  con- 
traints de  venir  aux  efearotiques  ou  cautères  actuels.  Et  non  fans  caufe  Gale  dit  eftre  Gd<n> 
tres-neceflaire  d'arrefter  par  remèdes  efearotiques,  ou  fer  ardent,  le  flux  de  fangpro- 
uoqué  par  quelque  pourriture  qui  aura  rongé  le  vaifleau ,  d'autant  qu'il  ne  peut  fup- 
porter  ny  le  bec  de  Corbin  pour  eftre  attiré,ny  la  ligature:Mefme  es  gâgrenes  quand 
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S^iaiiub  pcriurmagcb  ucnuinv-  temps,!  vnmtui.i.niliuuui,^imutuica)  puur  vue  un-  j 
pute  qu'ils  ont  touchant  ce  faict,du  moyen  qu'il  faut  tenir  pour  eitancher  &r  arrefter  0 
les  flux  de  fang,ayans  agité  cefte  difpute  allez inuectiuement  l'vn  contre  l'autre,  pour* 


on  retranche  tout  ce  qui  eft  corrompu  &  altéré,  le  plus  leur  eft  de  brufler ,  comme  la 

racine  du  mal, ou  appliquer  remèdes  efearotiques. 

m       Partant  le  Chirurgien  ayant  foupçon  qu'il  refte  quelque  virulence  &  malignité, 

d'ane'fhr    qui  s'efl  gliflee  aux  parties  voifines  après  l'amputation  du  membre  ,  poureftanchcrlc 

U  flux  de  fang  le  plus  feurement,  aura  trois  ou  quatre  boutons  de  ter  propres  tous  rouges ,  & 

f*ngV«r     embrafez  ,1e  bout  defquelsilappuyerafur  l'orifice  du  vaiffeau  ,  {'ans  comprimer  par 

uutetesAr-  trop,le  tenant  quelque  efpace  deflus,afin  de  faire  l'efcaire  fans  brufler  beaucoup  du-  i 

dents.        ditvaifleau:&fi  le  fang  eftarrefte  par  l'application  d'vnfeul  bouton,  il  fera  fuffifam-  I 

*^     ■  ment  cauterifé,  &fefai^dra  contenter  de<cefeul  bouton  pour  ce  vaifleau,  faifant  Je 

femblâble  aux  autres  vaifleaux. 

'Indication      Aucontraire,  quand  nous  fommes  contraints  de  trancher  vn  membre  qui  eft  du 

pourarte-  .tout  fracafîe  &  brifé,fans  qu'il  foit  atteint  de  corruption  ou  gangrené,  &principale- 

fier  k  /««'ment  proche  de  l'endroit  où  il  conuient  faire  l'amputation,  il  eft  plus  expédient  d'ar- 

je  fan£Par  refter  ledit  flux  de  fang, en  pinçant  l'orifice  des  veines  &:arteres  auecle  becdeCor- 

ilAlme-     tin, prenant  quelque  portion  de  chair  enfemble,  puis  auecvn  fil  bien  fort  les  lier  par 

deflusaffez  eftroittementàdoublenœud,  la  chair  qui  fera  lieeauecle  vaifleau, fera 

caufe  de  faire  &  rendre  la  ligature  plus  feure. 

DislinBion      Et  comme  Galen  trouue  bonne  l'application  du  feu  pourarrefter  le  flux  de  fang, 

pour  acw-  où  il  y  a  pourriture  &  corruptiô  grande ,  ainfî  il  approuue  la  ligature  au  flux  de  fang, 

dermon-     où  il  n'y  a  aucune  corruption  &:  malignité.    Ce  qui  peut  accorder  facilement  deux 

fieurcour-  grands  perfonnages de noftre  temps, l'vn  Médecin, l'autreChirurgien,  pour  vne  dif- 

meUn  gr 

tnonjieur 

Taré-, 

ne  s  entendre  tous  deux  1  vn  1  autre. 

^Appareil        Or  après  que  le  fang  par  les  fufdits  moyês  fera  arrefté,  il  faudra  ietter  quelque  pou- 

Apres  le      dre  aftringente  fur  la  partie,  &:  y  appliquer  plufienrs  plumaceaux  de  chatpy  fcc,&:  par 

fiuxdejkng  defïus  vnaftringent&dcfFenfif  ordinaire,  ayant  mis  tout  autour  du  moignon  fur  le  a 

arrefle.       cujr  vne  bandelette  couuerte  de  Refrigemns  G déni ,  afin  que  le  deflènfif  ne  tienne  I 

trop, &  donne  peine  à  leur  appareihpuis  la  partie  fera  bandée,  comme  il  conuiendra,  ' 

&  par  après  traiétee  corne  vne  playe  fimple,fe  dônant  garde,en  releuant  l'appareil, de 

tirer  les  efearres  faits  par  cautère ,  ou  les  filets  qui  auront  lié  les  orifices  des  vaiffeaux. 

sXutTt       Uaduient  quelquefois  que  le  vaifleau,  après  auoir  eftécouppé,fe  retire  fort  en  de- 

moyeniUr-  dans, ne  pouuant  eftre  attrapé  &  pris  par  le  bec  de  Corbin:  ou  bien  peut  aduenir  que 

£   Z  r     la  ligature  du  vaifleau  fedeffai&&:deflie,  qui  efl:  caufe  défaire  vnnouueau  flux  de 

par  liJattt-  ^ang:^i  l'vn  ou  l'autre  accident  furuient  &  tombe  entre  tes  mains,  &:  qu'il  te  fcmblaffc 

reattde-     meilleur  de  cauterifer  le  vaifleau  ,  que  dclelier,  ou  bien  de  le  lier  plulboft  que  de  le 

faut  de  eau  cauterifer,&:  que  tu  fuflesfurpris  fans  auoir  des  cauteres,moficur  Paré  donne  vn  fort 

'«*•  commode  moyen  pourarrefter  ledit  flux  de  fang:  lequel  s'il  cftoitfuruenu  pour  deux 

ou  trois  vaifleaux  ouuerts  tout  à  coup,  il  fautqu'vn  feruitcur  appofe  le  bout  de  les 

doigts  eflargis  fur  les  orifices  de  chaque  vaifleau ,  en  comprimant  doucement  :  vray 

moyen  de  donner  loifir  au  Chirurgien, comme  eferit  Galen, d  arreiter  le  flux  de  fang: 

&  cependant  prendre  vne  efguille  de  la  longueur  d'vn  doigt  &  plus,  allez  grofTe,bien 

picquante  &:  tranchante, telle  que  i'ay  faicte  pourtraire, enfilée  d'vn  bon  fil, ou  petite 

fiflelc,de  laquelle  fera  lié  le  vaifleau  par  ce  moyen. 

Manière  de     premièrement  ayant  confideré  l'endroit  du  vaifleau  ,  duquel  fort  le  fang,  il  faut 

faire  ladite  paffcr  voftre  efgu  il  le,  commençant  fur  le  cuir  enuiron  vn  bon  doigt  plus  haut  que  la 

ligature      piayea  cofté  du  dit  vaifleau,la  faifant  iortir  de  biais  par  laplaye,àcoflé  &plus  bas  que 

ITrleflûx    f°n  orifice,  afin  que  le  fil  foit  au  deflous  pour  l'enucloppcr  &;  entortiller,  laiflant  le 

defamfur-  DOUC  de  voftre  fil  fur  le  cuir ,  fans  le  tirer  du  tout  :  puis  la  mefme  efguille  fera  repalîee 

uenant.      par  le  dedans  delà  playe  de  l'autre  coflé  dudit  vaifleau, afin  que  le  fil  de fonance, qu'il 

fera, la  puiffe  empoigner  &:  enuironnerauec  quelque  portion  de  chair,  &:  ferez  fortir 

voftre  efguille  au  delfusdu  cuir  de  l'autre  cofté  du  dit  vaifleau  ,  citât  guidé  par  l'autre 

bout  de  voftre  fil,laiflant  d'efpace  entre  les  deux  points  de  ladite  efguille  d'vn  trauers 
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de  doigt,  puis  les  deux  bouts  du  fil  feront  eftroittcmcnt  ferrez,  mettant  entre  deux 

&au  deflus  du  cuir  vne  petite comprefle  en  plulicurs  doubles, groife  comme  le  petit 

doigt, pour  engarder  la  douleur,  àcaufedcfacomprcflion,&  que  le  nœud  n'entre 

point  dedans  le  cuir,qui  lepourroit  par  fuccclïion  de  temps  coupper.    Telle  ligature  smmé ie 

eftant  dextremcntprattiquee,eft  fortfeure,  laquelle  fe  peut  aufli  faire  es  flux  âc^4^*"*"- 

fang,cn  toutes  les  parties  du  corps, comme  à  vnc  grande  playe  faide  en  vn  bras,  cuif- 

fe,  gorge:  l'ay  donné  le pourtraidt  de  cefte opération  en  mes  Inftrumcns  de  Où-    r>     /,  s 

Le moyen  d'extirper les  doigts  fuperftus  &  gatter%j&  ftparer  C^^^uui 
ceux  qui  font  ioin  B$  çr"vnis  ensemble. 


rurgic. 
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A  main, qui eftl'inftrument des inflruments,  naturellement eii  la mainefl 
diuifee  en  cinq  doigts:Iladuient  quelquefois  que  près  du  poul-^'"flrum't 
ce,  ou  du  petit  doigt ,  nature  en  fait  furcroiftre  vn  fixiefme ,  le-  ^"  '"&'"" 
quel  eft  tout  charneux,  ou  compofé  de  quelque  petit  os:ny  l'vn  m 
ny  l'autre  ne  font  bien  parfaits ,  foit  que  vousconfideriez  leur 
!  figure  ou  grandeur  ,  comme  eftans  contre  l'ordre  de  nature, 
iceux  outre  la  difformité  de  les  vok,empefchët  fouuent  l'action 
de  la  main.   Il  peut  aufli  furuenir  qu'vn  doigt/de  la  main  fera 
.  ecaché  &:  brifé  fans  apparence  de  pouuoir  garder  qu'il  ne  fe  gangrené.  Aufli  il  furuiet 
en  leur  extrémité  vnapofteme,diàe  Panaris,  ouParonichie,  qui  fait  telle  douleur  P*»*™,  »» 
pour  la  malignité  de  fa  matière,  que  l'os  fe  vient  à  gafter&  pourrir,  mefme  l'inflam-  ?Aro  m 
mation  commence  le  plus  fouuent  à  l'os  :  &:  pour  y  remédier  deuant  que  l'os  fe  vien-   tiUtion 
ne  à  altérer  il  faut  incifer  le  bout  du  doigt  en  long,  commençant  vers  le  dernier  arti- 
cle, &  profonder  iufques  audit  os,  afin  de  donner  ifTue  à  cefte  malignité  qui  croupie 
entre  le  periofte&:  l'os.  L'incifionfai&e  il  faut  laifler  couler  le  fang  iufquesàcequ'il 
s'eftanchc  de  foy-mefme,  puis  tremper  le  doigt  en  eau  de  vie ,  en  laquelle  on  aura  dif- 
foult  vn  peu  de  Theriaque  ou  Mithridat:  Nôobftant  ces  remèdes,  fi  par  fucceflion  de 
temps  le  doigt  fe  vient  à  pourrir,  Se  qu'il  demande  cftre  amputé,  il  fe  fera  fort  cômo- 
dément  auec  les  Tenailles  incifiues,lefquelles  tout  d'vn  coup  tracheront  entieremét 
&  la  chair  8c  l'os,  fans  faire  beaucoup  de  douleur.  Il  yen  a  quelques  vns  qui  mettent  Mojïd'cx- 
Ie  doigt  furvn  petit  billot  de  bois  ,  &:  auecvn  petit  cifeau  bien  trenchant  frappent  ttrfer  ^ 
deflus  auec  vn  marteau,&lecouppent  de  cefte  façon.  Les  doigts  fuperflus,  efquels  il  ^0'lrsfu- 
y  aura  des  os,fe  pourront  extirper  &  ofter  de  cefte  façon.  ferjw. 

Or  fi  les  doigts, ou  de  naiflancc,ou  pour  quelque  brullure  ou  vlcerefaiéte  en  iceux, 
font  attachez  &:vnis,  comme  collez  enfemble,  ils  leront  également  diuifez  auecvn 
petit  rafoir  bien  tranchant,  fans  entreprendre  fur  l'vn  &  fur  l'autre  :  pui.sfeparémenc 
ferontenueloppez  auecvn  emplaftre  deficcatif ,  qui  aura  vertu  d'engédrerà  l'vn  &  à 
l'autre  la  peau,  par  ce  moyen  chacun  des  doigts  feguairira  à  part.  S'il-fe  fait  quelque  Curiit'°  <*» 
vlcere  au  doigt,  auauelil  fuccedevne  cicatrice  mal  gouuernee&  conduite,  quile,  £"0Mr~ 


faut  aduifer  fi  le  vice  eft  au  nerf  ou  au  tendon  ,  ou  bien  à  la  peau:  s'ileftau  nerf  ou  au 
tendon, il  n'y  faut  toucher,comme  eftant  incurable:  car  eftant  l'vntm  Tau  trexouppé, 
par  après  le  doigt  nefe  pourroit  ployer  ny  fermer ,  &eft  neceflaire  que  la  flexion  pré- 
cède l'excenfion ,  &  fextenfion  la  flexion,  &:  par  ainfi  demeureroit  toufiours  droit  &C 
inutile,  eftantplus  expédient  qu'il  demeutefermé  mediocremét,  que  droit  pour  l'in- 
commodité que  l'on  en  receuroit:  car  voulant  fermer  la  main, &prédre  quelque  cho- 
fe,luyfeul  demeureroit  çftendu:mais  fila  feule  peau  fait  la  cicatrice,  le  doigt  eftans 

r    ï) 


264 


Les  Opérations  de 


retiré  par  icelîc ,  il  la  faut  trancher  du  toutrcar  eftant  dure  Se  calleufe,  ne  permet  que 

l'on  eftende  le  doigt.  L'ayantpar  ce  moyen  redrefîé,  on  y  fait  vne  cicatrice  nouuellc, 

Se  durant  le  temps  qu'elle  ferengêdrcra,il  fe  faut  donner  garde  que  le  doigt  ne  fc  re- 

uiéne  à  replier  Se  eourber:&:  pour  y  obuicr, après  l'auoir  penfc  &  mcdicamété,ie  n'ay 

Poirier  de  trouué  meilleur  moyé  que  luy  faire  porter  vn  petit  doigtier  de  fer  blanc  ou  d'argent, 

fnbUnc.     de  laprandcur  &"  groffeur  du  doigt,  eftant  garny  de  Ion  emplaftre  Se  bandage  dcflié. 

Iceluy  doigtier  fera  garny  de  taffetas ,  ou  autre  elf  offe,  &:  fera  attaché  proprement  au 

poignet  aucc  vn  petit  ruban, qui  prendra  à  deux  petits  anneletsril  luy  feruira  plus  que 

toutes  les  ecliffes  defquelles  on  vfe  ordinairement  pour  tenir  les  doigts  eff  endus. 

PtvrUpwl       llfuruient  vnvice  tout  contraireà  quelqu'vn  des  doigts,  &:  principalement  au 

te,o-doig,  poulce ,  lors  qu'il  a  receu  quelque  coup  lur  les  tendons,  qui.  l'eftcndent  Se  redrelTent, 

«»  faigntt,  qui  fait  qu'effans  couppez  il  ne  fe  peut  releuer  ny  redrefîer,  &:  demeure  comme  para- 

deuemt  ^°-  lyrique  dans  la  main.   Lcfemblable  vient  auffi  au  poignet  pour  auoir  receu  quelque 

me  f*my-  piayel\jr  les  eftendeurs  du  carpe  Se  poignet,  ou  bien  fur  le  poignet  mefmc  :  de  forte 

*'fe',       que  la  main  tombe,commcparalytique,nefepouuantredreffer  d'elle  mefme.  Pour  le 

regard  du  poulce  Se  doigts ,  il  faut  auoir  vn  doigtier  Se  poulcier  qui  les  releuera ,  Se 

pour  le  poignet ,  auflî  vn  poignet,  qui  le  retiendra  releué  :  lefquels  font  deferits  au  li- 

ure  demonfieurParé. 


cT%Alcre     HVICTIESME      DES      OPERA- 

twnsde  Chirurgie ,  où  tle/ldifcouru  des  Cautères  & 
Set  on  contenant cinq  Chapitres- 


Le  nom  de 
Cautère  Je 
f  ent  en 
deux  m* - 
mens. 
Gai.  chap. 
17.  du  6. 
Iture  des 
Simples, 


Que  c'eft  que  Cautère, leurs  efpeces  Se  différences. 

De  l'inucntion  Se  vfage  des  Cautères, &:  à  quelles  maladies  & 

parties  ils  conuiennent  les  appliquer. 
Des  Cautères  potentiels, &:  le  moyen  de  les  faire. 
Le  moyen  Se  méthode  d'appliquer  les  Cautères. 
Du  Seton,&;  le  moyen  del'appliquer. 


Chap. 

Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 


1. 

2. 

3- 

4. 

r- 


vingtfep 
bruilec, 


Que  c'efl  que  Cautère  Jeur s  efpeces  &  différences. 

Chapitre      I. 

Y  a  n  t  propofé  d'eferire  des  Cautères  ,  il  faut  premièrement 
fçauoir  que  c'eft  :  combien  il  y  a  d'efpeces  &:  dirferencesrquellc 
eftleurmatierc&comp-ofiriomleurs  vfagesià  quels  corps  :  &:  3. 
quelles  maladies  ils  conuiennent  :  &:  comme  il  les  faut  appli- 
quer.  Or  pourfçauoir  la  nature  d'iceux,  il  faut  fçauoir  ce  que 
•lous  entendons  par  ce  nom  de  Cautercrcar  il  fc  prend  en  deux 
nanieres  .proprement  Se  improprement:  Proprement,  pour 
l'inftrumentjOu  pour  la  mariere  cauftique  ,  qui  bruile  quelque 
partie,  comme deferit  Galenau  fîxiefmedeslimples ,  chapitre 
Improprement  pour  le  veftige  Se  marque  qui  demeure  en  la  partie  qui  efl 
ft  à  dire ,  pour  lepetit  vlcere  qui  eft  demeuré  en  icelle ,  l'efcarre  en  eftant 


t  :Imp 
c'e 
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bftee  :  Et  par  ainfi  Cautère  improprement  pris  fera  vn  peric  vlccfe  en  1'exrcriciirc  par- 
tie du  corps, faict  par  l'artifice  du  Ghhurgicn,dcchofcs  qui  bruflcnt ,  afin  de  donner 
ilTue  à  quelque  matière  morbifique. 

Les  différences  de  tels  Cautères  ou  petits  vlcercs  font  tirées  delcurclTence,  Se  du  u  différée 
Jieu  où  ils  font  appliquez, &:  de  leur  caufe  efficiente.  Lcurefîcnccconfiftecn  leur  for-  dcsc«uum 
me  &  figure, &;  par  ai  nli  aucuns  feront  ronds, obliqu es, droits,grads,  petits, profonds,/"7'  lmPr°- 
ou fuperficiels,  tous  lefquels  auront vne feule ouuerturcjou deux,  &:  eft  appellee  ^c_Premen!- 
ton:Dulicuoù  ilsfontappliquez,comeenla  telle, au  col, bras  Se  iambes,  bref  à  quel- 
que partie  du  corps  que  puiffeeftre,pourueu  quefaftiond'icellen'en  puiffeeftrecm- 
pefchee  ny  bleffec:De  leur  caufe  efficiente, laquelle  cftprinfe  de  la  diuerfité  de  la  ma- 
tière,laquelle  eft  appliquée  deffus  quelque  partie  du  corps ,  ou  bien  engedrec  en  icc- 
luy.  La  matière  qui  eft  appliquée  deffus le  corps  brufleadtuellementou  potentielle- 
ment, pource  font  dits  Cautères  actuels  ou  potenticls:Celle  qui  eft  engendrée  de  no- 
ftre corps,  peuteftre  quelque  humeur  acre  &:  mordicant,  qui  ietté  au  cuir,  le  vient  à  cautère 
exulcerer,  &d'ieeluy  vlcere  s'en  pourra  faire  vn  cautère  ou  Fontenelle,  qui  fe  peut»<«W. 
nommer  Cautère  naturel. 

De  là  pouuôsconiecturerrinuention  des  Cautères  ou  Fontenelies  au oir  efté  troti- 
uee, imitant  nature,en  donnant  iffue à  ce  quiluy  eft  contraire  Se  molefte,foit  en  qua- 
lité ou  qualité,  comme  nous  dirons  cy  aprs.   Et  quant  aux  Cautères,  qui  font  nômez  Différente 
Inftrumens,leur  différence  principale  eft  prife  de  leur  matière,  forme,  figure,  de  leur  tiesC4U'ere' 
tardité  ou  promptitude  de  bruiler,profonde  Se  fuperficielle ,  Se  la  manière  de  les  ap  P™  Fro?n' 
pliquer.  Quant  à  leur  matière, d'autant  qu'elle  brufle  actuellement  Se  de  faicl,ou  po- 
tentiellement,ils  font  dicts  Cautères  actuels  ou  potentiels. 

La  matière  de  ceux  qui  bruflent  actuellement  eft  prefque  infinie,  cftans  allumez,  Matiereda 
•ardents  &:  efchauffez.  Les  anciens  ordinairemét  faifoyent  leurs  Cautères  de  métaux:  cautères 
comme  d'or,  d'argent ,  fer  Se  cuiure.  Archigenes  cauterifoit  la  fiftule  Lacrymale  «ftwls. 
auec  plomb  fondu  ietté  par  vnc  cannule.  Ils  auoyent  d'opinion  que  ceux  d'or  faifoiét  ^tnbige- 
lesefcarres  auec  moins  dedonleur,&:quëlleeftoitplus  légère  &:  plusaifeeà  fuppor-""- 
tenmefme  que  le  lieu  ca  uterifé  ne  rendoit  tant  de  boue,  &;  que  la  bruflure  n'en  efto  i  t  ^Mure 
fifafcheufe,  d'autant  que  l'or  eft  le  plus  tempère  de  tous  les  métaux  :  ce  qui  efteaufe   rtf/f 
qu  il  ne  bruile  li  viucment  &:  aiprement  que  le  rer,encore  que  la  matière  toit  plus  ioh-  -y^^  /w 
d.e,ferree  Se  efpaiffe: partant  les  Cautères  qui  font  faits  de  cuiure ,  ne  bruflent  iï  viue-  anciens. 
ment  que  ceux  qui  font  faits  de  fer,  parce  que  le  cuiure  eft  matière  moins  folide  Se  ra- 
malTee:  &  par  ainfi  quand  nous  voudrons  cauteriferafprem.ent,il  faut  choifir  la  ma- 
tière qui  fera  la  plus  folide  &  compacte. 

Quelquefois  aufC  les  anciens  cauterifoyent,  comme  recite  Hippoerates,  auëc  des  H'ppotri- 
fufcauxde  bouis  trempez  en  huille  bouillante,  ouauecchampignos  fecs  Se  allumez, tes- 
ou  auec  racine  d'Ariftoîoche  trempée  en  huille,  puis  allumée  au  feu,  ou  auec  racine  ^*Hre"*- 
deStrutiumxômeCadius  Aurelianus,Diofcoride,  Se  Attilus  cauterifentaueccrot-  _•  V   •, 
tes  dcCheures  embralees.Aëce  cauterife  les  vlceres  putrides  desgenciues  auec  huille  ^//;/w> 
bouillante,  appliqueeauec  vn  petit  floc  de  laine  attachée  au  bout  d'vne  efprouuette:  jcete. 
ainfi  fait  Albucrafis  les  dents  trouées  auec  beurre  bouillant.    Guidon  cauterife  les  jû\>wu= 
corps  auec  fouffre  fondu.  Par  ainfi  il  eft  aifé  à  voir  qu'on  fait  autant  de  fortes  de  Cau-./"- 
teres  qu'il  y  a  de  chofes  qui  fe  peuuent  efchauffer,allumer  Se  embrafer .  Guidon, 

Lefdi&s  Cautères, &prineipa!emet  ceux  qui  fe  font  de  métaux, différent  aufll  pour    -ff 
leur  figurercar  elle  doit  eftre  proportionnée  félon  la  maladie,  Se  le  lieu  qu'il  confient  ^efCa;ne_ 
cauterifer:de  forte  qu'aucûs  font  Claueres,  c'eft  à  dire,  en  forme  de  tefte  de  gros  clou  :  res  pnre  fe 
Autres  Lenticulaires,  autres  Triangulaires,  autresronds  comme  vn  bouton, autres  Ufigwe. 
punctuels, autres  trenchars, autres  cultellaires, autres  Iunaires,aùtres  circulaires, faits 
comme  vncercle:comme  il  fe  peut  voir  des  cercles  d'Albucrafis  :  autres  en  forme  de 
petite  lame  d'efpee, comme  deferit  Celfe, pour  cauterifer  les  fentes  des  leures. 

Ilspeuuent  auffi  différer  pour  la  profondeur  ou  fuperficie  :  car  quelquesfois  il  faut  Différence 
feulement  cauterifer  le  cuir,  corne  Hippoerates  comande  à  la  deloiieure  de  l'efpauie:  descme-> 
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res  prife  de  autrefois  il  faut  cautcrifer  delà  chair,  c5mc  en  Sciât  i  que  :  autrefois  H  faut  profonder 

laprofin-   iiîfques a  Yos;Sdiri^Càiè  le  toucher  viuementjCome  es  cautères  qui  s'appliquent  furie 

deur  o»fu-  fommet  delà  telle  :  autrefois  .il  faut  pénétrer  iufqu'a  la  capacité  des  ventres,  comme 

perfiae.      quand  il  y  a  delà  boue  côtenue  dans  lapoitrine:autrefoisefflorer  fimplemcc  le  cuir. 

„vr  Et  d'autant  qu'entre  les  cautères  (félon  la  matière  d'où  ils  font  faits)  il  y  en  a  qui  fa- 

des  caute-  cilemcnts'efchaufrent,  Se  retiennent  plus  long  temps  le  feu  le  vns  que  les  aurres,aul- 

res  prife  de  fi  ils  font  differens  félon  leur  violence  ou  légèreté,  promptitude  ou  tardité,  vehe- 

taBion.      mence  ou  douleur  d'opérer. 

Différence        Les  cautères  différent  auifipourle  nombrercar  fouuent  on  fecontente  d'enappli- 

pnje  du      quervn, quelquefois  deux,  trois  quatre,voireiufqucs  à  quinze  à  vnc  feule  fois,  com- 

nombre.     meAëce  commande  pour  la  guairifon  des  Empyiques. 

Différence      jjs  çQnt  pareillement  differens  pour  la  manière  de  les  appliquer, car  aucuns  s'appli- 

tnJe .  e  .^quentfeuls,  comme neus:  autres  aueccannulcs  percées  par  le  boutjoufeneilrcei  en 
manière  de  *■ .    •  \  -■  *  *    •     " 

lesappU-     quelque  endroit. 

De  l'inuention  &  vfageâes  Cautères ,  &  a  quelles  maladies  &/ 
parties  il  conuient  les  appliquer. 

Chapitre     II. 


L'muention 
des  Cautè- 
res mofîree 
•  par  nature. 


Vtilitédu 
Cautère. 
Bip. 
Galen. 

rjÛlucra- 
fis. 


Lfe  peut  dire  que  nature  nous  a  monftré  l'inuention  des  Cautères 
Se  Fontenelles  :  car  fouuécesfois  cftat  chargée  de  trop  grande  quan- 
tité d'humeurs,  ou  moleftee  par  leur  acrimonie  &  malignité,  elle" 
defeharge  fur  quelque  partie  ce  qui  luy  eft  molefte ,  corne  fur  quel- 
que bras  ou  iambesj  faifant  quelque  petite  excoriation  &:  vlccrc,  à 
fon  grand  foulagement.  A  cefte  imitation  les  Médecins  &:  Chirur- 
giens,afin  d'aider  à  nature,  ont  inueté  l'vfage  des  Cautères  &:  Fon- 
tenelles ,  faifans  par  leur  art  ce  que  nature  tafche  fouuent  à  faire  de  fon  propre  mou- 
uemeht:&  pour  ce  nous  vfons  defdits  Cautères  toutes  Se  quatesfois  que  nous  préten- 
dons faire  reuulfion,deriuation,interception,ou  euacuati»  de  quelque  matière ,  qui 
pèche  en  quantité  ou  qualité,ou  en  tous  les  deux  cnfemble.  Nous  nous  feruons  auiTi 
d'iceux  quand  nous  voulos  non  feulement  exhaler  &:  tranfpirer  les  vapeurs  malignes 
Scveneneufes,  mais auffi  quand  nous  prétendons  deflecher&rconfommerla  matière 
de  la  fluxion,  la  diuertir  du  dedans  au  dehors,  tant  par  l'attraction  quefaictlefeu, 
q.uepar  l'vlcerey  demeurant:  par  lequel,  comme  par  petits  ruifleaux&  tuyaux  ou- 
uerts3on  les  tire  Se  conduit  du  profond  au  dehors,  pour  les  cuacuer  Se  transférer  d'vn 
lieu  en  l'autre. 

Les  Cautères  font  vtiles,  difent  Hippocrates  &:  Galen  auxvlcerescorroiîues  Se 
ambulatiues,aux  fluxions  des  yeux,en  X^iegilops, quand  l'auantbras  eft  tôbé  fous  l'aif- 
felle^enlafciatique&  douleurs  de  la  cuiffe:  carilsdeftournent  les  humeurs  qui  por- 
tent nuiiance  à  telles  partiesraux  gangrenés,  aux  extirpations  des  membres  pour  ar- 
refter  le  fang,&  aux  autres  Hemorrhagiesraux  affections  des  parties  interieu res, com- 
me aux  tabides,rateleux,aux empyiques  Se  hydropiques.  Albucrafisciét  les  Cautères 
élire  profitables  généralement  à  toutes  maladies  caufees  de  matière,  ou  fins  matière. 
Ils  font  commodes  aux  morfures  ou  piqueures  de  beftes  veneneufes ,  aux  charbons, 
bubons  vénériens  &:  peftiferez, d'autant  que  par  leur  chaleurilsconfomment,obtun- 
dent  la  virulence  Se  malignité"dcrhumeur,&  l'attirent  dû  profond  à  la  fuperfîcie.  Ils 
font  vtiles  aux  apoftemes  critiques, froides  Se  pituiteufes,cfquelles  la  fuppuratien  eft 
tardiue,  d'autant  que  parleur  chaleur  ils  aident  à  cuire  l'humeur  froid  &  lent, qui  eft 
conioint  à  la  partie.  Ils  profitent  à  la  carie  des  os ,  à  raifon  qu'ils  t'a  ri  fient  Se  confom- 
menrç  la  virulence,  qui  eft  empreinte  en  iceluy.la  delîcchenr,&:  aident  à  la  feparation 
de  ce  qui  eft  corrompu  Se  altéré, comme  citant  pourry  Se  vermoulu. 
Ils  fèpçuucnt  appliquer  en  toutes  les  parties  de  noftre  corps, Se  principalement  lors 
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qu'ileft  befoin  d'en  faire  ouuercure  pour  donner  iffuc  à  quelque  matière  ,  ou  v^-En^utiei 
peur,  amafleqAn  icelle.  Les  auccursen  ont  fouuent  appliqué  au  fommet  de  la  telle  à /"t'«-j «/or- 
l'endroit  de  la  future  Sagittale,  où  elle  fe  vient  joindre  &:  finir  à  la  Çoronàlle  :  ce  que"""   tiirf 
iay  veu  heureufement  pratiquer  premièrement  à  Monlieur  Par'éj  contre  la  migraine  *PP'"]MeZ. 
&T  autres  douleurs  de  telle,  d'autat  que  par  telle  ouuertufe  il  fort  &  s'exhale  quantité 
de  grolfcshu  meurs  &  vapeurs  accumulées  à  la  tefte:Contrel'EpiIepiie, a  fin  de  dôner^^/j^ 
tranfpiration  à  quelque  vapeur  Se  humeur  veneneufe,  qui  fouuét  ellcauic  de  cernai:  rare. 
Contre  la  courte  aleine  &:  difficulté  de  refpirer, procédant  par  vne  abondance  d'hu- 
midité fuperfluc,  enuoyee  de  la  telle  contrebas  en  la  poichinc ,  qui  trauaille  Se  ofFen- 
fêles  parties  contenues  en  icelle,  faifant  peine  de  refpirer,  leur  prouoquant  la  toux, 
&  caufant  fouuent  vn  Empieumepar  putréfaction  de  l'humeur  pituiceux  receu  &:  al- 
téré dans  le  poulmon  :  En  l'ophthalmie  Se  inflammation  des  yeux,caufee  par  fluxion 
enuoyee  par  les  vailTeaux  femez  au  Pericrane,qui  vont  à  l'extérieure  tunique  de  l'oeil, 
A  ux  rougeurs  du  vifage  :  aux  douleurs  des  dents ,  d'oreilles, à  la  fquinancie,  Se  autres 
maladies  qui  viennent  à  la  bouche  Se  gofier. 

On  cauterife  les  paupières  relafchees ,  comme  au  (fi  les  cils  qui  entrent  Se  picquenc 
l'œil j  Se  pareillement  ceux  qui  excédent  en  trop  grand  nombre  :  les  artères  des  tem- 
ples, X>Aegilop  Se  Polypm^Se  l'0^e»<<,lcs  leures  fendues, le  llanulajcs  dents, la  luette  trop 
allongée,  Se  lesamigdales  :  le  Thorax  ou  poitrine  en  diuers  lieux,  queiquesfoisfuper- 
ficiellemenr ,  queiquesfois  iufques  à  la  capacité:  le  ventre  inférieur,  les  bourfes  Se 
5crofo»,"principalement  la  hanche  pour  lafentique,  &  la iambe  au  deflous  duiarrec 
partie  interne. 

Aucuns  font  cinq  Cautères  à  la  telle  ,  à  ceux  qui  font  dangereux  Se  douteux  d'en  Çéiùutes 
Ure  ladres.  Le  premier  eflàlaconion&ion  de  la  future  Sagitale,  auec  laÇoronalIe:  FourUsù- 
Le  fécond  au  deflus  du  front,  au  bout  de  la  racine  des  cheueux:Le  troifiefmeauehi-^r«. 
gnon  delà  te(le:les  autres  deux  fur  les  os  petreux  au  deffus  des  oreilles,  tirant  vers  la 
partiepo(lerieurc,vers  la  fin  de  la  future  Lambdoidcafin  d'euiter  le  delfus  du  mufcle 
temporal  :  vn  à  la  partie  dextre ,  l'autre  à  la  partie  feneflre:  tous  lefquels  font  mis  afin 
d'obuier  aux  fluxions  qui  vlcerent  le  nez  Se  la.  bouche  dedans,  à  ceux  qui  font  ladres, 
qui  les  enroue,  leurcaufe  difficulté  de  refpirer,  leur  abbat  le  poil  des  cils  &fourcils, 
&  leur  galle  par  dehors  le  vifage ,  tellement  qu'ils  font  hideux ,  difformes  Se  effroya- 
bles avoir.  Aucuns  pourn'eftre  vcusauoirdes  Cautères, fêles  font  appîicquer  pour 
les  fufdicles  affeclions,aux  bras, ou  bien  derrière  la  tefte. 

Des  Cautères  Potentiels  s  ^/  le  moyen  de  les  faim 
Chapitre    III. 


Es  Cautères  Potentiels  font  ceux,qui  parleur  extrême  chaleur  cmàtres 
reduiclede  puiflance  en  effecl,par  le  bénéfice  de  la  chaleur  na-  Vountieh, 
turclle,bruflent  comme  feu  la  partie, où  ils  font  app'icquez  ,  y  er  l™r 
laifïantvnefcarre&:  croultc  :1a  matière  defquclseften  grand  W4/w'' 
nombre,  Se  icelle  chaude  au  quarnefmeàegrc:&  d'iccile  l'vne 
eft  extrêmement  chaude, lautre  aucunement  remife ,  félon  que 
leuroperation  eiltardiue:Entre  lefquels  pn  remarque  les  can- 
tharides,le  tartre ,  le  verdet,  le  vitriol  commun,  ou  calcine ,  la 
chaux,  l'orpin  ,  l'arfenic,  Se  fublimé,l'eau forte ,  Se  huile  de  vi- 
triol &autres,  lefquels  auiourd'huy  fans  eflre  préparez  ou  méfiez ,  nous  mettons  peu 
en  vfage,pour  faire  Fontenelles:eai-  Y  expérience  nous  en  a  appris  de  plus  commodes, 
Se  moins  dangereux. 

L'vfage  du  Cautère  Aclueleil  plus  propre  que  celuy  du  potentiel,  foit  que  nous  ^fil'  & 
conliderions  leur  nature  &:fubflance,  leur  faineté,foudaineté  Se  feureté  d'opérer:  c*"te,re 
cac  le  feu  eft  (impie  n'ayant  autre  qualité  qu'efehaufter  Se  deffeicher-,  fans  auoic 
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aucune  malignité,  ou  venenofité  en  foy,&:  fona&ion  foudaine ,  feurc  &:  faine ,  &  ne 
parte  point  outre  le  lieu,  qui  efteauterilé,  fans  offenierny  apporter  aucun  accident 
aux  parties  proches  &:voifînes,lors  qu'il  brufle  celles  qu'il  touche  acaufe  de  fa  fubti- 
lité&  bonté  de  fubftance.  Il  eft  ennemy  de  toute  pourriture,  Se  pour  ce  cmpcfclie 
&:preferue  de  toute  pu  trefa£tion,con(bmmemelme  le  venin  Se  maligne  qualité,qui 
•   pourroic  eftre  cachée  en  quelque  partie,  conlomme  Se  dclleichc  toute  l'humidité 
eftrange&fuperflue, corrige  l'intempérie  froide  Se  humide. 
vyfige  du     Au  contraire  la  matière  de  quoy  eftcompofé  le  Cautère  potentiel  fouuentesfois 
CauterePo-  eft  maligne,  pour  bien  préparée  qu'elle  foit,fon  action  eft  incertaine,  tardiue,  Srfou- 
teatiel,fa    uentesfois  dangereufe  ,  fans  pouuoir  bonnement  &:  iuftemenc  limiter  la  force  Se 
T^'ffa^  operaci°n  :  car  bien  fouuent  il  s'eftend  plus  que  ne  voulons,  Sz  fait  plus  de  degaft  que 
d   tl  r    n'auons  prétendu, d'autant  qu'il  ne  brufle  pas  feulement  l'cndroitt  où  il  eft  appliqué, 
fmt  don-    mais  aufii  cependant  qu'ils  fontefehauffez,  &:  reduicts  de  puiffance  en  efrecT:  par  la 
tKTgAtie.    chaleur  naturelle  delà  partie,  ilss'eftendent  plus  largement  &:  profondement  qu'il 
neft  de  befoing,&:  par  mefme  moyen  petit  à  petit  la  partie  efchauffee,  imprime  non 
feulementenicelle  ,mais  aufli  plus  auant  fa  qualité  maligne  &pernicieufc    qui  fe 
communique  fouuent  par  les  veines ,  artères  &  nerfs ,  aux  parties  nobles ,  corrom- 
pant fouuent  Se  bruflant  la  bonne  complexion  du  lieu  ,  dont  s'enfuiuent  de  trefper- 
nicieuxaccidents,  Se  des  vlceres  de  difficile  guairifon  ,  Se  fouuent,des  gangrenés. 
Ce  neantmoins, encore  que  les  Chirurgiens  pour  le  iourd'huy  foyentaftez  hardis  Se 
affeurez  pour  appliquer  les  Actuels,  la  pratique  ordinaire  eft  telle  ,  pour  la  delica- 
tefTe&  crainte  des  malades,  Se  pourl'apprehenfion  Se  horreur  qu'ils  ont  du  feu,  Se 
Cautères  ardents,  qu'ils  font  contraints  de  s'aider  des  Potentiels ,  l'vfage  des  Actudîl 
Cautère  de  eftantcommeanonchaly  Se  delaiffé  :  Vray  eft  que  les  Cautères  Potentiels,  defquels 
velours,      nous  vfonsauiourd'huy,font  de  velours  ,fort  excellents,  Se  defquels  ien'ay  iamais 
veu  furuenir  aucun  accident ,  l'vfage  nous  ayant  appris  à  la  longue  la  feureté  de 
les  faire. 

Es  Cautères  &Ruptoires ,  ilfautobferuerde  n'y  rien  mettre,  quifoit  dénature! 
&  qualité  maligne:  car  puis  qu'ils  font  réduits  de  puiffance  en  effect,  par  le  bénéfi- 
ce de  la  chaleur  naturelle,  qui  refueille  Se  excite  doucemenc  Se  à  loifir  la  vertu  affou- 
pie,&  comme  enfeuelie,  qui  eft  en  iceluy,  il  eft  inipoftible  qu'il  n'imprime  par  mcC- 
me1  moyen  fa  malignité  en  la  partie ,  s'il  y  en  auoit  :  ce  qui  eft  ordinairement  caufe  de 
les  préparer  ,  pour  les  rendre  aufli  plus  prompts  à  opérer,  Se  eftre  rendus  de  puif- 
fance en  effect. 
Matieredes      Poul'  ^e  iourd'huy  nousfaifons  des  Cautères  Se  Ruptoires  en  forme  de  trochif- 
Cmteres     ques,de  plufieurs  fortes  de  cendres,fels  Se  chauds  viue.  Les  cendres  fe  font  de  chef- 
Potentiels,  ne ,  figuier,  ferment  de  vigne ,  Se  de  tiges  de  febues,  choux,  titimal  :  les  fels  font  fel 
qui  fint  àe  Alkali,  fel  Nitre,  Armoniac,  fain  de  verre,  foude  de  verre,  vitriol,  tartre,  ou  cendre 
prefent  en    grauelee,  defquels  ou  d'vne  partie  d'iceux  nous  faifons  de  la  lexiue,  dicte  Capitel,la- 
y*£e'        quelle  nous  reduifons  en  fel  cauftique,  qui  fera  plus  ou  moins  afpre,vif,ou  plus  doux 
ou  plus  lent,  félon  la  quantité,  ou  qualité  des  ingrédients,  qui  entrent  en  ladietc 
lexiue. 
M%  P<mr        Entre  tous  les  Cautères ,  ceux  que  Monfîeur  Paré  a  nommez  Cautères  de  velours, 
tiennent  le  premier  lieu,  pourueu  qu'ils  foyent  faicts  oucuits  comme  il  appartient: 
ce  neantmoins  il  m'a  femblé  bon  vous  en  eferire  icy  quelques  vns,  defquels  i'ay  veu  • 
vntres-bon  effect. 
accepte  des     Prenez  fain  de  verre, cèdre  grauelee,  chaux  viue,  de  chacun  vne  liure,  cendre  faicte 
Cauteresde  de  vieux  muiz  à  mettre  vin, deux  liures, mettez  le  tout  en  vn  grad  pot  de  terre  deBeau 
l>elours.      uais, come  font  ceux  aufqucls  on  falle  du  beurre  :  puis  faudra  verfer  deflus  xv.  ou  xx. 
liures  d'eau  claire:  le  tout  fera  trempé  l'cfpace  dehuictoudixiours,  plus  ou  moins, 
tant  que  vous  goufterez  deffus  la  langue,  que  voftre  lexiue  fera  picquante,  ou,  com- 
me aucuns  difenr,  qu'vn  œuf  nagera  deflus,  la  remuant  tous  les  iours  auec  vn  bafton: 
puis  fera  repofee  quelque  temps,  &d'icelle  en  prendrez  le  deflus ,  que  verferez  par 

inclination, 

• 
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.inclination,  ou  par  philtre  le  ferez  diftillcr,  fans  brouiller  Icfbnc^&cTiccIlc^ud'v- 
ne  partie  en  ferez  crochifqucs,  comme  dirons  cy  après.  Autres  Cautères,  que  l'on  at- 
tribueà  feu  Monfieur  Cheual  Chirurgien. 

Prenez  fain  de  verre,  demie  liure,fel  gemme,  fix  onces  :  fublimé  fubtilcment  pul-  jtHtrç  de 
uerifé,demieonce:cendre  de  ferment  demie  liurc:cau  commune,  dix  liurcs  :1e  tout  m.  chmaL 
fera  infufé  comme  deflus,  &:  faict  lexiue ,  pour  en  faire  trochifques ,  adiouftant  fur  la 
fin  deux  drachmes  d'Opium  diiToult  en  eau  de  vie.     Autres  de  feu  Moniîcur  RafTe 
Defneux. 

Prenez  cendre  grauelec  deux  liures,  fain  de  verre,  ScCcl^lkali,  de  chacun  demie  ^cxtrt  di 
liure,  chaulx  viuc  trois  liures,  eau  commune  vingt-cinq  liures:faie~tes  lexiue  comme  m.  Def- 
deflus,  &  en  ferez  trochifques.  Autres  de  maiftre  laques  de  Ville~neufue,grand  pra-  neux. 
fticien  de  Montpellier,lefquels  ie  luy  ay  veu  faire  en  ladi&e  ville. 

Prenez  lexiue  de  ceux  qui  font  lefauon,  deux  liures,  vitriol  romain  trois  onces,  ^tutre  de 
fublimé  demie  once,  foyent  fai&s  trochifques,  adiouftant  fur  la  fin  de  l'Opium  deux  M.Uques 
dragmes.  de  Fille- 

Il  fe  peut  faire  bonne  lexiue  de  feule  cendre  de  chefne,  ou  de  ferment,  pourueu  neuP,e- 
qu'elle  foitfortcuitte,  decendre  grauelee,  &detigesdefebues,  &  d'icelles  de  très-  ^"'(™  'f 
bons  Cautères,  y  adiouftant  fi  bon  leur  femble  vn  peu  de  chaux  viue. 

Nous  pouuons  promptement ,  comme  en  vn  iour  feul ,  faire  de  très-bons  Cautc-    .Autres 
res,  prenans  chaux  viue  vne  liure,  cendre  grauelee  demie  liure, fain  de  verre  pulueri-/"»*  /"•<"»- 
fé  quatre  onces ,  cendre  commune  bien  cuitte  deux  liures,  mettans  le  tout  en  quinze  F"™»'- 
ou  vingt  liures  d'eau,  tremper  l'efpace  de  trois  ou  quatre  heures,  puis  le  faire  vn  peu 
-bouillir ,  fibon  vous  femble ,  &  par  après  le  biffer  repofer ,  paffans  voftrecapitel  par 
philtre,duquel  ferez  bons  Cautères. 

Encore  que  vous  ayez  vos  ingrediens&:  drogues  fufdi&es ,  pour  faire  bonne  le-  ohfermtio 
xiue  ou  capiteljfi  vous  ne  donnez  cuifîon  propre  a  voftre  fel,  pour  faire  vos  trochif-  p'frUctuf 
ques  ou  Cautères,  ils  n'auront  pas  grande  vertu ,  &  toft  fe  viendront  à  fondre,  fans  i°n  *u  fl» 
fe  garder  longuement.    Et  pour  les  bien  cuire ,  ayans  mis  voftre  di£te  lexiue  en  vn  e^MiMt 
baflîn  ou  poille  de  cuiure  ,  défais  le  feu  il  faudra  la  faire  bouillir  &  euaporer,  tant 
qu'elle  vienne  à  s'efpeflir  comme  miel ,  ramaffantle  toutenfemble  auec  vne  efpa- 
tuledefcr,  &lors  ledicl:  fel  reprefentera  quelquesfois  diuerfes  couleurs  ,  comme 
bleue  &:  cerulee,  &  fe  rendra  plus  efpois  :  ce  neantmoins  il  faut  derechef  auec  gran- 
de flamme  en  foufflant  donner  le  feu  de  fufion  ,  afin  que  iediftielfe  vienne  à  fon- 
dre, comme  beurre,  &  rendre  comme  en  eau,  &:  de  ce  en  prêdrez  vnpeu  auec  voftre  Feu  de  f»- 
efpatule,que mettrez  fur  vne'pierretfi  elle  fe  vient  â  durcir  foudainement ,  c'eft  figne  fi'»- 
qu'ils  font  cuits  en  perfection:  car  fi  vous  les  defteichezd'auantage,  ils  viendront  à 
fe  brufler,&  deuiendront  en  cendre ,  eftant  befoin  que  quelque  humidité  y  demeu-  M°yen  & 
re,  pour  les  entretenir  en  leurs  corps:  Celafaid,  ofterez  voftre  baffin  de  deffus  \clar^erles 
feu,  &  auec  voftre  efpatule  tout  chaudement  tirerez  voftredid  fel,  ou  Cauteres,crai-  Cii"tem* 
gnant  qu'il  n'adhère  contre  le  bafîin  trop  fermement  :  puis  en  coupperez ,  &  forme- 
rez trochifques  grands,où  petits,felon  que  les  defirerez  auoir,  les  mettant  foudaine- 
ment,fans  qu'ils  foyent  beaucoup  touchez  de  l'air ,  en^diuerfes  phiolles  de  terre ,  ou 
verre,pour  vous  en  feruir  a.  voftre  commodité:car  eftans  tous  mis  en  vne  feule  phiol- 
le,&  l'ouurantfouuentesfois,lors  qu'il  feroit  befoin  d'en  vfer,  l'air  extérieur  les  pour- 
roitàla  longue  toucher  &c  faire  fondre. 

Pour  faire  que  l'efcarre  des  Cautères  foit  mollette,  Sinon  dure,  comme  elle  eft 
ordinairement,  aucuns  m'ont  affeuré,  que  fur  la  fin  de  iacuiffon  de  voftre  lexiue, 
quand  elle  eft  prefte  à  fe  rendre  en  confiftence  de  miel ,  il  raut  feulement  mettre  vn 
peu  de  bonne  eau  dévie,  ou  de  vind'Efpagne,ou  deMaluoifie.Etpour  faire  qu'ils 
ne  foyent  beaucoup  douloureux,  adiouftervn  peu  d'Opium  diffoukeneaudevie,  ou 
vin  :  ce  que'ie  n'ay  expérimenté. 
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Lemoym  ^/  JMethode cfapplicqucr  les  Cautères. 


Chapitre     III. 


Ce  qu'il 
faut  obfer- 
tier  four 
bien  applic- 


quer les 

Cautères. 


piuerfes 


1  Ovr  méthodiquement  applicquer  les  Cautères,  tant  Actuels 
que  Potentiels,  Se  n'en  receuoir  reproche,  il  faut  confiderer, 
qui  font  ceux  qui  les  peuucnt  fupporter  :  le  lieu  où  il  les  faut 
appliquer  plus  commodément;  Se  quelmoyenil  y  taut  tenir. 
Car  ordinairement  les  perfonnes  maigres  Se  defcharnez,nc 
les  peuuent  bonnement  endurer ,  fi  ce  n  eft  en  la  tefte,  d'autanc 
que  leurs  corps  n'eft  quemembranes  Se  vaiileaux  ,  dont  s'en 
enfuit  fouuent  douleur  &erofion  de  quelque  veine  ou  artère, 
ce  qui  eft  grandement  à  obferuer,  lors  que  nous  fommes  contraints  d'en  applic- 
quer. Il  faut  aufli  prendre  garde  au  naturel  delà  perfonne:  car  vu  corps  robufte, 
comme  d'vn  crochetcur  &maneuure ,  fupporteïa  plus  facilement  vn  fort  Cautère, 
qu'vnflouët&;  délicat ,  comme  vne  femme:  Audi  vne  partie,  qui  aura  le  cuit  dur, 
te jt  er  •  comme  e^  ja  jèfte ,  ne  fera  fi  toft  percée  Se  cauterifee ,  que  celle  qui  fera  rare  Se  mol- 
le, Se  par  ainfi  il  faudraplus  longtemps ,  ou  moins  retenir  le  Cautère  fur  icelle.  Vn 
petit  bouton  de  feu,  ou  bien  vn  petit  grain  de  Cautère  Potentiel, opereroit  autant  8c 
plus  en  vne  perfonne  mollaife,que  pourra  faire  vn  bien  gros ,  à  vn  qui  fera  de  textu- 
re plus  ferme  Se  folide. 

Si  le  corps  eft  fort  replet,  ou  cacochyme,  deuant  que  d'applicquer  les  Cautères,  i 
il  eft  bon  de  le  purger  premièrement,  Se  luy  tirer  vn  peu  de  fang ,  craignant  que  pour^ 
la  douleur  il  ne  face  quelque  fluxion  à  la  partie  cauterifee.  Lors  que  nous  vfons  de 
Cautères ,  pour  des  Fontenelles,il  neles  faut  applicquer  ny  fur  les  parties  nerueufes, 
ny  furie  commencement  Se  fin  des  mufcles,ny  fur  quelque  notable  veine,  artère, 
ou  nerf. 
lieux  4uf-      Pour  la  plufpart  ils  font  mis  à  la  tefte  ,  aux  bras  Se  iambes  :  Et  entre  tous  les  en- 
yttels  on  dp- dvoiâs  delà  tefte,  pour  laguairifon  de  pluiieurs  maladies,  lefquelles  auonsnom- 
flujuele    meescydeflus  ,  les  anciens  ontehoifi  le  lieu,  auquel  la  future  Sagittale  vient  finir 
autere.     aueclaCoronnale,  qui  eft  comme  le  carrefour  de  la  tefte:  lequel  endroit  afin  de 
n'y  faillir  nous  a  eftéenfeigné  par  Albucrafis  :  C'eft  qu'il  faut  commander  au  mala- 
de d'eftendre l'vne de fes mains,  Se  mettre  l'extremiré  d'icellc,  qui  eft  au  poignet, 
ioin£te  fur  la  racine  du  nez,  entre  les  deux  yeux  ,  puis  cftendre  de  ligne  droictc  le 
Moyenàe   doigt  Médius,  vers  le  fommet  delà  tefte,  &:  à  tel  endroici  que  ledi&doigt  finira,  fera 
hentrou-   fans  faute  le  lieu  où  s'aflemble  la  future  Sagittale  auec  la  Coronnale,  auquel  con- 
*ttlltC~  u*end"ra  applicquer  ledict  Cautère.  Afin  de  tirer  commodité  d'iccluy,il  faut  qu'il  pe- 
^r^;^rnetrciufquesàros,carparmefme  moyen  l'os  eftantdecouuert,  il  le  viendra  àexfo- 
dpplicquer  lier:  ce quifera caufédetenirledictCautere  plus  long  temps  ouucrt.    Etpourceftc 
le  cautère,  occafion,  pluiieurs  après  auoir  applicque  le  Cautère  Potentiel,  ayans  le  lendemain 
couppé  l'efearre,  applicquent  delfus  vn  Cautère  actuel,  fans  aucun  danger,  ce  que 
i'ay  veu  pluiieurs  fois  pratiquer  à  Monfieur  Paré. 
Cautère  en  -  On  applicque  aufli  des  Cautères  au  derrière  delà  tefte,  auxfins&extremitezdela 
l  extrémité  fUCure  Lambdoide,  au  delfus  de  l'oreille,  tirant  en  derrière,  afin  d'euiter  les  fins  du 
t--ij  "',mmufcle  Crotaphitc:&  pour  eftre  plus  afleurémous  ferons  ouurir&:  fermer  la  bouche 
du  malade,. pour  lentir  Se  apperceuoir  mouuemcnt  d  iceluy  mulcle.  Monheur  M.ir- 
m.  Martel,  tel  Chirurgien  ordinaire  du  Roy,  Se  fort  expérimenté,  en  applicque  auec  heureux 
fucces  derrière  l'oreille,  au  trou  St'cauiré  qui  eft  derrière  le  bout  de  ladicle  oreille, 
Cauteresau  nommé  Fibra,  eu  fe  pendent  les  pendants  d'oreille,  Se  ce  pour  les  vieilles  &:  obftinees 
Fibra.       maladies  des  yeux,&:  m'a  aiTeurc  en  auoir  eu  toufiours  rrcs-bon  fucces. 

Quelquesfois  aufli  nous  en  mettons  au  chignon  du  Col,  ou  creux  delà  follette, 
mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  profonder  trop  auant,  craignantde  brufler&de- 
couurir  les  huict  petits  mufcles  de  la  tefte  ,  qui  font  fituez  entelcndroift  :  ce  qui 
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feroit  caufc  d'apporter  dcfafchcux  accidéts ,  ce  que  i'ay  veu  aduenir  a  quelques  vns. 

Le  plus  commun  effc  d'appliquer  les  Cautères  au  bras,aufquels  le  lieu  doit  clrrc  foi-  Moyen  Je 
gneufement  choifî  :  le  plus  propre  &  commode  eft  vers  l'on  milieu,  tirant  au  dedans^""  (^">ijîr 
d'iccluy,  droit,en  l'interitice  des  mulclcs Brachial Sf  Biceps ,  proche  &:  à  codé  de  la  vei-      J1*  f""tr 
ncCephalique.  CequemefmcHippocrates  ordonne  &:  commande  de  choilir ,  faàs/  c'Jute 
approcher  toutesfois  trop  près  de  la  veine,  artère  &:  nerf,  attendu  que  le  feu  leur  eft  aitx  yrMt 
contraire  ;  comme  mefme  dit  en  ce  lieu  Hipp.  Etpour  le  commodément  choifir,il 
faudra  en  tel  cndroitmettreledoigt/Wc*deirus)preflataiTezfortJ&  de  l'autre  main 
flefehir  &c  eftendre  la ioin&ure  du  coulde,  pareillement  haulTer  le  bras,  afin  de  voif 
par  tel  mouucmenr,  s'il  ne  fe  rencôtre  point  quelque  nerf  &c  tendô  fous  voftre  doigt, 
6c  h.  quelque  cauité ou interfticedefditsmufcles  nefe  manirefte  point,  qui foit pro- 
pre à  reccuoir  &  cacher  la  balle  ou  poix  que  l'on  defire  mettre ,  pour  tenir  le  Cautè- 
re ouuert:  l'endroit  le  plus  commode  trouué  auec  le  doigt,  il  y  faudra  appliqueriez^»  àe 
Cautère.  Etpour  le  regard  de  celuy  qui  fc  doit  mettre  à  la  ïambe,  le  lieu  leplus  pro-  *"en  c"olftr 
preeft  deux  ou  trois  doigts  au  defTous  du  genoùïl,  à  l'endroit  que  l'on  met  fa  iartiere,  e  'et*PoUr 

r  ■  \  ■     ■  .  \/r    p  ^  ■  J-       ■  ni  .appliquer 

foit  en  la  partie  interne  ou  externe:  Mais  a  ceux  qui  vont  ordinairement  a  cheual,  i/Qttltere} 
comme  auffi  pour  faire  plus  prompte  reuulfion  de  l'humeur,  quifaitlaSciatique,  \i.U;Amhe. 
partie  externe  efl:  plus  commode, comme  auflî  aux  femmes. 

Apres  auoir  remarqué  en  voftre  entendement  tels  lieux  conuenables ,  &:  les  plus  c*ut'opour 
feurs,ilfautraferlepoils'ily  en  a:  Cela  faict,  le  malade  fera  fitué  en  lieu  conuena-  at,r'1ueT 
ble,  tenu  par  quelques  feruiteurs, s'il  cneftbefoin,  &  principalement  la  partie  qu'il  "^"T" 
conuient  cautenler  ,  puis  ioudainement  prendrez  voitre  Cautère  proportionne,fe- 
lon  la  nature  du  mal ,  &  de  la  partie  que  délirez  cauterifer ,  rouge  &  ardent ,  comme 
il  fera  requis, afin  de  parfaire  à  vne  fois,  s'il  eft  poflible ,  ce  que  nous  prétendons  faire: 
&  félon  qu'il  fera  befoin,  plus  ou  moins, le  ferez  trainer'&:profonder,&:  defeendre  en 
la  partie,  vous  donnant  garde  d'offenfer  les  parties  voifines:pour  à  quoy  obuier,  ont 
eftéinuentez  aufdi&s  Cautères  A&uelsplufieurs  petits  arrefts,  comme  cannulcs  &c 
tuyaux  de  fer,  afin  de  ne  brufler,  foit  par  la  faute  du  malade,  ou  contrainte  du  Chi- 
rurgien ,  les  parties  proches  d'icelles',  comme  il  efl  déclaré  en  fon  propre  lieu  ,  ayant 
donné  le  pourtraicl  d'iceux  Cautères. 

Quand  il  eft  queftion  de  réitérer  plufieurs  fois  le  Cautere,commc  à  quelque  gran-  F'ur  h* 
de  gangrené ,  ou  carie  d'os ,  il  eft  tres-bon  de  garnir  les  parties  proches  de  celle  qu'il  Cauteres 
conuient  cauterifer, comme  de  compreffes  trempées  en  ius  de  plantin,morelle,  oxy-  reltne:i' 
crat ,  blanc  d'oeufs ,  battus  en  eau  de  plantin,  &;  mefme  fi  la  chair  eft  entamée,  &  que 
noftrc  intention  foit  de  cauterifer  l'os  fimple,il  faudra  garnir  les  leurcs  de  l'vlere  auec 
de  petits  emplaftres,couuerts  âeKefrigerans  Galeni,  ou  depetits  linges  trempez  es  fuf- 

di&cs  eaux. 

Apres  auoir fufHfammentvfé  du  Cautère,  &  l'auoir  ofté,  il  conuient appaifer  la  FcUr  4pp^ 
douleur,  &  faire  tomber  l'efcarre  :  ce  qui  fe  fera  par  quelque  remède  chaud  &;  humi-yà-  U  dou- 
de,proportionné  à  noftre  chaleur  &  humidité  naturelle,afin  que  par  fon  humidité  il  leur ,  &* 
ramolliffe  l'efcarre ,  &  les  parties  voifines  qui  font  dures  &  fciches,&:  par  fa  chaleur  il  faire  tem~ 
excite  &reuoque  la  chaleur  naturelle  du  centre  à  la  fuperficie,  afin  qu'elle  chafTe  ce  ker  t'efca*z 
qui  eft  mort  &c  bruflé.  Entre  tous  les  remèdes ,  celuy  qui  eft  compofé  d'huile  d'oeuf, re' 
beurre  frais,  &terebentinede  Venife,  eft  fort  propre,  méfiez  enfemble,cn  y  adiou- 
ftant  fur  la  fin  vn  peu  de  poudre  d'Iris,  Ariftoloche,&  farine  de  febues,pour  nettoyer 
par  mefme  moyen  vne  groffe  matière  purulente,qui  comme  vne  colle  attache  l'efcar- 
re auec  les  parties  de  deffous.  Aucuns  vfent  d'vn  digeftif  faid  deiaulne  d'oeufs ,  huile 
rofat,  &  terebentine.-mais  tel  remède  n'eft  fi  propre  que  le  preceden  t,pour  ne  le  pou- 
uoir  chauffer  qu'il  ne  cuife,  comme  vne  aumelette  d  ceufs,iQin&  qu'il  fe  corrompt  & 
deffeche  facilement,  &Z  en  peu  d'heure.  ^   uj  - 

Le  Cautère  Potentiel,  qui  fai£tcroufte&:  efearre,  eftant comme  vicaire  de  1*A-J;^fr^* 
ctuel,  fe  doit  applicqueren  cefte  manière.  Il  faut  premièrement  eftendre  vn  peu  cauterero* 
d'emplaftredeDiacalckheos,oufemblablefur  du  linge,  de  la  grandeur  dVne pie- («/, 
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ce  devinât  folds,  &C  en  Ton  milieu  y  faire  vn  trou  ,couppantaucc  lapoir.de  du  ci- 
feau,  &:  emportant  de  ladide  cmplaftrc  vne  pièce  de  la  largeur  du  petit  ongle  en 
Tond  ,  ouvn  peu  plus,  félon  que  délirez  faire  ouuerture  :  car  ii  vous  delircz  la  faire 
ob!on<uie ,  il  conuiendra  faire  le  trou  de  ladide  cmplaftrc  en  long ,  puis  l'applicquet 
fur  la  partie  à  l'endroit  que  vous  aurez  remarqué  eftrc  commode  pour  faire  la  Fon- 
tenelle,&:  dans  le  trou  de  ladide  emplaftre,par  lequel  s'apparoiftra  le  cuir,fera  mis  vn 
Cautère  Potentiel, ou  trochifque,dela  groileur  qu'il  fera  requis  pour  faire  ouuerture   1 
grandeoupetitCjprofondeoufuperfîciclle.-carilfaut  noter  quele  Cautère  faittouf-   < 
le  Cautère  ÏQms  pjus  grancjc  cfCarrc  qucle  trou,  &:  s'eftend  plus  long  furie  cuir,  que  l'emplaftre 
nJdeef-  n'eft  trouée:  Eftantainfiapplicqué,  par  defluslera  mis  vn  petit  linge  en  double, de  la 
tarrequele  grandeur  vn  peu  plus  que  le  Cautère ,  pour  le  couurir,&  par  deflus  vne  féconde  cm- 
troiu         plaftre,vn  peu  plus  large  que  la  première  :  &:  derechef  fera  mis  vne  petite  comprenne, 
de  la  largeur  de  deux  doigts,  puis  vne  autre  grande:  &:  par  après  le  tout  fera  bandé 
auec  vne  bande,felon  que  la  partie  le  pourra  permettre. 
Tour  faire      Le  Cautère  ayant  faid  fon  opération  ,  quieft  par  lcfpace  de  deux  heures,  ou  en- 
toniherl'ef-  uiron,felon  qu'il  eft  vif  &foudain  à  opérer  ,  il  fera  leué  &T  ofté  :  Et  pour  prompte- 
(orrefaifl   ment  faire  tomber  i'efearre,  il  fera  couppé  en  croix  auec  la  poindedelaBiftorie: 
farleCau-  Autres  le  laiffent  tomber  deluy  mefmes,  fans  le  coupper:  autres  le  couppent  en 
tere  Poten-  rond,  le  foufleuant,  puis  le  cernent  de  tous  coftez.    Mais  s'il  eft  queftion  de  don- 
ner iftue  &:  ouuerture  à  quelque  bouc  ,  il  faut  non  feulement  coupper  ledidefcarre, 
mais  auffi  pénétrer  plus  auanr,  tant  que  l'on  aittrouuéla  boue,  pour  la  faire  efcou-  j 
D'mtti     1er.  Si  le  Cautère  eftapplicqué  pour  faire  vne  Fonteneile,  après  auoirfaid  tomber  J 
moyes  pour  l'efcarrc ,  par  les  remèdes  cy  deflus  eferipts ,  il  faut  entretenir  le  trou  ou  vlcere  ca-^ 
entretenir    ué  de  la  grandeur  d'vne  baie  de  piftole:  &pour  ce  faire  aucuns  vfentd'vnfeulgros 
fouuerthre  p0iX)leqUCl  par  l'humidité  &  boue  qu'il  imbibe,  s'enfle  deux  fois  plus  que  le  naturel, 
faiHe parle  ^  e^  caufe  jg  rccenjr  ie  Crou  &  vlcere  ouuert  tant  qu'il  nous  plaift  :  autres  font  des 
tmiel        ^a'es  demouëlle  defufeau,  derheubarbe,d'agaricjde  racine  d'cllebore ,  de  lierre,  de 
noix  de  galle ,  de  gentienne  :  autres  en  font  d'or  ou  d'argent  creufes ,  mais  celles  que 
i'ay  veu  &  expérimenté  les  plus  commodes  font  f  aides  de  cire  blanche ,  efquelles  on 
adiouftevertdegris,cantharides,hermodattes,&:bienpeude  fublimé,&  orpiment, 
yadiouftantvnpeu  de  refîne.    Telles  balles  ontefté  pradiqueespar  MonfîeurHu- 
bert,Chirurgien  du  Roy,l'vn  des  premiers  Chirurgiens  de  no  (Ire  temps. 
Cmlienie      Or  quelle  longueur  de  temps  il  faut  tenir  ouuert ,  &:  biffer  couler  telles  Fontenel- 
temps  l'vl-  les,Celfe  nous  l'enfeigne,liutc  4.  Chap.2.1.  Souuent  il  eft  nccefïaire  au  Chirurgie  vl- 
cere  doit     cerer  les  parties  du  corps  auec  fer  chaud;  eftant  vn  précepte  gênerai  &  perpétuel, que 
demeurer    l'on  ne  ferme  pas  ces  vlceres  incontinent  qu'il  le  peut  faire, ains  que  l'on  les  entretien- 

ouuert.       ne?  iufques  à  ce  que  le  mal  auquel  on  prétend  remédier  par  ces  vlceres,foit  appaife. 
Ctlfi. 

D H  Seton,  &  le  moyen  de  l'appliquer. 

Chapitre    V. 

E  Seton  fe  prend  en  deux  manières, proprement,  ou  impropre- 
ment:Nous  prenons  le  Seton  proprement ,  pour  le  fil  que  l'on 
pafTe  au  trauers  de  la  peau  auec  vne  efguille,  lequel  fil  ancien- 
nement eftoit  faid  de  poil  rude, comme  de  crin,ou  de  queue  de 
chenal, ou  autre  poil  femblablc,dit  des  Latins  Sent:  Vray  eft  que 
pour  le  prefent  nous  raiforts  noftre  fil  de  foyc,  cotton ,  ou  fil  ef- 
creu.  Improprement  le  Seton  eft  pris  pour  vn  petit  vlcere  long, 
en  la  partie  extérieure  du  corps, faid  en  perçant  de  part  en  autre 
le  cuir  redouble, &  ce  par  l'induftric  du  Chirurgien  auec  vn  Cautère  embrazé. 

Nous  applicquons  principalement  les  Setons  en  trois  parties  du  corps:  Au  tra- 
uers le  cjngnon  du  col:  aucuns  toutesfois  pour  fuiure  la  reditude  des  fibres,  l'ap- 


Seton  (lift 
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Seton  ditf 
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En  quelles 
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ejbeapplic- 
fie. 
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plicquent  en  long:  Au  nombril  &  bourfes,  quand  les  deux  (ont  pleins  d'eau  &c  de 
vent:ce  qui  aduient  ordinairement  à  ceux  qui  lont entachez  dcThydropific. 

Son  vfageeft  ou  pour  faire  reuulfion,  deriuation,  incerception,  oucuacuation  de  rf>v  du 
quelque  bumeur:car  citant  appliqué  au  derrière  du  col, il  f'erc  ou  pour  ramener  l'hu-  Seton- 
meur  qui  découle  fur  lesyeux,&:  deftourner  de  Ton  cours  celuy  qui  tombe  fur  la  bou- 
che Se  poiârine,  ou  pour  coupper  chemin  &c  furprendre  celuy  qui  découle  fur  l'elpi- 
ne  &:  hanches, comme  s'il  cft  mis  au  nombril  &:  bourfes  remplies  d'eau,  il  les  vuide,Ia 
faifanc  fortir  Se  efeouler. 

Il  s'applicquepourleprcfenten  deux  manières,  ou auec  les  Tenailles  Se  Caute-  Veux  ma- 
rc A6tuel,ou  auec  l'efguille  limplement.  Celuy  qui  fe  mec  au  chignon  du  co4  fe  doit  nicresXaf,- 
applicquer  encre  la  troificfme  Se  féconde vercebre  :  Et  pour  le  mettre  commode-/7   1"er  ^ 
mène,  le  malade  fera  aftis  fur  vne  pecice  chaire  baffe,  &afin  que  ledi£t  Secon  ne  pren- 
ne plus  d'vncofté  que  d'autre,  il  fauccracervne  ligne  auec  de  l'encre,  au  milieu  du 
chignon  dû  col ,  ou  de  celle  partie  qu'il  conuiendra  fetonner ,  ayant  faicl:  flefehir  Se  MoyedUp- 
baiflèrlatefte,  afin  que  le  cuir  du  col  foit  eftendu:  puis  félon  quevoudrezapplic-f%"fr  Ie 
querledid  Seton,  foicdelong  ou  de  crauers,  le  malade  ayanc  le  col  droict,  Se  hSe'sa  ai* 
celle  panchee  en  arrière,  afin  que  le  cuir  foie  plus  lafchc  &obeiue  mieux,  faut  com-    ,'&"" 
mander  à  vn  feruiteur,  qu'il  pince  d'vne  main  vers  lepoil,  plus  profondement  qu'il 
pourra,  foie  de  crauers  ou  de  long,  le  cuir  du  col  fuiuant  la  ligne  qui  aura  eux  mar- 
quée, de  celle  forte,  qu'elle  foie  efleueeau  milieu,  &  lors  le  Chirurgien  vers  le  bas 
"du  chignon  du  col  auec  fa  main  gauche,  pincera  Se  foufleuera  de  cefte  façon  ledict 
cuir,  &:  de  l'aucre  main, qui  eft  la  dextre,à  laquelle  il  tiendra  fon  efguille  à  Seton  froi- 
de &  bien  tranchanre,  enfilée  d'vn  Secon,  de  ligne  droi&e  percera  de  parc  en  parc 
ledict  cuir  ainfi  redoublé  pour  y  conduire  lcdi£tSeton,lequel  par  après  eftanc  con- 
dui£t,il  couppera  près  le  bouc  de  ladi&e  efguille. 

Si  vous  aymez  mieux  applicquer  ledic~t  Seton  auec  le  feu  ,  le  cuir  eftant  ainfi   LeStton 
foufleué  de  parc  Se  d'autre  par  vn  feruiteur,le  Chirurgien  auec  fes  Tenailles  à  Seton,  -iffluqué 
qu  il  tiendra  en  la  main  gauche, pincera  lediâ:  cuir,le  plus  profondément  qu'il  pour-  ^fsclefc», 
ra  ,  fe  donnant  garde  de  prendre  les  mufcles  du  col,  fituez  foubs  iceluy,  faifant 
tourner,  haufièr ,  Se  baiûer  doucement  k'tefte  au  malade ,  pc  ur  fçauoir  s'il  n'y  en  au- 
ra aucun  engagé  entre  lefdidlres  tenaillesVCelafai£t,ferrancïefdi£tes Tenailles,  porjr 
affbpir  le  fentiment  du  feu,  il  panera  au  trauets  des  troux  defdittes  Tenailles, qui  en- 
ferment ledi£t  cuir ,  vn  Cautère  ardent  vn  peu  courbé  vers  fa  poin£te,  en  forme  de 
triangle  :  &:  l'ayant  ainfi  percé  de  parc  Se  d'autre,  fera  retiré  fubic ,  fans  lafeher  les  Te- 
nailles, &  ferapar  lefdi&s  troux  repaffee  vne efguille  à  Secon  ,  enfilée  de  fon  Seton, 
lequel  fera  trempé  au  remède  cy  deflus  efeript  pour  les  Cauceres,ou  bien  en  vn  dige- 
ftif:  puis  là  lahTant  ledict  Secon  couppé  comme  deilus ,  ioignancleculde  ladide  ef- 
guille, fera  mis  vne  emplaftre  de  Réfrigérais  G*ï/ra/par  deiTus,  pour  vn  iour  ou  deux,&; 
par  après  vn  emplaftre  de  Betonica. 

Il  faudra  laifferlediÊt  Seton  tant  qu'il  fera  neceffaire,  comme  nousauons  àiOi-csseton  at>- 
Foncenelles.     Quant  au  Seton  qui  fe  doit  applicquer  au  nombril  Se  bourfes,  il  î\xfkt  flaque  .m» 
de  pincer  le  Scroton  Se  prominence  du  nombril ,  puis  percer  la  peau  ainfi  redoublée  àc'/oliTJa' 
part  en  part  auec  vne  efguiile  médiocrement  grofle,  enfilée  d'vn  fil  de  laine,  coteon, 
ou  defoye,S£applicquer  par  deilus  les  mcfmes  remèdes  qu'au  fetan  du  coh 

f  iir 


2/4 


Les  Opérations  de 


T%AICT6*    NEVFVIESME  DES   OPER 

t ions  de  Chimgie  :  Des  Bandages,  &fi  tuât  ion  des 
■parties ,  contenant  fix  Chapitres- 


A- 


Que  c'eft  que  Bandage, leur  maticrejquaiité/orme  &  quantité. 

Les  différences,  &:  efpeces  des  Bandages. 

Reigles  &:  préceptes  généraux,  qui  doiucnt  eftre  obfcrucz  en 

tous  bandages  &  ligatures. 
Comme  il  faut  arrefter  la  Bande,&:  le  moyen  de  la  desbander. 
Le  moyen  de  bander  les  bras,iambes  &  cuiifes  rompues. 
De  la  fituation  &:  collocation  des  parties^elquelles  les  fufdi&es 

Opérations  ontefté  pratiquées. 


Chap. 
Chap. 

• 
Chap. 

Chap. 

Chap. 


Chap.  6. 


Sue  c'eft 
que  Banda- 

Matière  des 
Bandages. 


Ni^ocrat. 


Qualité  dtt 
Bandage. 


Que  c'eft  que  Bandage  Jeitr matière  ,forme  3  qualité  &  quantité, 

Chapitre      I. 

f <*&-£$  Près  auoir  traiéfé  des  Sutures,  qui  eft  l'vn  des  moyens 
âv^  pour  reunir  lesplayes  &  parties  diunees,  tenansles  Jcures 
r^I  d'icellesenfemblejil  faut  parler  des  Bandages  :&  le  moyen 
de  bien  bander  :  car  comme  di£t  Hippoc.  il  n'eft  pas  permis 
à  vn  chacun  de  bander  dextrement  :  mais  deuant  que  d'ea- 
I  trer  plus  auanten-difeours  ,  il  faut conflderer,  Que  c'eft-, 
^|^  leurmatierejqualké&formejquantité&differenceSjCom- 
me  il  faut  les  arrefter, &:  la  manière  de  desbander. 

Or  bandage  n'eft  autre  choie  qu'vn  tournoyement  &:  rou- 
lement de  Bande,  c'eft  à  dire,  d'vn  lien  long  &:  large,  tant 
d'vne  partie  bleftee,que  de  la  partie  voifine,  ouoppolîte, 
pour  la  remettre  en  fon  premier  naturel. 

Leur  matière  félon  lesanciens  eft  diuerfe,  comme  de  linge,  laine,  cuir:  celle  du 
linge  eft  la  plus  commune,  de  laquelle  ils  vfoyent  lors  qu'il  eftoit  befoin  décompri- 
mer &c  ferrer  :  Delaine,defquellesilsfe  feruoyentauxfracluresauecplave,  pour  feu- 
lement contenir  doucement,  de  peur  de  douleur  &:  inflammation  :  De  cuir,d'icclles 
Hippocratesfeferuoitpourla  fra&uredunez,  &:  de  l'a  machouere  intérieure.  Mais 
de  quelque  matière  qu'elles  puiffent  eftre,il  faut  qu'elles  ne  ibyent  guercs  vfees  ,  afin 
qu'elles  ayent  de  la  force  &fcrmetc  médiocre,  pour  endurer  l'exteniion  :  outreplus 
elles  ne  doiuent  auoir  aucuneinefgalité, par  coufture,  ouuragc,  ourlet,  ou  lifiere,  &z 
doiuent  eftre  fendues  ou  couppees  à  droift  fil,&  le  long  du  linge,  &  non  de  biais, afin 
quelles  puifïent  cfgalement  bander,  fans  que  l'vn  des  endroits  foit  plus  lafche  que 
l'autre,cequiaduient  quand  la  bande  eft  couppee  de  biais,  &:  non  dcdroi£thl  :  Vray 
eft  que  celle  ejuife  pratique  au  bras,  après  que  Ton  a  fiigné,  pour  eftre  bien  faicte, 
doit  eftre  couppee  de  biais, d'autant  qu'elle  obéit  à  l'exteniion  &:  fluxion  du  bras. 

Quanta  leur  qualité,  elles  doiuent  eftre  nettes,  afin  qu'elles  ne  gaftent  rien  de 
leur  ordure ,  &:  qu'elles  puiffent  aifément  receuoir  les  liqueurs ,  comme  oxycrar,vin, 
cfquelles  elles  feront  baignées  &  trempées.  Secondement  cils  doiuent  eftre  deflices 
&;  légères,  craignans  que  par  leur  pefanteur  elles  ne  chargent  trop  la  partie,  facent 
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■  douleur  «^inflammation.  Ticrccmcnt  elles  doiuenc  eftre  mollettes.-  car  la  dureté 
prefleroit  &:  oftenferoit.  Quarccinenctenures,  c'eft  àdire  ,  d'vn  linge  qui  foitaflez 
clair,  &;  non  par  trop  ferré:  car  elles  obéiront  mieux, &;  la  bouc  &:  vapeurs  forciront, 
&:  exhaleront  facilement:cc  qu 'cftant  retenu,  eanfc  inflammatiô  Se  prurit  à  la  parn<  . 

Quanta  lcurforme&  figure,  nous  fçauons  que  la  Bande  eftiimple  ,  ou  façonnée.  rTrme '  f. 
La  (impie  eft  ou  à  vn  chef  roulée  depuis  vn  bout  iufqucs  à  l'autre,  ou  à  deux  chefs,  J^'"J 
roulée  par  les  deux  bouts  iufqucs  au  milieu  ,  également  large  par  tout,  comme  font  u  sàndt 
celles  defqucllcs  nous  nous  feruons  aux  fractures  des  bras,cuifTes  Se  iumbes,&  parcil-yî;»/>/r. 
lementauxplayes  Se  vlcercsd'icelles  parties.    Lafaçonneeeftoud'vn  linge  couppé^^»^ 
diuerfemenc  par  les  bouts, ou  autre  part  en  plufieurs  chefs,  comme  la  Bande  à  quatre/rffow"*' 
&  fix  chefs  pour  la  telle, à  quatre  chefs  pour  la  bourfe  Se  fcroton,ou  tefticuIes:ou  elle 
cft  faicte  de  diuerfes  Bandes  Se  pièces  rapportées  Se  coufues  enfcmblc,  comme  font 
celles  qui  font  faictes  pour  les  aines,  maminelles, tefticules&fiege,  &principaleméc 
quand  nous  voulons  efpargner  le  linge.  Et  en  ce  qui  concerne  leur  longueur  Se  lar- 
geur, cela  dépend  de  l'induftriedu  Chirurgien ,  qui  doit  voir  Si  cognoillre  la  figure, 
conformation  Se  fituation  de  la  partie,  &:  la  diuerfe  qualité  de  la  maladie:car  lors  qu'il 
faudra  faire  plufieurs  circonuolutions,il  faudra  mefurer  la  15gueur,felon  les  coudées 
du  malade,  Se  en  prendre  tant  qu'il  fera  befoin  :  Et  pour  la  largeur,  elle  doit  eftre  efti-  LaBarM 
mee  félon  la  grandeur  &:  dimenfion  du  mal ,  tellemët  qu'elle  doit  eftre  toufiours  plus  &it  eftre 
large  que  le  mal,  afin  que  faifant  vn  feul  tour  d'icelle,  non  feulment  elle  coprenne  Se  ^m  ^4r£f 
embraiïe  la playe,  mais  aufîi  d'vne  part  Se  d'autre  les  bouts  d'icelle:car  eftant  eftroit-  ? 
te,clle  fieroit  &;  prefleroit  le  mal,&  feroit  occafion  de  faire  douleur  Se  inflammation. 

Quant  à  la  quantité ,  ce  n'eft  autre  chofe  que  le  moyen  Se  mefure  qu'il  faut  garder  ^?"le^(* 
àferreroulafcher,  lequel  doiteftre  modéré,  tant  pour  le  refpect  delà  maladie  que£  <^' 
pour  le  regard  de  la  perfonne.  Car  comme  il  y  a  des  perfonnesplus  robuftes  que  les 
autres, ainfi  y ;a-il  àcs  maladies  qui  font  plus  douloureufes  que  les  autres  :  Se  pour  ce 
îl  faut  prendre  garde  qu'elle  ne  foit  trop  eftrcinte  Se  ferrée  ,  ny  trop  lafchercar  ce  qui 
efl;  trop  ferré  fait  douleur  en  prenant, excite  fluxion  Se faict  inflammation,  Se  fouuec 
gangrene:&  ce  qui  efl;  trop  lafchc  efchappe,n'eftant  point  bien  contenu, &  ne  fert  de 
rien,&  fait  que  les  parties  qui  font  remifes  en  leur  première  forme  Se  figure ,  comme 
les  os  fracturez  &  démis,  oulesleures  des  playes  rapprochées,  font  defplacees,  def- 
vnies  ,  &:  efloignees  les  vnes  des  auttes,  Et  pour  dire  en  vn  mot  la  quantité  Se  mefure 
du  Bandage ,  c'eft  la  bonne  tolérance  du  malade,  ce  que  l'on  fçaura  par  fon  récit,  qui 
dira  qu'il  fera  ferré, mais  modérément. 

Il  faut  noter  que  la  Bande  doit  eftre  moins  ferrée  eux  playes  qu'aux  fractures  ,  Se  chofeskob 
moins  aux  fractures, qui  font  aueeplaye,  qu'à  celles  qui  font  fimples:Plus,qu'il  fa  ut  ./"■»«•  <*»» 
plus  ferrer  fur  la  fracture  &  fur  la  playe,  que  fur  les  parties  voifines,  afinderepoufler  *"»<%«. 
l'humeurqui  peut  découler  &  exprimer  celuy  qui  eft  couché  fur  la  partie  proche,  &: 
moins  ferree:car  en  ce  faifant  on  tient  la  pat tie  ferme, Se  eft  garantie  d'inflammation. 
Dauantage^à  l'extrémité  de  la  partie  bandée  il  s'apperçoir  vne  enfleure  mollette,  qui 
donne  à  entendre  que  la  partie  cft  raifonnablement  ferrée:  fi  la  rumeur  eft  dure,  Se 
comme  noiraftre,  c'eft  figne  que  la  partie  eft  trop  ferrée. Et  où  il  s'apparoift  aucune  t  li- 
meur, c'eft  ordinairement  figne  que  le  bandage  eft  trop  lafehe. 
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N  gênerai  Hippocrates  a  faiét  deux  fortes  deBandage.  Lcpremier 
eft  celuy  qui  de  foy  &  de  fa  vertu  aide  a  la  guairifon  des  maladies, 
8c  fans  lequel  elles  ne  peuuent  eftre  guairies  :  Car  fans  iceluy  la  par- 
tie ne  pourroit  eftre  tenue  en  l'eftat  forme  Se  manière  qu'il  faut 
quelle  foit,  pour  eftre  guairie ,  pour  einpefcher  qu'il  ne  fe  fift  quel- 
j,  que  fluxion  à  la  partie  ,  ny  pareillement  la  boue  &:  fanie  qui  eft 
fine  de  sa-  amà^ec^nc  p0urroic  eftrc  chafTee,  ny  mife  hors,  fans  le  Bandage  :  comme  nous  voyôs 
"^  '        au  Bandage  duquel  nous  nous  feruons  aux  playes  récentes  ,  vlceres  finueufes,  aux 
fradures, luxations,  entorfemens,à  la  diftraétion  des  parties  qui  montent  les  vncs  fur 
les  autres,contre nature,  à  la  réduction  des  parties  diuifees ,  à  l'ouuerturcou  eflargif. 
fement  des  parties  qui  font  trop  contraintes, referrees,  &  qui  veulent  s'vnir  5  comme 
parforce,&  malgré  l'intention  du  Chirurgien. 
sec  ode  for-     Le  fécond  eft  celuy  qui  eft  ordonné ,  non  tant  pource  qu'il  profite  de  foy,  mais  par 
te  de  San-  accident ,  8£  eft  celuy  qui  ne  fert  qu'à  tenir  les  remèdes  &:  comprefles  fur  la  partie  ma- 
^aÂe'        lade , comme  fur  vne  grande  &doulourcufe  inflammation,  fur  vne grande apofte- 

mc,ou  fur  quelque  partie  fort  douloureufe. 
suhdiuifton     Or  quant  au  Bandage  qui  fert  de  foy ,  il  y  en  a  deux  efpeces ,  lefquelles  font  prinfes  À 
delà  pre-   de  l'vfage  pour  lequel  il  eft  ordonné:qui  eft5ou  pour  retenir  les  parties  au  plus  près  de 
trnere  forte  ieur  naturel,afîn  qu'elles  fe  réunifient  &  ragluunent,&:  pour  ce  eft  nommé  Aglutina- 
deBandage.  cjf  ou  Incarnatif  :  ou  pour  empefeher  la  fluxion  qui  fe  peut  faire  fur  la  partie,  &  chaf- 
fer  ccquiluyeftmoiefte&nuiiiblej&pource  eft  diéfc  Expulfif. 

Le  Bandage  aglutinatif  ou  incarnatif  fepra&ique  principalement  aux  playes  en 
cefte  manière.    La  bande  eft  roullee  par  les  deux  chefs  iufques  au  milieu ,  &:  chaque  . 
roulleau  ou  chef  roullé  fera  tenu  de  chafque  main  :  puis  le  milieu  d'i  celle  qui  ne  ftfl 
roullé,  eft  pofé  fur  la  partie  oppofite  delà  playe,  ramenant  les  deux  chefs  d'icellc  au" 
defïusde  laplaye,afin  de  ramener  enfemble,&:  faire  entrefoucher  les  leurcsd'icelle, 
qui  font  efeartees  &  efloignees,  entre-croifant  iceluy  Bandage  en  forme  de  croix 
Bourguignonne,  ou  dc-Xipuis  faut  ramener  les  deux  chefs  de  la  bande  à  la  partie ,  où 
elle  a  commencé, &:  les  recroifer  comme  defïus,  les  ramenant  vers  la  playe,  enmenac 
vn  chef  vers  la  partie  fuperieure  du  membre  pour  empefeher  ladefluxion,  &:  l'autre 
en  l'inférieure, pour  exprimer  le  fang  coulé  en  la  partie:  &:  faut  que  ladite  Bande  foie 
de  telle  largeur  ,  que  quand  elle  eft  defployee,  &:  mife  fur  le  lieu  affligé,  elle  puifTe 
comprendre  non  feulement  la  playe,ains  les  deux  bords  des  deux  coftez  d'icellc. 

Si  la  playe  eftoit  grande ,  &  que  le  Bandage  pour  fa  largeur  ne  fe  peuft  accommo- 
der,on  en  comprendroit  la  moitié  à  vne  fois,&  l'autre  par  après. 

Tel  Bandage  doit  eftre  modérément  ferré, toutefois  il  fera  plus  eftroittement  fur  la 
partie  blefîee,comme  le  commande  Hippocrares,mefme  aux  playes  aucc  fracture ,  à 
fin  d'exprimer  le  fang  découlé  fur  la  partie ,  de  crainte  que  l'inflammatio  n'y  furuien- 
ne,&  par  après  quelque  apofteme. 

Le  Bandage  expulfif  conuient  aux  fiftules  &  vlceres  cauerncux,afindercpoufTer 
la  fanie  &.lbrdi  tie,qui  découle  &:  croupit  au  fond  d'icelles,&  qui  pour  leur  lôo-ue  dc- 
mcure,minent&cauentles  parties  voifmes.  Il  profiteaufliauxvariccs&iambcs  en- 
flées,mais  il  faut  noter,qu'il  ne  doit  eftre  pnétiqué  aux  fiftules  ny  vlceres  cauerneux, 
que  premièrement  ne  foyent  mondifiez,&:  que  la  callolité  n'en  foit  oftee,ny  pateille- 
ments'il  y  a  inflammation. 
L4mmiere  H  fe  pratique  auec  vne  bande  roullee  par  vn  chef ,  &  commence  de  la  partie  fai- 
de  faire  le  ne ,  qui  eft  proche  du  fond  du  Sinus ,  auquel  lieu  il  doit  eftre  plus  ferré  &:  aftreind, 
Bandage  puis  eft  conduit  vers  la  partie  malade,  &  bouche  du  Sinus,  en  relafchant  touliours, 
pulftf.     c>cfl.  £  Jij-e  f  fans  fcrrer  f,  fort ,  &  ne  faut  auoir  efgard  à  la  partie  inférieure  :  comme  fï 
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le  Sinus  eft.  en  la  iambe ,  &:  que  le  fond  d'iceluy  foie  vers  le  gcnoûil ,  qui  eft  plus  haut, 
5c  fa  bouche  à  la  fin  du  gras  delà  iambe,  le  Bandage  fera  commencé  au  gcnoiiil ,  &c 
finira  en  la  partie  inférieure  :  Au  contraire  file  fond  elt  en  la  partie  inférieure  de  la 
iambe,  &C  fa  bouche  près  du  gcnoiiil ,  le  Bandage  commencera  vers  le  pied  ,  &:  finira 
proche  du  genouil.  Maisfi  nous  pradiquonsledid  Bandage  es  gros  bras  &:  grofles  0u-etuà± 
iambcs,&:  qui  font  varicqueufes,  il  doit  eftre  commencé  delà  partie bafle  dumem-,,^ 
bre,qui  eft  la  plus  cfloignec  de  la  racine  des  vaiikaux ,  &:  finira  à  la  partie  fuperieure, 
qui  elt  vers  le  cœur  &  foye,racine  defdits  vailTcaux,afin  de  repoufler  l'humeur  qui  eft 
en  la  partie,&  d'empefeher  qu'il  n'y  en  découle  plus. 

Si  la  partie  eft  inégale,  que  prétendons  bander,  comme  eft  la  iambe,  eftant  plus  *'»«V 
o-roiîe  en  fon  molletqu'en  fa  partie  inférieure ,  il  faudra  de  palme  en  palme  coupper  '*"/"«», 
la  bande  vn  peu  plus  que  le  milieu,  parle  trauers,  puis  replier  en  biais  les  deux  co-,fm  ^ 
ftez  qui  auront  eftécouppcz,&  les  recoudre  proprement:  ce  qui  fera  caufe  que  h- iaml>ts. 
dicte  bande  fera  gibbeufe  &C  courbée,  tendante  en  are  :  D'icellc  eftant  roulée  ferme- 
ment, nous  banderons  vne  iambe  fort  vniment,  fans  y  faire  aucune  poche,  fac,ny 
ride,  faifant  refpondre  le  cofté  qui  a  elle  tranché,  puis  recoufu  à  la  partie  plus  grefle: 
&  le  cofté  entier,  qui  eft  le  plus  long,  à  la  partie  plus  grofle.  Oultre  les  deux  fufdites 
efpeccs  &:  différences  de  Bandage,  ils'en  peut  adioufter  vne  troifiefme,qui  peut  eftre 
nommée  Bandage  Attractif,  qui  fe  pradique  lorsque  nous  prétendons  faire  at-  Baiage  .?»- 
tradion  du  fang,  aliment  &efprits, en  la  partie,  laquelle  ne  les  peut  attirer,  pource  traBtf. 
que  la  vertu  attradiue  d'icelle,eft  foible  &  débile. 

Il  faut  maintenant  parler  du  Bandage,  qui  ne  fertenriendefoy,  maisprofice  &  sécSdtferte 
«ruairitparaccident,  en  contenant  &:  retenant  feulement  les  remèdes,  qui  font  zp- de  Etudie 
plicquez  fur  le  mal,pour  laquelle  raifon  il  a  eftcnoméRetentif:  Auquel  il  faut  con-  c->  ^a:  , 
fiderer  trois  chofes  :  La  première,  à  quelles  maladies  il  eft  neceflaire  :  La  féconde  en  mtntiaf<> 
combien  de  manières  il  fe  peut  fairc:Latroifiefme,comment  il  fedoitpradiquer.       1°™,/' 

Quant  au  prcmier,nous  le  pradiquons,  ou  à  raifon  de  la  partie ,  ou  de  la  maladie,  BMda?* 
qui  n'en  peuuent  fupporter  vn  autre  :  A  raifon  de  la  maladie,  comme  quand  vncfrutttqué 
playe  ou  vlcere  eft  aecompagneed'vne  grande  inflammation  Se  douleur,  oc  quand  il  à  mfon'd* 
eft  queftion  de  fuppurer  vne  apofteme.  A  raifon  de  la  partic,comme  quand  vne  playe  UmaUdie. 
cftàlatefte,coL,rW<fcv,  ventre, genitoires,lcfquelles  parties  ne  permettent  eftre *Mtyer 
ferrées  &:  comprimées   &  pou-  ce  n'ont  defoin  d'aucun  Bandage,  finon  que  du  re-^l"^  , 

*  ■    1  j-  '  1      &  1         1  1         raifon  de U 

tentif,  pour  contenir  les  medicamens  ,  mais  au  contraire  les  autres  bandages  leur    j,^ 
apporteroyent  incommodité. 

Quant  au  fécond  point,le  Bandage  retentiffefaidauecviie  bande  qui  auravn  ou  Comme  le 
deux,ou  trois,  ou  quatre  chefs ,  félon  la  figure  &c  fituation-  de  la  partie  qu'il  conuient  B*«4ge  re~ 
bander.  Et  pour  le  regard  du  troifiefme  poind  qui  concerne ,  comme  il  fe  doit  pradi-  """f 
qucr,il  faut  qu'il  commence  au  mal,&  finifTe  à  la  partie  oppoilte.  erty*.V 

Règles  ^/  preeept es  généraux  qui  àoiueni  eflre  ohferue^  en 
tous  Bandages  (3*  Ligatures, 

Chapitre     II L 

O  vr  bien  &  dextrement  bander  nous  confiderons  &  obferuons  Deux  cho- 
deux  chofes  :  La  première  eft,  la  partie  malade  qu'il  conuient  ban-_/«  «  c°"fi- 
der:  La  féconde  eft  la  maladie.  Pour  le  regard  de  la  partie  mala-  ciitJ*  f°ur 
de,nous  tenons  pour  reiglc&  précepte  gênerai,  qu:illa  faut  ban-  '' 

der  &£  lierenforme  défigure,  que  nous  délirons  qu'elle  demeu^  JJ*je'' 
re  pofee  &C  fituce  :  car  fi^nous  bandons  quelque  partie  pliee  qu 
courhee,  qui  doit  eftre  par  après  ftuee  &c  pofee  droide  ,  de  là 
fuiuront  tels  accidents  :  le  premier,  que  le  Bandage  fe  défera  :  le  fccond,qu!ilfur- 
uiendra  douleur  a  la  partie,  d'autant  que  les  tnufcles,  veines ,  artères  &  nerfs,  enfera- 
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blc  les  os, tiennent  vne  autre  fituation  en  la  partie  eftant  cftcndue,qu'cftant  courbes, 
&:en  la  courbée,  qu'en  celle  qui  cft  tendue, comme  pour  exemple: 

Si  vne  iambe  rompue  cft  bandée  p]oyee,laquc]!c  il  faut  bander  droicte,lors  qu'il  la 
faudra  fitucr  de  figure  droicte ,  fans  faute  en  la  redreflanr ,  le  Bandage  fc  défera, &  !a 
douleur  s'en  enfuiura.,pource  que  les  os  rompus,  veines,  artères,  nerts,  &:  mufcles  ne 
tiendronc  plus  en  mefmc  lieu  qu'ils  ontfaict  en  la  bandant  :  Au  contraire  lors  que 
nous  voulons  bander  vn  bras  rompu,  il  faut  qu'il  foie  ployé,  s'il  cft  bandé  droictlois 
qu'il  fera  par  après  courbé ,  pour  le  fitucr  ,  les  os  &r  autres  parties  feront  peruertics  en 
vne  autre  figure,  qui  fera  caufe,  que  le  Bandage  fe  lafciiera  en  vn  lieu,&  comprimera 
en  vn  autre,  ce  qui  pareillement  apportera  douleurà  la  partie:  car  neceftairemenr, 
quand  vne  parvje  bandée  eft  changée,  eftant  par  après  ployee,  ou  redreffee,  aucuns 
des  mufclcs  font  tendus  &:  contraints  comme  en  rond,  &:  racourcis:  les  autres  {"ont 
lafches&:  réunis  ï&  quand  ils  font  tendus,  neceftairemenr  ils  font  prcftézpourla  li- 
gature ,  &:  par  confequent  ils  font  douleur,  à  caufe  de  la  compreffion,cc  qui  apporte 
de  grandes  fluxions  &:  accidens  à  la  partie. 

Or  pour  le  regard  de  cequî  concerne  la  maladie,  il  conuient  d'autre  façon  bander 
vnbrasou  iambe  rompue  aueepfayc,  quecellequi  fera  fans  playe:  Autrement  vne 
iambe  qui  n'aura  qu'vn  vlcerc ,  que  celle  qui  fera  affligée  d'vn  vlcere  fiftuleux  ou  cu- 
niculeux  :  vne  partie  douloureufe  doit  eftre  plus  lafehement  &:  doucement  bandée, 
que  celle  qui  n'a  point  de  douleur. 

Et  pour  dextrement  &:  proprement  bander,  il  faut  premièrement  que  la  bande  foit 
droidtement  &  fermement  rqullec,  afin  qu'elle  foit  pius  affeurémét  tenue  en  la  main, 
fans  varier  çà  ny  là,  ny  efchapper,comme  elle  feroit  eftant  lafehement  &  de  trauers 
roullcc:car  pour  fa  fermeté  &  rectitude,  elle  eft  mieux  conduite,  maniée  &  déroulée 
&  plus  droictement  entortillée  à  la  partie  :  par  ainfi  la  bande  eft  plus  proprement  po- 
fec  &  agencée, eftant  plus  belle  à  voir,  n'ayant  aucune  ride  ny  cauitç:ce  qui  contente 
le  malade  &:  les  afliftans,&:  mefme  le  Chirurgien,  voyant  fon  œuure  ainfi  poly,  vny  «S: 
de  bonne  grâce. 

Comme  il  faut  arrefler  la  Bande ,  ($>  le  moyen  de  la  desbander. 

Chapitre     I  1 1 1. 

E  Chirurgien  doit  prend  regarde,  non  feulement  qu'aucune 
coufture,nceud,ou  dureté  qui  pourroit  eftre  à  laBandc,foit  po- 
fee  fus  le  lieu  affligé  .-mais  aufti  quand  on acheue  de  bander,  il 
faut  faire  en  forte,  quele  dernier  chef  ou  extrémité  de  la  Ban- 
de ne  finifle  fur  la  playc,ou  autre  lieu  douloureux:car  en  l'arre- 
ftant,foit  aucc  efpingles,  foie  par  le  moyen  de  quelques  poin&s 
d'efguille,cela  pourroit  oftènfer  le  mal,  &:  faire  plus  grade  dou- 
leur:Ecparrantelledoitfinirplus  haut  ou  plus  bas,ouacofté: 
&  commencer  les  poin&s  d'efguillc  au  bout  de  la  Bande,  afin  d'attirer  le  bout,  &:  l'at- 
tacher ou  coudre  furies  tours  &c  circonuolutions  de  la  Bandc,qui  font  ia  affermis  :  &; 
fi  on  eft  quelquefois  contraint  de  faire  quelque  nœud, il  faut  auoir  efgard ,  que  ce  ne 
foit  es  lieux,fur  lefquels  le  malade  fc  couche  ou  appuyé, comme  derrière  la  teftetem- 
plcs,au  dos,&  fcffes,ny  fous  les  aines  &:  aiilelles. 
peux  (ho-    Or  touchant  ce  qui  coccrnc  le  moyen  de  desbander, il  faut  confidercr  deux  chofes: 
fes  à  conft-  Le  teps  qu'il  faut  attendre,  pour  rclcuer  la  Bande  :  &:  la  méthode  &:  la  dextérité  pour 
Aérer  pour  cefai1Ct  La  practique  des  anciens  ne  s'accorde  pas  auec  la  noftrc  :  Car  pour  le  regard 
ien  '*'■*- de  penfer les  playes,  Celle  veut,  que  l'or^neleuc l'appareil  que  le  troifiefmeiour,  le 
*  [c      laiflant  deuxiours  entiers ,  fans  y  coucher:  puis  veut  qu'elles  fbyenc  penfees  &  re- 
HippocTA-  bandecs  iufques  au  cinquiclmeiour.     Et  quant  aux  fractures  limples,  Hippocratcs 
tes.  confcillede  nelesdesbandcr,queiuiqucsautroifielmciour:  Mais  pour  le  iourd'huv 


Chofes  < 
obferutr 
four  bien 
arrefler  le 
Bandage. 
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nous  ne  fuirions  point  cefte  pradtique  :  carnousnclaiflons  le  premier  appareil  fur  la 
playe,  que  vingt-quatre  heures,  s'il  n'y  auoit  crainte  de  flux  de  fang  ,  pour  laquelle 
occafion  nous  différons  à  penfer  le  malade,  deux  ,  trois,  quatre  &  cinq  Jours:  vray 
clique  pour  donner  air  &  tranfpiratio  à  la  partie,  &  voir  s'il  n'eft  point  lurucnu  quel- 
que inflammation  ,  ou  autre  accident,  nous  desbandons  le  trois  ou  quacriefme  iour, 
fans  ofter  l'appareil:  Et  lors  que  la  playe  vient  à  fuppurer,&:  qu'il  y  a  quantité  de  ma- 
tière, ou  qu'il  y  a  douleur  &  inflammation,  nous  la  péfons  deux  ou  trois  fois  en  vingt 
quatre  heurcs,efgalans  le  heures  de  huict  en  huict,fi  faire  fe  peut. 

Pour  le  regard  des  fractures  Amples ,  quelqucsfois  nous  fommes  fîx ,  fept  ou.  huict   Pour  les 
iours  fans  desbander,  s'il  n'y  a  quelque  accident,  &me.fmc  nous  demeurons  le  p\usfra^urei 
tard  qu'il  nous  eft  pollible ,  car  pour  peu  que  Ton  remue  vne  iambe  rompue, les  extre-  fmtffS- 
mitez  de  l'os  fracturé  fontesbranlez  &  remuez,&:  frayent  les  vns  contre  les  autres:cc 
qui  eft  caufe  de  faire  douleur,&:empefcher  la  réunion,  attendu  que  toute  vnion  fe 
fait  par  attouchement  perpétuel. 

La  dextérité  de  desbander  doit  cftre  telle  :  C'eft  qu'il  faut  leuer  la  bande  d  ou  -  Tour  bien 
cernent,  &fans  douleur,ladefroullanttantoft  d'vnemain,  tantoft  de  l'autre, tenant  crdextre- 
toufioursletoutenfamain:  Mais  d'autant  qu'il  aduient  fouuent  au  premier  appa-Wf"'^f/: 
feil  des  playes ,  que  le  Bandage  &£  les  comprennes  font  fort  adherentes,&  comme  col-  *""™er' 
lecs  enfemble,à  raifon  du  fang  &:  matière  qui  fe  font  defleichez  &c  figez,  il  faut ,  cela 
aduenant  les  humecter  &:  abbreuuer  d'vn  peu  de  vin  tiède ,  tant  &  fi  peu  qu'elles  fe 
puiflentfeparer  &:defrouller  aifément,  &  pareillement  à  cofté  delaplayecoupper 
parletrauerschafque  roulleau  ou  circonuolution  delà  bande,  pour  auec  plus  de 
facilité  &  moins  de  doulcur,la  leuer  pièce  à  pièce. 

Le  moyen  de  bander  les  bras ,  cuijjes  &/  ïambes  rompues, 
Chapitre      V. 

Ncore  que  noftre  praclique  ordinaire,  en  ce  qui  concer-z^w?;.. 
ne  les  fractures  femble  différer  de  celle  des  anciens,  fi  eft-cef»?  *««<?»- 
que  facilement  nous  lespouuons  accorder  fvne  auec  l'autre. ne  <crmo- 
Toute  l'antiquité  a  efté  d'aduis  d'vfer  aux  fractutes  de  deux  derncàe  ba 
fortes  de  Bandes,  c'eft  àfçauoir  des  Sousbandes,  qu'ils  ont  ap-  f?[  iesfr4~ 
pellees  Hyfodefmidas ,  &r  des  Susbandes,  qu'ils  ont  nommées  J^Vc 
Hyfodefmoivs.  Elles  font  ainfiappellees,  àraifon  de  leur  fitua-^r. 
tion,  attendu  que  lesvnes  fontdeflous,  les  autres  deflus.   Et 
quant  aux  SousbandeSjHippocrates  en  faict  deux.  Laprcmie-ffippocr<tt- 
re&  la  plus  courte,  commence  droit  fur  la  fracture,  couchant  toutesfois  de  biais  le  Deux fortes 
chefd'icelle,  afin  de  le  mettre  vn  peu  arrière  du  mal,  Si  doit  ladicte  Bande  élire  en-  defeusb/tn- 
tortillée  au  tour  de  ladicte  fracture ,  puis  fera  conduicte  en  haut,  où  elle  finira  :  ces 
reuolutions  doibuenteftrefortioinctcs&rpreflTeescnfembleîellesempefchentladc-  l4Prem"~ 
fluxion,  quipourroit  tomber  fur  la  partie  malade.  La  féconde,  laquelle  àoïot edve L'4  recgt}ljt 
deux  fois  ou  à  plus  près  que  lapremiere,  plus  longue,  commence  de  mefme  façon, 
que  la  premiere,c'eft  àfçauoir  fur  la  fracture,faifant  feulement  vn  ou  deux  tours  def- 
fus ,  puis  eft  conduicte  en  bas ,  afin  de  faire  expreflîon  du  fang,  qui  feroit  coulé  fur  la 
fracture ,  auec  reuolutions  plus  efeartees  l'vne  de  l'autre,  qu'à  la  première  :  car  il  fauc 
garder  de  faire  fi  forte  expreflîon  du  fang  aux  cxtremitez,qui  ne  peuuent  fans  inflam- 
mation en  receuoir  beaucoup  ,  &:  eftant  paruenue  en  bas ,  elle  eft  remontée  en  haut, 
pouraller  rencontrer  la  première,  où  elle  finit,  afin  de  tenir  ferme  les  deux  fufdidts 
Bandages ,  &:  remettre  les  mufcles  en  leur  naturelle  fituation ,  qui  pourroyent  auoir 
éftédeftournez  par  les  deux  premières  Bandes.  , ..  .    - 

Quelques  anciens  de  cefte  féconde  Sousbande  en  font  deux:l'vne  qui  eft  vtzyc-delafecMe 
ment  la  féconde  pour  les  fractures,qui  commence  fur  la  partie  fracturée:  puis  &yznt  fiusbaade. 
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fai&  vne  ou  deux  circonuolutions,  cftconduicte  en  bas.   L'autre  qui  peut  eftrc  la 
troifiefmc-  pour  les  fractures,  commence  de  l'extrémité  &:  bout  de  la  partie,  monte 
en  haut,oùeft  finie  la  premierc,paflant  par  deflus  la  fracture  &  lieu  fracturé.  De  for- 
te qu'ils  applicquànt  trois  bandes ,  nommées  fousbandes.  La  première,  qui  de  la  fra- 
cture va  contremont ,  comme  du  milieu  delà  iambeau  iarret.  La  féconde,  qui  de  la 
fracture  va  contrebas,  comme  du  milieu  de  laiambe  vers  les  chenilles  du  pied.  La 
troifiefme,qui  de  l'extrémité  du  membre  monte  en  haut,comme  de  la  plante  du  pied 
verslegenoiiil. 
JïftirigeHt     Or  pour  le  iourd'huy  &:  félon  noftrepra&ique  ordinaire,  nous  vfons  de  ces  trois 
fur  U  par-  bandes ,  mais  auparauanx  nous  mettons  lur  la  partie  fracturée  pour  le  premier  appa- 
/«/i^tfrt-reilvnailrihgent/aict  de  bol,  farine  volatille,  blanc  d'œuf,  huile  rofat,  Se  peu  de 
reC  TT*   tei'ebentine,au  lieu  que  les  anciens  vfoyent  de  Cerat  de  Galen  :  duquel  après  le  pre- 
tjtu  e  '*'?~nijerapparej1i  ^  nous  vfons  ou  defemplaftre  de  Calcitheos  ou  Diapalma}  difloult  en  hui- 
le rofat,&£  vinaigre. 

Quand  le  Bandagceftainfifagementconduict,  d'autant  que  les  cuiffes,  iambes&r 
bras  font  plus  gueflcs&  menus  en  leurs  extremitez  qu'aux  autres  endroicts  ,  il  fauc 
mettre  des  comprennes  pour  remplir  les  cauitez  vuides,  afin  de  rendre  le  membre  ef- 
gal  &  vny,à  ce  qui  eft  plus  gros,  afin  que  les  atclles  ou  ecliiTés  faictes  de  groffe  carte, 
-fer  blanc  deflic, ou  autres  chofes  commodes,  defquelles  nous  vfons  pour  le  iourd'huy 
foyent  par  les  fusbandes  tenues  fermes  Se  vnies. 
l/iteUet  u»     Telles  Atelles  ou  Edifies  feront  au  nombre  de  trois ,  faiftes  en  forme  de  goutie- 
BcUJftj.      te:  L'a  première  fera  la  plus  large,  pofeeau  deflbus  de  la  fracture,  afin  d'embraffer 
toutledeffous,&d'eftre  comme  le  fondement:  Les  deux  autres  feront  pofeesàco-, 
ité,cfloignees  quelque  peu  les  vnes  des  autres, afin  qu'en  les  ferrant  elles  ne  cheuau- 
chent  les  vnes  fur  les  autres.  Elles  feront  longues,  tant  que  la  partie  le  permettra, 
couppant  les  quatre  cornes  ou  angles  de  chacune  d'icelles. 
'■^ippllca-        Ces  tro^s  -A-telles  eftansainfi  placées  fur  les  fousbandes  &  comprennes  pour  les 
tiondesfuf-  tenir  fermes,  Se  faire  en  forte,  que  les  os  ne  vacillent  çàny  là,  enfemble  pour  con- 
htitdeu  "   feruer  en  l'eftat  Se  difpofition  toute  la  ligature  que  l'on  a  faidte  par  deflus, on  applic- 
queles  fusbandes  qui  font  deux.  La  première  commencera  à  l'extrémité  du  mem- 
bre, &  fera  conduietc  de  bas  en  haut. La  féconde  commencera  àlapartiefuperieure, 
&  fera  menée  de  haut  en  bas  :  &:  faut  obferuer  que  l'vne  d'icelles  doit  commencer 
du  dedans  ,êe  aller  de  gauche  adroit,  '&  l'autre  doit  commencer  au  dehorSj&  al- 
ler déchoit  à  gauche,  de  façon  qu'elles  s'entrecouppent  &  entrecroifent  en  forme  de 
X.oudecroixfainct  André, afin  d'embraffer  Se  retenir  le  tout  plus  ferme  &affeuré. 
HiPùocrdt»  Hippocratesfomblen'vfer  point  d'autre  Bandage,  quand  la  fracture  eft  compliquée 

auec  playe,finon  qu'il  la  tient  vn  peu  plus  lafehe. 
ttnâàgt       Mais  aux  fractures  qui  font  faictes  de  coups  d'harquebufe,  ou  autres  femblables 
peur  les     inftruments  ,  efquelles  il  y  a  plufieurs  fragmens  Se  efquils  ,  afin  de  ne  foufleuer 
fUyesâbxr  p0jntia  partie  ainfîfracaffee ,  pour  la  crainte  que  nous  auons  de  faire  grande  dou- 
Vstsd  T  *eur'  *  rai^on  ^cs  e^u'Is  1ui  picquentla  chair  ;  les  tendons ,  les  nerfs ,  Se  ic  période, 
fr4(4(Lv     &  la  tenir  en  mefmccftac,  Se  la  remuer  Je  moins  qu'il  eft  poffible,  nous  vfons  de  gra- 
des compreffes,pliees  en  trois  ou  quatre,coufues  enfemble  par  le  milieu, fans  (c  tenir 
par  les  extremitez  enfemble,  fendues  en  deux  endroicts,  de  la  largeur  enuiron  d'vne 
bande,  lefquelles  nousrenuerfons  les  vnes  après  les  autres  fur  la  partie,  comme  fi 
nous  voulions  bander.    Telle  compreffe  eft  petit  à  petit  coulée  fous  la  partie  fractu- 
rée: Et  quand  elle  eft  falle&orde,&  que  nous  la  voulons  changer,  pour  en  mettre 
vne  autre  neufue  Se  blanche, nous  coufons  par  vn  bout  la  blanche  auec  la  fallc,  &:  en 
retirant  la  falle^  la  blanche  fuit  en  fa  place.  I'ay  donné  le  pourtraict  de  telle  compref- 
.fe  en  la  figure  de  mes  Inftrumens.en  la  Table  du  Gloffocome ,  dict  par  Hippocratcs 
rayent   ^wt/,auquel  lieu  vne  iam.be  rompue  aucefon  Bandage  eftpourtraitte,  marquée  à  la 
**£4$w.   Pagcij4.&:i5j. 
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De  là  fttUAtiùn  £%/  collocatton  des  parties  ,  efquellti  lesfufdiÏÏes 
Opérations  ont  cjiè  pratiquées . 

Chapitre     VI. 

H  a  c  v  n  peut  cognoiftre combien  les  fufdiccs  Opérations 
font  requifes  &  neceffaires  pour  la  guairiion  des  maladies ,  qui 
affaMent  chacune  partie  du  corps  humain.  Toutcsfoisen  vain 
elles  l'eroventpradiquees,  linon  feulement  tout  le  corps, mais 
aufli  lefdides  parties  malades  ;  fur leiquelles  on  a  opéré,  h'e- 
lloyent  par  après  bien  fituees  &;  colloquees:Par  tel  moyen  non 
feulement  la  guairifon  s'en  enfuit  plus  facilemcnt,mais  auffi  la 
figure  naturelle  de  la  partie  eft  gardée. 
§^T        Or  pour  les  fituer  plus  commodément,  en  premier  lieu  il    ^ttltti 
faut  que  le  malade  foit  couché  au  lid(fi  la  grandeur  de  la  maladie  le  requiert) de  telle  ^  """".' 
forte  qu'il  puiffe  fituer  la  partiemalade,  comme  il  fera  de  befoin&i  neceffairc,  car   "  *"" 
toutes  n'ont  vne  mefme  collocation:  vray  eft  qu'il  y  a  certains  préceptes, comme  aux 
Bandages, qui  conuiennent  indifféremment  à  toutes. 

En  gênerai  premièrement  pour  bien  colloquer  quelque  partie  bleflee,  il  faut  ob-  Troi{  f°~ 
feruer  trois  chofes,  que  la  firuation  foit  molle,  Efgale,ouvnie&:  Haute.  Molle,d'au-^"  *°  Jer~ 
tant  que  la  ferme  &  dure  jfouuent  foule  non  feulement  la  partie  blefTee,mais  auffi  £uà  coh- 
lesvoifines,  ce  qui  caufe  douleur  Se  inflammation,  &par  confequent  attraction,  Se  qtterlapar- 
fluxion  à  la  partie:  D'autre  part  le  malade  ne  la  pouuant  ainfi  durement  endurer  fi-  ne. 
tuée,  efl  contraind  pour  la  changer  &;fefoulager,  la  remuer,  ce  qui  luyeftdu  tout  situation 
contrairc,pour  ce  qu'elle  doit  eftre  en  repos, fans  eflre  esbranlee.  Mo^e- 

Efgale ,  par  ce  que  la  contraire,  qui  eft  rabote-ufe ,  fait  douleur ,  Se  diflortion  du  situation 
membre,  quand  vne  portion  d'iceluy  eft  appuyée,  Se  l'autre  fufpendue  ,  fans  eflre  £fg<*h° 
•fouftenue. 

Haute,afind'empefcherladefluxiQn,qui  efl  efmeuë  Se  irritée  pour  la  fituation  s"uat""i 
baiTe^pancheante.  Sur  cefle  considération  les  Chirurgiens  ontinuenté  de  tenir  le 
bras  fracturé  ou  malade  en  efcharpe,  &  la  iambe  plus  haute,  que  le  refle  du  coros, 
le  malade  eflant  couché  au  lidjpource  qu'il  ne  doit  eflre  debout  ny  affis. 

Gr  il  n'eft  pas  feulement  requis ,  que  la  partie  foit  Mollement,  Efgalement,  Se  L'orifice  de* 
Haute,  mais  il  faut  (s'il y  a  quelque playe  ou  vlcere  ,  Se  principalement  s'il  efl  fi-  ftpeS  ^°" 
fluleux)  que  l'orifice  &ouuerture,  fi  faire  fc  peut  commodément,  refponde  Seûï.ç,tmï?n 
contrebas,  afin  que  la  bouë&:  matière  forte  plus  librement,  fans  croupir  lon<nie- 
ment,  craignant  que  par  fa  demeure  elle  n'efchaufle  Se  corrode  les  parties  voifines, 
faifant  plufieurs  cunicules  Se  finuofitez  :  ce  qui  apporteroit  beaucoup  d'accidehs  au 
malade,&:retarderoit  fort  fa  guairifon. 

En  fécond  lieu  ,  il  faut  fituer  &:  colloquer  le  membre  en  telle  figure  ,  quiluy  foit  ufitmmn 
naturelle &accouftumec,  Se  loing  de  douleur:  leiquelles  deux  obferuations  s'ac-  *<*  membre 
cordentfortenfemble:car  toute  figure  qui  efl  loing  de  douleur ,  eftnatuelle&  ac-  mal-lde^0^ 
côuftumee  :  comme  la  douloureufe  eft  contre  nature,  &  inaccoutumée,  ainfi  la  fi-  e^î  Mtn~ 
gure  naturelle  &:accouftumeeJeft  communément  loing  de  douleur  :  quoy  faifant  le  n ' ^^î 
"  malade  tiendra  long  temps  fà  partie  en  mefme  eflat,attendu  qu'il  ne  fentira  point,ou 
peu  de  douleur.  Ce  qui  aide  fort  à  la  guairifon  des  playes  ^  vlceres ,  fradures,&:  dcC~ 
louéures,comme  à  toutes  autres  maladies,    , 

Les  anciens  ont  appelle  telle  fituation  droiéle,  attendu  queîes  veines ,  artères  i&fiuuùor» 
nerfs  &:mufcles  font  bien  droids,&  ne  font  aucunement  contournez  nyeflendus:  Et  MtHrc^ey 
encore  que  le  bras  foit  fitué  en  figure  Angulaire,  fi  eft-ce  que  nous  l'cflitnons  eftre  "PPe^ee  *es 
droid,pource  que  toutes  les  parties  fufdidcs  font  eftimees  droides ,  Se  non  tendues,  4"clep 

nycontournees,&:  que  telle  figure  eft  reputeenaturelle  aux  bras^omme  nous  dirons 
cy  après. 
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Orafîndefpecifier  à  peu  prcs  la  lituation  de  chafquc  partie  bleflec,  nous  en  dcf- 
crirons  icy  quelques  vnes  pour  exemple  :  Lorsqu'il  y  a  quelque  playe,  abfccs  ou 
deflouëurccn  vncioindurc,  la  lituation  en  doic  eftre  foigneufement  obfcrucc  •.  car 
par  vne  mauuaife  fuuation  ,  non  fculemet  pluiieurs  accidents  furuiennent  ,  mais 
auiïi  après  la  guairifon,  le  membre  demeure  quelquefois  droid  ,  qui  deuroit  dc- 
\,    j  meurer  courbe  ,  ou  bien  demeure  courbe  ,  qui  deuroit  demeurer  droid,  ou  bien 
Ufuimion  demeure  collé  &  agglutiné, qui  deuroit  eftre  lafchc  &  icparc.Partancrilaplayeefl.cn 
dumembre  la  partie  fuperieure  de  laioindurc  de  l'cfpaule,fera  mife  vnc  grotte  pclotte  ou  côprcf- 
malaàt.     fe  de  linge  fousl'aixelle,  le  bras  fera  mis  en  efcharpe,  ayant  le  couldc  fupporté  ,  afin 
d'cflcuer&  tenir  la  celte  de  l'os  efleuee,&  non  afteflee,  &c  faire  que  les  parties  defioin- 
Bellethfer-  £tcs  s'approchent  &:  agglutinent  plus  facilement  :  Le  concraire  doic  eftre  obferué, 
nation,     »  s'il  y  a  playeenla  partieinferieure ,  comme  de/Tous  l'aixelle:  car  lorsque  la  playe  fe 
vient  à  guairir&  confolider,  fi  par  interualleonnc  faithaufier&  baiflcrle  bras,& 
faireaurresmouuements,fansexciterdouleur;  àc  que  le  bras  ne  foie  efloigné  de  la 
poidrine ,  le  malade  ne  pourra^par  après  facilement  le  haufler  pour  la  cicatri  ce ,  qui 
Je  tiendra  roide.  L'expérience  nous  a  monftré  cela  à  la  gorge,  &  au  col  à  plufieurs, 
lefquels  eftans  bleflez  ,  ou  bruflez  ,  la  cicatrice  à  quelques  vns  demcuroicfi  roide, 
qu'ils  eftoient  concraints  d'auoir  la tcfte,ou  trop  eileuee,ou  trop  abaiifee  épanchan- 
te en  bas, ou  torfe  à  dextre  ou  à  feneftre. 
La  figure       S'ilfuruient  quelque  abfcesau  coulde,  ou  qu'il  foit  luxé,  ou  atteind  de  quelque 
angulaire  playe,le  bras  fera  iitué  en  figure  Angulaire:  car  telle  figure  luy  elt  fort  naturelle  &:  ac- 
propre  au    couftumee:mais  combien  que  la  figure  Angulaire  foit  propremét  celle  que  fait  l'an- 
'  g'e  aigu,toutesfois  nous  enrendons  auec  les  anciens  par  la  figure  Angulaire,celle  quii 

a  l'angle  droid,non  toutesfois  du  tout  droid,  ains  qui  approche  bien  près  du  droict, 
tellement  qu'il  tende  vn  peu  à  l'obtus,&  telle  figure  n'eft  exactement  moyenne  entre 
la  flexion  &  exteniion,ains  elt  celle  qui  commence  à  tendre  à  l'extenfion  :  s'il  aduient 
que  le  bras  demeure  collé, fans fepouuoirflefchir  &:  cftendre,ons'en  aidera  trop 
mieux  ques'ileftoit  demeuré  droid  ou  courbé. 
u  main       Le  femblable  doic  eftre  pradiqué  à  la  main  :  car  il  faut  tenir  les  doigts  de  la  main 
doit  eftre    pliez  &  à  demi  fléchis ,  &:  où  le  vice  feroit  à  vnfeuldoigt,ilferoit  plus  expédient  qu'il 
ptiee.         demeurait  plié  &  courbé, que  droid:car  le  propre  de  la  main  elt  de  prendre,  ce  qu'el- 
le ne  fçauroit  faire  que  par  la  flexion. 
zabanche       Si  à  la  hanche  il  furuient  apoftemeoirplaye ,  lorsquelaconfolidation  le  fera, nous 
fe  dut  mon  obferuerôs  le  femblable, qui  a  efté  pradiqué  à  l'efpaule,  cftant  neceflaire  de  mouuoir 
noir.         ladidepartie  diuerfemem",  afin  que  la  tefte  de  l'os  ne  fe  colle  &  agglutine  en  fa  boice. 
laiamhe        Nous  pradiquons  le  contraire  à  laioindure  du  gcnouihcar  s'il  y  a  playe  ou  abfces, 
doit  eftre   où  es  parcies  qui  le  voifinenc,  la  iambe  du  malade  doic  eftre  tenue  droidc,fansauoir 
terne  dm-  le  talon  approché  concreles  fefles,comme  il  fe  pradique  en  plufieurs ,  ôc  ce  au  preiu- 
&e'  dice  des  malades  eftans  guairis:  Etfautfur  tout  que  la  iambe  demeure,  &foicfiruec 

Je  plus  droid  qu'il  fera  poflible,  &:  où  elle  feroit  courbée ,  elle  fera  ramenée  &:  redref- 
fee  le  plus  doucement  que  faire  fe  pourra:  autrement  le  malade,  après  qu'il  feroic 
guairy,feroit  boiteux  &:  fort  incommodé  à  marcher ,  ce  que  nous  auonsveuà  deux 
grands  perfonnages  de  noftre  temps.  Et  pour  le  regard  du  pied  &:  des  orteils  ,  il  fauc 
dite?  d'à-  qu'ils foyent  tenus  droids,&:  non  courbez  &: fléchis,  comme  nous  auons  did  de  la 
uoirUi*-   main  &C  doigts  :  car  s'ils  demeuroyent  fléchis ,  le  corps  ne  fe  pourroit  appuyer  &  fou- 
be  courbe,    ftenir  deflus  :  par  ainfi  la  lituation  du  bras&  main  eft  contraire  à  celle  de  la  iambe  Se 
picd:d'autant  que  l'vn  veut  eftre  plié  &:  courbé,l'autre  cftendu  &:  droid. 

Fin  du  Liure  X.  des  Opérations  de  Chirurgie, 
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QVI  SONT  EN  NOMBRE    DE  CENT  TREIZE, 

A  V  S  Q_V  ELLES    IL    EST    SVBIECT. 


LIVRE 


X     I. 


PAR  ÎACQVES  GVILLEMÈAV,   NATIF 

d'Orléans,  Chirurgien  ordinaire clu'R^oy 3  &IuréaParis. 

SECTION    PREMIERE    COMPRENANT    LA 

^  DESCRIPTION     DE      L'OEIL. 

PREFACE. 


ara  - 
l'œil 


O  M  M  E  ainfi  fait  qu'entre  tous  lesfens  3  celuy  des  yeux  ^ndaeE 
nous  [oit  le  plus  cher  &  précieux:  il  ejl  hefoin  que  le  Chi-  c.ft  ncccf: 
rurgien  qui  entreprend  la  conferuation  d'iceux ,  ayt  parfaite 
&  entière  cognoijfance  ,  tant  de  leur  température  ,  que  de 
leur  compofition ,  c'eftà  dire  de leur entière nature:  carnous 
foignons  &  panions  vne  chacune  partie  en  intention  de U 
réduire  a  [on  propre  naturel,    t^ktais  telle  fcience  de  la  na- 
ture de  chacun  membre  ne  peut  eïlre  comprifeen  gênerai,  fi- 
non  par  l'entière  coçnoijfance  d'aune  chxcune  partie  d'iceluy. 
Parquoy  quiconque  veut  fçauoir  la  nature  desyeux ,  faut  premièrement  qu'il  Jçache 
&  çognoiffe  par  le  menu  toutes  les  parties  de/quelles  ils  font  compofeT^,  &par  mejme 
moyen  tous  les  offices  &  fondions  d'icelles,  à  quelle  fin  ils  fe  rapportent ,  &  de  quelle 
fubftanceou  matière  efl  leur  compofition.  Car  laguarifon  des  maladies ,  neconfi&e^*^1^ 
pas  feulement  en  la  cognoijfance  d'icelles ,  mais  auffien  la  fcience ,  de  bien  &  deuement dics  &  h  <*« 
ordonner  &  appliquer  les  remèdes  propres  félon  les  parties  malades ,  lesquelles  quafi 
toutes ,  a  caufe  de  leur  diuerfe  nature ,  requièrent  diuers  médicaments.    Ce  qui  a  eBé 
caufs,  deuant  que  difcourir  des  maladies  en  particulier  de  l'œil ,  de  me  fembler  très -ex- 
pédient d'efcnrc  en  bref  la  nature  d'iceluy. 
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Excellence 
de  l'œil. 


De  l'utilité,  vfage  (f)  ftuation  des  Ttux. 

Chapitre     II. 

hva  créé  «Se;  formé  les  yeux  d'vn  fi  grand  artifice,  &amis  vnc 
fi  grande  excellence  Se  beauté  en  iceux ,  qu'à  bon  droit  on  les 
peur  iuger  eftre  le  plus  partait  œuure  qui  foit  en  noftre  corps, 
foit  que  nous  confinerions  leur  vtilité,  Se  vfage  en  leurs  mou- 
uements,  leur  fituation,  leurs  remparts  Se  defenfes ,  la  matière 
dequ  oy  ils  font  compofez,  la  beauté  qui  eft  en  leur  forme  &;  fi- 
gure, &  la  diuerfité  de  leurs  couleurs.  Quant  à  leur  vtilicé  Se 
vfage,  ils  font  donnez  à  l'homme  principalement  pour  le  fairo 


Vtilité  &* 

vfage  des  voir,&i  iuy  eftre  comme  guide  Se  addreffe  à  la  cognoif ance  de  Dieu.pour  la  contem- 

yeux.        pjation  des  beaux  ouuragesd'iceluy,&defquels  nous  ne  pouuôsauoir  vraye  coçnoif- 

d, 

le  corps. 


îa-nceny  enfeignemenc  par  autre  fens.que  par  les  yeux:  comme  auflî  pourluy  feruir 


comme  de  guidas  &:  conducteurs  à  tout  le  corps  :  Se  partant  ils  dominent  à  bon  droit 
entre  tous  les  fcns&:  toutes  les  autres  parties  du  corps,  de  façon  que  ceux  qui  Jmc 
situation,  priuez  de  lavette,  foie  de  nature,  ou  par  accident,  s'eftimeiu  miferablcs.  IIsn'eufTcnt 
peu  eftre  placez  plus  proprement  qu'en  la  plus  haute  partie  dfi  tout  le  corps,  comme 
en  la  plus  eminente  tour,  veu  qu'il  faut  qu'ils  feruent  à  tous  les  autres  membres  de 
guettes.  Se  fentinelles  pour  les  contregarder  Se  conduirematurc  ayât,  d'vn  grand  arti- 
fice, fait  deux  cauitez  ou  trous  en  la  telle,  nommez  Orbites,  pour  les  mettre  Se  en- 
chafferfeuremenc  comme  vne  pierre  precieufe  en  fon  chaton. 

Des  rempetrs  &  defenfes  des  Tetix. 

Chapitre     II. 

E  s  veux  font  enuironnez  &:  armez  defTus  Se  deflous,  à  dextre  Se  à 
feneftre,  dediuerfes  parties,  non  feulement  pour.leur  protection 
Se  définie,  mais  aufll  pour  leur  bailler  plus  de  beauté  Se  luftre.  Et 
defaief  le  nez  leur  fert  de  rampart  &  boulleuert  ,  comme  auilî 
pour  les  purger  comme  les  autres  humeurs  du  ccfucaurles  os  de 
la  pommette  SCZygomct  ne  leur  apportent  moins  de  commodité 
yjtgt  des   '^^èt^^^^^^  pour  leur  tuition  &deffenfe.     Et  quant  aux  paupières  dontils 
paupières,  font  armez  &  couuerts  :  elles  leurs  feruent  non  feulement  d'ornement ,  nuis  aulli  de 
portes  Se  ponts  leuis ,  ayâns  leurs  mufcles  comme  chefnes  pour  les  haufler  Se  baiffer, 
félon  qu'il  en  eft  befoin ,  tant  pour  la  veùc  que  pour  le  dormir  Se  veiller,  &:  pour  em- 
r^Mrpefcher  que  rien  n'entre  en  iceux,  ayas  aux  bords  d'icelle»lcs  cils  qui  font  petits  poils 
droits  Se  fermes ,  difpofez  allez  loing  les  vns  des  autres  pour  s'embraifer  cnlemblc ,  à 
fin  de  fermer  plus  exactement  l'oeil  :  ils  feruent  outre  plus ,  tant  pour  adrefTer  les  rais 
de  la  veuë  pour  regarder  plus  droit,  que  pareillement  de  defence  contre  les  petits 
moucherons,  Se  contre  la  poudre  Se  petites  pailles  &:  autres  chofes  menues  qui  pour- 
royententrer  en  iceux  &:  les  offenfer:  ils  leur  feruent  aufli  d'ornement  comme  d'vne 
petite  bordure  autour  d'iceux.  Pareillement  outre  l'embeliflement  que  leur  appor- 
tent les  fourcils,  pour  mieux  faire  apparoiftre  leur  beauté ,  ils  feruent  aulfi  de  defen- 
ce contre  la  pluye  Se  lueur  de  la  tefte  Se  du  front,  Se  autres  choies  qui  pourroyent  dcC~ 
riaure  des  centU'c  &  tomber  fur  iceux ,  Se  pource  ont  efté  faicts  comme  en  forme  d'vn  demi  cer- 
founik      cleoucroillanc,  ou  d'vne  petite  voutc  <Sc"auant-toicl:,  correlpondant  d'vne  part  Se 

d'autre 


va?  t. 


Soumis. 
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d'autre  vers  le  haut  du  nez,  afin  que  la  fucur  &  la  pluye  pcufl  auoir  Ton  cours  ,  &:  fa 
defcentcaifeed'vne  pàrt&  d'autre,  fans  couler  &:di{tilcr  dedans  iice'ux:&  à  fin  qu'ils 
ne  puiffent  donner  empefeherrient ,  &:  entrer  dedans  les  yeux, Dieu  les  a  créés  de  tel- 
le nature,  comme  aufii  les  cils, qu'ils  ne  croiifenc  que  peu  ou  point*  demeurans  p  rel- 
oue toujours  en  vn  mefmc  cftat,ce  que  ne  font  les  cheueux  ou  barbe. 


Des  Tuniques  &  membranes  âes  Tcux. 
Chapitre     III. 
0  "ItÉkété^b^/fZ  T  quant  à  la  matière  dequoy  les  yeux  font  compofez  ,ellefur- 
s^^\  i^'l&  palle  toutes  les  autres  parties,  fi  nous  confideroiis  les  membra- 
nes, humeurs,nerfs, veines  &  artères,  mufcles  &:  glandules  qui 
lesconftituent.  Or  pour  ce  que  les  humeurs  font  liquides  Se 
mollets,  nature  leur  a  donné  des  membranes  propres  pour  les; 
contenir  vn  chacun  au  lieu  qui  leur  efl:  deftihé  pour  faire  leur 
office,  les  Anciens  Anatomiftes  en  ayant  remarqué  cinq,  &  les 
recens fix.  La  première  eu;  nomme  des  Latins  ^idnuta^  ^4lbcty  vumicre 
^idherens  &Coniun£tiiMi&£àes  François  le  blanc  de  l'ceil  :  Tel-  membrane, 
le  membrane  eft  allez  délice, Se  fert  à  contenir  l'œil  dedans  fon  orbite  ou  chaton, ayâc 
fon  origine  du  pericrane,  finiflantau  cercle  de  l'Iris  :  ce  que  Ion  nomme  Iris, en  l'œil,  QueceSl 
efl:  vn  cercle  qui  a  plufieurs  Se  diuerfes  couleurs  en  foy, laquelle  diuerllcé  de  couleurs  5"e'jr"- 
nedoiteftrerapporteeauxhumeurs,ainsàlamembrane vuee:  attendu  que  lefditcs 
humeurs  à  toutes  perfonnes  font  toufiours  de  femblable  couleur  &:  non  l'Iris ,  tirant 
quelquefois  aux  vns  plus  fur  le  noir,  aux  autres  fur  le  blanc  ou  bleu, félon  la  diuerfité 
!\des  couleurs  qui  efl:  en  l'vuce  :  il  a  elté  ainfi nommé ,  à  la  fimilitude  de i'Iris,qui  efl: au 
Ciel,  dict  en  François  arc  du  ciel,  eftantriolépiolé  comme  chacun  peut  voir.  Lafe-  seconde 
conde  membrane  efl:  la  Cornée,  la  plus  ferme  &  plus  dure ,  femblable  à  de  la  çoïncmembr*ne^ 
bien  déliée  &:  claire,  comme  celle  de  quoy  onfaict  les  lanternes ,  Se  pour  la  ilmilitu- 
de  qu'elle  a  auec  la  cornée  elle  efl:  appelée  de  ce  mefme  nom.  Or  Dieu  l'a  créée  telle, 
tant  pour  eftre  plus  ferme  defenfe  à  tous  les  humeurs  des  yeux,  que  pour  feruir  aufli  à 
la  lumière  que  les  yeux  doiuentreceuoinparmi  laquelle  elle  reluit,  comme  la  lumiè- 
re qui  efl:  en  vue  lanterne, reluit  au  trauers  de  la  corne, de  laquelle  elle  efl:  compofee. 
Elle  dirîere  en  foy  parce  qu'en  la  partie  antérieure  qui  nous  apparoir!, auquel  lieu  efl:  zacornee 
la  prunelle  enuironnee  de  l'Iris, elle  cft  lucidc&rtranfparantc,  pour  mieux  tranfmet-^«  en 
tre&  dôner  paflageaux  couleurs:&  par  derrière  efl:  obfcure&  fort  dénie  &:  efpoifle,/^. 
ce  qui  aefté  caufequelcs  Arabes  en  ont  faiûrdeux.  Il  faut  noter  qu'elle  efl:  compofee 
de  plufieurs  petites  pellicules  &pelailIes,prenâtfon  origine  de  la  dure  mere,qui  fe  fc- 
pare  pareillement  en  diuerfes  pellicules, fon  vtilité  efl:  de  former  toute  la  rondeur  de 
l'œil, enuironnant  tous  les  humeurs  qui  font  en  iceluy.  La  troificfmemébraneeftrv'  rroifiefme 
uee,ainfi  nômce,pour  la  refl'emblance  qu'elle  a  en  fa  partie  extérieure ,  à  la  pleure  re-  membrane, 
tournée  d'vn  grain  de  raifin  noir,ayat  fon  origine  de  la  pie  mère ,  laquelle  en  premier 
lieu,apres  auoir  enuironné  le  nerf  optique  fe  dilate  fous  la  cornée ,  motant  iufques  à 
l'Iris  n'enuironnât  du  toutl'ceil,oueftât  paruenue,  biffant  la  cornée  faid  le  trou  delà 
prunelle,fe  reflechifïant  vers  le  cercle  &:  circonférence  pi  us  ample  de  l'humeur  Cry- 
llalin, à  laquelle  adhère  eftroittemét  défendant  que  l'humeur  Albugineux  n'enfeue- 
lifTe  Se  couure  tout  l'humeur  Cryllallin. La  partie  extérieure  d'icelle  efl:  noire,afîn  de  Vjeg* 
cogreger  Se  amaffer  en  foy  la  lueur,  &:  que  les  efpeces  de  couleurs  fufîet  plus  vnies,  re- 
cueillies &congregees:  car  comme  le  propre  de  la  blancheur  eft  de  difllper,  ainfî  le 
propre  de  la  noirceur  efl:  d'afTembler:&;  quant  à  fa  partie  intérieure  elle  efl:  douée  de 
plufieurs  couleurs, afin  qu'en  regardant  diuerfes  couleurs, nous  puiflïonsiugerd'icel- #/««•/;// 
les,  Se  les  diftinguer  les  vnes  des  autres,  y  eftarts  repreientees  :  autrement  fi  elle  n'euft:  <k  couleurs 
eftp  teincte  que  d'vne  couleur  ,  toutes  chofes  vifibles  nous  euffent  rcpteCcnté  ce-  "'^J™** 
fie  feule  couleur  ,  comme  nous  voyons  vn  verre  rouge  ou  verd  reprefenter  tou- 
tes-ehofes  rouges  ou  vertes  :  d'auantage  par  la  diuerfité  de  les  couleurs,  les  yeux' 
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laflez  de  voir,font  recréez  :  de  force  qu'après  auoir  veu  &:  regardé  attcruiuement  vnc 
chofe  nous  fermons  les  yeux,  afin  que  les  cfprits  vifucls  fe  puifTent  retirer  vers  telle 
diuerfué  de  couleurs, co'rnmepourlercliouir.   Ladite  membrane  vuee  eft  mollcdc 
l'Huée)    peur  qu'elle  ne  bieftaft  l'humeur  Cryftalin,&  trouée  à  l'endroit  dudir  humeur,  afin 
m°tte-        dedonner  entrée  à  lalumiere ,  &:  craignant  que  par  fon  obfcufité  clic  n'empefehaft 
les  couleurs  de  veniràiceluy.  elle  nourrit  de  l'es  veines  &  artères  la  tunique  cornée. 
Vimhon    Or  ce  que  Ion  void  par  le  fufdit  trou,  au  centre  àp  l'œil  comme  vn  poinclnoir,  eft 
prunelle,    nommé  pupille  ou  prunelle ,  par  laquelle  nous  voyons ,  &iaçoit  qu'elle  s'apparoiiîc 
noirc,fi  eft-ce  que  ny  elle,ny  ce  qui  cil  au  dciibus  d'icellc,  n'elfc'  noir ,  ains  tranfparant 
Qjutrifme  &:  lucide.  La  quatriefme  membrane  eft  nommée  Amphibliftroide,  c'eft  à  dire  Reti- 
mcmbrAtu.  forme,  ainfi  dicte  pour  la  rcfemblance  qu'elle  a  à  vn  Rets  de  pefcheur,nommec^w- 
phibliftros,  lequel  de  fa  partie  eftroite,  vient  toufiours  en  cllargifTant:  Elle  prend  l'on 
origine  du  nerf  Optique  eftendu  en  tunique,  tiffiie  en  forme  de  rets  de  plusieurs  vei- 
nes &:  artères  qu'elle  reçoit  de  l'vuee,  tantpourfon  noiirriilement  &vie,  quepour 
o»j«if/w?j'numeurvjci:eux  ]Cquel  elle  reueft  par  derrière. La  cinquiclmc cil  dicte  Arachnoïde 
membune.  pour  ]a  fimiiitudè  qu'elle  a auec  la  toille  d'Araignée,  prenant  fon  origine  félon  ancûs 
de  la  pie-mere,&:  félon  les  autres  de  l'humeur  Cryftalin, a  fçauoir  de  ia  matière  excre- 
menteufe.  Son  vfa^eeftd'cnuironner  ledit  humeur  en  fa  partie  antérieure.   Elle  eft 
fortfubtile,deliee&:  claire,  craignant  que  par  fon  efpefleur  elle  n'empefehaft  la  lu- 
mière de  venir  à  l'humeur  Cryftalin.  Monlieur  Paré  luy  attribue  vne  fort  belle  vtili- 
té,  qui  eft  de  feruir  comme  de  verre  à  vn  mirouër,&:  que  par  ce  moyen  les  efpeccs  des 
chofes  vifiblcs  tranfmifes  de  la  part  de  l'obiecl,  foyent  retenues  audit  humeur  par  ccl- 
• ;  le  connexion  de  l'vn  Se  de  l'autre, ainfi  que  nous  voyons  en  vn  miroir  faict  de  verre  Scf 

de  plôb.qui  ayt  force  d'empefeher  que  les  efpeees  ne  pailent  outre  le  verre ,  ains  font 
retenues  en  la  fuperficie  bien  ramaflees.  Lafixiefme  remarquée  des  recens  eft  dicte 
Vitree,par  ce  qu'elle  enuirone  l'humeur  Vitreux  de  toutes  parts:au  milieu  de  laquel- 
le saparoift  ce  rond  qui  refemble  au  Sourcil.  Son  vfage  eft  de  feparer  l'humeur  Vi- 
treux de  l'humeur  aqueux,  afin  qu'ils  ne  fe  confondent  enfcmblc. 

Des  humeurs  qui  font  aux  Yeux. 
Chapitre    III I. 


Premier  htt 
mettr. 


llyidnheu 
yuiHe  en 
l'œil. 

Second  hu- 
meur. 


figure  de 
l'humeur 

Cryjialirt. 


V  an  T  aux  humeurs  qui  conftituent  l'œil,  le  premier  eft  appcl- 
pellé  Aqueux,  ainfi  nômé  pour  la  reffemblance  qu'il  a  de  l'eau, 
fitué  en  fa  partie  antérieure, entre  la  membrane  cornée  &:  vuee, 
&:  la  partie  de  l'humeur  Cryftalimeitat  mis  le  premier,  pour  re- 
fréner l'impetuoficé  des  couleurs  deicendentes  fur  iceluy,&:  pa- 
reillement à  fin  que  la  Coince  ne  s'affeilaft  furlaprunelie  ledit 
humeur,  rempliilant  prefque  iccllc  partie  de  l'œil.  Vray  eft  que 
Celfea  remarqué  qu'entrela  Cornée  &c  le  trou  dcl'Vuec,il  fe 
trouue  vn  lieu  comme  vuide,  rempli  feulement  d'vn  cfprit  lu- 
mineux,auquel  lieu  s'engendroientles  cataracles, comme  dirons  en  leur  propre  lieu: 
fon  vtilitéauiTi  eft  à  fin  que  par  fon  humidité  il  défende  que  l'humeur  Cryftalin  ne 
foittropdefeché.  Le  fécond  eft  l'humeur  Cryftalin,ainfi nommé  pour  la  fcmblan- 
ce  qu'il  a  au  Cryftal,ainfi  blanc  &  luifant,  afin  dereceuoir  plus  facilement  la  diucriï- 
té  dfs  couleurs,  comme  l'on  void  que  la  feule  couleur  blanche  fait.  Il  eft  iitué  au  mi- 
lieu entre  l'humeur  aqueux  &:  vitreux  pour  eftre  nourrydel'vn,  «Se  comme  i'ay  dicl 
humc&édc  l'autre  ,  &:  défendu  enfemble  de  l'impetuolîté  des  cfprits  &  des  cou- 
leurs qui  luy  pourroyent  nuire.  Il  eft  de  figure  ronde  ,  pour  refifter  plus  faci- 
lement aux  injures  externes  ,  telle  figure  eftant  difficilement  ofFenfce  ,  pour 
u'auoir  aucun  angle  :  vray  eft  que  fa  rotondité  eft  aucunement  comprimée  dc- 
uant  &:  derrière  ,  tant ,  à  fin  qu'il  demeuraft  ferme  &  ftable  en  vn  lieu ,  ce  qui 
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eufl  efté difficile eflant  du  tout  rod:&  afin  que  les  couleurs  des  chofes  vifiblcs  foient 
par  telle  comprcfïion  retenues,  fans  qu'elles  (c  feparent  de  cofté  ou  d'autre,  comme 
elles  enflent  raict  s'il  eufl  clic  du  tout  rond:  il  ellnouny  de  l'humeur  vitreux  par  le 
moyé  de  pecircs  veines  &:  artères  qu'il  Iuy  communique, ayant  cfté  neceflaire  que  1c- 
dict  humeur  vitreux  blanchift  premièrement  le  fang  pour  le  départir  audit  humeur 
Cryflalin,  autrement  s'il  le  fuilnourry  de  fang  pur  &c  non  blanchi, il  n'cuflpeucltre 
fiblanccnfafubilance,commeil  cftoitncceflaire  qu'il  fuft.  Il  cft  baillé  à  l'œil,  pour  vr     je 
luy  doner  lumière;  comme  premier  inflrument:&  pour  ce, il  efl  en  iceluy,commcvn  P humeur 
petit  miroir  de  Cryftal  bien  luifant  :  &  combien  que  les  autres  humeurs  foyent  telle-  CryJMin. 
ment  tranfparcnts  &:  pcllucides,  que  la  lumière  peut  pafïer  au  trauers  iceux ,  comme 
par  l'eau  &c  vcrrejtoutesfois  ils  n'ont  point  la  lumière  d'eux  mefme  comme  le  Criflal- 
lin,  lequel  ne  pourroit  pas  receuoir  la  lumière  qu'il  reçoit  de  dehors,  s'il  n'en  eftoïc 
aufïi  participant^  fi  par  participation  qu'il  en  a,  il  n'auoit  conuenance  de  nature 
auecicel  le:  &  pour  prcuue  qu'il  efl  le  premier  infiniment  de  la  veuë,  il  eflmanifefle  à  Premier 
voir,  qu'après  qu'il  fera  ofté  de  l'œil,  s'il  efl  mis  fus  quelque  chofeeferite  ou  impri-  infiniment 
m  ce,  il  réprefentera  au  trauers^la  lettre  plus  grande  deux  fois  qu'elle  n'efl,  ayant  opi-  ^'l*  ^e»e- 
nion  que  l'inuention  des  lunettes  a  elle  prife  de  cefte  obferuation. 

Le  troifîefme,  efl  l'humeur  vitreux,  ainfi  nomméà  caufe  qu'en  fa  confiftance  il  ref-  rroiftefme 
fembleàdu  verre  fondu,  &  en  fa  couleur  à  du  verre  refroidi  ,  eflant  fort  lucide  Se  humeur. 
tranfparent  :  il  efl  caue  en  fon  milieu ,  à  fin  d'y  contenir  l'humeur  Cryflallin-luy  fer- 
liant  de  coifîinet  :  il  efl  firué  en  la  partie  pofleneure  de  l'œil  :  comme  l'Aqueux  en  la 
partie  antérieure ,  à  fin  de  réprimer  aucunement  l'impetuofité  de  l'efprit  defeendant 
audit  humeur  Cryflallin  :  il  efl  nourri  par  le  moyen  des  veines  &C  artères  qui  font  à  la 
^membrane  Retiforme  :  fa  quantité  eflant  plus  grande  trois  fois  que  les  deux  autres; 

Des  Nerfs ,  Veines  O*  oJrteres  des  Teux. 
Chapitre    V. 

'Es  yeux  font  dotiez  de  deux  fortes  de  nerfs,  les  premiers  font 
appeliez  Optiques,  chacun  œil  en  ayant  vn  propre,  différents  rfigtàù 
des  autres  nerfs,  pour  n'eflre  fi  folides,  mais  mois  &:  poreux  de-  nerfs  *j#z 
.dans, encore  que  telle  porofité  &  cauité  en  vn  homme-mort  ne  iucim 
s'apparoifTejeftans  comme  de  petits  aqueducs  &  petits  canaux 
pour  porter  iufquesauxyeuxles.efpritsvifuels,  qui  font  com- 
me vne  petite  flamme  de  lumière, par  lefquels  iisreçoiuent  du 
cerueau  vie  Se  vertu  de  voir  :  deuant  que  paruenir  aux  yeux  tofi 
après  eflrefortis  du  Cerueau  ils  s'aflemblent  en  forme  de  fer  de  moulin  ,  ne  faifant 
qu'vn  feul  corps  &  conduicl,par  lequel  l'efprit  vifuel  eft  du  tout  porté ,  ce  qui  efl  ma-  Figure  dei 
nifefle  à  voir,qu'en  fermant  vn  œil, la  prunelle  de  l'autre  fe  dilate  &  eflargit  commewr/;  opti*. 
par  le  cranfport  de  tout  l'efprit ,  qui  eft  porté  à  iceluy ,  voyant  auffi  affeurément  d'vn  Vta- 
feul  que  de  tous  deux. Telle  vniô  eftoit  neceffaire  aurrcmër  pour  vne  feule  chofe  ou 
obiect.  qui  nous  efl  reprefenté,nous  l'euffiôs  veuë  double,à  fçauoir  de  chacû  œil  vne, 
comme  en  lieu  d'vn  homme  nous  en  eulfionsaperceu  deux.    Apres  telle  vnionilsfe 
feparent, &  chacun  paffant  par  les  trous  du  Tefl,s'infere  en  fon  œil,finifTant  en  la  tu- 
nique ou  membrane  Retiforme. 

Les  féconds  nerfs  font  appeliez  motifs,chafque  œil  en  ayant  vn ,  prenans  leurs  ori-  À&fi  mii 
gine  près  les  fufdits,puis  paffans  parles  trous  du  Tefl ,  fe  vont  inférer  aux  mufcles  de"^# 
l'œil, pour  leur  donner  le  mouuemen t. 

Et  pour  le  regard  des  veines  elles  font  deux  en  chafque  œil,vne  interne ,  produite ^„^;  qui 
auec  les  membranes  des  vaiffeaux  du  cerueau, &l'autre  externe, laquelle  s'eftëd  aper-yà»/  aux 
tementaux  parties  externes  d'iceluy, comme  au  blanc  delœil,  par  laquelle  fouuentj-"**. 
font  faictes  les  inflammations  &ë rougeurs  des  yeux  :  icelles  font  données  à  l'œil  pour 
luy  bailler  le  nourrifTement,comme  l'artère  pour  luy  départir  la  vie. 
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Des  Mufcles  des  Yeux. 
Chapitre     VI. 


rfa*  &' 

mufcles  de 
l'ml. 


T  d'autant  que  les  yeux  font  donnez  à  l'homme,  pour  con- 
duite tout  le  corps ,  &c  pour  decouurir  les  chofes  extérieures 
qui  luy  peuuent  nuire ,  il  ne  falloir  pas  qu'ils  ruiTent  fichez  au 
lieu  auquel  ils  font,  pour  regarder  toufioursen  vn  endroit  :&c 
pourtant  Dieu  leur  a  donné  iîx  mufcles  à  vn  chacun, tant  pour 
les  tenit  fermes  &:  droites, que  pour  les  remuer,  &r  en  hau  t  &:  en 
bas,&:  a  dextre  &:  a  feneftre,en  dedans  &:en  rod.  Defquels  muf- 
cles il  y  en  a  quatre  droi&s,  qui  prennent  leur  commencement 
du  fond  de  l'orbite,  &:  enui  tonnant  le  nerf  optique  vôt  finir  au 
milieu  de  l'œil,  àfçauoir  l'vn  en  la  partie  fupericure,  pour  le  tirer  vers  le  nez,  l'autre  à 
fcncftre,pour  le  tirer  en  haut,  l'autre  en  l'inférieure  pour  l'abaifTcr,  l'autre  à  dcxrre, 
pour  le  tirer  vers  l'oreille:  &  lors  qu'ils  font  tous  leur  a&ion,le  retirent  en  dedans. 
Les  deux  autres  tournent  l'œil,  non  du  tout ,  mais  feulement  de  collé  qu'il  peut  voir 
&  regarder  :  car  il  n'a  rien  à  contempler  au  dedans  delà  tefte,  mais  feulement  au  de- 
hors. Le  premier  cft  le  plus  long  &  délié ,  prenant  fon  origine  du  fond  de  l'orbite, 
f  tfo  ohfer-  vers  le  grand  coing, finiflant  en  vn  tendon  gteflc,  lequel  parte  par  vnc  petite  mem  bra- 
mtion.  ne  ou  anneau  qui  eft  attachée  près  la  glande  lachrymale,&  y  eftant  pa(Tc,comme  par 
vnepoulicfaitvn  angle  droit,allât  s'inférer  à  la  partie  fuperieure  de  l'œil  :  fona&ion 
eft  de  le  tourner  vers  le  nez.  Le  fixiefme  ,  prend  fon  origine  de  la  partie  inférieure 
de  l'orbite,  &  eftant  fort  délié  monte  vers  le  petit  canthus,  embraflanc  l'œil  par  va 
petit  tendon ,  finiflant  proche  l'infertion  du  cinquiefme:  fonadion  cft  de  tourner 
l'œil  vers  l'oreille. 


! 


rfdre  des 

Unies  qui 

fintk  l'œil. 

Cinq  caufes 
de  Urmes, 


Des  Glandules  des  Tenx. 

Chapitre    VII. 

V  t  r  e  la  greffe  qui  eft  es  yeux ,  il  y  a  aufîî  trois  glandules  :  deux 
au  dedans  de  leur  orbite,  vneen  bas,  l'autre  en  haut,  qui  leur  fer- 
uenttant aies  humecter  &arroufer,  félon  qu'ils  en  ont  befoin,  à 
caufe  de  leur  nature  ardente  &  de  leur  perpétuel  mouuemcnt,que 
pour  retenir  les  humeurs,  a  fin  qu'ils  ne  defeendent  &  découlent 
fur  eux  en  trop  grande  abondance,&:  leur  nuifent  :  d'icclles  glan- 
dules les  larmes  tôbent  ou  par  conftridion,eftans  cfmeus  de  corn- 
paflion  ou  triftefle,  ou  fe  frottant  les  yeux, comme  font  les  bonnes  dames  qui  fc  font 
pleurer  pour  tirer  quelque  chofe  de  leurs  amoureux  :  ou  par  dilatation, comme  ceux 
qui  pleurent  de  ioye  :  ou  par  debilitation,  comme  ceux  qui  en  mourant  pleurent,  les 
vertus  eftansrefolucs:  ou  par  abondance  d'humeur,  comme  Ion  void  aux  Yuron- 
gnes,  ou  par  l'acrimonie  de  l'humeur  qui  y  tombe ,  comme  par  la  fumec ,  o  u  en  pcl- 
cUnie  U.  lant  vn  ougnon  :  Et  quant  à  la  troifiefme  glandule ,  elle.eft  fitucc  au  grand  angle  de 
thrjmde.  l'œil  près  le  nez ,  fus  le  plus  petit  os  de  l'orbite,  auqullieuily  a  vn  trou  qui  defeend 
dedans  les  narines  tant  de  cofté  que  d'autre  ,  pourempefeher  que  les  exercmens  du 
ccrueau,paflant  par  lcfdites  narines,  n'entrent  aux  yeux:  comme  nous  voyons  adue- 
nir  à  ceux  qui  ont  ladite  glandule  altérée  ou  confommec  ,  lefquels  pleurent  conti- 
nuellement ,  ainfi  que  dirons  en  fon  propre  lieu  parlant  de  la  fift  ule  lachrymale. 
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De  la  forme  ^/figure  des  Taux. 
Chapitre    VÏII. 

TSyÇ?  gtgr^-guJrgs:  O  y  t  e  s  les  fufditcs parties  iointesenfemble  compofent  &  for- 
^J  ment  les  yeux  de  figure  Piramidalc,  ayanslcur  pointe  au  dedans 
^  vers  le  fond  de  l'orbite:  Mais  (I  nous  les  prenons  &:  confierons  à 
part  feparez  de  leurs  mufçles ,  nous  les  trouuerons  de  forme  ron- 
de &  fpherique,  comme  la  plus  belle  &parfai£rc  de  toutes,  qui  rourytoy 
plus  facilement  fe  tourne  &:  vire,  foitàd'cxtreouàfcneftre,  ou1"?'"*  * 
en  haut  ou  en  bas ,  &  qui  refifte  plus  facilement  aux  iniures  èx- r< 
"ternes. 

SECTION    SECONDE,   COMPRENANT 

LES    MALADIES    Q_V  I    VIENNENT 

A      T  O  V  T      L'  Os  I  L. 

De  la  cheute  de  l'oeil ,  diâe  en  Grec  EWèa/tos  ou  <qo-x™<m  ,  en  Latin,  2xitusi 
proïapfuf ,  expreflîo ,  exertio  :  les  Arabes  le  nomment  cdlmahagiat  3  l'in- 
terprète des  mots  Arabiques  le  nomme  cdlicod,  qui  eft  vne 
maladiepar  laquelle  l'œil  a  comme  fonmou- 
uement  en  dehors. 


iët 


S 


nfembîe  de  t  œil  de  bœuf,  ou  gros  œil,  dift  en  Gra"  E'^IUa^U  ; 
en  Latin,  Oculi  prominentiaè 


Chapitre!. 

Xophthalmia ,  ceft  vne  eminence,  auancement  &T  comme  Définition. 
foriettement  de  l'œil  hors  fa  cauité  &  orbite,  y  cftant  mis  6c 
placé  comme  vne  pierre  precieufe  dedans  fon  chaton:  telle 
affection  eft  quelquefois  naturelle, comme  Ion  void  à  ceux 
qui  ont  les  yeux  gros ,  Se  à  iceux  n'eft  befoin  d'y  mettre  la 
main.  On  tient  que  Socrates  auoit  les  yeux  ainfi  eileuez  de 
fon  naturel .  Ariftote  di&  que  telles  gens  ont  la  veuë  foible 
&  débile:  Tels  yeux  font  appeliez  de  Plautus  Oculos  Emip- 
tios ,  &c  de  Pline  Hebetiores.  Le  contraire  eft  aux  Cheuaux, 
carilschfent  qu'il  eft  meilleur  5c  plus  feantàvn  cheuald'a- 
uoir  l'œil  gros  &  forietté ,  que  de  l'auoir  enfoncé  :  &c  pour 
ce  Xcnopho  eferit  qu'il  eft  meilleur  que  le  cheual  foit  Exophthalmos  que  Cilophthalmos, 
Mais  fi  l'œil  pouffe  d'auantage,iufques  à  fortir  du  tout  de  fon  lieu  naturel, il  furuienc 
Écpiefmos.  A  quelques  vns  il  eft  Ci  forietté, qu'il  ne  peut  eftrecouuert  des  paupieres}&:  Ecpicjmesî 
mefmes  il  eft  de  telle  façon  hors  de  fon  orbite,  qu'il  pend  fus  la  pommette.  Telle  ma- 
ladie aduient,  ou  des  caufesexternes^  comme  poureftre  tombé  de  haut,  pourvn 
grad  coup  reccu  fur  la  tefte ,  ou  à  l'entour  de  lœil, comme  d'vn  coup  d'efteuf  ou  pier- 
re: elle  peut  auflifuruenir  parvn  eftranglement&fuffocation,  comme  Ion  void  es 
combats  athlétiques  :  à  quoy  nous  rapporterons  les  efForccmens  que  les  femmes  ont 
envnmauuaistrauail:  tel  accident  eft  nommé  des  Grecs  Etthlipjîs.    Pareillement 
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les  cfprintcs  qui  furuienncnt  à  ceux  qui  ont  vn  tcmcfme,  les  grands  vomi flements, 
difficulté  de  refpirer,  fourrier  en  vne  trompe  de  gtande torec,  pcuucnt  amener  tel 
accident,  Se  pource  les  Chantres,  loueurs  de  cornets  a  bouquin,  Trompettes,  y  font 
r  ■  _fortfubiects.   Les  caufes  internes  entre  autres  ibnt  inflammation  Se  fluxion  grandes 
!         tombantes  fur  l'œil,  Se  lors  telle  foriecture  de  l'œil  par  inflammation  ,  s'appelle  en 
CcH'cProptops  :  Toutefois  ÏEcpiefmos  diffère  du  Proçtofis, félon  le  dire  de  quelques  An- 
ciens :  en  ce  qu'en  Proptofis  l'œil  eft  du  tout  lortide  l'Orbite,  Se  en  Ecpiefmos  il  efl;  feu- 
lement forietté,  &  non  du  tout  forti.  Paul  us  dict  que  le  Proprofts  eft  vne  rupture  de  la 
membrane  Jlharoide,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu  ,  fection  4.  traicrant  des  ma- 
ladies des  membranes  :  pareillement  vne  apoftume  en  pourroit  eftre  aufTi  caufe, 
qui  feroit  faite  au  cerueau, ou  membranes  d'iceluy  :  vne  grande  rcpletion&:  inflation 
qui  feconcree&  entendre  en  l'œil  meime:  vn  enfant  mort  &  pourri  au  ventre  delà 
mère:  vne  relaxation  Se  moliification  des  mufcles  Se  membranes  qui  meuuent  Se 
,     tournent  l'œil  :l'Auicenne  le  raporte  à  la  paralyfic  dufeptiefmcmufclede  l'œil  :  Se- 
S^n"our    lonlefquellescaufesilyadiuersfignespour  cognoiftrelemal.  Car  lors  que  l'œil  efl: 
"Znoîjlre    cheut  par  vne  replction  d'humeurs ,  il  efl;  plus  gros  que  s'il  eftoit  cheut  pat  eftrangie- 
tdmd.      mentoufuftocation  ,  efprintes  ou  fouffkment  (s'il n'y  auoit  d'auanture  repletion 
d'humeurs  )  toutesfois  à  l'vn  Se  à  l'autre  il  y  a  grande  diftention  d'iceluy  :  mais  s'il  fur- 
uient  par  moliification  des  mufcles  Se  membranes,  il  n'eft  de  beaucoup  fi  enflé  &:  tu- 
mefié,fcntanc  peu  ou  point  de  diftention.     Quant  à  la  guairifon  pour  le  regard  des 
CHrttie»     chofes  vniuerfelles,  lafaignee  efl:  tres-neceiTaire ,  Se  principalement  où  il  y  a  douleur 
&  inflammation,  enfemble  l'application  des  cornets  &:  ventoufes  auec  fearifî cation, 
fur  lesefpaules  Se  le  col,  Se  s'il  eft  befoin  pour  la  grande  repletio  d'humeurs  de  purger 
lemalade,  on  aurarecours  au  médecin,  comme  auflipourluy  retrancher  de  fon  vi- 
ure,  ce  qui  en  ce  mal  eft  tresneceflaire.  Mais  touchant  les  remèdes  particuliers,com- 
i'a;iltomlc,tn.e  le  caufes  font  diuerfes,  ainfi  les  remèdes  feront  différents.  Carfic'eft  par  vn  coup 
de  fin  /««orbe,  ou  cheute  l'œil  eftant  quelquefois  pendant,  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra  il  le 
fsuteïtre    faut  remettre  auec  la  main,  le  comprimant  doucement,  &cftant  remis  du  tout,  ou 
remis.       cn  partie ;  il  faut  par  deflus  appliquer  petites  comprefles  trampees  en  eau  rofe ,  plan- 
tain Se  blanc  d'œuf  :  ou  bien  en  médicament ,  fait  d'vn  œuf,  huile  rofat,&  vin  ,  cora- 
xemede      me  l'ordonne  Aëce,  ou  autre  femblable.  Tous  lefquels  remèdes  doiuent  eftre  appli- 
d't/tece.     quez  tiedes,  Si.  changez  fouuent,  craignant  qu'ils  nefehaufrent  la  partie,  &:  la  mettent 
àfuppuration,  puis  tant  les  remèdes,  que  l'œil  feront  retenus  &  comprimez  medio- 
nÀndtge     crement  auec  vn  bandage  nommé  d'Hippocrates  OpAr/w/wo^  le  plus  doucement  que 
d'Htppo-    faire  fe  pourra  :  le  femblable  fera  faicl  fi  tel  accident  vient  par  fuftocation  Se  cftran- 
trttes.       glcment,  efprintes,  ou  vomiflement,  pour  vn  enfant  mort  ou  pourri  au  ventre  de  la 
mere,l'ayant  premièrement  tiréj&  fi  c'eft  à  raifon  d'vne  moliification  des  mufcles  Se 
membranes  qui  le  tiennent,  après  qu'il  fera  remis, il  fera  fomété,  auec  vne  décoction 
Jluiantu   aftringente,commed'efcoree  degrenade,burfapaftoris,cndiue,pauot,à  fin  de  forti- 
Iwre  \.ftn.  fier  la  partie ,  Se  par  deflus  mertre  vn  caraplafme  de  farine  de  febues,de  rofe ,  encens 
^.traid.^.c.  Se  blacd'œuf:  Se  ou  l'œil  feroit  fort  plein  de  vapeurs  Se  humeurs  pitui*cux,fans  infla- 

i6-  mation,il  faudra  vfer  de  fomentation  &fuftumigationcarminatiue,deuant  que  d'ef- 

laycr  à  le  remettre  en  fon  lieu,à  fin  de  confommer  Se  dilfiper  tels  humeurs  qui  empef- 
cheroyent  la  réduction.  Or  11  la  cheutefuruient  par  vne  grande  inflammation,  il  la 
faut  ofter  &:  appaifer  la  douleur  :  Se  pour  ceft  cftect  Celfc  recommande  fort  ce  colly- 
CoSyrede  rede  Nileus.^.Nardi  indici,  papaucris,  lachryinç  Giagul.3  j.gummijj.croci  5  ij.  fo- 
CelfeG.ch.  lior.rofte  récent. 5  iiij.  qux.velaqua  plu uiali,vel  vino  leuifubauftero  coquâtur ,  fui- 
uanticeluyonen  peut  ordonner  vn  tel.  2/^.fpicamard. 51. folior.  rof.  recen.  p.j.  mali- 
cor.5  ij,fiatdccoctioinaquapluuiatiliad§iiij.in  quibus  diflbl.opi]  9  j.crocij  tf.fiac 
collyr.  auquel  feront  trempées  petites  comprefles  pour  mettre  deflus  l'œil, on  pourra 
auflivfer  d'vn  tel  cataplafme.y. folior. pap.&:  hyofcyaan.m.j.fol.oxalid.  plantag.  an. 
m.i.fi.rofir.rub  m.'.coquantur  in  aquacommuni,piftent.pafl".  addendo  myrrh.  -.ij. 
vitcll.vmus  oui,  fiât cataplafm. admoueatur  oculo:  pareillement  les  remèdes  que 
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defenrons  pour  l'Ophthalmie  y  feront  ncccffaircs.    Que  fi  l'on  void  que  pour  tous 
les  remèdes  &:  bandage  propre,  l'œil  ne  puifle  eftrc  remis ,  6c  qu'il  demeure  cheuc  &c 
comme  fufpendu,  il  fautcftimcrquela  veuë  eft  perdue,  &  que  l'oeil  eft  en  danger  de 
deuenir  fec  &:aridc(par  défaut  de  nourriture  qui  entretient  les  parties  en  leur  humi- 
dité naturelle)  ou  defuppurcr  :  &  où  il  y  aura  apparence  de  fuppuration, il  cftcrcs-cx- 
pedîentd'y  faire  ouucrture  vers  la  temple,  à  fin  qu'eftanclabouëvuidce^'inflamma-  Quelque* 
tion  &:  douleur  cèdent ,  les  tuniques  d'iccluy  demeurans  entières,  fe  retirant  &c  re-  /♦*»  'If «ut 
mettant  en  dedans ,  pour  cuiter  la  deformité  qui  pourroit  venir  à  la  face,  vfant  par  Pfner  ^'œ'1' 
après  de  remèdes  anodyns ,  comme  blanc  d'œur  battu  en  eau  rofe&  plantain.  Et  où  Confctlde 
l'œil  feroit  tairi  &  dcAeché  &ainfi  mort,  craignant  qu'il  ne  fefuppure  ou  pourriffe,  Ce(fe- 
ce  qui  fera  forti,  fera  tranché,  qui  fc  fera, liant  d'iceluy  autant  qu'il  y  a  de  laide  &:  vi- 
laine prominence  en  dehors,  le  plus  près  que  faire  fe  pourra,  puis  ce  qui  fera  pendu 
au  dedous  de  la  ligature  fera  couppé,  pendant  nous  appaiferonsànoftre  poffible  la 
douleur  &:  inflammation  par  médicaments  propres.  Toutefois  Acce  veut  que  l'on 
tendeàlafuppuration.Orle  moyen delebiecoupper après l'auoirlic,fc fera  comme 
nous  dirons  au  chapitre  du  Staphylomc. 

Deïemmaigriffement  yfmminution  de  ï  œil,  dite  des  Grecs  tLtçn'çîa.ltpï&XiM)  &/%o\\q- 
<ptia\/M>s}  félon  aucuns  :  en  Latinimminuùo,  profunditas,  maries  oeuîi. 

Enfemble  de  l' ceil  petit ,  diB  œil  de  couchon ,  &en  Grec  Ma/ocpôscAjtcoSj  en  Latin 
paruus  oculus. 

Chapitre     VI. 


TrophiaOphthulmou,  eft  vneaffe&ion  de  l'œil ,  quand  toutes  les 
parties  d'iceluy  deuiennent  plus  grefles  qu'elles  ne  doiuent, 
eftantplus  petit  &c  menu  que  lenaturel,  dont s'apparoift  com- 
me vne profondeur  Se  cauité3iceluy  eftant  enfoncé  en  l'orbite, 
la  veuë  eftant  obfcurcie,  &  troublée ,  de  forte  que  les  obie&s 
des  chofes  que  l'on  regarde ,  femblent  beaucoup  plus  grands 
qu'ils  ne  font  :  telle  affection  diffère  de  Pthifîs ,  d'autant  qu'en 
icelle  il  y  a  feulement  diminution  &  apetiffement  de  la  prunel- 
le &  non  de  tout  l'œil.  La  caufe  eft  ou  interne, comme  fluxion 
<ie  pituite  acre,pleurs  continues, fiebure  aigue,trifteffes,  vieilleffe  &  grande  douleur 
detefte,  ou  externes,  comme  vn  coup  mal  penfé  &c  veilles.  Or  le  Microphthalmos  eft, 
quand  dés  la  première  conformation.la  perfonne  a  les  yeux  petits  &  peu  fcndus,n'e- 
ftans enfoncez  en  l'orbite  plus  qu'il  ne  faut:  &  comme  chofenee  auec  la  perfonne. 
Ceux  qui  ont  tels  yeux  font  ordinairement  caults  oufubtils:  comme  l'on  tient  que 
Ariftotcauoit,  &:  font  mefme  nommez  Oxyopeftati  y  comme  clairs  voyans,  ce  que  Ci - 
ceron  nomme  Oculos  eruditos.  Tel  accident  ne  fe  peut  amender,  n'eftant  befoin  d'y 
mettre  aucun  remède.  Mais  quant  à  la  guairifon  del'emmaigriifemenr,pour  le  re- 
gard des  chofes  vniuerfelles  l'exercice  y  eft  conuenable,  enfemble  Iesfri&ionsde  la 
lefte  &:  vifage.&lauement  d'iceluy, mefmes  fe  frotter  doucemét  l'œil  auec  les  doigts, 
Ja  paupière  eftant  entre  deux  :  le  malade  doit  vfer  de  bonnes  viandes,  qui  nourriffenc 
beaucoup,  &:  mefme  de  vin,  pourueu  qu'il  foit  delicat:Il  doit  négliger  les  affaires  do- 
meftiques ,  faifant  en  forte  qu'elles  ne  viennent  à  fa  cognoiffance.Etpour  le  particu- 
lier les  remèdes  doux  &lenitifs  font  fort  recommandez,  comme  les  fomentations 
d'eau  tiède  auec  efponge,  l'vfage  de  laift  commun  tiède,  ou  de  femme,  mis  &:  inftillé 
dedans ,  euitant  les  medicamens  acres  Sz  qui  prouoquent  le  pieurer.  Toutefois  Paul 
^ginettevfedeceftuy-cy.y.Ammo^j.crocomag.jiiij.crocijij.arrug.^j.tritis  in 
aqua,formatifquevtitor.  Mais  à  bien  obferuer,ilnelefai6lpourprouoqucrl'œil  à 
pleurer,ny  auffi  pour  le  deffecher  comme  pourroyent  faire  tels  remèdes,  mais  pour 
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Curation. 
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De  l'œil  crcuê \àiB en  G rrec v%%& ,en  Latin  Ruptio. 
Chapitre      III. 

Hexis  généralement  fe  prend  pour  folution  de  toute  pattie 
charneufe  fans  playe  :  toutesfois  Galcn  le  met  entre  les  affe- 
ctions particulières  des  yeux, difant  que  c'eft  vne  en tameure  ou 
naurcure, faite  par  yn  coup,  ou  autre  caufe  au  profond,  diui- 
fant  foudainement  les  membranes  de  telle  façon  ,  que  les  hu- 
meurs par  lcfquels  la  faculté  vifiuc  eft  adminiftree,  fontefpan- 
dus.  Les  caufes  font  coups  orbes ,  donnez  lur  l'œil,  cheutte  de 
lieu  haut,  mouuement  violent,  le  froid  exceffif,  comme  eferit 
^ipp.au  liure  de  ^4ereJocù  &  aqui-s.  Toutes  lelquelles  caufes  font  ,  &rdiftention  ,  &: 
eflargiflement  des  membranes,  Lesquelles  eftans  rompues  nepeuuent  plus  contenir 
les  humeurs  en  leur  lieu  naturel,  qui  faict  que  l'œil  fe  creue  du  tout, les  humeurs  for- 
tans  dehors.  Quant  à  la  guairifon  elle  ne  fe  peut  faire, attendu  que  les  humeurs  fonc 
vuidez,les  membranes  demeurans  à  fec  :  Iaçoit  qu'aucuns  ayent  voulu  afïeurcr,  que 
lefdits  humeurs  fe  pouuoyent  rengédrer,  Se  pour  preuuc  de  leur  dire,  font  expérien- 
ce fur  vn  pigeo  auquel  ils  creuent  les  yeux ,  vuidant  les  humeurs  d'iceluy,&:  en  quin- 
ze iours  ils  le  trouucnt  rengendrez ,  ayant  les  yeux  aufh*  plains  &:  entiets  qu'aupara- 
uant,ccqueie  puis  attefterauoirveu:  mais  cela  nefe  void  à  l'homme.    Toutesfois 
Galen  recite, comme  chofe  non  ordinaire ,  mais  pluftoft  incroyable ,  d'vn  ieune  gar- 
çon qui  auoit  receu  vne  picqueure  à  l'endroit  de  la  prunelle,  par  laquelle  foudain 
eftoit  forti  l'humeur  aqueux ,  au  moyen  dequoy  ladite  prunelle  eftant  demeurée  plus 
petite, lamembrane cornée apparoiffant  ridée,  ce  neantmoins  il  receut guairifon, 
voyant  par  après  fort  bien,  l'humeur  aqueux  eftant  rengendré  qui  eftoit  efeoulé  &: 
l'humeur    per^u«     Cequipcut  aduenir  à  l'humeur  aqueux,  pourec  qu'il  n'eft  qu'excremenc 
ÀMuuxpeut  de  la  nourriture  du  Cryftalin  ,  &non  partie  fpermatique  ,  comme  font  le  Vitré  Se 
ferengm-   ledit  Cryftalin ,  defquels  la  déperdition  pour  ce  refpe&cft  irréparable.     De  ma  parc 
drer.         j'ay  veu  fortir  quantité  d'humeur  aqueux ,  lors  que  l'on  retire  fon  efguillc  qui  a  cfté 
mife  en  l'œil  pour  abbatre  les  catatacr.es  :  &  toutesfois  l'œil  quelque  temps  après 
cftrè  aufh  gros  Se  beau  qu'au  parauat  :  ce  qui  ne  peut  aduenir  tous  les  humeurseftans 
vuidez.     Donc,  le  Chirurgien  fe  contentera  d'appaifer  la  douleur,  tant  par  remè- 
des vniuerfels  ,  comme  faignee  ,  ventoufes  appliquées  derrière  les  efpaulcs  ,  à  fin 
t,       x  „_  dobuier  à  l'inflammation  &flutlion,  quepar  remèdes  particuliers ,  Se  entre  autres 
Ceux  rfOT^  par  vn  collyre  prompt  &  fingulier,  comme  fang  de  pigeon  tout  chaud,  y  trempanc 
(le.  vne  petite  comprefTe  dedans ,  pofee  deflus  ledit  œil ,  Se  fclon  les  accidens  qui  pour- 

ront furuenir  on  y  remédiera. 
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De  faril  brouillé  $/'  confuj,diél  en  Çrec  2fyxms>cn  Latin  Confufio. 

Chapitre   III I. 

Yncbjt fis  cftv ne  con£uûon  des  humeurs, lefquels  font  corhmeverfez    àuec'eji 
'  &cfpanchez  de  parc  &c  d'autre,  la  Prunelle  eftant  changée  de  fa  fi-  mt  symky- 
gure  naturelle,  apparoifTant  au  commencement  aflez  dilatec,mais/û. 
en  fin  elle  fe  remette  vient  plus  petite  que  le  naturel:  Ce  qui  zà-CMîet: 
uientparvne  rupture  ou  entameure  faicle  par  vncoupoucheutc, 
ou  de  foy-mefme  es  membranes  intérieures  ,  de  forte  que  les  hu- 
meurs contenus  en  l'œil  ne  font  arreftez  ny  placez  en  leur  lieu  pour 
garder  leur  propre  ordre ,  mais  font  portez  deçà  &:  dclà,eftans  tous  brouillez  &c  méf- 
iez peflcmeflc  enfcmblc. 

Et  en  ce,cefte  maladie  diffère  de  la  précédente ,  qui  eft  le  Rhexis ,  d'autant  que  les 
humeurs  font  retenus  en  l'œil, mais  confus  &  brouillez  :  ÔC  en  Rhexis  lefdi&s  humeurs 
fonc  du  tout  fortis  &:  cuacuez.    Telle  maladie  fltruient  après  vne  grande  playe  ou  Caufe  dé 
inflammation  de  la  membrane  vuee,  pour  quelque  vaifleau  rompu  en  icelle.  Plus  synclyftsi 
facilement  ceux  en  font  guairis  j  aufquels  la  prunelle  feule  s'eflargic,dcmeurant  fem- 
blable  en  fa  couleur  &  figure,  que  ceux  à  qui  ladite  prunelle  eft  comme  defehiree. 
Pour  la  guairifon  ,  filaconfufîon  vient  à  raifond'vne  playe,  il  faut  foudain  tirer  du  CuutUn. 
fang  au  malade,&:  remplir  l'œil  defang  de  tourterelle, ou  pigeon ,  tout  chaudement, 
&  par  deffus  mettre  vne  comprefle,  ou  de  la  laine  trempée  en  vn  médicament  faict 
auec  vn  œuf,  vin  &  huillc  rofat, battus  enfcmble ,  le  continuât  par  deux  iours  ou  plus 
s'il  eft  befoin.   Le  troifiefmciour,l'œil  fera  fomenté  y  faifant  dégoûter  du  laid  tiede 
commun,ou  de  femme,puis  on  vferad'vn  tel  remède,  faict  de  iauncs  d'œufs  durcis, 
detrâpez  auec  du  miel  &  peu  de  faffran3pour  mondifienle  refte  de  la  guerifon,fe  par- 
acheucra  auec  remèdes  propres,felon  ce  qui  pourra  furuenir. 

De  tœil  bouffi  &•  enflé ,  diB  des  Grecs  0\%t&  ôpS**/^, 
en  Latin  inflacio  oculi. 

Chapitre     V* 

Edema  félonies  anciens  eft  pris  pour  toute  efpece  de  tumeur,  mais 
icy  nous  le  prenons  en  particulier  félon  Galcn  pour  vne  enfleure  de  Gorr*nf* 
l'œil  eftant  efleué  en  haut,perdant fa  naïfue  couleur ,  &  fe  remuant 
difficilement, Se  cependant  le  blanc  eft  plus  haut  efleué  que  le  noir: 
ou  comme  veut  Àëce,quand  l'œil,  fans  aucune  caufe  manifefte  de- 
uient  enflé  &  boufFy ,  fe  decoulourc ,  &  vient  pituiteux  &;  fort  dé- 
mangeant. Toutefois  aucuns  difent,que  l'œdème  de  l'œil, n'eft  pris 
que  pour  vne  tumeur  externe  de  la  paupière.  Telle  affection  ,  vient  fouucnt  es  vieil- 
les gens, la  demangeaifon  commençant  au  coing  de  l'œil,  comme  fi  l'on  eftoit  picqué 
d'vnemoufchcoumoufcheronraufîioneftplus  fubiect  à  cefte  maladie  l'Efté  qu'en 
autre  temps. Les  caufes  font  fluxion  d'humeurs  pituiteux,  ou  vapeurs  efleuees  des  en-  caufes] 
trailles  qui  montent  en  haut ,  qui  par  après  tombent  fur  l'œil,  &  principalement  fur 
la  conion&iue,  laquelle  pour  eftrc  moins  folide  que  la  cornée ,  plus  facilement  s'im- 
bibe defdites  vapeurs  &  humeurs,  ce  qui  eft  caufe  de  la  faire  ain  fi  efleucrplusqueia 
cornée.  Pour  la  guerifon,il  faut  auoirefgard  à  la  caufe  antécédente, laquelle  fera  de-  Cwatie*: 
tournée  par  frictions  faiefes  le  long  du  col,&  cfchine,&  bras, par  vatoufes  appliquées 
derrière  les  efpaules ,  vfant  de  bon  régime  de  viure,  euitant  toutes  viandes  vaporeu- 
i  es,  &:  principalement  les  vins  forts:  pour  le  particulier,  faut  vferde  petites  fomen- 
tations en  partie  refoluantes ,  en  partie  confortatiues ,  les  appliquant  auec  efponge,' 
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comme  ordonne  Aëcc.  lZ.flor.camo.&:  melil.an.p.j.  rofar.rub.p.  ij.  faluia:  &:  becon. 
afi.j.fcmi.lini,fœnug.anifi  &  fœnic.arï.3  iij.  fiât  omnino  decoct.  in  arquis  partib.  vini 
aufleri  Se  aqua-  font,  pro  fotu  cum  l'pong.  Pareillcmenton  pourra  mectre  en  l'œil 
d'vn  collyre  tel  que  celuy.  If, .  mucag.fcminis  lini  &  fccnug.in  aq.  eufraf.  extract.  |ij. 
aquxfœnic.&rof.an.^j.inquib.  diff.mirrh.&:  alocSjan.5  fi.L'uth.  prarpar.:;  j.fiatcoî- 
chofe  di-    lyrium.    Quelquefois  ,1a  coniun&iueeftfî  tuméfiée,  qu'elle  fort  hors  les  paupières, 
gne  d'eÏÏre  cilant  comme  rouge  Sz  lucide,cc  qui  efl  caufe  que  quelques  vns  ignorants  la  veulent 
notet.        coupper,  &deceilfc  faut  bien  donnergarde5ear  petit  à  petit,  &c  félon  les  fufdits  re- 
mèdes, elle  retournera  en  fa  propre  nature  :  ce  que  i'ay  veu  aduenir  contre  l'opinion 
de  quelques  vns:  Que  fitellcchofe  n'aduenoitfi  toft  ,  il  faudra  que  le  Chirurgien 
auec  la  pointe  d'vne  fonde  bien  mouce  la  remette  le  plus  doucement  que  faire  fc 
pourra, ce  qu'on  a  efté  contraint  de  faire ,  icelle  conioncHueeftant  fort  prolongée  Se 
ïb rue  hors  la  paupière. 

DctœilroBidiflen  Grec KAyatiùdistyfehfMZ^n Latin  Carbunculatio. 
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Chapitre    VI. 

Nthracojîs  généralement  efl.  vn  vlcere  croufteux  &  corrofif 
auec  fluxion  Se  tumeur  furuenant  en  tout  le  corps, mais  fpecia- 
lement  es  yeux  fur  le  commenccmët  de  quelques  malignes  fie- 
ures,oflenfant  non  feulement  iceluy,mais  auflilespaupieres.il 
furuient  foduent  par  vne  grande  inflammation, ou  bien  par  vn 
fang  meIancholique,bouïilanr,qui  s'attache  à  la  partie:pour  le 
congnoiftre  Aèce  donne  tels  {ignes,c'eft  qu'il  furuient  vne  pe- 
tite tumeur  comme  l'Orgeîet,rouge  dés  le  commécement ,  de 
forte  que  le  malade  penfe  que  l'on  luy  brulle  l'œil,  la  tumeur 
toutefois  n'eftant  guère  efleuee,car  à  caufe  de  fa  grande  chaleur, elle  s'ouure  Sz  creue, 
&  ce  qui  en  dccoule.,attedu  qu'il  efl:  acre  &  mordicant ,  fait  que  le  delTus  du  charbon 
fe  defeche  &  deuient  croufteux.  Il  communique  le  mal  aux  parties  voifincs3dôt  s'en- 
fuit grande  inflammation ,  &  par  après  à  l'œil,comme  aux  parties  proches,  &  princi- 
palcmentauxglandules  qui  font  fous  les  oreilles:  &:  quelquefois  fe  faict  de  grandes 
vlceres&  dilacerations  de  l'œil,  &  outre  pluscheutc  Se  dénuement  des  paupières. 
Pour  la  guairifon,  tant  de  celuy  qui  efl:  à  l'œil, qu'aux  paupières ,  touchant  les  chofes 
vniuerfelles,le  peu  manger  efl:  neceflaire,  comme  la  faignee  &  Clyftcres.  Et  pour  les 
Topiques,  file  charbon  efl:  aux  paupières,   Aëcc  loue  fort  ce  remède,  qui  efl:  corian- 
drum&folmumcumpdjjotritum  &ccirbuncHlod.dhibitum.  Si  le  charbon  efl:  ambulatif,  il 
faudra  fomenter  l'œil  ,  decoèlo  rofarum,  aut pampinoram'yiris.  Il  ne  feroit  hors  de  propos 
d'arrefter  ledict  charbon,par  l'atouchcmét  d'vn  peu  d'huile  de  vitriol ,  medioercmec 
appliqué.  Que  file  charbon  commence  à  l'œil ,  il  fera  trefbon  delauer&:  nettoyer 
l'œil  de  lai£t,&:  faire  vne  décoction  d'eau  miellée  &farine  d'ers  ou  de  froment  Se  l'ap- 
pliquer en  forme  de  cataplafmc,&:  quelquefois  l'Iris  broyé  Rappliqué  defTus:pour  la 
grande  inflammation, les  mucilages  de  pfyllum  Se  coings  tirées  en  eau  rôle ,  plantain 
ou  laict  font  fort  recommandez.  Si  le  mal  rampe  d'auantage,les  lentilles  cuides  auec 
miel, sot  fîngulieres,  &-oùil  perfcuereroit,les  fueilles  d'oliuicr  ou  les  efeorecs  de  gre- 
nades cuites  auec  vin,puispaflees  &:  méfiées  vniment  auec  du  miel.  Et  où  Ton  verri 
que  le  mal  ne  chemine  plus,&  que  les  croufl.es  voudront  tombcr,on  vicra  d'vn  tel  re- 
mède, faict  d'vn  iauned'œuf  durci ,  broyé  auec  vn  peu  de  miel  Se  laflran ,  continuant 
Ktmedelîn  iufques  àla  parfaite  guairifomou  bien  de  l'huile  d'œuf  mellec  auec  vn  peu  de  rerebc- 
gulier.       thine  de  Vcnife5&:  peu  d'huile  d'hipericon,ou  d'vn  mundificatif  commun. 
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De l'œil pleurante?*  moite,  diéi  des  Grecs  ï>iV(M.o$Q&\(u>Zi  en  Latin  ,fluxus  oculi^de- 
Uchrym<xtio.  Hippocrates  le  nomme  A/£o5)  en  Latin 
Stillatio  humoris  ex  oculis. 

Chapitre    VII. 


Heuma  ophtlulmou  ,  eft  vne  defluxion  d'humeurs  fubtils ,  qui  to- 
bent  de  telle  forte  des  yeux  &:  contre  noftre  vouloir  que  l'on  ne 
lesfçauroitempefcher.  Aucuns  eftiment que  ce  mal  foitfem- 
blable  en  VEpipbora ,  mais  en  iceluy  l'humidité  ne  coule  fi  prom- 
peement  &  à  coup  qu'en  ladicte  Epiphora ,  tenant  le  milieu  entre 
iceluy,  &:  l'autre  que  l'on  nomme  Lemen.  Telle  maladie  aduient 
ou  naturellement,  comme  nous  voyons  quelques  vns  dés  leur 
enfance  ,  n'auoir  iamais  les  yeux  fecs ,  ains  toufiours  mouillez 
d'vn  humeur  fubtil,  qui  leur  caufe  vne  continuelle  afpreté:  &:  pour  légère  occafion 
excite  inflammation  &  lippitude,&  fouuent  tourmente  le  patiét  toute  la  vie.ne  pou- 
uant  receuoir  guairifon  :  Aufll  ceux  qui  ont  la  tefte  groffe  &:  large  y  font  fubic&s  &c  à 
peine  iamais  reçoiuent  profit  de  la  médecine.     Elle  peut  aufïi  furuenir  par  accident,    Camps. 
comme  pour  vne  fieure,  pour  quelque  remède,  du  autre  chofeacre,qui  fera  mife  ou 
entrée  en  l'œil, pour  vne  grande  debilitation  de  la  vertu  reterotrice  ou  concoctrice  de 
l'œil jpoifr auoir  mal  penfé  vn  vngula  par  Chirurgie ,  ayant  couppé  de  cefte  chair  qui 
cït  au  coing  de  l'œil  plus  qu'il  ne  falloit,  de  quoy  nous  parlerons  en  fon  propre  lieu, 
pour  vne  perpétuelle  décharge  de  toute  la  tefte  fus  cefte  partie.     Pour  lacuration  WCuuùon. 
faudra  que  le  Chirurgien  aye  recours  aux  remèdes  les  plus  doux  &  gracieux  que  faire 
fepourradéslccommencementjlefquelsferontvniuerfels  ou  particuliers.  Les  vni- 
uerfels  font,  la  manière  de  viure,  laquelle  doit  eftre  incraflante  fi  l'humeur  cft  acre  Se 
fubtil ,  les  purgàtions,faignces,frictions  de  haut  en  bas,  application  des  ruptoires  ou 
feton,&:ceparfaduisdudocte  médecin,  &:  pour  le  particulier,  fi  telle  affection  eft  z*  curktiéji 
caufee  pour  le  regard  de  quelque  médicament  acre  ,  duquel  l'on  a  vfé,  ou  pour  quel-  doit  eftre 
que  chofe  èftrange  qui  foit  tombée  ou  fichée  en  l'œil, l'on  s'abftiendra  dudit  remède,  Jiwfifi"* 
&  on  oftera  ce  qui  molefte  &  fafche  l'œil^autremen c  le  malade  ne  pourra  iamais  auoir 
repos, Se  les  remèdes  cy  deferits  feront  par  après  appliquez  :  Si  c'eft  à  raifon  d'vne flu- 
xion d'humeurs,  pour  le  particulier  feront  appliquez  emplaftrcsaftringêtes  furlatc- 
fte, ayant  premièrement  raf c  le  poil,  Se  pareillement  fur  le  front  &c  temples ,  comme, 
Q£.Emplaft.coutr.tupt.&:  vnguent.  de  bol.an.3  j.fi,  malax.  fimul.  &:  fiât  emplaftr.  ad  EmtL&rt 
vfum.  ou  ^.vng.deficc.rub.&comitifT.an.^  ij.maftich.  §.  fi.  mifee  ad  vfum.  Et  fur  ajimgente. 
l'œil  onvferade  collyres  refraichiflans  &  médiocrement  aftringcnts,  afin  que  l'œil 
puifle  eftre  corroboré  &•  fortifié  à  ne  receuoir  plus  cefte  fluxion.  Aëce  loue  fore  ce 
Collyre,  pourueu  qu'il  n'y  aye  grande  douleur  &:  inflammation. yL.xris  vfti  quadran- 
cem,cadmiar quadranté,opij,myrrh.ah.g  iii). acacia , gummi  arab.  ah.  feptuncem  8i 
vnciae  dimidium,excipe  aqua:l'on  pourra  des  fufdits  ingrediens  ou  femblables  en  or-  comme  il 
donner  vn  collyre:lors  que  l'onvfera  du  fufdit,il  faudra  en  l'ayant  mis  en  l'œil  le  tenir,  fautvfer 
quelque  temps  fermé ,  ce  qui  fera  caufe  qu'il  ne  fera  grande  douleur,comme  l'ordon-  dufufdift 
ne  îc  mefme  autheur.  Et  quand  tous  les  fufdits  remèdes  n'auront  de  rien  ferui,i'inci-  r«#f«*. 
lion  des  veines  &:  artères  de  la  tefte  &  temples, cft  vn  figulier  remede,par  ce  qu'il  rcti-  Jncifio  des 
re  du  dedas  au  dehors, fi  la  fluxio  eft  interne:&  fi  elle  eft  externe,luy  coupe  le  chemin .  itères. 
Pour  bié  faire  telle operatio  le  malade  eftatfîtué,foitati4ic>ou  en  vne  chaire,  il  faut 
luy  ferrerlecolauec  vneferuiette  qu'il  mettra  à  l'entour,  la  tortillant  par  les  deux       . 
bours,à  fin  d'eftreftir&:  comprimer  ledit  col,&:  retiédra  vn  peu  fon  haleine,  afin  que  .^^  ^ 
les  veines  &  artères  fortent  Se  fe  monftrent  mieux  en  dehors  :  car  par  tel  moyé  le  fang  fa?  mme 
Se  efprits  monteront  en  haut ,  rempliflans  lcfdits  vaitïeaux:puis  on  fera  ouuerture  de  en  tant. 
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l'vne  ou  l'autre  auec  la  poi  ntc  de  la  lancette,  non  plus  grande  que  d'vnc  faignee ,  bif- 
fant couler  le  fang  tant  qu'il  fera  befoin  ,  comprimant  par  fois  le  fufdicl  bandage  qui 
eftâu  col ,  fi  le  fang  ne  venoit  allez  ,  &  c  liant  forci  en  quantité  fufTifantc  ,  le  bandage 
&  feruiette  mis  au  col  fera  ofice,puis  fera  mis  (ur  l'orifice  de  la  veine  ou  artère  vn  peu 
Comme  le  de  drappeau  bruflé  ou  charpi  raclé,  &:  par  defiusvnc  petite  emplaftre  fort  aglunna- 
fangytne-  tlue  ^  puis  vne  petite   comprefle  allez  efpeflè,  à  fin  que  la  bande  puifTe  plus  facile- 
nd  fe  peut  ment  ferrer  &  comprimer  ledicl  vailTeau. 

Arrejter.         Aucuns  n'vfent  que  d'vne  petite  comprefle  feiche,  comme  à  vne  autre  faignee  fai- 

^"'cfs  ^ te  au  kras-  Les  Anciens  ont  laiflc  par  eferit,  qu'il  falloir  cauterifer  l'artère, craignant 

le  flux  de  fang,  mais  ie  l'ay  arrefté  toufiours  par  la  fufdite  ligature ,  fans  donner  telle 

peineau malade.  Souuentefoislafimplcouuerture  defdits vaifïeaux,  cnfemblel'e- 

uacuation  du  fang  qui  y  cil  côtenu,  n'ell  fuffifant  pour  guairir  tel  mal, attendu  qu'ils 

Prwjîs»  ^ferempliflent  de  nouueau,caufantfemblable  fluxion:  &  pour  ce,  les  Anciens  on  telle 

l'mere.     d'aduis  de  trancher  du  tout  le  vaifleau,  à  fin  de  coupper  chemin  à  la  fluxion ,  &lors  il 

ne  feroit  hors  de  propos  de  le  cauterifer,ou  bien  le  lier  en  hault  &  en  bas,  comme  l'on 

eyen  e   jpaj^  aux  varjces  Ce  qui  feroit  caufe  de  fermer  du  tout  le  paflajre,  à  la  defluxion:  mais 
dmertir  ,  .,  ,  ,  . '    „  \    .  •   ,  ..  ,  ,  ,    r         s 

/  wc^_celafaidieferoisdaduisd  appliquer  au  brasdu  malade  vn  cautère,  pour  donner  îf- 

xi»n.        fue  à  celle  matiere,quipourroit  tomber  en  autre  lieu, comme  fur  les  poulmons. 

De  certaines  maladies  que  les  anciens  ont  rapportées  à  tout  l'œil:  &  premièrement  de 
la  veu'ë  baffe, ou  veuëdepres ,  ditten  ÇrecMva-m&cni  &: Muo-ma,  Koltv^i$ ?  en  La- 
tin lufciojï 'tas  &  nufciofitaSjOUpropinqua  <vifio. 


Quec'efl 
que  Myo- 


Chapitre   VIII. 

- 

/s 

Yopiafis,  myopia,  ou  Catopfis ,  ell  quand  l'on  ne  peut  voir  que  de  bien 
près  les  obieds  &  chofes  reprefentees,  &  celles  qui  font  loin  ne  Ce 
peuuentapcrceuoirqu'àgrandepeine:  defaçonque  ccuxqui  font 
fubiets  à  tel  vice,  en  lifant  font  contraints  de  regarder  de  fort  près, 
fouucntpenfentvoirde  petits  corps, comme  moucherons, ou  ato- 
mes qui  voltigent  en  l'air,  ainfi  que  l'onveoid  adueniràccux  qui 
onteu  longtemps  la  veuë  fur  les  liures,ouqui  ont  regardé  quelque 
chofeattentiuement.    Toutefois Myoprs ,  félon  aucuns, proprement  font  ceux  qui 
clignottent,c'efl  à  dire,  ferment  &ouurent  fouuent  les  yeux,  que  Ion  peut  nommer 
yeuxd'Hippocrites.  Aucuns  les  nomment  Scardamyâliymouucnt  fouuent  les  paupiè- 
res: ce  que  l'on  attribue  à  inconftance  :1e  contraire  font  ceux  que  Ion  nomme  Ate- 
nes ,  qui  ont  les  paupières  fort  ouuertes  &  fermes  fins  vaciller  :  ce  que  l'on  attribue 
à  impudence  :  Et  ceux  qui  tiennent  la  médiocrité  font  dicTs  Mecoi,cc  qui  lignifie  mo- 
Quelques    deftie  &:  honneileté  de  mœurs.    Telle  afteclion  encore  qu'elle  foit  à  d'aucuns  natu- 
1»s  ontU   relie  &:  née  auec  eux ,  elle  aduient  aufli  pour  la  petite  quantitédcl'<fprit  vifuel  <§j  im- 
leuebaffe   ]ÛCC\\\[r,i  d'iceluy  :  Ariftote  toutefois  l'attribue  à  la  grande  quantité  de  l'humeur  A- 
de  nature.  quCUX  :  Car  la  lumière  forte  de  foy  fous  &  à  trauers  vne  quantité  d'humeur  fc  rend 
tare  j.  e  ^  -^     remarquant  les  petis  enfans  y  cilre  plus  fubieéls,  pour  l'humidité  de  leur  ccr- 
des  jtni-   ueau,enfemble  ceux  qui  ont  les  yeux  noirs,  pour  eitre  plus  humides,  comme  au  con- 
traire les  vieilles  gens  pour  leur  fechercfle,enfemble  ceux  qui  ont  les  yeux  pers,  ou  de 
couleur  du  ciel,cltrc  fubiecls  à  la  maladie  Glaucoma,  ayant  fa  caufe  défaite, comme  la 
veue  balle  d'humidité,  comparant  ainfi  l'vne  à  l'autre.  Orlarailon  pour  laquelle  au- 
cuns voyent  moins  de  près  que  de  loin ,  cil ,  d'autant  qu'ils  ont  peu  d'efptits  vifuels, 
lefquels  font  ordinairement  tres-fubtils:  Et  comme  ilsenontpeu,ilsnefepeuuenc 
ellcndrc&:  pénétrer  bien  loing:  Mais  comme  ils  l'ont  fort  fubtils,  facilement  aper- 
çoiuentles  chofesdepres,  qui  raicl  qu'en  regardant  ils  fermenta  demy  les  paupières, 
pouralfembler  en  vnlepeud'cfprits  qui  font  ainfi  fubtils, à  fin  qu'ils  nefepuiilent 
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par  la  diftancc  &  largeur  diflipee.  Ecpourcc  Ariftotc  dict  que  ceux  qui  ont  veue  baf- 
fe,efctiucnt  leurs  caractères  petits ,  d'au  tant  qu'en  pcud'efpaccpcu  d'cfprits  (ont  af- 
fdmblcz,  qui  faid  que  les  chofes  grandes  leur  fcmblcnt  petites.   La  rai  Ton  auffi  pour    ^'fene 
laquelle  aucuns  vovent  mieux  de  pics  que  de  loin  ,  comme  dit  le  mclinc  Philofopljc,  ,  \  1ut 
vient  pour  la  fituation  dcl  œil  :  car  ceux  qui  1  ont  tort  eminent  en  dehors  ,nevoycnt  je  pr„.ue 
pasbien  loing,  &au  contraire  ceux  quil'onccnroncé,plusracilemcnt  difccrncntles  ie[0 


loir)". 
o 


chofes  prefentecs ,  pour  ce  que  l'efprit  ne  fe  peut  h  toft  dilîîper ,  l'œil  cftant  enfonce, 
comme  cftant  forietté  &: eminent.  Quantàlaguairifon  encorequelesanciens  n'en  CurAlla»\ 
donnent  aucune,  &;  qu'ils  la  biffent  comme  incurable  pour  cftre  caufeepar  la  pauci- 
té  des  efprits ,  ou  eftant  née  auec  la  perfonne ,  il  eft-ce  que  puis  qu'elle  vient  auifi  de 
repletion  d'humeurs,  ieferoisd'auis  à  celle  d'vfer  devantoufes  derrière  le  col  &  ef- 
paules, purger  le  malade  auec  remèdes  qui  attirent  du  ccrucau,defïccher  la  tefte  auec 
lachets&  coiffes  propres  à  cefteffecT: ,  &mefmes  appliquer  vn  feton,ou  bienvnru» 
ptoire  au  derrière  de  la  tefte,  ouau  bras:  Etquantaux  remèdes  Topiques,  onaura^/f 
recours  à  ceux  qui  font  eferits  au  chapitre  del'ebloùiflement  ou  diminution  delà  tf&pitrepii 
veuë,  lefquels  ont  vertu  de  fortifier  &: réparer  les  efprits  perdus&  diffipez,  ouqu^*"'" 
font  en  trop  petite  quantité. 

Veïeblouiffement  continuel  >  diminution  ^/  empêchement  de  la  veue,  diBen 

Grec  A(&Aua>7na. >  en  Latin  Hcbetudo ,  o#Caligatio,  &* 

d'aucuns  Obtufâ  vifio. 

Chapitre     IX* 

Mblyopidjcft.  vn  csblouifTement  continuel  &  empefehement  de  £«?  "& 
la  veuë,  fans  aucune  apparence  que  l'œil  foit  intereffé  :  toute- f*'^m" 
fois  la  veuë  eft  plus  obfcure,fans  que  l'on  puifle  voir  queles  me-   y*F*: 
branes  foyent  bleffees ,  ny  que  la  prunelle  foit  eftreffieou  cflar- 
gie,ou  qu'elle  aye  fouftert  quelque  autre  indifpofîtion  qui  s'a- 
perçoiue.    Telle  maladie  fefaiâ:,  ou  quand  les  efprits  s'engrof-    *u^s" 
fiffent,  ou  les  membranes  s'efpaifliffent  &:  referrent,  ou  quand 
les  humeurs  de  l'œil  deuiénent,non  feulement  plus  efpais,mais 
auffi  plus  vifqueux:elle  vient  auffi  par  vne  longue  maladie  &  fa- 
'  chérie,  &  ce  pour  laconfomption  des  efprits  vifuels,  lavieilleffe  en  peut  auffi  eftre 
caufe,car  aux  vieilles  gens,  outre  que  les  humeurs  &:  membranes  s'efpeffifTent,  l'efprit 
vifuel  auffi  leur  vientimbccille,  &:enfm  fe  diminue  &pert.    Quantàlaguairifon,  Cttratlon] 
pour  Je  regard  de  l'eblouyffement,  quieftfai&par  vn  cngroffiffement  des  membra- 
nes, efprits  &  humeurs,  pour  les  remèdes  vniuerfels  on  y  doit  procéder, comme  l'on 
fai&aux  catara&es  commençantes:  Se  pour  les  remèdes  topiques, à  quelque  diminu- 
tion de  veuë  que  ce  foit,  ce  collyre  eft  fort  recômandé,  pour  auoir  rendu  la  veuë  à  vn  Holl'mm 
aueugle  de  9. ans.  ^î.fucci  apij,fœni.  verb.  charncd.pimpi.garioph.falu.chelid.ruta;,  l*î>r«8. 
cetinod.  morfus,Gall.garyoph.far.vo}ât.an.5  j.piper.craflo  modo  triti,nucis  mofea- 
ta;,lignialoësan.5iij.horaimmerganturinvrinapueriincorrupti,&  fexu  parte  vi- 
ni  maluat.buliant  breui  tempore,tum  exprime  &:  percola ,  repone  in  vafe  vitr.  bene 
obturato:de laquelle  liqueur  en  fera  mis  es  yeux  à  l'heure  du  dormir.  Semblablemet  ri»  d'eu- 
mettre  de  l'eufraife  en  vin  doux,  deuant  qu'auoir  bouilly  ,  Se  en  prendre  tous  les  ma- /re- 
tins ,  &mefme  en  faire  rappé,  pour  en  vfer  aux  repas.    Aucuns  fonteftatde  cefte 
eau,  comme miraculeufe.    llsenterrentendufîandes  vipères  ,  desquelles  s'engen- 
drent des  vers,  qu'ils  font  diftiller  &:  d'icelle  eau  en  verfent  dedans  les  yeux:la  diftil- 
Jationdemiel  blanc  &:  fleurs  de  rofes  eft  finguliere:  LeonellusFauentinus  dit  auoir   s*u  ii 
guairi  telle  maladie,  inftillant  en  l'œil  du  feui  fuc  de  chelidoine,  &:  auoir  experimen-^*'^  e$e&- 
té  tel  remède, qui  eft  de  l'eau  qui  découle  de  la  vigne  blanche,  après  auoir  efte  taillée^ 

x    iij 
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en  prendre  vne  chopinc,  y  laiffant  infufer  dedans  la  groffeurd'vncnoix  d'Ambre 
commun, l'efpacc  de  huicHoursaufolcil,puis  d'icclle  eau  en  metereen  l'œil. 

Auicennc outre  les  fufdictes  caufes  qui  tout  la diminution  delà  vcué,dicl  que  fou- 
.  uentpour  vne  grande  lueur  ou  blancheur,  comme  lors  que  l'on  regarde  long  temps 
la  neicre  ou  le  foleil,  &:  principalemct  fi  l'on  fort  d'vn  lieu  obfcur,  la  veuë  eftre  fort  di- 
minuée,mefmc  que  l'on  ne  peut  voir  que  de  bien  prés,  &:  à  grand'  peine,  de  forte,quc 
lors  que  l'on  regarde  quelque  couleur,  il  fcmbleà  voir  que  l'onapcrçoiuc  quelque 
blancheur  par  deffus:  &:  nomme  telle  affc&ion^f/rwwrfr ,  c'eftadire  en  Latin  ^4lbe- 
do  "V  incens. 

Telle  chofeaduient  à  ceux  qui  ont  efté  enfermez  en  quelque  lieu  obfcur ,  comme 
aux  baffes  folles  des  prifons ,  Se  qui  foudain  s'expofent  à  vne  grande  lueur  Se  clarté. 
Ce  que  Gai. liure  10.  de  l'vfagc  des  parties  tefmoignc,quand  il  dicl  que  les  foldatsde 
Xenophoncncheminantparlaneigeperdirent  laveuë:&:  que  Dionyfius  le  Tyran 
auoit  couftume  de  faire  perdre  la  veuë  a  des  perfonnes,  lesmettant  premièrement  en 
des  cachots  où  l'on  ne  voyoit  goutte,  Se  puis  les  retiroit  pour  les  mettre  foudain  en  la 
grande  clarté  &  lueur.  Aucuns melme  ont  eu  cette  opinion  ,  que  l'humeur  Cryfta- 
lin en  deuenoit  fi  imbecille,  Se  en  eftoir  tellement  offenfé  qu'il  fe  tournoit  &:  boulc- 
,  uerfoit  fans  deffus  deffbus,  comme  s'il  fuft  mis  hors  de  fon  lieu,  par  le  heurt  Se  récon- 
tremenc  de  celle  grande  lueur,  nommant  celle  maladie  en  Grec  ^catafidfu  cryslalloi- 
dous.  Et  lors  les  chofes  fevoyent  doubles,  Se  deux  pour  vne:  Cequiaduient  pour  ce 
que  la  veuë  ne  fe  faict  en  mefme  point,car  l'humeur  Cryftalin  en  î'vn  des  yeux,  ellant 
ou  trop  haut,  ou  trop  bas  faid  que  la  chofe  qui  eft  veuë  fe  raporte  haute  à  L'vn,&  baf- 
fe à  l'autre  oeil,  qui  nous  la  faidrefembler  double,  ou  bien  quel'humcur  Cryftalin 
eft  comme  feparé  en  deux.  Pour  la  guairifon,il  faut  que  le  malade  regarde  alîîducl- 
lement  des  couleurs  verdes  Si  ccrulees ,  Se  qu'il  foit  en  quelque  lieu,ny  trop  obfcur, 
ny  trop  clair.  Auicennc  recommande  les  luffumigations  faidles  auec  vin  ,  iettees 
fur  vne  brique  ou  grais,chaux,  ou  bien  d'vne  decoclion  faicte  d'herbe  refoluante, 
comme  hyfïbpe,  melilot ,  camomille,  faulge,  rofmarin  Se  femblables,  defquelles  on 
pourra  auffi  préparer  quelques  petites  fomentations ,  comme  If.  folior.  hylîopi ,  fal- 
^iat&maioranxan.m.fS.betonica,eufrafiaan.m.j.folior.camom.melilo.&rofar.an. 
p.fi.feminis  anifi  Se  fœniculi.  an.  3;. fi. fiât  dccocl.in  acquis  partib.vini  Se  aqux,pro  fo- 
tu  cum  fpongia  :  Se  pour  le  regard  d'vn  collyre,  il  lera  tel,  1/L -aqux  chelid. Se  eufrafia: 
an.^  j.aqux  hyflbpi  5  fi. in  quibus  diflblu.mirrh.j.fi.benioini  &:  ftyracis  calamit.x  an. 
9ij.fiatcollyrium.  D'iceluy  collyre  en  fera  verfé  en  l'œil,  l'ayant  premièrement  fo- 
mente delafufdi&e  decoclion. 

De  ceux  qui  nevoyent  rien  de  nuiB ,  que  l'on  peut  nommer  Jueuglement  de  nuicl,  dicl 
en  Crff  Nujc7BtA<M7ni?  &*  NwntAa7n«.oi$  9  Aucuns  le  nomment  TwTt^Àos,  des 
Latins  No6lurna  ou  Vejpertina  excitas.  Aucuns  la  nomment  Solana  vi/io ,  ou 
Solaris  acies  ,  qui  fuit  le  Soleil.  ABuarius  les  nomme  NuxraÀtfra^k^yc^jen 
Latin  Lufciofos,  vernos. 

Chapitre      X. 

Tfidopiafis  en  fa  principale  Se  plus  commune  lignification  fepred 
pour  ^4ueuglement  de  nuicl;  quand  on  void  bien  de  lour,  mais  fur  le 
foir  beaucoup  moins ,  Se  de  nuicl  rien  du  tout  :  car  comme  le  lour 
diminue  Se  defaut,ainfi  la  veuë  leur  diminue  Se  défaut  :  Ceux  qui 
font  affligez  font  nômez  Nyclalopes}cc&  à  dire,  Aueuglcs  de  nuicl: 
Tellement  que  Nyclalops  feroit  compofé  de  trois  noms  ,c'eft  à  fça- 
uoir  de  Nyxi^Uos,  SeOps:  comme  qui  diroit  Xy  clos,  ^4  Uos ,  Opos. 
Toutefois  aucuns  eftiment  comme  en  Hemalops  la  lettre  1 ,  eft  fuperflue,  ainuTcft 
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elle  en  NyftulopsJaqucUc  toutefois  fcroitadiouflccpourcuitcr  lemauuais  Ton  en  pro- 
noï\ç.\m,partant  Nyfhlops  Icroit  diâ.  comme  Ny£hops,cr\  la  compofitiô  duquel,  ^tops 
fignirieroir  priué  de  vciie ,  Ex,  a^imatiftaMnicitË,  Se  de  Ops,  Opos  :  lit  faut  noter  que  le 
mot  de  Niùhtlops  c(r  pris  pour  la  maladie  &:  pour  le  malade  félon  plu fieiu  s. 

Outre  celle  principale  lignification ,  il  y  en  a  vnc  autre  moins  commune,  &:  toute 
contraire  en  Hippocrates  au  fécond  des  Prorrh.où  ildict  que  NyEUlopes  font  ceux 
qui  voyent  mieux  de  nuict  que  de  iour  :  En  celle  dernière  l'authcurdcs  Définitions 
medecinales  l'a  entendu  Se  défini  :  Et  l'authcur  de  l'Ifagogc,  a  compris  l'vne  Se  l'autre 
lignification:  Etefl bien  à  noter  que  Fellus  a  tourné NyChalopiafm  Lufcitionem  ,  c'eilà 
dire,  vice  des  yeux,  par  lequel  onvoid  mieux  de  nuict  que  de  iour  :&  l'Interprète 
d' Arillote  lib.y.chap.  i  .de genermone mimdium ,  a  tourné  NyEîalopix^Lufciofitm  :  A  quoy 
le  raportent  l'opinion  de  quelques  autres  qui  interprètent  Nyëldopes ,  yeux  de  nuict: 
parce  que  telles  gens  voyent  mieux  de  nuict  que  de  iour.   Toutefois  en  cefl  endroit 
nous  nous  tiendrons  à  la  première  Se  principale  lignification  :  Car  au  chapitre  fuiuîc 
nous  traiclerons  de  l'autre  afteclion  fous  le  nom  de  Hemeralopia.  Etpource  nous  di- 
rons que  Nyttalopufis,  efl  quand  la  perfonne  ne  void  goutte  de  nuict,  &:  de  iour  il  void 
clair, de  forte  que  tout  ainli  que  le  iour  diminue, ainii  la  veuë  luy  défaut. 

Telle  affection  vient  pour  diuerfes  caufes, comme  ceux  qui  ont  débilité  de  tefle,ou 
par  trop  humide, ayat  tofl  leurs  cheueux  blancs,  &  font  fubieets  à  telle  indifpofition  : 
ce  qui  fe  manifefle  afTez  aux  petis  enfans  &  ieunes  gens, &  aux  vieillars:  ce  quiaduiét 
comme  diclAriflote,  pour  la  grande  quantité  d'humeur  de  laquelle  ils  abondent: 
Lcmefmediclque  celle  maladie  vient  le  plus  fouuentàceuxquiont  les  yeux  noirs, 
comme  le  Glaucoma  à  ceux  qui  les  ont  bleus. 

Hippocrates  nous  a  laifTé  par  eferipe  que  les  femmes  mariées,  Se  les  vierges  bien 
réglées  de  leurs  mois,  ne  font  point  entachées  de  ce  mal  :  d'autant  que  les  mois  cou- 
lans  aux  vierges ,  Se  les  femmes  ayans  la  compagnie  des  hommes  ,  leur  fang  Se  efprits 
en  font  purifiez  &efclaircis,  commeau  contraire  il  demeureplus  cras,  vifqueux  Se 
efpois  lors  qu'elles  ne  font  rciglees,&  qu'elles  n'ont  la  compagnie  des  hommes:  qui 
faict  que  l'eiprit  vifuel  fc  rend  plus  cras  Se  efpois,&  par  conséquent  la  veuë  elt  rendue 
plus  foible  Se  débile.  Celfe  à  ce  propos  dict,que  l'imbecilité  des  yeux ,  par  laquelle 
onvoid  affezdeiour,  tedenuictonne  voidgoutte,nevicntpointaux femmes  bien 
réglées  de  leurs  mois. 

L'air  plain  de  brouïllars  &:  groflier  peut  eflrc  caufe  de  l' Aucuglemët  de  nuict, d'au-r 
tant  qu'ils  rendet  les  efprits  vifucls  plus  pefans  Se  tardifs  :  Ce  qui  efl  manifefle  à  ceux 
qui  font  leurs  demeures  es  lieux  nébuleux,  aquatiques  Se  marefeageux,  Se  de  faict 
Hippocrat.lib.j.Aph.tient  que  le  vent  de  Midy  débilite  la  veuë  Se  la  rend  plus  obfcu- 
re,mefmeque  plufieurs  ont  eflé  fubieets  à  l'aueuglement  de  nuict  pour  la  demeure 
qu'ils  ont  faicte  où  le  vent  de  Midy  Se  Boreas  ont  donnez.  Le  ieu  fréquent  des  Dama 
Rcibdtites  peut  engendrer  ce  mal,  attendu  que  de  foy  il  débilite  fort  la  veuë.pour  la  dif- 
fipation&confomption  des  efprits  quife  font  par  la  trop  grande  euacuation  de  la 
femence:  Ce  qui  efl  manifefle  à  voir  aux  Châtrez,  l'efquels  d'autant  qu'ils  ne  font 
fubiects  à  l'acte  Vénérien ,  nous  obferuons  qu'ils  ont  la  veuë  fort  bonne  &C  claire:  qui 
efl  l'vne  des  raifons  pour  laquelle  les  Anciens  ont  peinctleDieu  d'Amour  aueugle, 
attendu  que  pour  trop  faire  rAmour,louucnt  la  veuë  fe  débilite  Se  perd. 

Tel  Accidet  peut  aufTi  aduenir  pour  l'efpclfeur  de  l'efprit  vifuel,enfemble  des  Hu- 
meurs &Tuniques  des  yeux  qui  font  trop  efpoilTes,&:  principalement  de  celle  qui  efl 
dicte  Cornée,  lefquclles  font  imbues  Se  farfies  d'vn  fuc  gras  Se  vifqueux  :  ou  bien  co- 
rne dict  Actuarius  dïmpurité  Se  abondâce  d'humeurs,  laquelle  efclarcie  par  la  fplen-  Lih.i.chtp. 
deur  de  l'air  illuminé ,  furfit  à  l'intégrité  de  la  veuë,  mais  efpeilie  Se  obfcurcie  d'auan-  7-^'J*  «": 
tage, par  l'opacité  de  la  nuict,  trouble  l'action  vifuelle.  Et  félon  icelles  caufes  Alexan- 
der  Aphrodif.rend  la  raifon  pourquoy  quelques  vns  voyent  de  nuict,  Se  non  de  iour.    >  ■   rj 
Icyfe  peut  rapporter  celle  indifpofition  que  l'on  nomme  en  Lztin  ^cies  folarù,  ou  iarii  ^n 
SoUna  ififio ,  qui  efl  quand  l'on  ne  peut  voir  qu'aux  rayons  du  Soleil.  Quant  aux  lignes  u^yijii. 
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signet-  décernai  il  ne  fe  peut  aucunement  cognoiftre  par  le  fensdelaveuë,  ny  par  aucune 
choie  que  l'on  puitfe  difeerner  aux  yeux  du  malade. 
rrognofre.  poul-  Je  Prognofticq  les  enfans  Se  icunes  gens  qui  font  atteints  de  ce  mal.quelquc- 
foisenfontguairis  fans  y  rien  faire:  A  aucuns  ce  mal  continue  quarante  iours,  aux 
autres  il  demeure  fept  mois,  Se  à  quelques  vns  il  dure  vn  an  entier  :  partant  il  eft  be- 
foin  de  prendre  indication  du  tcmpsDcon(ïdcrant  Se  la  grandeur  du  mal,  Se  l'aage  du 
malade  :  A  ceux  qui  en  font  trauaillez,s'il  furuient  A  blccs,  qui  ait  fon  cours  aux  par- 
ties inferieurcs,c'eft  bon  figne. 
CHTétion.  Pour  la  guairifon  touchant  les  chofes  vniuerfcîîcs  Hippocrarcs  ordonne  vn  médi- 
cament purgatif  pour  décharger  le  cerueau  ,  enfemble  les  fearifications  derrière  le 
col,&:  que  le  malade  mange  peu,  &oùlemalferoit  amoindri,  il  veut  que  le  malade 
auallcvn  ou  deux  gros  mourceaux  (félon  qu'il  pourra)  de  foye  de  bœuf  cuit,  enduic 
de  miel,  &:mcfme  en  manger  iufques  à  cceurfaoul,  Se  puis  lereuomir.  Pline  diCt 
qu'aucuns  tiennent  que  les  cheures  voyent  auffi  bien  de  nu  ici:  que  de  iour,&  par  ain- 
fï, que  fion  ordonne  à  ceux  quifont  Nyctalopes ,  viure  du  foye  de  cheurc  qu'ils  recou- 
urentleurveuë.  Tous  ceux  qui  ontreferit  quel  régime  de  viure  doiuent  tenir  ceux 
qui  font  affligez  de  ce  mal,difenr  qu'il  doit  eftre  atténuant ,  fubtiliant ,  Se  defechant 
fans  engendrer  aucunes  flu£tuofitcz ,  ny  aucun  humeur  groffier.  Le  pain  doit  eftre 
bienleué  &  pétri  y  adiouftant  vn  peu  de  femence  de  fenouil  :  Il  faut  euiter  toutes 
viandes  qui  engendrent  vn  fuc  melancholique  :  les  volailles  luy  font  fort  propres,ef- 
quellesonadioufteraenlacuiflon  vn  peu  de  fenouil  :  les  Arabes  tiennent  qu'il  y  a 
plusieurs  fortes  de  chair  qui  profitent  à  la  guairifon  de  ce  mal  par  quelque  propriété 
occulte,commc celles deloup,dc bouc,pigeonneaux , arondelles ,  tourtres.  Alueu- 
zoar  recommande  la  chair  de  paflereau  Se  de  tousoifeauxde  proye.  Galicnadioufte 
la  chair  de  vipère  Se  de  tous  ferpens.  Rab.  Moifes  di£t  que  les  capes  con  rîtes  Se  man- 
gées auec  leurs  efcorces,auoir  vne  grande  propriété  pour  rendre  la  veuë  bonne ,  l' A- 
uerrois  tient  que  les  raues  cuittes  mangées  cfclairciflcnt  fort  la  veuë.  Quant  à  l'vfage 
du  vin,  il  eft  fort  contraire  à  cefte  maladie,  Se  pour  ce  il  vfera  d'eau  bouillie ,  ou  pti- 
ianc,ou  autre  :  Car  comme  dicT:  Aphrodifeus,les  Boileaux  voyent  plus  clair  que  les  au- 
tres,dautant  que  le  vin  caufe  des  vapeurs  qui  montent  au  cerueau,  lefqucls  fe  méfiée 
auec  les  efprits,  les  rendans  ténébreux  &  nébuleux,  neantmoins  fi  on  efteontrainc 
d'envfer ,  il  fera  petit  &:  clairet  Se  vieil,  &  fi  faire  fe  peut  qu'il  foit  vn  peu  medecinal, 
yadioutantdei'eufraifeoufenouïl  :  car  le  nouueau  remplitfort  la  telle  Se  les  yeux, 
mefmc  l'expct ience  nous  montre  que  ceux  qui  en  vfent  en  Automne,  auoir  ordinai- 
rement des  fonges  fâcheux* 

La  faignee  du  bras ,  Se  mefme  des  Angles  des  yeux  eft  recommandée,  Si  félon  que 

le  Médecin  auifera  le  malade  fera  purgé:  Cela  fai£t  les  Sternutatoircs&Errhincs 

font  propres  :  car  fi  vous  n'auez  auparauant  purgé  Se  le  corps  Se  la  tcftc,cc  qui  fc  trou- 

ueroitenl'vn  Se  en  l'autre,  feroit  attiré  fur  les  yeux:  les  mafticatoires  pcuuent  eftre 

tels,  y.zinziber.piperisalbijperetrian.gfi.maftiches^j.ceraî  granat.gtf. fiant  ma- 

fticatoria;.  Aucuns  louent  fort  l'vfage  de  l'eau  de  chelidoine  &d'eufraifc  cnbruua- 

cxbtùence  ge»  Pour  les  Topiques,  Auiccnne  dict  eftre  chofe  expérimentée  de  prendre  laferofî- 

i'^ittktne.  téquifortd'vnfoyedecheure,eftant  misfus  les  charbons  ardents,  y  adioutant  va 

peu  de  fel  Se  poiurc  long.  Aëce  loiic  le  foye  de  bouc  rofti,eftant  falé  Se  le  manger ,  Se 

prendre  la  ferofité  qui  en  découle  pour  en  mettre  aux  yeux,  ou  bien  en  reccuoir  la  tu- 

ÈemeJes     mee  dedans  les  yeux,  quand  ilroftit.  Le  fiel  de  vautour  ou  d'autre  oifeau  de  proye, 

itsjtndti.  méfie  auec  vn  peu  de  ius  de  pourreau  Se  miel  eft  recommandé,  comme  le  ius  de  Mo- 

ron  ditt  Anagalis,ou  de  fenoil  inftillé  en  l'oeil, reccuoir  la  vapeur  de  la  décoction  de 

Rue, Fenoil,Eufraifc, Chelidoine, bois  d'Aloës,Sarfran,lc  rout  cuit  en  eau  &:  vin,  ou 

en  faire  diftillation  auec  miel,&  de  l'eau  en  mettre  dedans  les  yeux. 

Dtl<xil 
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De  l  Oeil  de  chat ,  ou  aueugfcmcnt de iour idiH en  Grec  lY^ç^^a-ix-, 

en  Latin  cycles  Hoflurna     ou  'Ueffertina,  : 

Qsfuicenne ,  ts/igiebat. 

Chapitre    XL 

Emerdlopk  elr ,  quand  Ion  void  mieux  denuift  que  de  iour,  mef- 
me  fila  Lune!  luit  on  ne  peur  voir.     Ce  qui  ad'uicnt,  ou  pour  cauJcs, 
la  fubcilité&:  petite  quantité  desefprit?  vifuels,  qui  font  diiïi- 
pez  par  la  lueur  du  Soleil  ,  comme  au  contraire  ils  font  forti- 
fiez, efpefiis  &:  amaflez  pari'obfcurité  :  ou  bien  que  les  mem- 
branes de  l'oeil  font  par  trop  déliées  ,  quifaid  que  les  efprits" 
ne  font  retenus  ,  ains  s'exhalent  &c  euapotent ,  ou  bien  que 
l'humeur  Criftalin  ,  &  la  lumière  propre  des  yeux ,  s'ofFenfenc 
aifément  par  celle  du  Soleil,  pour  n'eftre  défendue  par  l'hu- 
meur aqueux,  dont  il  n'y  a  icy  que  peu  ou  point:  qui  eft  la  vraye  raifon  recogneue 
d' Ariftoreau  liure  cinquiefme  de  la  génération  des  Animaux  :  Ainfi  en  font  les  Hi- 
bouts  &  les  Chouettes  :  Ainfi  en  eftoit  Germanicus  Cefar,  Iulius  Scutigcr  &  Senec- 
que:  Ces  yeux  font  vers  &pers.    Nouspouuons  icy  rapporter  la  maladie  nommée 
des  Latins  Tenebrofa dffeEiio ,  quieft,quand  l'on  void  malaifémentla  Iumicre,pour  pe-  Tenchrofa 
tite  qu'elle  foie.     Quant  à  la  guairifon,  il  faut  auoir  efgard  que  le  malade  vfe  de  bon-  "ffi"- 
nés  viandes  qui  engendrent  abondance  &  quantité  de  fang&r  efprits  vifqueux&  CurAtl"t' 
cfpais,  fi  le  mal  eft  caufé  pour  la  paucité  &  ténuité  d'iceux  :  &  fi  tel  accident  eft 
fai&pourlararité  Se  débilité  des  membranes,  l'œil  fera  fortifié  auec  collyres  corro- 
borans ,  qui  pourront  pareillement  engroffir  les  efprits ,  comme  ^.Galla.&:  balauft. 
ana^j.foliorumplantagin.&betonic.  anam.  fi.coquantur  in  vino  aufter.  ad^  iiij. 
inquibusdhT.  acac.  ^.j.gummitrag.  &aloésan.3.fl.fiatcollyr.  clar. ad  vfum.  Autre, 
1JL.  rofarum  rubr.  frucTr.  oxia.  tapfi  barbât.  Se  centinod.  an.  p.  f>.  coquantur  in  aqua  Collyres 
ad  |  iiij.  in  collât.  difT.  farcocol.  in  lact.  mulieb.  nutric.  9 .  #.  tut.  prsepar.  ceruffe  lo-  forufi*ns. 
tx&antimo.  loti  an.  ^.j.  fiât  collyrium.  Le  collyre  faictd'vne  demie  dragme  de  vi-  Smgu^eT 


triol, difloult  en  eau  de  plantain  Se  de  rofes  eft  fingulier» 


collyre. 
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SECTION   TROISIESME   COMPRE- 
NANT LES   MALADIES  DES   MVSCLES  DE  L:OEIL, 
rapportées  par  d'aucuns  à  tout  l'Oeil. 

Del Oillottche ydicl  en  GrecH-rçalZio/môs^n  Latin  Strabofitas,  ou  Oculidiftor- 
ùo3  Obliquus  afpeûus ,  Limitas  oculorum. 

Chapitre     I. 


Que  t'ejl 
que  Stra- 
hijmos. 


Jtxiome 
mie. 


Trabifmos 3c'ell  vnediftortion  ,  contrainte auec inégalité  delà 
veuë:  ou  conunlfion  des  mufcles  qui  meuuenr  l'œil  :  ou  refo- 
lution  de  certains  mufcles  de  l'œil,  auec  contraction  de  leurs 
contraires  &:  antagonistes  ,  de  forte  qu'il  eft  retiré,  ou  enhaur, 
ou  en  bas,  ouàdextre,ou  àfeneftre:  car  toutes  &:  quantesfois 
qu'en  vne  partie  il  y  a  des  mufcles  oppofites,  égaux  en  nombre, 
grandeur  &c force, s'il  furuient  paralifie  des  vns,  la  conuulfion 
furuient  aux  autres  qui  font  oppofites  :  quelquefois  les  vieilles 
gens ,  par  rétraction  des  mufcles ,  eftans  trop  defecliez  ,  ou  hu- 
mectez,font  fubieéls  à  tel  accidcnt,comme  ceux  qui  ont  efté  vexez  de  quelque  gran- 
de maladie  du  cerueau,  comme  epilepfie,vertigine  ou  autres, ie  l'ay  veu  aduenir  pour 
_  auoir  trop  eu  la  compagnie  des  femmes,  pour  la  grande  difTipationdes  efpritsquife 

lapctisen-  ^onc en  tc^  exces«  Mais  leplus  fouuent  les  petis  enfans  nouuellement  nais  en  font  en- 
f*m  vien-  tachez,  par  la  négligence  de  leur  nourrice,  mettant  leur  berceau  où  cftledid  enfanc 
netUuches.  co.uché  à  cofté  de  la  lumiere,&  non  vis  à  vis  &  directement  d'icelle,qui  faict  qu'iGeux 
petits  enfans,  tafehans  à  regarder  la  lueur,  font  contrains  retourner  l'œil  vers  icelle, 
qui  faict  qu'à  la  longue  ils  s'accouftument  à  regarder  de  trauers ,  les  mufcles  en  a yans 
pris  habitude,  pource  que  les  vns  obeiffent  à  leurs  contraires  qui  les  retirent,de  forte 
cwation.    que  les  vns  s'alongiffent,  &  les  autres  s'accourciffent.  Pour  la  curation,fi  lemal  vient 
de  repletion ,  mollification  &  paralifie  de  quelques  mufcles  ,  il  fera  befoin  de  purger 
le  maladc,&:  defecher  le  cerueau, auquel  la  caufe  antecedante  de  ce  mal  eft  côtenue, 
faifantvfer  de mafticatoires&rerrhines, de  b5ne  manière  de  viure,  &;  fortifier  le  plus 
*™;1„  "*  "qu'ilfera  poffible  la  partie,par  fomentations  defechantes  &:  refoluantes. Mais  au  con- 
traire,!! c'eû;  la  trop  grande  euacuation  de  fang&efprits  qui  en  foit caufe,  il  faudra 
très-bien  nourrir  le  malade, vfant  du  laicl  d'afneiTe.  Pour  le  particulières  fomenta- 
tions feront  humectantes, inftillant  en  l'œil  de  fang  de  tourtre  ou  de  pigeon.  Paulus 
^ï-gineta  ordonne  vnmafque  à  ceux  qui  ont  tel  mal,  afin  qu'ils  regardent  toujours 
directement,  ce  qui  eft  fort  propre  pour  les  petits  enfans  :1e  portraict ,  cnfcmble  la 
i   "J*    defeription  eft  au  liure  de  Monlieur  Paré,lequel  fans  auoir  penlc  que  les  ancics  l'euf- 
prfrer        fentlaifTéparefcrit,  ingenieufement  a  excogitéledicl:mafque&:  infirmaient,  comme 
ilafaictplufieursautres,pourlalongueobferuationqu'ilad'auoir  veu  plufieurs ma- 
lades. Dauantage  la  nourrice  pafTcradefTus  les  yeux  fouucnt  fa  main,  à  fin  de  luyrc- 
tAmcenne.  drcfferla  veuë.  Et  fuiuant  le  confeil  des  ancicns,il  fera  fufpendu&:  attache  quelque 
-q         chofe  de  rouge  vers  la  temple, ou  oreille  oppofitcàlacontortion,  de  forte  que  l'en- 
oribaf.      fancy  puifleietterfavcùc,  aueepeu  de  difficulté,  à  fin  que  la  rcgardantfcrmemcnt, 
en  retournant  fa  veuë ,  il  la  corrige  eftant  ainfi  gaftee.  Pareillement  le  berceau  fera 
mis  tout  au  contraire  qu'il  auoit  efté,dont  le  vice  eftoit  venu. 


ration. 


Zture$. 
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Du  branlement  de  l'Oeil ,  dicl  en  Çrec  rïmn$j  en  Latin  Equus.  Hippocrates 

JïmMe  nommer  nlsyeuxL^iofov/Ldj/MiopJciA/Mvç^çulos 
inltabiles,&  qui  perpetuo  mouentur. 

Chapitre     IL 

Tppos  ,  eft  vnc  affection  de  l'œil,  venant  dés  la  première  confor-  £*e<V/?l 
marion,  &nayauecla  perfonne,en  laquelle  les  yeux  ne  peu-  qu'Htppos, 
uent  demeurer  en  place,  &  toujours  demennent,fouftenans  tel 
mouuemenc ,  &:  con  tinuel  branlement  &  tremblement  ,  de  for- 
te que  vous  voyez  l'œil  perpétuellement  aller  dcçà&:  delà, ne 
pouuanteftre  en  repos.  Tetie  affection  vient  comme  did  Ga-  cdundt- 
licn,pour  le  vice  du  mufclc  qui  affermit  l'œil ,  lequel  cnuironne)ww.OT«fo. 
labafedunerf  Optique  :  tel  mufcle  toutefois  n'eft  trouué  aux 
hommesjcomme  les  recens  Anatomiftes  onpcfcrit;  de  ma  parc 
ienel'ayfceuobferucr,  cftant  fort  manifefte  aux  bœufs  :  &pouijce  i'eftime  lacaufe 
de  tel  tremblement  venir,  non  feulement  pour  l'imbecilité  d'vn  feul  mufcle,  mais 
pluftoftdetous.  Ilfcvoid  ordinairement  qu'en  telles  perfonneslatrop  grande  cha- 
leur du  Ccrueaufe  rencontre  aueclafoiblcfTedesmufcles,  comme  cfcritGalien»» 
drrepdrua.  Cela  eft  le  plus  fouuent  naturel  :&c  quelquefois  il  eft  accident  de  fîcburc 
ardente ,  comme  dift  Hippocrat.  enlesappcllansyeuxfautelans,  &qui  nepeuucnt 
demeurer  en  place  :  le  coatraire  font  les  yeux  figez ,  c'eft  à  dire  immobiles,lequel  ac- 
cident vient  de  melancholie&  froidure.  Le  mefme  Galien  l'accompare  au  grince-  inpngl 
ment  naturel  des  dents,  c'eft  à  dire ,  qui  eft  nay  auec  nous ,  de  forte  que  Gorrxus  ne-  H'pp-  cem> 
ftime  eftre  vne  maladie, veu  que  nul  médecin  n'eferit  fa  curation.  Toutefois  pour  ta-  t'/f^'  \lt 
cher  à  corriger  ce  vice,ie  voudrois  vfer  de  ccft  infiniment,  appelle  mafque ,  comme  -t/T'/f  *" 
nous  anons  di£t  au  chapitre  cy  deflus,àfin  que  ecluy  qui  en  feroic  entaché,  ne  pou-    ' \remets 
uanc  regarder  que  par  ce  petit  trou ,  l'œil  fuft  contraint  de  s'y  arrefter  ferme  pour  rc-  *w nui.   " 
garder,  cequiferoiccaufe  de  luy  faire  demeurer  l'œil  arrefté.  Aucuns  font  en  opi- 
nion,de  bander  les  yeux  aux  malades  pour  quelque  temps,  &:  quelquefois  les  defban- 
der,cela  peut  profiter  à  celle  affe&ion,comme  à  l'œil  louche. 

De  t  œil  perclus,  dicl en  Grec  n*^Aooï«  l<p^a.\(uvi  en  Latin ,  Refblutio  oculi.  D'au* 

cuns  n*/éoï5,Mollities  oculi.  Enfemble  de  la  débilité de  toeil3di£l en  Grec 

A'To/iAo^jA\fjuZ9  en  Latin  Oculorum débilitas. 

Chapitre    IÎI. 


-  ^irdyfis  fe  prend  pour priuacion  de  fentiment  &mouuemétde   Qui  cefi 
!  tout  le  corps ,  ou  d'vne  partie  ,  comme  l'on  void  à  l'œil,  lors  t«*ljfis* 
qu'il  ne  fe  peut  mouuoir,eftant  perclus  de  fes  mufclcs  ,  ne  fe 
pouuant  remuer  foicà  dextreouàfeheftre,  haut  ou  bas  :  &fi 
quelque  remède  acre  luy  eft  applique ,  il  ne  le  fent  aucuneméc, 
il  furuiét  quelquefois  a  vn  feul  œil,  quelquefois  à  tous  les  deux. 
Il  furuienc  aufli  à  l'œil  vne  débilité  diâc^tonia  ophthalmott}quzà 
l'œil  eft  foible  &:  debilc,qui  eft  comme  l'auantcoureur  de  Para- 
ly  fie,  ce  qui  eft  propre  à  tout  le  corps  de  l'œil,  &  lors  il  ne  peue 
voirny  la  blancheur,  nyla  lueur,  ny  la  lumière,  eftans  contraints  d'auoif  touf- 
iours  l'œil  fermé  ,  &  fouuent  pleurent.    Les  caufes  font ,  fluxion  d'humeurs,  &  tattiù 
principalement  pituiteux  ,  qui  font  tombez  en  la  féconde  coniugaifon  des  nerfs 

y  % 


Kg 


ime. 
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qui  forcent  du  ccrucau,  qui  feramefient  es  mufclcs  qui  mcuucnt  l'œil ,  comme  aufïi 
Vlognofticq  fur  tout  le  corps  de  l'œil.  La  refolucion  de  cou:  l'œil  cil  de  difficile  guerifon,  &.  prin- 
cipalement es  vieilles  gens  :  fi  elle  vient  delà  natiuke  clic  eft  incurable.  Et  où  il  y  au- 
ra efperancc,  faut  faire  ce  qui  s'enfuit.  Le  malade  cubera  les  vins  forts ,  le-s  viandes 
vaporeufes  &:  de  gros  fuc ,  vfant  de  celles  qui  font  faciles  à  digérer ,  &:  qui  fubtilienc 
les  humeurs  :  fi  le  perfonnage  cft  de  bonne  habitudc.il  fera  faigné  au  bras,puis  eftant 
préparé  par  clyfteres,  il  fera  purgé,  \fanr  par  après  dcmafticatoircs&:errhincs,&:  de 
vomitoires  à  ieun  ,  fans  s'efforcer  beaucoup,  ayant  premièrement  bandé  l'œil,  crai- 
gnant qu'il  ne  feforjette  par  ferrure  du  vomificmenc  :  luy  feront  appliquées  venrou- 
Sdngfucs  fes  fus  les  efpaules  auec  fearificacion  :  &:  aux  ccmpleson  y  meccradesfangfucs:onluy 
appliquées  rajera  jc  p 0 i  1  Jc  Ja  tcfte  &  lUy  ferafai&  vnc  embrocacion  d'dxyrodinum ,  auquel  on 
aux  ep  es.  aura  difloulc  vn  peu  decaftor. 

Et  quant  au  particulier,  l'œil  fera  fomenté  auec  herbes  neruales,  confortatiucs&c 
Zentedtex-  carminatiucs,&  fera  mis  vne  emplaftre  ou  cataplafmc  faict  d'icclles  herbes ,  y  adiou- 
fefïmenté.   tant  vn  peu  de  Caftor,fe  donnant  garde  qu'il  n'entre  dedans  l'œil.-L'eau  de  fenoil,d'a- 
nis,de  canelle  &:  d  eufraife  méfiées  enfemble  font  finguliercs,inftillees  en  l'œil  en  pe- 
tite quantité,  comme  auffi  le  fang  de  pigeon  Se  tourterelle. 


Que  ctft 

ft'Emphj- 

Jema. 

l^.meth. 

cap.4. 

Jicce. 


Caujês. 


?g$i' 


Curation. 

P*ul.liur.$ 
tb4p.11. 


SECTION     aVATRIESME     DES 

MALADIES    Q_V  I    SVRVIENNENT 
avx     Pavpieres. 

De  la  Bourfoufleuredela  Paupière,  difle  en  GrecËfA<p6m{M.o$$x*.iwZ9 

en  Latin  Inflatio. 

Chapitre    I. 

Mphyfema  généralement  eft  pris  pour  vn  amas  d'efprits  fla- 
l  tueux  ,quis*accumulecaux  efpaces  vuides  de  quelque  par- 
|Ur  tieque  cefoit,  comme  il  cft  à  voir  de  Galen:  mais  icy  parti- 
culièrement eft  prispourvne  enfleurede  la  paupière  fupe- 
rieure,  quand  par  dehors  elle  s'efieue,perdat  la  naïfue  cou- 
leur,auecpefanteur  &mouuementdirficiIe,  &:  s'apparoift 
en  fin  plus  palle  &:  blaffarde:  &:  quelquefois  le  blanc  fur- 
monte  quelque  peu  le  noir  d'icelle.   Pareillement  il  y  a  vne 
tumeur  laxe  par  dehors  aux  cnuirons  d'icelle?laquelle  eftâc 
preffee  du  doigt,  s'arrefte  foudainement ,,  &:  toft  après fc 
remplit:  &:  en  ce  diffère  de  l'œdemc, attendu  qu'iceluy  eftâc 
preffédudoigtjleveftige  &  marque  d'iceluy  y  demeure,  iointaulli  que  l'œdème  fur- 
uient  pluftoft  par  vn  coup ,  occupant  les  enuirons  des  paupières ,  ce  qui  n'aduient  à 
l'inflation  de  la  paupière.  Telle  maladie  eft  faicte  de  quelque  fubtil  humeur  ou  va- 
peur qui  moteenicelle,  ou  pour  la  débilité  de  la  chaleur  qui  ne  peut  aflimiler  lefang 
à  la  partic,d'où  s'engendrent  des  vents,  ou  quelque  efprit  efpois,lefquelsnefepou- 
uans  refoudre  &:  digercr,commc  l'on  void  aduenir  aux  febricitans  &:  à  ceux  qui  veil- 
lent ou  dorment  peu, qui  font  de  mauuaife  habitude,  5z  qui  font  fur  le  point  de  tom- 
ber en  hydropifîe.    Pour  la  guairifon,  le  médecin  aura  efgard  à  toute  l'habitude  du 
corps  :&:  pour  le  particulier,  feront  appliquées  fomentations  corroborantes,  &:  rc- 
foluantes.  Paulus  loue'  fore  la  fomentation  ex  pofca,  lenticule  deco&o,  &:  rofarum, 
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on  pourra  vfer  de  cefte  fomentation.  7£.  rofar.rub.  p.j.llor.auth.p.G.camomil.mclil. 
hylîbpi,abfincliii  pulegij,orig.an.rii.l>.fiat  decocr.  in  xquis  partibus  vini  Se  aqux  ,  tic 
qua  fiât  fb tus  cura  fpongia ,  puis  on  pourra  mettre  l'emplaltrc  tic  vigo  fine  mecc.  ou 
debaccis  lauri,dc  mcliloco  :  i'ay  expérimenté rvngucntum  dcliccatum  rub.  Se  comi- 
tif.meilezcnfcmble,  refondre  telles  tumeurs.  Aece  louëlecataplalfne  faict  de  len- 
tilles cuittes,vadioutant  à  la  pulpe  du  miel.  Il  y  avnéaucrc  Bôurfouffleure  dure, qui 
aduient  à  la  paupière  inférieure, dicl'c  des  anciens,  Oïh.ua,  oxiôôciSls,  laquelle  tumeur 
&:  dureté  quelquefois  croift  &  gagne  iufqucs  àlaiouc  :  ce  qui  fc  remarque  ésCar- 
bonclcs.mefme  qui  retiennent  fouucnt  la  nature  du  Carbonclc  .■  Ce  que  i'ay  veu  ad- 
uenir  à  quelques  vus,  &mefmcs  à  Moniteur  du  Laurens  Aduocar,  perfonnage  fore 

renommé. 

Ordetelleindifpofitionfouuent  s'en  enfuit  la  pefanteur  des  paupières  dictes  par 
Auiccnnc  Grauitxs pdlpebrœ  ,  qui  aduient  quand  le  plus  fubul  eft  refoule,  ou  bien  qu'il  ^€ujc.li.j; 
y  a  débilité  en  la  partie, ou  qu'elle  vient  feiche  ou  hectique.  Pourlaguairifon,il  fa  ut  ./«M  •"•*#• 
vfer  de  remèdes  du  tout  contraires  aux  fufdits,  lefquels  auront  vertu  de  l'humecter  i'("ap-9- 
Se  ramollir,  comme  de  fomentations  ex  malua,  bifmah  parietar.  branca  vrf.  mucag. 
feminis  lini,&:  fœnug.  Defquels  on  pourra  auffi  faire  cataplafmesrremplaftre  de  Mu- 
caginibus,  enfemble  celle  de  vigo.*  pour  auoir  puiflance  de  r'amollir  &  refoudre, 
fontfingulieres. 

De  la  «râtelle  &  feabiedes  Paupières,  ou  cbajjïe  baueufe  &  poignante,  difle  des 
Grecs  -^afo^JxX^Aa.  ,  en  Latin  Lippitudo  pruriginojà ,  Palpebrarum  prurigo, 
Celfe,  S cabras  oculos  :  Enfemble  de  l'ardeur  & "feu  des  Paupières  }dicl  en  Grec 
Ilvpams  en  Latin  Exusluatio,  ou  Incendium. 

Y 

Chapitre     II. 

Sorophthdlmid.  eft  s  quand  les  paupières  font  rouges ,  aucc  vn  de- 
coulement  de  larmes  falees  Se  nitreufes,  les  coings  Se  angles  des 
yeux  eftans  exulcerez  &:  rouges,  auec  vne  grande  démangeai- 
ion  :  Se  quand  l'humeur  fe  vient  à  defechet  par  trop ,  fe  faict 
Tlifaxns-.&c  lors  la  chaleur  &  rougeur  eft  plus  grande  ,  &:  de  la 
partie  tombe  de  petisfurfures  &:  efcailles.  Ce  qui  aduient  par   Uufis". 
vne  pituitefalee  Se  mordicante,qui  découle  deflus  l'œil,  faifant 
telle  demangeaifon  &  prurit. 
Pour  la  guairifon,il  faut  diuertir  la  fluxion  par  faignees,ven-  cur-ftio». 
toufes, frictions  fus  les  efpaules,euitant  toutes  viandes  fallees  Se  efpifTees.     Et  pour 
le  particulier  :  il  faut  vfer  de  fomentations,  expofca  lenticulœ  decoBo  &  rofarum ,  puis  ap- 
pliquer le  collyre  de  Philoxcnus, nommé  d'A'éce ^chdrifton,  pournelepouuoiraflez  Collyre  de 
remercier,  qui  eft  tel,  2/î.cadmia:  5  ij.chalcîtidis  crudse  5  j.aloés  obol.ij.  xrug.  ob.  ij.  Philoxc- 
piperisg.x.florumrofarum^iij.tritisvtere.  le  feroisd'auis  d'incorporer  les  fufdites  ""*• 
poudres, auec  vn  peu  depomade  en  forme  d'vnguent  de  tutie,  Se  d'en  mettre  au  coin 
des  yeux.  Pour  les  demangeaifons, après auôir  fomencé l'œil  auec  vnpeu  d'eau  tiède,  x.mede 
i'applique  vn  tel  collyre,  ^.aqua:  rofarum  &  plant.an.gij.in  quibus  bull. lento  igné  pour  Us  de- 
aloës hepaticas 5 fi.vitrioli alb.J)  ij.faccari  cand. 5 j.t-el collyre confomme  Se  defeche mirtgev^ 
cefte  ehaffie  baueufe  Se  fortifie  l'œil»  fom- 

y  m 
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Delà  démangeai [on ,ou  chafite fâche }di£le  en  Grec  Xv>foç>J&>.fu<L  t  en  Latin ,  Arida 

lippitudo:  l'Interprète  d'esluicenne  le  nomme  Oculificcitas:  PLutus 

nomme  ceux  qui  ont  ce  mal  Siccoculi,Largus ,  Siccam 

perturbationcm  fine  tumore. 


Celfi  hme 
C.chap-6. 


Cur.uton, 


Collyre 
À'jteie. 


Vfdge  £vn 
guent  de 
Tutic. 


Chapitre     III. 

Erophthalmid,  eft  vnechafîie  feichc,  en  laquelle  les  yeux  ne  font 
ny  enflez,  ny  plcureux,mais  font  feulement  rouges,  &:  auec  dou- 
leur médiocre  appelantes ,  &  de  nuicl  les  paupières  s'attachent  & 
collent  enfcmble,auec  vne  pituite  grofllere,  qui  eft  vn  mal  d'au- 
tant plus  long  qu'il  efl:  lent  &:  pelant.  Pour  la  guainfon,lcs  bains 
font  fort  propres, l'vfagc  de  bônes  viandes  &:  de  bon  fuc,  &:  pour 
lcparticulier,les  collyres  qui  excitent  &:  prouoquent  leslarmcs, 
à  fin  d'attirer  de  l'humidité  aux  yeux ,  y  font  propres,  comme  le 
fufdict,  nommé  Acharifton.  Celfe  loue  fort  ce  remède,  prendre  du  pain  trempé  en 
vin,  &  l'appliquer  fur  l'œil,  s'il  feprefente  quelque  humeur,  illctirchors ,  &s'ilya 
quelque  chofe  preft  à  couler ,  il  le  repoufle.     Or  pource  que  les  malades  font  gran- 
dement vexez  les  matins  pour  ne  pouuoir  ouurir  les  yeux ,  les  paupières  tenâs  enfem- 
ble,comme  fî  elles  cftoyent  collées ,  à  fin  d'y  remédier,  il  faut  les  oindre'de  l'vnguent 
de  tutie  au  foir  lors  que  l'on  s'en  va  coucher,  tel  remède  empefehera  que  les  paupiè- 
res ne  fe  collent  les  vnes  contre  les  autres. 

De  la  dureté  de  l'Oeil ,  ou  chaffie  dure,  difte  en  Grec  2x.\r)p<çJzhiMA}en 
Latin  Lippitudo  dura,  ou  Duritics  oculi. 

Chapitre    III  I. 

clerophthdmU  efl: ,  quand  les  paupières  font  plus  dures  que  de 

couftume,  enfemble  de  l'œil,  eftant  plus  tardif  à  femouuoir, 

rouge  &  douloureux ,  &:  principalement  quand  on  eft  cfucillé, 

les  paupières  ne  fe  peuuent  ouurir  que  difficilement ,  fans  que 

aucune  humidité  en  forte, &  aufli  aux  angles  &  coins  des  yeux, 

s'arrefte  de  petite  chaflie.tres-feiche&recroquillce:  &  quand 

nous  voulons  renuerfer  la  paupière,  nous  ne  le  pouuons  faire 

facilement,pourfadureté:finon  auccvnegrandedouleur,  d'a- 

uantage  quand  nous  auons  l'œil  ouuert  nous  ne  le  pouuons  fermer  que  difficilcmcc. 

Tel  accidentvientpourvne  fluxion  d'humeur  grofficr,  ou  après  vne  grande  ophthal- 

mie,  l'humeur  pituiteux  eftant  ou  par  trop  defeché  de  foy-mefmc ,  Se  par  la  chaleur: 

ou  bien  par  le  vice  du  Chirurgien, qui  a  appliqué  remèdes  trop  deliccatifs. 

Pour  la  guairifon,Ics  mefmes  remèdes  qui  font  propres  à  la  chaflîe  feichc, fontpro- 

pres  à  cefte  affection,  attendu  qu'elles  ne  différent  qu'en  feulcmagnitudc,  l'vnc  Se 

l'autre  eftant  feichc. 

liur.yftn.    Auicennc  recommande  fort  ces  remèdes,  qui  font  de  fomenter  l'œil  auec  cfponges 

}.tr4ifle}.  trampees  en  eau  ticdc,&  par  après  mettre  vn  blanc  d'œuf  battu  auec  huille  rofat  :  &: 

ftaf.5.      où  l'humeur  qui  faicr,  le  mal  eft  fort  cfpcz  Se  nitrcux,il  \Cc  de  mucilages  de  feenugrec, 

tirées  en  laic\:pareillcmcnt  des  remèdes  qui  ont  vertu  d'attirer,  tondre  Se  amollir  tel 

humeur.  De  ma  part  i'ay  fouuent  expérimenté  l'vnguent  rofat  de  Mefux,&:d'iceluy 

en  oindre  les  paupières  ,  tant  par  le  dehors  que  dedans,  &:  principalement  le  foir 

quand  on  veut  prendre  le  repos. 


Que  e'eîî 
que  Scier o- 
fhthdlmU. 


Cdttjis. 
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Delà  cheutte  du  poil  des  Vaupieres ,  diften  Grec  Ma.hLraoxi  &  Mix<pam>  en  Latin 
i!cfluuiumpilorampalpcbrarumy  ou  Glabrities  palpcbrarum.  Enfemble  de  ïef- 
peffeurdes  paupières ,  mec  pelade  5  dicî  en  Grec,  nu\û>c7j$,  en  Latin  Crafiitics 
callofa  palpebraritm. 

Chapitre    V. 

lAdctrofis  eft  pris  feulemet  pour  cheute du  poil  des  paupiercs,parvnc  Que  c'eft 
defluxion  d'humeurs  acres,  &:  où  les  poils  tombenc  ilmplemenr,  St  f<eM*di 
quelesextremitcz&riuesdes  paupières  font  rouges,  comme  mil-  r°fa- 
f«w,c'eft  à  dire,vermillon,  telle  afkdion  eft  dicte  Milphofis^on  Mil- 
tofis.  Lacaule  félon  Auicenne eft,  vne matière  grolliere&; niercu- 
fe,  qui  faidque  les  paupières  font  rouges,  exulcerant  les  parties 
d'icelles  où  les  poils  font  attachez,  l'œil  en  eftant  quelquefois  gafté 
&  corrompu.    Mais  fi  les  extremitez  &  riues  d'icelles  s'efpaiiliiTcni:  &endurciûent,  caufes'. 
de  forte  que  le  poil  ne  s'y  peut  ficher  pour  en  fortir,&  s'il  y  a  du  poil  il  vient  à  tum- 
ber  &  eft  faid  Ptilofts ,  maladie  compofee  de  Madarofs  Se  Xerophthalmia.  La  caufe,  co-  p/;^ 
me  did  Auicenne,  vient  non  feulement  à  raifon  de  lamatiere  (  comme  lors  qu'il  s'en- 
o-endre  des  poulx)ou  bien  que  l'humeur  eft  nitreux  &:  fale  :  mais  aufïi  à  raifon  du  lieu, 
comme  lors  qu'il  eft  dur  &efpais,  qui  faid  que  les  vapeurs  fuligineufes  ,  defquelles 
eft  engendré  le  poil,  ne  peuuent  paiïer  &:paruenir  iufques  aux  extremitez  d'icelles 
pau  pieres,  Se  s'il  y  en  a  pour  fa  grande  fîccité  vient  à  choir.  Pour  la  guairifon,on  aura  caution. 
efrard  à  adoucir  tel  humeur  acre  &:  mordicant,&  s'il  y  a  quelque  vermine,  fera  oftee, 
ou  bien  tuée  par  medicamens  propres,puis  feront  appliquez  remèdes  qui  auront  ver- 
tu d'eno-endfcr  le  poil.  Auicenne  recommande,  Stercus  mûris aduilum ,  &>  fuhtiliterpul- 
uerifdtumficutdlkpholcum  mette  :  &  où  il  y  a  efpelTeur  des  paupières ,  il  vfe  d'vn  tel  cata-  $«»«& 
plafme,  raid  exendiuU,oleo  roftceo  &  albumine  oui ,  enfemble  approuue  l'vfage  des  bains    Jiv" 


au  matin. 


ne. 


De  la  dureté  des  paupières  ydiHeen  Grec  E&ftÈ&di^  en  Latin ,  Vitrifies  palpe^ 

brarum}  &  de  la  fchirrojtté  d'icelles  ,  diéîe  en  Grec 

"XKiffcsms }  en  Latin  Scbirrofs. 


Chapitre     VI. 


Cleriafis,  c'eft  vne  tumeur  dure  de  la  paupière,  auec  rougeur  &  dou-  Que  ç  eft 
leur,  laquelle  difficilement  s'ofte  du  tout ,  demeurant  plus  que  fin-  îue  fi^ez 
flammation ,  &  lors  qu'elle  s'endurcit  d'auantage,&  que  la  rougeur  ria-f"°. 
pafle  en  liuidité  eft  faid  Scirrophthalmia.  Tels  accidents  furuiennent 
le  plus  fouuent  pour  vne  grande  inflammation  qui  aura  précédé,  & 
quelquefois  furuient  vne  fupercroiiTance  de  chair  liuide.  Pour  la  Cuution. 
guairifon,  principalement  fi  la  dureté  eft  en  la  partie  externe,il  fau- 
dra fermer  l'œil,  & ;  frotter  alTez  long  temps  auec  le  doigt  la  paupière  ,  puis  vfer  de 
quelque  petite  fomentation  remolliente,  comme  ^.malu.bifm. parier,  violar.  an.  m.  fomenu- 
j.fem.îini^  fi. fiant  facculi  duo,coquanturinaquacommuni  pro  fotu:  &  pardeffus''.0  remo'z 
fera  appliqué  vn  emplaftre  remollient,  comme  de  mucaginibm  <&diachylum  ireatum,  ten  e ' 
entre  autres  celle  de  yigo  cum  mercurio  eft  finguliere:  on  poura  mettre  en  l'œil  quelques 
collyres  ex  mucaginibw  Uni  &  cydoniorum,  enfemble  vn  peu  de  laid  de  femme. 
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Que  t'efk 

que  Tbra- 
chtma. 


De  l  Afprcté^&J  Gerpure  des  paupières ,  djfles  des  Grecs  Tçi^afM-  &  Ao.cvtk  Aicu- 
1*0,,$  des  Latins  Afperitudo  incerna  vcl  externa.  ënfemble  de  la  fïco/tté ,  & 
àartes  des  paupières,  dit!  en  Grec  Suant  yen  Latin  ficoiitas  }ou  ficoiapaipebra: 
Et  des  paupières  calleujès ,  dicles  des  Grecs  TvXoms  }en  Latin  callofa  palpcbra. 

Chapitre    VII. 

>^&  &&fà^ar[i^Rccchoma ,  eft  vne inégalité  &  afperité  de  l'vne&  l'autre  paupière 
'en  leurpartieinterne,  auec  dureté  raborrufe,  &  femblequ'il  y 
*ayt  des  grains  de  millet.  Et  AaiovTm&  Aiavfuc ,  eft  vnc  inégalité 
&afprecé  extérieure  &fuperficielle  des  paupières  auec  rougeur. 
Etfilemal  croiftd'auantage,  &:  qu'il  s'apparoifle  desTciffurcs 
&  fentes, &  de  petites  eminences ,  comme  grains  de  figue .  le  faiit 
Sycofis:  mais  lors  que  le  mal  eft  inueteré  &fort  endurci,  la  paupiè- 
re deuenant  dure  comme  vn  cal  ou  cor  fc fait «toAuois ,  TyloGs. 
Telles  indifpofitions  aduiennent  fouucntefois  par  le  long  vfage  de  Collyres,ou  pour 
vne  defluxion  mordicante ,  quelquefois  aum  ce  mal  furuient  tans  aucune  fluxion ,ne 
curation.  caufemanifefte.  Pour  la  guerifon,  après  les  chofes  vniuerfellcs,rvfagc  de  telcolly- 
x>««m»/-reeft^randement  recommandé  par  Aëce.  y.tcftsefepia^viij.  pumicisj  viij.rubri- 
lyret  d'jteC7t  finopica;,  ammoniaci  thimiamatisan.jx.  gummi  3  viij.  excipeaqua  :  d'iccluy  fe- 
ro  ne oinétes  les  paupières, &:  foudain  auec  efponge  trampec  en  eau  froidc,on  badine- 
ra lefdidïes  paupières.  Autre^.cadmiaî^xvj.ieris  vfti3iiii.feminis  hyofcyamij  j. 
opij  3 ij.  myrrhx ,  fructus  cricae,  acacia:  an.  3  iiij.  gummi  3  viij.  omnia  ficca  lcuifïîmc 
terito ,  aclact.  muliebre  adiieito ,  ac fimul  trita  in  collyria  erformato ,  &  ea  fimilitcr 
la&errita  craiTcillinito,adhibitopriusfomcnto,ouy.chalcitidis  vfta^iij.croci  3. 
v.  iij.  mellis  ix.  arida  cum  aqua  terito,  &  vbi  probe  ficcata  fuerinc,  mcl  admifeeto,  ac 
vtitor.  Paul,  jfcginetadidt  que  quand  le  cil  des  paupières  eft  tellement  dur,  qu'il  ne 
cède  aux  collyres ,  il  faut  renuerfer  les  paupières  &  les  racler ,  ou  auec  la  pierre  pon- 
ce, ou  auec  l'os  de  feichc ,  ou  auec  les  fucilles  de  figuier,  ou  bien  auccl'inftrumenc 
Chirurgical ,  nommé  pour  ceft  vfage #A«<pet/>o£tK5w. 

De  l'Oeil  de  heure,  dit  des  Grecs  ,  A&jkh&,fUii  &*  &*  Latins, 

Lcporina  palpcbra. 

V- 

Chapitre    VIII. 


TyloÇis. 
Caufes. 


' 


CAuJis. 

Tremiert 

'ffece. 


Seconde. 
Troifiefme. 


^Autres 

taujès. 


-^tgophthalmos  eft ,  quand  la  paupière  fuperieure  eft  retirée,  de 
forte  qu'en  fermant  l'œil ,  il  ne  peut  eftre  du  tout  couuert,  &  en 
dormant  l'œil  eft  ouuert,comme  l'on  void  les  Heures  dormir.  Il 
y  en  a  félon  Auicenne  trois  efpeces  :  l'vnc  eft,  quand  la  paupière 
eftant  retirée ,  ne  couure  le  blanc  de  l'œil:  ce  qui  aduient  ou  des 
la  première  conformation ,  ou  par  vne  incifion  faierc  en  ladicte 
paupiere,&  tel  œil  eft  appelé  en  Latin  Leporinta, en  François, œil 
de  Heure:  La  féconde  efpece  eft,  quand  vne  partie  du  blanc  n'eft 
couuerte  ,  &  furuient  ^frkre«/<m'o  en  Latin,  les  caufes  font  fcmblablcs  à  la  première: 
La  troifiefme  eft,  quand  la  paupière  fuperieure  ne  touche  &:  couure  l'inférieure  ,  ce 
qui  vient,  ou  pour  quelque  glande  oucxcroilTancedcchair,ouparvne  conuullion 
de  ladicte  paupière.  Pline  liure  n.chap.  37.  appelle  telle  maladie  xoej.Qxi.rn  ai ,  ce  qu'il 
interprète  luy  mefme  (  dormir  les  yeux  ouucrrs)  en  François.  Outre  les  fufdites  cau- 
fes telle  maladie  fefai£taucunefois  par  la  cicatrice  d'vncplayeou  vlccre,  &  ce,  ou 
l'vlcerefe  faifant  de  foy-mefmc,comme  après  vn  charbon,  ou  après  auoir  trop  coup- 

péde 
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pé  de  la  paupière,  icellccftant  trop  rclachcc,  ou  pourl'auoir  rchauficcpar  coufturc, 

ou  après  rauoircauterifecindifcretcment.    Pour  la  gucrifbn  ,  fi  la  paupière  cft  trop  Curaûot, 

courte,  n'eft  pofliblc  par  curation&:  opération  aucune  la  reftituer:  s'il  en  faut  peu, 

on  y  peut  remédier,  ce  qui  Ce  fera  en  celle  manière.    Le  malade  cftant  bien  fitué  'i\u<9'*  J* 

faut  incifer  la  peau  vn  peau  au  deflous  du  fourcil  ,  en  forme  de  croiflant  ,  qui-'"""' l u?e~. 

ait  les  pointes  &:  cornes  tournées  contre  bas,  confiderant  que  fi  ce  vice  vient  pour r"  '""' 

auoir  indifcretementcouppé&coufu  de  la  paupière,  il  faut  faire  l'incifion  furlaci- 

catricc,&  où  elle  eft  retirée  :  La  profondeur  de  l'incifion  dont  defeendre  iufques  au 

cartilage ,  fans  toutefois  la  toucher  :  car  fi  on  l'incife,  la  paupière  tombe  &:  par  après  , -^ ^'int 

ne  peut  eftre  reîeuec  on  fepare  les  bords  de  l'incifion  ou  playe  auec  de  la  charpie  ra-    '■* r(  na~ 

clec,  à  fin  que  la  paupière s'abaiiTe&:  retourne  efgalle en  fa  naturelle  figure  Se  gran- 

deun  Se  empefche  que  la  peau  feparee  ne  fc  reioigne ,  faifant  engendrer  au  milieu  de 

l'incifion  vne  petite  chair,  qui  remplit  ce  lieu  là,de  fjorte  qu'en  après  l'œil  eft  ai  fémét 

ôc  commodément  couuert.  Pour  les  remèdes  topiques,  on  ne  doit  vfer  aucunement  jfaïe*'* 

de  deficcatifs,  ains  de  relaxatifs ,  compofez  de  chofes  grattes  Se  vn&ueufes  ,  comme  *WW« 

d'vne  fomentation  d'herbe  remolliente  &:  rclachante:l'vnguent  bafilicum  ,  compofé 

decire,rcfine,poix  noire  &fuif  de  taureau  eft  recommande,  comme  les  mucilages 

de  femences  de  lin  coings  Se  fœnugrec.   . 

De  l'œil  erailléj,  dièlen  ÇVtt  EW/o^oj^  e»  Latin  ,ïnuerfîd. 

Chapitre    IX. 

Ctropion  eft,  quand  la  paupière  inférieure  fe  renuerfe  Se  retire  «w  y,# 
Se  ne  peut  couurir  fon  blanc  ,ny  feioindré.    CemalnevientW£#ro  = 
point  de  nature,ains  pour  l'auoir  trop  relâchée  par  medicamésp*». 
emollieSjOU  à  caufe  de  quelque  chair  fuperflue,  qui  s'eft  acreùe 
en  la  partie  intérieure  d'icelle  :  ou  bien,côme  dicî:  Aece,  quand 
la  chair  du  coing  de  l'oeil  eft  creuë  outre  mefure;ou  pour  auoir 
trop  couppé  delà  peau  d'icelle,la  voulant  racourcir,icelle  citât 
tombée  en  paralyîïe  :  pareillement  quelque  brufleure }  cicatri-< 
ce  ,  ou  coufture  mal  faicte  en  la  patrie  externe  de  la  paupière, 
peut  eftre  caufe  de  tel  vice,  comme  auffila  vieillefle.  Pour  la  guerifon, félon  les  eau-  c«r^w», 
fes  elle  doit  eftre  diucrfe, ayant  plus  de  befoin  de  la  Clzfirurgie,que  de  remedes:Donc 
fi  elle  vient  pour  vne  fupercroifiance  de  chair,  Se  qu'elle  foit  petite  Se  tendrc,elle  fera 
abbatue  Se  confommee  auec  medicamens  catheretiqùes  :  fi  elle  eft  plus  vieille  Se  du- 
re,  elle  fera  couppee:  L'opération  fe  fera  par  tel  moyen  :  prenant  vne  efguille  enfi- 
lée, laquelle  fera  parlée  le  pi  us  bas  que  faire  fe  pourra  de  la  fupercroiftance  de  chairj^0_n  je 
puis  auecleditfil  feraicelle  foufleuee,  enfemble  la  paupière,  &  auec  la  pointe  à\i£Uanirct 
cifeaufera  petit  à  petit  couppee,  ou  auec  Ial>iftorie  courbe  tout  d'vn  coup  fi  faire  mal. 
fepeut,  fe  donnant  garde  de  ne  rien  ofter  de  la  paupière,  mais  fi  la  paupière  re- 
couure  fa  figure  naturelle,  &fc  retourne  en  dedans  couurant  l'œil,  nous  nous  con-  obfirtt*- 
centerons&vferons  de  collyres  médiocrement aftringents,  à  fin  de  cicatrifer  ce  qui f""»- 
aura efté couppé,  euitanc  la  douleur  Se  inflammation  :  mais  fi  elle  retombe,  Se  fe    ^utre 
renuerfe  ,  il  faudra  doucement  faire  deux  incifions  obliques  ,  en  la  partie  \nte*moyen  f  . 
Heure  de  la  paupière,  Iefquelles  commenceront  aumilieu  Se  partie  inférieure  à'i-^rgp-       ' 
celle  ,  tirant  toutes  deux  obliquement,  l'vne  vers  le  petit  canthus,  l'autre  vers  le 
grand,  proche  du  cillo^&aflemblant  l'vne  &;  l'autre  ,  nous  ofterons  &  emporte- 
rons vne  petite  pièce,  femblable  à  la  lettre  maiufcule  des  Grecs  nommée  A.  eui-  combien 
tantneanemoins  de  trancher  Se  incifer  la  peau,  de  forte  que  la  poin&e  foit  au  bas  M/m* °pt° 
Se  profond  de  l'œil ,  Se  fon  ouuerture  large  foit  contremont  vers  Se  iuxte  le  cil- 
Ion.     Or  fi  la  caufe  de  ce  vice  vient  pour  auoir  trop  couppé  de  la  paupière  ,  ou 
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pourvnc  brufleure  cicatrice  ,  ou  coufturemalfaicte  :  il  faut  faire  vneincifion  fur  la 

peau  d'icelle  partie  externe ,  quelque  peu  efloigncc  du  cillon,  laquelle  commencera 

vers  vn  coing  de  l'œil,  fîniiTant  à  l'autre  en  forme  de  croifTant  ,  puis  feparerons  les 

bords, mettant  entre  deux  de  la  charpie,  fc  donnant  garde  qu'ils  ne  fe  rejoignent  cô- 

LtpMbie-  me auparauant.  Mais  fila  caufe  dépend  de  vieillcfle,  ou  pour  auoir  efté  trop  relaxe, 

te  canteri-  par  dehors  il  faudra  cauterifer  tout  ce  qui  eft  relaxé,  foitauec  cautère,  potentiel,  ou 

fi*'  a&uel  bien  fubtil,fe  donnant  garde  de  toucher  l'œil. 

Des  paupières  prifes  O*  ioinB.es ,  comme Jî elles  efloyent collées  ^enfemble  ou  auec  le 
blanc  de  l œil  t  ou  la  membrane  corme ,  dici  en  Grec  AyK\âmç,&c  Ayy.v\0C\i/pou>oyJ 
Xvi*ç>vovns£\î<p0.ej,en  Latin  inuifcatiojoadetentio  palpebrarum  ,  &  de  ces 
efpeces  qui  font  ovjuçiw»ss  &  «zçjaqv  <n$  CMç&for- 

Chapitre   X. 


Celfeliu.J 
ehap.y. 


Caufts. 


Ncylohlephron  eft,  quand  les  paupières  fe  prennent  &  ioignent 
enfemble, l'œil  ne fepouuantouurir  :  d'auatage  il  aduientfou- 
uent  en  ce  mal, que  la  paupière  s'attache  auec  le  blanc  de  l'œil, 
di£t  vulgairement  la  coniun&iue  ,  &:  quelquefois  aueclacor- 
nee  de  l'œil, &C  eft  di&  Symphyfu  ouVrofphyfis  blepharon.  Quelque- 
fois iladuientquedéslapremiere  conformation  les  paupières 
font  iontes  enfemble, commcl'on  void  le  trou  de  l'oreille,  ou 
de  la  verge x  matrice,  fiege,  bouche,  ou  quand  on  trai£te  né- 
gligemment ôdgnoramment:  quelque  vlcerefai£t,tant  es  deux 
paupières  qu'à  la  coniun&iue  &  cornée,  par  ce  que  fe  gueriflantlefdites  vlceres,ce 
Otrdtion.    qu  on  pouuoit&deuoit  tenir  feparé  s'attache  &glue.    Pour  la guerifon  ,  (îles  pau- 
pières feulement  font  ioin&es  enfemble,  on  les  fepareaifément,  ce  que  ie  voudrois 
faire  dextremenxauec  la  pointe  d'vn  cifeau  mouce  &:  délié,  puis  après  l'incifion  met- 
tre entre  deux  de  petits  drapeaux  imbus  &  trempez  en  quelque  collyre  cicatrifatif, 
iufques à  ce  que  l'vlceredefdites  parties  fuft  guérie,  mais  quand  la  paupière  eft  at- 
tachée auec  la  doniun&iue  ou  cornée,  il  faut  dextrement  leuer  ladite  paupière  ,  & 
pedeax     auec  grande  diferetion  la  feparer  de  l'œil, couppantpluftoft  d'icelle  paupière  que  de 
mauxtl     l'œil, &  ayant  fai<5t  cela  vfer  de  collyres  anodyns,  afin  d'euiter  à  la  douleur  ,  inflam- 
futtt  euiter  mation  &:  fluxion,  puis  petit  à  petit  appliquer  &:  vnguents  &  collyres,  qui  ayent  fa- 
lepliugud.  culte  de  guérir  l'afperité  qui  refte  après  la  feparation  de  la  paupière,  la  renuerfanc 
tous  les  iours,non  feulement  pour  y  mettre  le  remede,maisaufli  pour  empefeher  que 
Moymde   c\\c ne  fereioigne  pas ,  cômandant  pareillement  au  malade  de  la  leuer  fouuent  auec 
fairequeid  jes  ^jg^^  Celfe  did  n'en  auoir  veu  aucun  guéri,  de  laquelle  opinion  eft  Megcs ,  cn- 
Ce  tint  Corc  °i-u^  ayc  ci^ay  *  beaucoup  de  chofcs,parce  que  la  paupière  fc  reioint  à  l'œil . 
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Despaupioes  accourues  ,  lequel  vice  fe  dicl  en  Grec  ,  ^o\o(ia>/M^en  Latin 
MunJario  5  Crfeloh  CV//£<Curtum. 

Chapitre     XI. 

'■'O^  Oloboma  icy  eft  pris  pour  vnc  defe&uoficé  aux  leuics^aux  orcil-  Qjtu  c'ed 
les  Sz  aux  aides  du  nez ,  quand  le  plus  louent  par  vn  vice  natu-  ?*'  c<>lo- 
rel  ces  parties  lont  rendues,  de  force  qu'il  femblc  qu'on  en  ayt^8™"- 
leué  Remporté  vne  pièce  qui  leur  manque  pour  eftrcencieres. 
La  caufe  de  ce  vice  &:  defectuofité  vient  ou  naturellcmcnt,pat   c*nfts, 
vne  foibleife  de  la  vertu  qui  forme  noftre  corps  dans  la  matri- 
ce,ou  indigence  &  faute  de  la  matière,  de  laquelle  font  faiftes 
&  formées  telles  parties  :  ou  accidentalement  pour  vne  pour- 
ricure.charbon  ou  gangrené  qui  en  aura  mangé  &  confommé  7   , 
vne  partie,  ou  pour  vn  coup  qui  en  aura  couppevneportionjou  rendu  icelle  paupiè- 
re. Pour  la  guerifon,  il  eft  impoffible  refticuer  la  fubftance  qui  défaut  en  celte  partie 
mutilée, cela  eft  ceuure  de  nature  &  non  du  Chirurgien:mais  bien  peut  on  rabiller  & 
raiencer  la  deformicé  qui  apparoift  en  la  partie  mutilée ,  &  principalement  fi  elle  eft 
petite:  Telle  defectuofité  de  Mutilation  aduient  aulîi  quelquefois  aux  paupières  Frég"°ftf- 
de  l'œil, laquelle  fi  elle  eft  grande,  ne  reçoit  point  curation  ,ou  la  voulant  curer ,  on 
rend  l'œil  plus  laid  &  difforme  qu'auparauant  la  curation.   La  façon  de  curer  ce  vice  CuratK>n„ 
quand  la  paupière  eft  feulement  peu  mutilée,  fe  faiâ:  comme  es  becs  de  Heure  ,  c'eft 
qu'il  faut  dextrement  auec  le  cifeau  ou  biftorie  courbe,  efeorcher  la  partie  intérieure 
&  extérieure  que  l'on  veut  reioindre,  puis  il  faut  approcher  &  ioindre  l'vn  contre 
l'autre  les  bords  ainfiefeorchez:  Etfi  bonnement  ils  ne  peuuenc  s'entrecoucher  ,  WVoye-^Cet- 
faudra  outre  ce  qui  aura  efté  efeorché  tant  d'vn  cofté  que  d'autre,fi  faire  fepeut,fai-,/^"w  7, 
re  deux  autres  incifions  en  forme  de  croiflant,  comme  auons  did  en  l'œil  de  lieurej 
lefquelles  feronc  tournées  deuers  la  playe }  diuifant  &z  entamant  feulement  la  fuper- 
fîcie  de  la  peau  :  Cela  faict,  fera  accommodé  vne  efguille  aux  deux  leures&  bords, 
perçant  d'outre  en  outre  d'icelles,  fans  toucher  le  Cartilage,  puis  fera  entortillé  du  chap.des 
fil  de  cofté  &:  d'autre, comme  aux  Becs  de  Lieures ,  ce  quefort  amplement  monfieur  ^eures  fe/iz 
Paré  deferit,  donnant  le  portrait  &:  figure  de  celle  opération.  ^H:s' 

D'une  fubftance  graffe ,  couchée  fous  la  Paupière ,  diftedes  Grecs  ,T'i$WI^ 
en  Latin  Aquula,  ou  Palpebrarum  aquofitas,  ou  Vefîca. 

Chapitre    XII. 

TdtttU  eft  vne  excroiffance  de  greffe  en  la  paupière  fuperieure,  Que  cM 
entre  la  peau  d'icclle  èc  le  cartilage.     En  aucuns, &  principale-  ?««  Ujii- 
ment  aux  petits  enfans  qui  font  fort  humides, cefte  greffe  croift  '**• 
&c  caufe  plufieurs  fafcheux  accidents ,  chargeant  l'œil. &:  à  cefte 
caufe  faifant  defeendre  le  rheume,  les  paupières  fous  les  four  cils 
femblenteftre  enflées ,  &  quand  befoin  eft,  rie  peuuent  fe  leùer 
contremont:  Si  on  les  comprime  auec  les  doigts  eflargis  &  fe-  signes! 
parez ,  ce  qui  eft  au  milieu  des  doigts  s'enfle ,  d'autant  que  l'vri 
&  l'autre  doigt  repoufle  cefte  greffe  au  milieu  d'iceux.     Les  en- 
,  dit  Aiuucraiis,  qui  ont  ce  mal  fe  couchent  &  dorment  toufiours  fur  le  vifage,  Se  AihmtfK 
aine  du  iourfont  fort  vexez  de  fluxion  qui  s'eftamaffee  la  nuift,  ils1  ne  peuuenc 
regarder  la  clarté  du  Soleil ,  ains  l'œil  leur  tremble  &:  pleure. 

Pour  la guairifon, fi  la  maladie  eft  ïecçnce,  on  la  guairic  fans  Chirurgie  adec  me-  Caution, 
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dicamentsrefolutifs  :  maisfielleeft  inueterec,  &:  qu'il  faille  ofter  cevice  parccflc 
opération  manuelle  ,  apres  auoir  faict  fituer  le  malade ,  il  faut  comprimer  la  paupière 
aux  deux  coings  auec  les  doiges ,  à  fin  que  par  ce  moyen  la  peau  eftendue,  elle  foie  in- 
cifcctranfuerfalement  ,tenantla  main  fufpcndue  craignant  de  netoucher  &c  blcfTcr 
lavefcieoùeft  contenue  la  greffe,  mais  qu'ayant  ouuercure  elle  forte  auec  fa  vefeie, 
puis  la  faudra  efpreindre  auec  les  doigts ,  ou  bien  auec  petites  pincettes  l'arracher:, 
caraifément  ellcfefcparc,puistrai£terla  playe  comme  l'on  faict  les  louppes:  Mais 
c'eltvne  grande  peine  quand  la  vefeie  eft  incitée,  car  elle  îettefon  humidité,&:  pour 
ce  qu'elle  eft  déliée  &:  mince,  par  apres  on  ne  la  peut  ramafter.-fi  cela  adulent,  il  fauc 
appliquer  des  remèdes  fuppuratirs,  à  fin  delà  confommer,  &:  mefmes  fi  befoin  cft, 
vferdccathere&iquesdilcretement,  d'autant  que  s'il  demeure  quelque  membrane 
deladitevefcie,elle  pourra  l'engendrer  vn  tel  mal,  comme  Ion  voidauxlouppcs. 

De  la  pourriture  des  Paupières,  dicl  en  Grec  Mvhm  fë/MûSùm, 

en  Latin  Putredo. 

Chapitre    XIII. 

Ydefîs ,  encore  que  généralement  il  foit  commun  à  toutes  par- 
ties ,  fi  eft-cc  que  fur  tout  il  eft  pris  pour  vne  putréfaction  des 
^C  paupières,  quad  elles  s'apparoiffent  plus  enflées,  &:  que  la  boue 

38  en  découle  ordinairement,  eftansaufli  chargées  de  greffe  plus 
~^Ç  qu'il  îi'efl-  requis.   La  caufe  de  ce  mal  eft  vne  defluxion  d'hu- 
%  meurs  fuperflus  Se  vitieux  qui  tombenc  fur  la  paupière, &  prin- 
«cipalement  en  fa  partie  interne,  auquel  lieu  nature  a  mis  vne 
\  fubftance  grafie,  à  fin  d'humecter  l'œil  pour  fon  cotinuel  mou- 
^^•^uement.  Pour  la  guairifon  Diofcoride  dit,le  Nardus  eftre  fin- 
gulier  en  cefte  affection,  d'autat  qu'il  aftraint  &  defeche  les  humeurs  fuperflus  &  vi- 
tieux,qui  font  caufes  de  ce  mal  :  les  collyres  deficcatifs  fans  grande  acrimonie,  y  fonc 
conuenables,  comme celuy,  ^.aquxplantag.&rofar.an.g.j.  tutixprxpar.aloës  Io- 
ta: an. 5  fi.trocifcor.alb.raf.9  j.fiatcollyriumadvfum.  Si  la  pourriture  eftoit  grande 
Vn  peu  d'^Egyptiac  diflout  en  vin  y  feroit  fingulier,  fe  donnant  garde  d'offenfer  l'œil. 

De  l'orgueil  ou  Orgeolet ,  dicl  en  Grec  Ke^a  ouTl6eQ-ix>  en  Latin 
Hordeum  ou  Hordeolum. 

Chapitre    XIII  I. 

Rithe ,  c'eft  vne  petite  tumeur  longuette ,  fixe  &  arreftec ,  fem- 
blable  à  vn  grain  d'orgc,ainfi  nommeepour  fa  fimilitude  occu- 
pant l'extrémité  extérieure  de  la  paupière  où  font  les  cils, ayanc 
fon  humeur  contenu  en  vne  petite  mcmbrane,lequel  vient  dif- 
ficilement à  fefuppurer  &  meurir.  Il  s'en  engendre  quelque- 
fois de  longuets  au  milieu  de  la  paupière  :  Galien  les  nomme 
fojtiai  pour  la  fimilitude  qu'il  aau  membre  viril,  dictPo/?ecn 
Grec.  Philippuslmgraffisdiâ:  qu'il  vient  du  mot  Grec  Pofîeo, 
qui  fignific  defirer  :  d'autant  que  les  femmes  enceintes,  qui  ont 
opiaiondes  ^c  leur  naturel  enuie  de  quelque  choie ,  fi  de  fortune  elle  eft  en  la  puiflanec  &:  poflef- 
femmes      fion  de  quelqu'vn,&  que  lefditcs  Femmes  leur  demandent,il  ne  leur  donne,elles  leur 
Romaines-  défirent  telle  maladiedcmenaçans de  l'Orgcolct,cc  qui  leur  aduient  ordinairement 
fon  extrémité  pointue,  eft  nommée  par  Hippocr.  au  2.  liure  de  morbis  a'%p.  Pour  la 
guerifon  ,  Auicenne  vfe  de  fang  de  pigeon  ou  tourtre ,  &  d'vn  tel  hniment.  OZ.olib. 
mirrh.an.5  ij.ladani  5  fi.boracis  5.J.  cura  oleo  lilior.fiat linimentum. 
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AntoniusMufa  ordonne  vnemplaftre  ex  Galbano  mixto  cummodico  nitti,Paiil.  * ''*'•?• 
vne  fomentation  faicle  de  decoclion  d'orge,  Galicn,  de  fang  de  mouche  qui  coulc-j'  ""   " 
après  luy  auoit  arrache  la  teitc,ou  d'vne  emplaflre  de  cire  blanche 

Si  l'on  void  que  la  bouc  f bit  apparente,  Celle  commande  y  faire  vnc  petite  ouuer-  Conjnl  de 
eure,à  fin  d'euacuer  l'humeur  contenu,  lequel  pour  la  demeure  pourroit  corrompre  c'^ 
le  cartilage.  Que  fi  telle  choie  aduenoit  en  fa  partie  externe,  pour  le  purger  ,  AeccXfrt-, 
vfed'vn  îauncd'œuf  &dc  miel,  mêliez  enfcmblc,&:  pour  l'incarner,  de  poudre  ca- 
pitale. 

Mais  fi  le  cartilage  eft  corrompu  par  dedans ,  il  renuerfc  la  paupière ,  racle  ce  qui 
cil  gafté  du  cartilage ,  &  y  adioute  du  cuiure  brullé  qui  fera  bien  fubtilement  pulue- 
rifé,&:  par  le  dehors  le  iaune  d'vn  œuf,mc(lé  àuec  miel  &c  huile  rofat.  Le  fécond  iour, 
il  vfe  de  fomentation ,  continuant  le  fufdit  remède.  Le  troificfme  iour ,  il  engreffe  là 
paupière  de  miel,&  en  après  applique  vn  collyre  repereuffif. 

De  la  grefle  des  Paupières ,  dicle  des  Grecs  X*â*£jov  ■  en  Latin  Grande 

Chapitre    XV. 

HctUçion  eftvn  amas  d'humeur  fuperflu  faicl:  en  la  paupière ,  tant  Que  c'tjî 
fupericure  qu'inférieure, femblable  à  vn  grain  de  grefle  :  quand  on  f«f  chaU- 
poufle  ladi&e  tumeur,  elle  change  de  place,  &  ne  demeure  fixe  &;  X.'0*- 
arreftee  en  vn  lieu  :  en  quoy,  outre  fa  figure,  elle  diffère  de  l'orgeo- 
let.  Acce  en  faicl:  deux  efpeces,dont  les  vncs  s'apparoifTent  en  ren-  n  -a- 
uerfartt  les  paupières,  eitansiituees  en  la  partie  extérieure  ,  com- 
me petites  eminences  rondes,  tranfparentes,  femblablesà  de  la 
grefle,lefqucllcs  cftans  ouiiertes,  en  fort  vn  humeur  femblable  à'vn  blanc  d'œuf:l'au-  seconde  ef- 
tre  efpece  eft  vne  tumeur  aucunement  durc,femblable  à  vne  feue,  laquelle  faicl;  dou-^r. 
leur  véhémente  quand  on  la  touche  rudement ,  voire  quelquefois  il  exceflîuc,  que  le 
cœur  faut  au  patient.  Pour  la  guairifonj  fi  celle  tumeur  feprefente  en  la  fuperficie  c»mm. 
extérieure  de  la  paupière,  par  dehors  on  fait  vne  petite  incifion  à  ladicle  paupière, 
puis  après  auec  vn  petit  crochet,ou  autre  inftrument  on  tire  le  grain ,  appliquant  par 
aptes  vne  emplaftre  aglutinatiuc.Or  fi  le  grain  de  grefle  eft  au  dedans  de  lajjaupiere,  Qwllieu  il 
de  forte  qu'il  reluife  au  trauers  de  la  fubftance  cartilagineufe  d'icelle ,  renucflànt  la-/4"'  e$^re 
dite  paupière,  d'icelle  on  faicl:  par  dedans  Vne  incifion  tranfuerfiere,  puis  après  k\ioirP°Hrf4're 
forti  ledit  grain, on  vfe  de  remèdes  aglutinatifs,  aucuns  y  mettent  vn  peu  de  fel  ma-  pj* 
ché,  qui  eft  pour  co'nfommer  fi  peu  qu'il  refteroit  dudit  humeur. 


ton. 


Du  Toffe  ,  ou  Tuf  des  Paupières ,  diB  en  Grec  TLueSoLox^en  Latin  Tofus.  En 

femble  de  iagraueUe  des  Paupières ,  ditf  des  Grecs , A  tji&<jïi ,  en  Latin 

Lapidefccntia  ou  Lapis  palpebre. 

Chapitre  XVI. 

Oriajîs,  eft  vne  tumeur  dure  &oàlleufe  qui  vient  à  l'extérieure 
partie  de  la  paupière.  Galien  dict  icelle  venir  àl'interieurc  par- 
tie d'icelle.  Elle  ne  differefelon  aucuns  de  chala^on,  fînon  en- 
tant que  Poriafis  eft  feul  :  mais  chala^ion  a  pluficurs  grains  &  pe- 
tites tumeurs.  Or  LithUfis  eft,  vnc  dureté  blanche ,  raboceufe, 
&  de  figure  femblable  aux  faphirs  du  vifage.  La  caufe  de  1  vn  Qtoftsl 
&;  de  l'autre  eft  principalement  vn  cndurcifTernent  d'humeurs, 
quis'afTemblcnt&  amafTcntenla  paupière,  comme  pourroic 
eftrc  la  fecôde  efpece  de  grefle  fufdi&e ,  qui  fc  feroic  efpef#e,dont  feroit  faicl;  Poriafis, 

a    iij 
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caution.  &  l'autre s'eftant  plus  defcchee&  comme  lapidef.ee,  feroit  faietc  Lkhiafu.  Pour  la 
tfuariibndePenrf/âjilfautinciferla  peau  extérieure,  &:  tirer  du  tout  dehors  la  pro- 
fondité,ia  matière  qui  y  eft  contenue,puis  vfer  d'vn  cmplaltrc  agglutinatiue.  Mais 
pour  Lhbidfis , il  faut  renuerfer  la  paupicre,&:  l'incifcr  en  la  particinteiieure,puis  tirer 
auec  inftrument  propre  la  matière  contenue  dedans  la  tumcur,&:  par  après  y  fera  ap- 
pliqué vn  peu  de  fel  mâché.  Accey  applique  de  la  poudre  decuiure  bruflé  ,  Se  par 
dcfTusTœil  ytiàcfcnùt'faià ,ex  ono^ino grolcorofeceo^nciicz  enfemblcaucc  banda- 
ge propre. 

Des  poux  qui  viennent  aux  paupières ,  diH  en  Grec  $Ga&i<wjs,  en  Latin  Pcdicu- 

latio.  Snfemble des  Lentes ,  dictes  en  Grec  Ko'fi&s }  en  Latin 

Lendes,  ou  Pediculorum  oua. 


Que  ce  fl 
que  Phthi- 

riafis. 
Califes  des 
poidx. 
Carat  ton. 


temedes 
contre  les 
fotdx. 
^Ctttre. 


temede  af- 
frontée'. 


Chapitre     XVII. 

Hthyriafis  eft,quand  plufieurs  petits  poux  &  larges  molcftent  le 
poil  des  paupières.  Ils  s'engendrent  par  gourmandife,falleté, 
ordure  &mauuais  régime  de  viure.  Et  auparauanc  que  d'apa- 
roiftre,  il  vient  ordinairement  de  petites  Lentes, qui  font  petits 
œufs,d'oiifortentlespoulx.  Pour  la  guerifon,  il  faut  que  le 
malade  vfe  de  bon  régime  de  viure, qu'il  foit  purgé, attendu  que 
ils  ne  procèdent  que  d'vne  cacochimie ,  que  l'on  luy  couppe  les 
cheucux,  &:  que  tous  les  matins  à  ieun  on  luy  face  des  frictions, 
vfant  de  remèdes  qui  defechent ,  corroborent  &:  confortent  la 
relie.  Puis  il  faudra  le  plus  dextrement  qu'il  fera  pofilble  ,  ofter  les  poux  qui  feront 
engendrez, &:  par  après  vfer  de  remèdes  qui  auront  vertu  tant  de  tuer  ceux  qui  feront 
rëftez,que  d'engarder  qu'il  ne  s'en  egendre  d'autres. 

Aece  pour  ceft  efteâ:  vfe  de  ce  remède, il  fomente  la  partie  d'eau  marine,  puis  y  ap~ 
plique  tel  collyre.  1JL .alum.fciif.j.ftaphidis  fylueftris  oboï.  j.  piperis  obol.  ij.  seris  vfti 
z  j.terito,ac  vterc  ficco.  Ceîfe  vfe  de  cetuy.  ^.fandar.fpumx  nitri,vuç  tamina-,iîmul 
teruntur ,  adiieitur  oleum  pariportionc,  atqueacetum ,  donecmelliscraflitudo  lit. 
Auicenne  recommande  le  foulphre  pour  ceft  eftect.  Tel  vnguent  eft  expérimente. 
^.vng.rofat.mef.§  j.fulphur.viui&ftaphifa.an.z,  fi.hydrargyricumfaliuaextincf.j. 
j.fiatvng.advfum. 

Des  poils  qui  viennent  aux  Paupières ,  qui  heurtent  &J  MeJ]entïœil3difien  Grec, 

lej-x"-™  ?  en  Latin  ,  Oculorum  à  pilis  offenfîo. 

Enfemhle  de  je  s  ejpeces. 

Chapitre    XVIII. 


Que  e'efi  _ 
<jue  Trtchîa 
fis. 


Vifirithia- 
fis. 


Rich'ufis  eft,quandles  poils  naturels  qui  font  aux  paupières, ou  d'au- 
tres qui  croiiTent  outre  le  naturel,  heurtent  &  piquent  l'œil,  Se  le 
font  pleurer.  Les  Anciens  nous  ont  lai  fie  trois  efpeces  :  la  premiè- 
re eft  dicte  Ptofist  qui  eft  quad  la  paupière  cft  relâchée,  &  que  le  poil 
naturel  tombe  fur  le  rond  de  l'œil  &:  le  picque  :  la  féconde  eft  dicte 
Dijlichidfts.jduplexpilorum  ordo}cn  Latin,doublc  rang  de  poil, quand  il 
vient  vn  autre  rang  de  poil  que  le  naturel, ou  qu'iU  fe  heurtent  l'vn 
contre  l'autre:  la  tierce  cft  dicte  en  Grec  PhnUngofis^cies  ptlorum ,  en  Latin,  rangées 
de  poils,  quand  il  vient  en  la  paupière  plufieurs  rangs  de  poils,  ou  bien  quand  le  Cil- 
Ion  auec  le  poil  qu'il  porte,fans  relaxation  de  la  paupière,  fe  tourne  &c  rccroquillc  en 
dedans  de  l'œiljde  forte  que  le  poil  eft  caché,  &  ne  fevoid  point ,  fi  on  ne  feparc  ic 


tre  n- 
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haufle  fort  la  paupière.    Telle  maladie  cfl:  auffi  di&c  Ptofis  ,  &ncdillcrccn  rien  de  la 
précédente,  finon  qu'en  icellclcs  poils  qui  croiflcntne  font  naturels ,  &  en  Profs ,  ce 
font  les  naturels  qui  picqucntledict  œil.   Lacaufe  dételle  génération  de  poils  non  CaHfi  &  M 
naturels, procède  d'vnc  humidité  luperflue  fans  acrimonie  ou  morclication  ,  commc.?''wr<"*'' 
l'on  void  la  terre  trop  humide  produire  abondamment  de  mauuaifcs  herbes  :  car  h  "t01"* 
rhumeur  eftoitacre,  ou  en  quelque  forte  cuifante  Se  mordicante,  feiournont  Se  s'ar- 
reftanten  la  paupière,  ellcgallcroit  Se  corromproit  lepoil ,  qui  naturellement  y  eft 
produit.  Telle  humidité  peuteftre  aufli  caufe  d'vne  relaxation  des  paupiercs5quand 
elle  eft  en  trop  grande  quantité.  Pour  la  guairifon,  s'ils  naiflcnt&  s'engendrent  des  Curatioa. 
poils  qui  ne  doiuent  pas  eftre,  aucuns  les  arrachent  aucc  pincettes3  Se  les  ayant  oflez, 
y  appliquent  diuers  remèdes ,  pour  empefeher  qu'ils  ne  reuiennent,  comme  œufs  de 
fourmi,  fiel  de  veau  ,  fang  de  toutes  efpeces  de  grenouilles  :  entre  autres,  cetny  d'Ar-  Remette 
chigenes  eft  recommandé,  fait  de  Caltoreum,fiel  Se  fang  d'herifîbn,  autant  d'vn  que  d'-^rihi- 
d'autre  :  en  tels  remèdes  ie  n'ay  veu  aucun  effect:  Se  pour  ce,  le  plus  expédient  ctt.t£e"es' 
après  auoir  renuerfé  la  paupière  où  ils  font  attachez,  de  cauterifer  auecvn  cautère 
propre  toutes  leurs  racines  :  car  par  ce  moyen  ils  meuret,puis  fera  appliqué  vn  remè- 
de qui empefche l'inflammation,  Se  quand l'efcharre fera cheute,  on  cicatriferal'vl-  Remède 
cere  qui  fe  guérira  facilement:lefemblable  fera  fait  à  ceux  qui  font  naturels,s'ils  font  #«'£ 
retournez  contre  l'œil,vray  eft  que  premièrement  que  de  venir  au  cautere,on  tafehe- 
ra  à  les  auoir,&;  les  retroufTer:&:  pour  le  faire  plus  commodément ,  ils  feront  ioints  Se  Remède 
collez  aucc  d'autres  poils,  qui  leur  font  propres, par  le  moyen  d'vn  emplaftre  de  quoy  {wlefoil. 
on  faict  les  coufturesfeches,  puis  tous  enfemble  feront  attachez  Se  codiez  à  la  partie 
extérieure  de  ladite  paupière, par  tel  moyen  y  demeurant  quelque  temps,  neferen- 
uerferont  plus  en  l'œil, ayant  pris  vne  autre  figure.   Mais  fi  le  cillon  eft  recroquillé  &:  ^ 
jrenuerfé  au  dedans  de  l'œil  (fans  toutefois  que  la  paupière  foit  relâchée  Se  trop  gran-  m(^^ 
de)  il  faut  faire  au  dedans  &:  allez  proche  du  poil ,  vne  încifion  en  ligne  droitte,  à  fin 
de  relâcher  Se  feparer  la  peau  qui  faict  retirer  ledit  cillon  &:  poil  qui  y  eft  attaché, 
&  par  ce  moyen  il  fera  rehauiTéj&:  le  poil  fe  retournera  contremoDt.  Orpourle  re-  operathn 
gard  de  Ptofis,  qui  fe  faict  pour  la  relaxation  de  la  paupiere,on  aura  recours  à  Topera-  àes^Amsi. 
tion  que  nous  trai&erons  en  fon  lieu,chapitrefuiuant  de  Atonia. 

De  la  Relaxation  £?*  imbecilitê  delà  Paupière,,  diBe  des  Grecs  A'Tw«/rayC\é<p*/»wj 

en  Latin ,  Imbecillitas  palpebrarum. 

Chapitre    XIX. 

ToniatonBlepharon ,  eft  vn  imbécillité  fimple  des  paupières,  fans   Qmèeh 
autre  caufe  externe  que  l'on  voye ,  mais  cependant  la  perfonne  ettjitoniÀ 
ne  les  peut  leuer,  &  eft  contraint  les  tenir  fermées,  s'il  ne  les  ton  bUpha- 
haufTe  de  la  main,  ee  qui  eft  caufe  que  les  malades  ne  peuuent  <»»• 
veiller  &:  bien  voir.  Telle  maladie  aduient,pour  vne  humidité  Caufeù 
laquelle  mollifîe  Se  relâche  la  paupière  qui  faict  qu'elle  s'allon- 
ge plus  que  le  naturel,  de  façon  combien  que  l'on  veuille  ou- 
urir  l'œil, hau  {Tant  la  paupière  par  le  bénéfice  des  mufcles  qui  la 
leuent,  fi  eft-ce  quïcejle  eftant  trop  allongée  Se  relâchée ,  ne  fe 
peut  haufïer  du  tout  pour  decouurir  l'œil  tant  qu'il  eft  befoin.Pour  la  guerifon  après  Camion. 
que  le  Chirurgien  aura  bien  fitué  l'œil ,  puis  après  auec  les  doigts  il  prendra  Se  pin- 
cera la  peau  de  la  paupière  (  biffant  le  cartilage ,  d'autant  qu'il  nefe  relâche  point,  Se  LecartiUge 
pour  ce  il  ne  le  faut  incifer  J  la  fouleuanttant  &  fi  peu  qu'il  aura  confideré  combien  ne  &***■ 
il  en  faudra  ofter,pour  la  réduire  en  fa  grandeur  naturelle  :  Car  il  y  a  deux  dagers,Tvn  ?*?  /"y' 
que  fi  on  en  couppe  trop, que  1  o  ne  face  que  la  paupière  ne  puiiTe  après  couurir  l'œil,  ,,  "Ie  W^ 
&fion  en  couppe  moins  qu'il  ne  faut,  quecenefoit  peine  perdue,  Se  que  fans  profit,^/ 
on  aye  faict  l'incifion  :  Cecy  confideré  il  faut  marquer  d'cncre,&  tracer  deux  lignes, 


Ceîjk 

Combien 
faut  coup- 
per de  la 
paupière. 
jCutre 
moyen. 
Moyen  de 
faire  la  fu- 
ture. 
obfeTUAtio. 


Le  point 
d'e[guiïte 
doit  eflit 
oSié. 

lisant  iotter 
mtplw  fur. 
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à  l'endroit  où  l'on  veut  faire  fincifion  :  de  forte  qu'entre  !c  bord  ou  font  attachez  les 
poils,  &:  la  prochaine  ligne  marquée,  on  laifTc  quelque  cfpace  pour  ficher  l'efguiile: 
Ces  chofes  ainfi  paifecs  on  incifera  doucement,  trenchant  la  peau  qui  eft  comprife 
entre  les  deux  lignes  marquées ,  ce  qui  fepeut  faire  tout  d'vn  coup, pinçant  &  foule- 
uant  de  la  paupière  ce  qu'il  faut  coupper, puis  auec  le  cifeau  empoigner  les  deux  mar- 
ques faicles,&:  iuftement  coupper  deffus  icellcs ,  &  emportant  la  pièce  qui  eft  au  mi- 
lieu :  ou  bien  faire  vneincifion  fus  chafque  marque  quia  eftétaicre,  tant  &:  fi  longue 
qu'il  fera  requis  3  &  ce  qui  eft  au  milieu  ,  le  coupper  par  l'vn  des  bouts,  puis  l'cfcor- 
cher  doucement  iufqucs  à  l'autre,  tant  qu'il  foit  du  tout  ofté:  &  en  après  on  ioindra 
les  deux  bords  de  laplaye,  auec  vn  feul  point  d'efguille  faicl:  au  milieu,  lequel  ne  fera 
du  tout  foudain  arrefté,puis  on  commandera  au  malade  qu'il  ferme  l'oeil,  &c  fi  la  pau- 
pière nedcfccndaflezbaspourlecouurir,  on  lâche  le  point:  fi  elle  defeend  contre- 
bas, il  le  faudra  referrer  :  &  où  la  peau  de  la  paupière  feroit  encore  trop  grande,  on 
ofteralefilquieften  laleure  fuperieuredela  playe  ,  &  d'icelle  on  en  coupperavn 
peu,puislefilyferarepaiïe7&  lesdeuxlcuresou  bors  rapprochez  enfemble:  para- 
pres  à  chafque  extrémité  de  la  playe  on  fera  encores  vn  point  d'efguille.  L'opération 
entière  &:  parfaide,on  vfera  d'vn  defenfif,puis  après  de  remèdes  aglutinatifs:prenanc 
garde  d'ofter  le  poinct  d'efguille,  à  fin  de  faire  la  cicatrice  la  moins  difforme  que  l'on 
pourra.  Pauldi&auoir  cogneu  quelques  Chirurgiens  qui  nefaifoyentpointdccou- 
fture,ains  vfoyent  feulement  de  medicamens  cicatrifatifs  :  toutefois  le  plus  expédiée 
eft  d'vfer  defdits  points  d'efguille,  à  fin  de  befongner  plus  feurcment. 

De  petites  chairs  qui  viennent  en  la  Paupière  ,  diftes  en  Çrec  ïlhaSH.fÔ7ni  $J 

ov.fKa<ns}  en  Latin  Morum. 

Chapitre    XX. 


Que  c'efi 

que  pUda- 
rotes. 
Strtofis. 
Cmfes. 


Curation. 


Ladarotes ,  ce  font  petits  corps  mois  &  décolorez ,  qui  croiffenc 
au  dedans  des  paupières  :  comme  Sarcofis  eft  vne  ou  pluûcurs 
excroifTances  de  chair  ,  grottes  comme  petits  pois,  qui  vien- 
nent en  la  partie  intérieure  des  paupières.  Telles  excroif- 
fances  fontfaictes  d'vnfang  qui  eft  corrompu,  lequel  engen- 
dre vne  chair  ainfi molle,  baueufe,  &  décolorée  ,  de  laquel- 
le fore  fouuent  du  fang  comme  de  leure  de  chair  :  ou  bien 
furuiennent  par  vne  petite  exulceration  de  la  membrane  in- 
terne de  la  paupière,  laquelle  nefepouuant vniment  cicatri- 
fer ,  il  croift  vne  ou  plufieurs  petites  fuperfluitezde  chair ,  lefquelles  en  fin  fe  cicatri- 
fenc  aucunement.  Pour  la  guerilon ,  fi  elles  font  grofTes ,  elles  feront  couppees  auec 
la  pointe  du  cifeau  bien  dextrement,  puis  la  pâme  fera  touchée  d'vn  peu  de  fel  mâ- 
ché, ou  d'vn  peu  d'eau  alumineufe  &  vi triolee,vfant  par  aptes  de  collyres  dcficcacifs, 
le  plus  que  faire  fe  pourra,fans  irriter  l'oeil. 


Des  Varices 
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Des  Varices  qui viennent  aux  Paupières }dicles  des  Grecs  ktpaoç,  en  Latin, 
Varix,o«  Vena:  dilacatio:  enjemble  des  ^ipo/m,XJix-njiM(.iwii\t)uieji. 

Chapitre    XXI. 

Irfos,  eft  vne  dilatation  de  la  veine  :  la  matière  pout  la  plus  part  2»?  c"ep 
eft  vnfangmelancholique  ,  ^theromacO: ,  contenu  vnematie-  Ve  c"fos- 
rc  femblable  à  la  boullie  que  l'on  fai£t  de  farine  de  froment:  ■^tt^eTomi* 
comme  au  Sreatoma  eft  cotenu  vne  matière  femblable  à  du  fuif,  St^toma. 
&:  en  Meliceris  l'humeur  qui  y  eft  refcmble  à  du  miel ,  lefquels  utluitk. 
humeurs  font  enfermez  en  vne  petite  vefeie  ou  membrane  :  pa- 
reillement on  trouue  pluficurs  corps  effranges  auec  lefdi&es  corps  eflra 
matières,  comme  pierres,  cheueux,  ongles,  verre,  mefmcdesgtstrouue^ 
animauxfemblablcsà des  mouches  ou  moucherons.    Pour  la"'*»»'»"* 
guairifon  ,  il  faut  incifer  la  peau  de  la  paupière,  &ceiufquesà  la  membrane  ou  ve- 
feie qui  contient  l'humeur ,  6c  fi  faire  fe  peut ,  la  tirer  du  tout  :  car  en  biffant  quelque  tfyefat 
portion,  le  mal  pourroit  reuenir  :  &  où  on  feroit  contraint  d'en  laifler  vne  partie, co-  j         e  , 
me  fouuentiladuient,  ilfaudroit  confommer  auec  remèdes  fuppuratifs  &:  liquefa-  » 
ctifs ,  puis  mondifîer  &  incarner  la  playe.    Mais  pour  le  regard  des  varices ,  Aëce  ne  0n  m  ^t 
veut  que  l'on  y  touche  aucunement ,  pour  eftre  la  plus  part  malignes ,  comme  aufïi  à  uuchertwe 
certaines  tumeurs  rougeaftres  &  douloureufes  ,  pour  eftre  auffi  malignes  &  ïn-vmees. 
curables. 


SECTION     CINQ^VIESME    Com- 
prenant LES  MALADIES  QVI  ADVIENNENT 
avx   Membranes   de  l  Oe  i  l. 

De  l'oeil  Poche ynoir  &/  meurtri  }dicl  des  Grecs  y  >&3oe(pa.yM*  ey*  a  l^Aa-^, 

en  Latin ,  Sanguinis  efTufîo  ,  ou  Sugillatum: 

des  arabes  Taïfas. 

Chapitre    I» 

Ypofphagma,  font  taches  rouges,  venant  en  fin  liuidcs  ou  noi-  Que  tek 
res,  faictesde  fang  qui  découle  en  l'œil  des  veines  qui  font  qnt 8 jpofc 
es  membranes  &  tuniques  d'iceluy.     Ce  qui  aduient  ,  oûfkgwA 
pour  quelque  coup  ,  clameur  cheutte  ,  ou  par  eboiiillon-  Cdufes- 
nement  de  fang,  l'orifice  des  veines  fe  dilatant,  ou  ruption 
.du  corps  d'icelles  ,  eftant  trop  pleines  &  remplies.    Ceux  fourfuy 
qui  ont  ce  mal,  ont  opinion  que  tout  ce  qu'ils  regardent  toutjimbtt 
j  (bit  rouge,d'autant  que  le  fang  eft  refpandu,  non  feulement  roUie* 
I  entre  les  pellicules  de  la  coniun&iue ,  mais  auflï  entre  celles 
de  la  cornée, qui  fait  qu'elle  eft  rougeatre,&  par  confequent 
toutcequei'onvoidautrauersd'icelle  cornée  femblc  rou- 
ge. Ce  que  nous  pouuons  expérimenter  en  regardât  par  vne  verrière  rouge,  verte  ou 
iaune  tout  ce  que  nous  regarderos  s  nous  femblera  de  la  mefme  couleur  q  la  verrière. 

a» 
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l'a  y  veu  à  pluficurs  petits  enfans  nouueaux  naiz,  fortir  de  groffes  gouttes  de  fang  du 
Cuuùw.   grand  coin  de  l'œil, par  plufieurs  iours.    Pour  la  guerifon ,  la  faignec  y  eft  tres-necef- 
fairc,  &c  pour  les  Topiques ,  le  fang  de  tourtre  ou  pigeon  eft  fingulier  au  commence- 
ment ,  comme  la  fomentation  de  camomille,  mcliloc ,  hiffopc  &c  autres  herbes  refol- 

uantes. 
Remèdes        Auicénelouë  le  cataplafme  d'hiffbpe  cuiét  auec  laict  de  vache.  Aux  vieilles  meur- 
desjûuies.  triffeures,  Aecc  recommande  ce  remède.  In  aeris  rubri  vas,pueri  incorrupti  vrinam 

mittito,&anxopiftilloinfoleadmultosdiesterico,  vtraultum  fuccum  remittat&: 

ficcatum  melleexcipito,&:  vtitor. 

Vu  Bomfouflement ,  &  Enorgueilli ffement  des  Membranes  de  l'Oei!3dic7  des  Grecs 

\mvâ.wiMo-$cùhç>i  Ficus, en  Latin: ou  de  ifdjjo»i7ia.ya.<pL<ntsi  dit  en  Latin, 

Rebclliones3&  membranarum  eminentia-,o«  extuberantiae. 

Chapitre    II. 


L'œil  fe 
feut  lout- 
foufler. 
Hymenon 
epanajia- 
fis. 
Cttufe. 


Cttution. 


les  mebrt- 
nesfe  ré- 
trécirent. 
Vijfereces. 


Cttufes. 


VAnAÛemnoElhoàes ,  c'eftvne  tumeur  Se  corne  inflation  &  bour- 
(ouflement  de  toutes  les  membranes,  qui  font  en  l'œil  :  Et  lors 
que  le  mal  eft  plus  grand,  il  eft  dift,  Hymenon  Epanajlafts ,  com- 
me fi  lefdites  membranes  s'enorgueilliffoyent,  èc  vouloyent 
fortir  hors  de  leur  place  &  lieu  naturel.  Tel  mal  vient  pour 
vne  grande  fluxion  d'humeurs  ,  qui  tout  à  coup  tombent  fur 
l'œil  :  ou  pour  quelque  efpritflatulent,qui  eft  renfermé  te  en- 
clos entre  les  pellicules  des  membranes  :  ou  bien  pour  vne  vé- 
hémente inflammation  ,  qui faict  vne  diftentio  d'icelles  mem- 
branes :  pareillemét  les  mefmes  caufes  deferites  en  la  cheute  de  l'œil  peuuent  engen- 
drer tel  mal.  Pour  la  guaîrifon,on  vfera  de  mefmes  remèdes ,  que  ceux  qui  fontron- 
uenables  pour  les  grandes  inflammations,&:  pour  la  cheutte  de  l'œil. 

Vu  Retrecijjement  }ou  Rides  des  Membranes ,  diEles  en  Grec  Vwnfomi  (y 

PdecTflij  m  Latin  ,Corrugatio. 

Chapitre     III. 

Hytidofis , ou  RhjjJbÇis ,  eft  vne  contraction  &  retreciflement  des 
tuniques  Sz  membranes  qui  conftituent  l'œil.  Aucuns  en  font 
de  deux  efpeces:  l'vne  qui  eft  interne, à  fçauoir  quand  les  mem- 
branes qui  font  au  dedans  de  l'œil, comme  l'Vuee  fe  vient  à  re- 
treflir ,  faifant  la  maladie  proprement  nommée  Pthifis,  comme 
dirons  cy  après. 

L'autre  externe,  quife  faict  quand  la  membrane  Adnata, 
enfemble  la  cornée,  fe  vient  à  relâcher.  Telle  maladie  aduienc 


par  vne  imbécillité  &:  froideur  :  Ce  qui  nous  en  rend  tefmoignage  fuffifanr,  c'eft  que 

tel  accident  vient  fouuent  aux  vieilles  gens ,  comme  nous  pouuons  voir  parleurs 

voutanoy   yeux  qui  font  ridez  :  quife  faict  d'autant  que  les  humeurs  des  vieillars  cftans  dimi- 

Us  yieil-   nuez,&:  l'efprit  eftant  efpuifé  qui  a  accouftumé  d'eftre  porté  à  l'œil, enfemble  auiîi  les 

Jars  ont  /«humeurs  de  l'œil  fedefechent,  de  forte  que  le  dedans  de  l'œil  eftant  vuidé,  il  s'affeffe, 

j)cuxride7<  fc  \cs  membranes  fe  froiffent,  pliffent  Se  rident  iufqucs  là ,  qu'aucuns  ne  voyent  plus 

rien, les  autres  à  peine  Se  malaifément ,  car  les  rides  Se  froiffeures  tombent  les  vnes 

fus  les  autres, &  comme  vn  redoublement  de  membranes, elles  prennent  fur  elles  vne 

i  {     ^ 'efpeffeur  d'ailleurs,  qui  eft  caufe  de  rendre  la  cornée  efpefTe,  &parconfequentob- 

l<tlUettrP4j  r  l  2     r  l        \       r  n  r  i»  r  •  n 

repar  /4    lcure,aeiortequelacholenepeureitrereprelentee  autrauers,  nature  1  ayant  taict 
cornée.      lucide  Se  polie  pour  ce  refpect. 
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Pour  la  °-uaitifon,'attendu  que  tel  mal  procède  principalement  de  grande  vicillcf-  Curatîàni 
fs  il  y  a  peu  de  recours  :  toutefois  afin  denclailfervn  malade  fans  (ecours,  il  vferade 
Viandes  fucculenres  &  bonnes,  propres  à  engendrer  quantité  d'efprits  :  &c  pour  le 
particulier  on  vfera  de  collyres  qui  ont  vertu  d'humeeœr  &c  conforter  les  membra- 
nes, comme  de  ectuy.  If.  Etf  phraf.bcconic.  gariphil.  an.  m.  ij.chelido.  faluix*  an.  rh.  singulier 
îiii.vini  alb.ii3.fi.  fcminisanifi&fœnicul.an.|  j.nucis  mofcat.5  fi.cinam.&  gayroph.  remède. 
aiî.-'ij.alocshepat.  5  iiij.  fiatdiftillatio  :  l'vfage  fera  tel ,  vous  prendrez  vn  peu  de  cc- 
fteeau,&:  autant  de  mucilages  de  femence  de  coings,  mêliez  enfemble,  &c  de  ce  en     °yen 
mettrez  dedans  l'œil  :  Les  mefmes  remèdes  deferits  au  chapitre  de  la  Catara&e, 
^mblyobid  &  Gutta  Serent  feront  profitables. 

De  l'inflammation  de  l'Oeil  tdicleen  Grec$tâypAmoqiïà\fM$  ten  Latin  Inflamma- 
tio  oculi.  enfemble  de  la  rougeur  £7*  inflammation  du  blanc  de  ïœilydïc~l  en  Grec, 
0^a.KfA^ien  Latin 3  Inflammatio adnat£ ou Lippitudo.  et defes  efpeces qui 
font  Xïi/xaoïç ,  en  Grec ,Hiatulatio  ou  Hiatus  en  Latin  :  $ïpa<ns  y  Praxlufîo: 
TaejtS'S  Percurbatio ,  ou  VacilJatio.  e'-th^o^  5  Delacbrymatio,  Pituita  ocu- 
lorum,  Tenuis  pituita?  curfus.  ôçêa^a ^xàMfyvtrct.  :  Inflammatio  ocularis 
in  fphacelum  degenerans. 

Chapitre    III I. 

p/?fta/>»/rf  eft,  vne  inflammation  de  la  membrane  de  l'œil,  dite  Que  c'gfi 
Coniûdtiue  ,  auee  vne  tumeur,tenfio, douleur,  rougeur  &  cha-  jn'opbtbxt* 
leur  &  larmoyement  qui  coule  fouucnt  le  long  de  la  iouë,enco-  mia. 
re  que  les  Anciens  ayentfaift  vne  Ophthalmie  feicheauec  en- 
fleure  des  paupières,  lefquellesauec  douleur  fe  ferment  &  ou- 
urent,permettant  difficilement  que  l'on  y  portelcs  mains.  Au- 
cuns toutefois  des  Anciens  tiennent,  que  dors  que  l'inflam- 
mation &  tumeur  fe  communiquent  à  tout  l'œil  &  Paupières, 
auecpun&ion&eflancement,  que  tel  malfe  nomme  propre- 
ment Phlegmone  Ophrhalmou ,  difantque  l'Ophthalmie  feule  appartient  à  la  membra- 
ne Coniundiue  comme  l'autre  à  tout  l'œil.    Taraxis  eft  pris  pour  vne  légère  inflam-  Taraxk* 
mation  de  l'œil ,  auec  rougeur  &  moiteur,  accompagnée  de  moins  de  douleur  que 
i'ophthalmie,  eftant  engendrée  de  caufe  externe,  comme  par  la  fumée,  poudre,  So~      auJes* 
Ieil,rayonsdela  Lune,  huile  &  frottement  d'ceil,  laquelle  facilement  fe  peut  guairir 
enoftantlacaufe:  Aucuns  toutefois  difent  qu'il  furuient  par  l'vfage  des  vins  forts, 
ailz,  oignons  ou  moutarde. Gai. fur  le  y. des  Epidem.di£t  que  Turaxn  eft  vn  commen- 
cement de  Phlegmon.  Paulus  les  faief.  feulement  différer  pour  la  caufe  ,  difant  que 
Taraxis  eftfaid  de  caufe  manifefte,&:  que  l'OphthaJmie  n'eft  faiâ:  auffi  de  eaufe  ma- 
nifefte  &:  externe,  mais  aufli  d'interne  &c  cachee,comme  venant  du  dedans  ,  de  forte 
qu'elle  dure  fouuentiufques  au  cinquiefme  iour.  Chemofis  eft  quand  là  coniunctiuc  chmoftsi 
eft  plus  efleuee  que  la  cornée, auec  rougeur,de  forte  que  le  blâc  s'apparoift  fort  haut, 
&  le  noir  de  l'œil  ou  Cornée  eft  comme  s'ileftoit  en  vnfond  }  qui  faictqueles  pau- 
pières outre  la  rougeur  Se  chaleur  qu'elles  ontfont  renuerfees,  ne  pouuant  qu'auec 
difficulté  couurir  l'œil, comme  le  contraire  eft  dePhimofis ,  qui  eft ,  quand  pour  vne  pUmefiu 
gtande  inflammation  ,  les  paupières  s'abaifTent  l'vne  contre  l'autre  ,  en  forte  que 
l'œil  ne  peut  eftreouucrt.     Aucuns  attribuent  cefte  maladie  aux  paupietes ,  mais  Gstfaki. 
le  vice  qui  furuient  à  ieelles  eft  comme  accident  de  la  maladie.    Epiphora,  genc-  spipfor** 
ralement  eft  pris  ,   pour  vne  foudaine  defluxion  d'humeurs  ,  en  quelque  partie 
qUe  ce  foit ,  comme  en  Pline  Epipkom  <vteri ,  "Vewrrà.     Toutesfois  proprement  fe  Calienen 
"et  des  yeux  ,  quand  auec  vne  grande  inflammation  ,  quantité  d'humeurs  y  de-  ' 'Produit» 
fuient.    Toutes  les  fufdi&es  affections  fouuent  s'accompagnent  l'vne  l'autre,  ctmfiu 


di 
çou 


;  accompagnent 
aa 
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Leurs  caufes  font ,  fluxion  ,  ou  congeftion  de  fang ,  bile,pituite  Se  mclancholie,mars 
le  plus  fouuent  de  fang  Se  bile,  lefqucls  eftans  arreftez  Se  fïchezcn  la  pnreie ,  bouchée 
les  Porcs  ,retenantla  chaleur  au  dedans ,  &empe(chent  que  ladite  chaleur  n'aye  fa 
tranfpi ration  libre ,  ce  qui  eft  caufe  que  ledit  humeur  fc  vict  a  efchauffer,  Se  par  con- 
pgnes   e  fCquent  ja  mcnibrane  de  l'oeil.  Les  lignes  qu'elles  font  engendrées  de  fang, font,rou- 
£'        geur&  chaleur,  tumeur  allez  grande  en  Impartie,  auectenfion  ,  les  larmes  qui  en  dé- 
coulent font  efpefles  Se  facilement  fe  dcflechcnE,&:  la  chaflle  qui  fe  concrec  es  angles 
signes  de   det  yeux  eft  mollailc,  d'auantage  le  perfonnages'apparoift  fanguin  :  Mais  11  la  bile  en 
bue.  eft  caufe,  la  tumeur  n'eft  fi  apparente,  la  couleur  eftblaftardcauec  douleur  acre  Se 

mordicante,peu  ou  point  de  larmes  en  découlent, lefquelles  font  falees  Se  ameres  Se 
toft  fedefechent,  la  chaflle  qui  s'amafll:  eft  feiche&r  rude,  plus  le  perfonnage  eftrc- 
cogneu  poureftre  bilieux,  qui  faidt  que  quelquefois  la  fleure  tierceluy  furuient,  ou 
signes  de  daections  bilieufes.Lors  que  la  tumeur  eft  plus  grade  &:laxe,  &:  la  couleur  blanche, 
pitmte.      &  les  larmes  iniîpides ,  fades  Se  froides,  &  que  peu  ou  point  les  yeux  font  moleftez 
de  chaflle,l'on  peut  eftimcriccllceftre  faite  de  pituice,&:  eft  dite  par  Aece,Froide  in- 
tempérie de  l'œil.  Si  l'Ophthalmie  eft  accompagnée  de  Naufe  ou  vomiflemcnt,c'eft 
figne  qu'elle  eft  engendrée  par  fluxion  d'humeur,  qui  viét&:  procède  del'eftcmach: 
comme  fi  le  malade  eft  trauaillé  de  douleur  Se  pefanteur  de  tefte ,  la  fluxion  prouien- 
draducerueau  :  Et  d'autant  qu'il  y  a  deux  voyes  par  lefquelles  elle  fe  peut  faire,  il  y 
faudra  auoir  efgard  :  car  fi  les  veines  du  front  &  de  la  face  font  enflées  Se  fort  tumi- 
des,  Se  celles  des  yeux  fort  apparentes,  Rhafis  tient  que  la  fluxion  eftfaidlrepar  les 
vaifleaux  externes  du  Crâne  ,  à  quoy  Auicenne  adioute  le  battement  des  artères  des 
temples  :  Mais  fi  aucun  de  ces  lignes  n'apparoiflent ,  Se  que  le  malade  ,  comme  dict 
Paul,efternue,ayant  demangeaifon  au  nez  Se  chatouillement  au  palais ,  il  faut  iuger 
la  fluxion  venir  par  les  vaifleaux  internes  du  Crâne:  Et  où  aucuns  de  ces  lignes  n'ap- 
paroiflent, &qu'ilya  feulement  chaleur,  douleur  Se  larmoyement,  c'eftfigneque 
l'Ophthalmie  eft  faicte  parcuration. 

D'autre  part  l'expérience  nous  montre, outre  les  fufdits  lignes  Se  caufes ,  le  dire  des 
Anciens  eftrcvray, quand  ils  ont  afleuré  que  des  Ophthalmies  il  y  enauoitde  mali- 
gnes &contagieufes:  Cequiaduient  pource  que  les  efprits  font  infectez,  lefqucls 
comme  ils  font  tranfportez  Se  communiquez  à  l'œil  fain,legaftent  &e  infe&antpa- 
reillement. 

Rabby  Moyfes  di£t ,  del'authorité  deGalien,  queceluy  qui  premièrement  regar- 
de vn  Ophthalmique  attentiuement,  eft  toft  furpris  du  mal  des  yeux. 

Hippocrates  eft  en  opinion, que  les  Ophthalmies  viennent  pluftoft  l'efté  qu'en  au- 
tre temps, attendu  qu'au  Printemps  le  Cerueau  fe  vient  à  changer  Se  remplir  d'humi- 
ditez,&  la  chaleur  de  l'Efté  furuient,qui  nous  enuironne  de  toutes  parts,  qui  eft  cau- 
fe de  fondre  tels  humeurs  fur  les  yeux  :  le  mefme  eferit  que  fi  l'Ophthalmie  Se  la  dou- 
leur de  tefte  s'accompagnent  l'vne  l'autre,  Se  que  ladi&e  douleur  dure  long  temps, 
qu'il  y  a  crainte  qu'il  ne  s'en  cnfuiue  Aueuglement ,  attendu  qu'il  y  a  vne  perpétuelle 
génération  de  matière  qui  entretient  le  mal,  laquelle  à  la  longue  cftant  retenue  peut 
caufcrledid  Aueuglement. 

Si  la  flebure  furuient  à  la  perfonne  qui  eft  trauaillec  d'Ophthalmie,&  que  pour  ce- 
la elle  guairifle,il  y  a  danger  ou  de  mort,  ou  d'Aueuglement,  ou  de  tous  les  deux  en- 
femble. 

Cafllus  eferit  que  la  fieburc  furuenant  à  l'Ophthalmie  eft  caufe,ou  de  faguairifon, 
fi  ladi&e  flebure  eft  petite, pour  ce  qu'elle  tairit  &confomme  la  matière  qui  faict  &: 
entretient  le  mal  :  Mais  au  contraire  fi  ladicte  flebure  eft  grande, qu'elle  augmente  Se 
l'entretient,  par  ce  qu'elle  efchaufîc  par  trop  le  corps,  qui  eft  caufe  de  faire  monter 
au  Cerueau  quantité  de  vapeurs, qui  tournez  en  humeurs  font  après  defeente  fur  les 
yeux.  Ceft  aufll  bon  figne  ,  s'il  furuient  flux  de  ventre  naturellement  à  l'Oph- 
thalmie. 
Galicn  tih.i.deDffirentfeb.  dict  que  les  Ophthalmies  ont  certains  Périodes  félon  la 
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qualité  de  l'humeur  duquel  elles  font  faiel:cs&:  engendrées  :  de  forte  que  celle  qui  fé- 
ru caufee  de  l'humeur  bilieux  ,  retiendra  de  la  nature  de  la  fiebure  tierce  :  Celle  qui 
fera  faietc  de  l'humeur  pituiteux,de  la  nature  delaquotidianc,comme  celle  qui  fera 
engendrée  de  lamelancholie, de  la  nature  de  la  Quarte:  Cequc  n'eftant  obferuépar 
Jes  Médecins  oculiftes  de  fdn  temps, trauoilloient  ordinairement  les  yeux  des  mala- 
des,ou  Galienlcs  guarifïbit  en  peu  de  temps,  quelquefois  par  la  purgation  autrefois 
par  le  bain, ou  leur  ordonnant  boire  le  vin  pur, ou  par  la  faignee  &:  cliftcres. 

La  curation  du  fimplc  Taraxu  engendré  par  l'ardeur  du  Soleil,  ou  par  quelque 
poulïiere ,  ou  autre  chofe  femblablc  ,  facilement  s'obtiendra  ,  commandant  au  ma- 
lade de  s'en  retirer  ayant  la  veuë  contraire  au  iour,  ôc  fermant  les  yeux  après  les  auoir 
prcmicremétlauez  d'eau  tiède,  puis  de  froide:  Et  où  le  mal  paiferoitoultre,  on  vien- 
dra aux  remèdes  vniuerfels,  qui  font  la  diette,  purgation  Se  faignee,  fans  obmettre 
l'application  des  Vantoufesfur  lesefpaulcsauec  fearilication  fi  befoin  eft:  Et  faut 
noter  que  les  bons  pradiciens  n'ordonnent  aucunement  les  ventoufes  que  le  corps 
riefoitpurgé&faigné,autrementvouspourrezattirerdc  tout  le  corps,  quieft  im- 
pur, à  la  tefte&:  partie  malade  3  mais  eftant  purgé  nous  ne  tirerons  que  ce  qui  eft  en 
latefte,  qui  caufe&:  entretient  le  mal  :  Et  où  il  feroit  fi  violent  &  l'inflammation  fi 
grande,  î'ouuerture  des  veines  qui  font  aux  temples  &  front,  font  neceffaires,  voire  r°     >' 
mefme  I'ouuerture  de  l'Artère ,  comme  auffi  l'application  d'vn  feton  derrière  le  col, 
ou  bien  vnruptoire  au  fommet  ou  derrière  latefte  ,  ou  bien  au  bras:  tous  lefquels  re- 
mèdes ne  tendent  qu'à  diuertir  la  fluxion  qui  fe  faict  fur  les  yeux;  Et  encore  que  fou.  Belle olfer 
uent  telle  fluxion  ne  fe  face  que  par  les  vaifleaux  qui  font  intérieurs ,  de  forte  qu'fl  nation. 
femblcroit  chofe  perdue  d'ouurir  ceux  qui  font  extérieurs,  fi  eft-ce  qu'en  euacuanc 
l'humeur  qui  eft  contenu  en  iceux,  eftans  vuides ,  ils  fe  renipliflent  de  l'humeur  qui 
eft  contenu  es  intérieurs,  pour  auoir  communication  les  vns  auec  les  autres  :  vray  eft 
que  la  guerifon  n'en  eft  fi  prompte.    Paul  loue  fort  aux  defluxions  des  yeux  les  fang- 
fues  appliquées  derrière  les  oreilles  :  Au  lieu  d'icelles  vn  grain  de  cautère  appliqué  y 
.feruiroit  grandement  :  cequei'ay  plufieurs  fois  expérimenté,  &  confeilleau  Chirur- 
gien de  le  faire  le  pluftoft  qu'il  pourra, deuant  que  le  mal  anticipe ,  eft ant  neceflaire 
au  commencement  des  grandes  Ophthalmies  &  autres  maladics,cfquelles  il  faut  di- 
ligemment y  remédier,  fuiuant  le  précepte  d'Oribafe,  quiconfeilleà  vn  chacun  es 
grandes  douleurs  &  inflamations  des  yeux ,  de  faire  quelque  chofe  en  l'abfence  mef- 
me des  Médecins  Se  Chirurgiens ,  craignant  par  la  longueur  du  temps  qu'il  ne  vien- 
ne pire. 

Et  faut  noter  que  tous  n'approuuent  pas  le  Scton  derrière  le  col  ,  mais  pluftoft  le 
Cautère  au  derrière  de  l'oreille,  encorerque  de  noftre  temps  il  foit  peu  en  vfage  :  les 
paroles  duquel fon  telles  :  Setones  occipiti  &  ceruici applicatos  nonprobaui  :  Nam  hocnullo  yftt 
affixosyidi  ,fedgramfape  incommoda.  Experior  efficacïfïimam  reuulfionem  ac  tutifîimam ,  qu& 
fit ab  optico  neruo ,  inidcauum,quodeJlinradiceauris  ,  &in  coniunEiione  maxilla  pone  infimam 
durictttam:  Per  id  enim ramm  è  1/enA  iu-gtiUri  nitro fubiens ,  in optteos  nernos "Vtrinque  excurrit,  & 
comitAtur  ad  oculos  ~\>fque.  illic  ergo  Apporte  cauterium. 

Et  pour  le  regard  des  remèdes  Topiques, on  appliquera  fur  le  front  &  temples  des  Remèdes 
repercufïifs,  comme  l'emplaftre  contra  rupturam^deficcatinumrubrum^vnguentum comitifje ,  Topiftes; 
vn oxyrhodinum,  ou  oxicrat,SZ  autres  femblables  :  &  deffus  l'oeil,  fi  l'inflammation  eft 
petite,on  fe  cotentera  d'vn  fimple  collyre,  fait  ex  album. oui  agitât. cumaqua  rofar.&  plant. 
Et  où  la  douleur  feroic  plus  grande3on  vfera  de  cetuy.  yi.  mucagin.feminis  cydon.  Sz  g  °  yT'? 
pfyll.in  aqua  rofarum  extrad.^  j.in  quibus  difïolu.trocifc.  alb.rafis  fine opio  9 j.  fiât  ^^4^ 
collyriumfatisliquid.vtatur  tepide.  mteSt 

Que  d  l'inflammation  perfeueroit,  les  fufdits  mucilages  feront  tirez  en  eaudepa- 
uot,oudecodiond'iceluy,y  adioutantvnpeu  de  camphre  oupauot,  & deflus l'œil       ..^ 
on  vfera  d'vn  tel  cataplafme,  If .  medul.pomor.coâ:.^  iiij.vitell.vnius  oui,  cum  la&e mCa  * 
mulieb.fiat  cataplaf.    Le  cataplafme  de  calTe  pure  &  recentement  mondée  eft  fingu-  obferm- 
lier  :  fur  tout  il  faut  fouuenc  renouueler  les  fufdits  remèdes ,  craignant  qu'ils  ne  fe  tien, 

a  a    iij 
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Iterygion 
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Difftrence. 

Caujèi. 


defechent  &  efchaufFent.  Quelque  temps  après  on  pourra  vfer  d'vn  rel  collyre,  11. 
(Tummi  Arab.  trag.aiî.5 j.  cevul.locx  3  fi.  opij  g.iij.  diiïbluantur  omnia  cum  oui  albu- 
mine &?  ij.  lact.  mulieb.  En  la  dechnailon  de  la  maladie,  on  pourra  vfer  de  cetuy, 
^'.mucaf.fccnuo\&  cydoni.in  aqua  rofar.&:  eufraf.extr.an.g  j.fi.in  quibus  difiT.farco- 
col.inlacl.mulie.nutr^ij.alocslocxgj.myrr.j  fi.fîatcollyr.Etouilfuruiendroitvne 
grande  demanœaifon,  ou  bien  que  l'ophthalmie  fuit  pituiteufe,  tel  collyreeft  fingu- 
lier.  7£.tuti.T  prapar.&aloéslotxan^  fi.farccl.nutr.  &:myrr.an.9  r5.facc.cand.5j. 
vitr.albi  9  fi. aqua:  rof.  &  fœni.an.3  jj.  bull. omnia  fimul  paiûinphiala  vitrea,deinde 
eutta:  aliquot  inftillentur.  Aucuns  à  toutes  les  ophthalmics  recommandent  tel  col- 
Ivre,  deprendre  deslimaçons  auec  la  coquille,  les  piller  auecvn  peu  defel,  &  faire 
diftilier  l'eau  par  vne  chauffe  d'hippocras  mife  en  la  caue,&:d'icelle  eau  claire  en  met- 
tre dedans  les  yeux.  Pour  le  regard  des  remèdes  topiques,  Mercurial,  diefc  tenir  com- 
me pour  Oracle  qu'il  n'eftbefoin  d'vfer  au  commencement  de  l'inflammation  des 
yeux  d'aucun  collyre,  &:  qu'il  a  mille  fois  expérimenté  que  les  yeux  ne  doiucntcftre 
touchez  d'aucun  remède  au  commencement  qu'ils  font  enflammez.-  fi  d'auanture  la 
douleur  n'eftoit  exceflîue ,  d'autant  qu'ils  font  d'vn  exquis  fentiment,  qui  faict  qu'ils 
font  pour  peu  de  chofe  irritez  &bleflez.  Orfouucnt  par  vne  trop  longue  &:  indif- 
crete  application  de  remèdes  repercufllfs  &:rcrrigerans,  ou  pour  vne  trop'excefliuc 
inflammation ,  la  chaleur  naturelle  eftanr  efteinte  &:  fuftoquec  il  s'engendre  vne  pire 
ophthalmie  que  les  fufdites, nommée  ophthalmia  fphacelizvufx ,  qui  faid  que  l'œil  perd 
fon  tempérament  naturel  &  fe  vient  à  gafter  &:  corrompre  du  tout,  ce  que  Galien  en 
l'introduction  appelle  Gangrena  ophthalmou  :  que  fi  telle  chofe  aduenoit,  on  auroit  re- 
cours aux  remèdes  propres  aux  gangrenés,  les  diuerfifiant  félon  l'occurrence  du  mal, 
ayant  éfgard  à  la  partie. 

De  l'Ongle  ou  zAn°\e  des  Teux ,  dicl  en  Grecïliifvyif,  en  Latin, 
Vngula,  comme  Angulus. 

Chapitre     V* 

rer^/o»eft,quand  leblanc  del'œil,dict  coniundtiue,s'augmen- 
I  te  outre  mefure,  ou  qu'enicelle  s'engendre  vne  excroiflanec  de 
chair  fuperflue, après  vne  continuelle  fluxion,  ou  quelque  rou- 
gne&  demangeaifon  enflammée.  Cemal,leplusfouuét,com° 
mence  à  s'augmcnter,du  grand  coing  qui  en: près  le  nez, plus  ra- 
rement du  petit, &  moins  fe  void  il  commencer  de  la  paupière 
fuperieure  ou  inférieure  :  il  s'eftend  iufques  à  la  cornée ,  &  s'a- 
grandiflantd'auatageilcouurela  prunelle  &oncufquelaveuë. 
Telle  excroi  fiance  a  cfié  nommée  des  Grecs  Pterygion,  c'eft  à  dire,/>er/re rf//e,parce  qu'il 
eft  femblablc  aux  ailes  eftendues  des  petis  oifeaux:  Mais  en  Latin  ù  cikàiù.  Vnguis  ,3. 
caufe,commedict  Celfe,  que  cefte  membrane  nerueufe  eft  femblable  à  l'ongle  hu- 
main. Les  anciens  ont  faict  trois  efpcces  :  le  premier  eft  nommé  Membrancas,  qui  eft: 
vne  membrane  nerueufe  qui  prend  Ion  origine  du  grand  coin,&:  petit  à  petit  s'eftend 
fcauance  en  dehors.  Le  fécond  eft  dicl  par  Guidon ^idipests }  qui  eft  comme  vn  hu- 
meur congelé,  qui  fe  rompt  quand  on  le  touche  pour  le  vouloir  arracher,naiflant  du 
mefme  lieu  que  le  premier.  Le  tiers  eft  nommé  Sebel  des  Arabes,  en  Latin  T?annkulm> 
qui  eft  le  plus  maling  entrelafle  de  veines  &c  artères  grofies  &:  rouges ,  comme  la  fem- 
blance  d'vn  drap  ou  toille  déliée, auquel  furuient  quelquefois  inflammation, vlceres, 
rongne&  demangeaifon.  Quelques  vns  ne  font  en  toutes  leurs  parties  adhérents  à 
l'œil, tenant  feulement  par  leurs  extremitez,  de  forte  que  l'on  peut  mettre  entre  l'on- 
gle &  l'œil  vne  petite  fonde.  Leur  caufe  eft,  rcpletion  de  la  tefte ,  &  principalement 
de  fangfereux  méfié  aucc  pituite  fallec,  &  la  difpoiîtion  de  l'œil  à  receuoir  telle  flu- 
xion, à  caufe  de  fa  foiblcfiè.  Il  furuient  après  quelque  Ophthalmie  mal  penfe ,  &  in- 
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deuëment  refroidie, ou  à  la  cliaffie  de  l'œil  imieteree:  Il  furuient  pluftoft  en  vn  corps,  ^tau: '  fi.r- 
temps  &:  lieu  froid, comme  d'vn  vieil  homme,  qui  eft  abondant  en  pituite  fallcc  ,ou  nient  le  i 
d'vn  intempérant,  qui  par  rrop  boire  a  beaucoup  diminué  fa  chaleur,  naturelle:  etkVg'oin 
temps  Se  lieu  froid,  quand  ils  multiplient  Se  prouoquent  ces  Huxions  parla  réfrigéra- 
tion de  la  tefte, en  ceux  qui  (ont  chargez  de  tels  humeurs. 

Si  la  fluxion  cft  externe ,  les  veines  apparoiftent  fort  rouges  Se  greffes,  fus  la  cornee  Moyen  de 
onvoidobfcuritctcncbrcufc,  comme  de  fumée,  les  ioués  font  rouges,  &  le  mal  kco£"0'fne 
montre  fort  ellcué  fus  la  coniun&iue ,  au  front  Se  aux  fourcils  on  fent  grade  douleur  "/'T^l 
Se  chaleur,  Se  Texcroiflance  du  Sebcl  cft  aucunement  en  la  paupière.   En  l'interne  les^'     ^  * 
veines  ne  font  fi  groiîcs  ny  rouges ,  le  malade  efternue  fouuent ,  eftant  principalemét 
au  Soleil,  on  fent  à  l'œil  grande  demangeaifon,  l'œil  eftant  fort  pleiireux.    Cefte  ma-    ^Accident 
ladie ,  Se  principalement  le  Sebel,  eft  accompagnée  de  demageaifon,  cuiion,rougeur,7'"  *tcom- 
vlceres, larmes  Se  tumeur  de  paupières,  auec  difficile  mouuement  derœil:cmpefchât/"K"f'w/,r 
de  telle  forte  la  veuë,  que  le  malade  ne  peut  fouffrir  long  temps  la  lumière.     Elleefty       -, 
de  longue  Se  difficile  curation;  car  quelques  vns  n'en  guairifientiamais,  à  quelques  ro&aeJ' 
vns  elle  eft  héréditaire,  à  autres  contagieufe  ,  mefme  comme  did  Auicenneellefe 
change  d'vn  œil  à  l'autre.    Celle  qui  eft  blanche,  Si  qui  àfabafe&  fond  eftroit,  fe 
o-uairit  allez  aifément,  Se  principalement  neftant  adhérente  de  toutes  parts,  &:  celle 
qui  n'a  rien  de  ces  qualitez,malai{émentfe  peut  guérir  :  On  ne  doit  mettre  la  main  Que's  font 
à  l'ongle,  qui  eft  gros, renuerfé,eminent,  endurci  &:  par  confentement  caufe  douleur  cmabtii. 
aux  temples:  car  celuy  qui  eft  tel ,  eft  malicieux  Se  tient  du  chancre:  l'ongle  roug'ea- 
tre  après  auoirefteguairi,  caufe  mal  de  tefteôi  migraine.    Si  d'auanture  l'ongle  se-L'0nl^1Ht 
ftend  fus  la  prunelle  Se  qu'il  y  foit  adhèrent,  après  l'auoirfeparé  Se  ofté  ,  la  cicatrice0^'  U 
qui  y  demeure  empefche  la  veuë.     Si  en  l'œil  il  fe  trouue  vn  ongle  ,  &  vn  catara&ev^' J^; 
enfemble,  Se  que  la  catara&e  ne  face  que  commencer ,  voulant  guairir  ledit  ongle,  la  eàe ifynte\ 
catara&e  fe  formera  pluftoft.  Pour  la  guairifon,  après  les  chofes  vniucrfelles ,  corn- caution. 
mefaignee,purgations,ventoufes,regime  de  vmre,&  autres  neceflaircs ,  tât  pour  en- 
garder  que  ledi£t  ongle  ne  s'augmente ,  que  pour  empefeher  la  fluxion,lors  que  l'on 
le  voudra  curer,  ou  par  medicamens, ou  par  la  Chirurgie  :  s'il  eft  rccent,&  qu'il  ne  fa- 
ce que  commencer,  il  eft  facile  aie  confommer  par  medicamens  ordonnez  &:  vfïtezz0"<?    "* 
pour  manger  Se  fubtilier  les  cicatrices  des  yeux.  Aëce  dicl ,  qu'elle  fe  peut  arrefter  Se  7/1^" con. 
confommer  par  remèdes ,  entre  lefquels  ceftuy-cy  eft  fingulier  &:  efprouué.  y,.  c\\-3\-rornmer^ 
citidisvftaî^xx.  cadmixgx.  fquamarserisrubrijj.piperisgj.vtere.     Maiss'ileftin-^r»^ 
ueteré,&:d'auantageefpais&:  engrofïiillefautcoupper ,  cequifeferaencefteforte.^'^fw  èfi 
Il  faut  que  le  malade  eftant  affis,foitfîtué  vis  à  vis  du  Chirurgien,  ou  bien  qu'il  ten-Protme' 
uerfe  fa  tefte,  fur  les  cuifles  dudit  Chirurgien  Se  operateur,  le  feruiteur  duquel ,  rert-MT"  ^ 
uerfera  vne  des  paupières ,  Se  le  maiftre  operateur,  l'autre,  fçauoir  celle  d'embas ,  si\&"*mr  ?" 
eft  vis  à  vis  du  malade,  ou  celle  d'enhaut ,  s'il  a  la  tefte  du  malade  réuerfee  fur  les  cuiC-flir^     " 
fes,&  en  mefme  temps  ledit  Chirurgien  auec  vn  crochet  ou  pincettes,  qu'il  tiendra  celfi, 
en  vne  main ,  foufleuera  l'ongle,&:  auec  l'autre  palTera  auec  vne  efguille  enfilée  vn  fil 
par  deiTous  ledit  ongle,ioignant  la  membrane  où  il  cft  adherant:puis  laiffant  l  efguil- 
le,il  prendra  les  deux  bouts  du  fil  pafle  .•  Se  par  iceux  tenant  &  hauffant  l'ongle ,  fi  en  Utyenif 
quelque  lieu  il  eft  adhèrent,  il  le  feparera,  foit  auec  la  pointe  delà  biftorie  courbe,  ou  feparerhn 
auec  la  pointe  d'vn  cifeau  bien  tranchant,  mouce ,  délicat  Se  pointu,  efïuyant  de  fois^/*-. 
à  d'autre  le  fang  qui  flue,  iufquesàce  que  l'on  voye  les  veines  de  l'ongle  fe  perdre  &  Moye„  de 
confommer  par  l'euacuation  du  fang,continuantfon  opération  tant  qu'il  foit  venu  agnoifoe 
au  coing  ou  angle  :  puis  tantoft  il  tirera  le  fi î,tantoft  il  le  lâchera,  à  fin  qu'il  trouue  le  le  wmmen- 
commencement  de  l'ongle,&;  la  fin  de  la  chair  naturelle,  aflife  au  coing  de  l'œil.  Car cement  de 
il  va  danger  de  deux  inconueniens,  à  fçauoir  que  l'on  ne  laiffe  quelque  pièce  de  l'on- ^"J;'/  .  . 

J         ■      °  ■       n  r     1     i     C  ■  ■  ■         t  r  •  i  Double  in~ 

S  le  oui  pourroit  eftre  caufe  de  le  faire  reuenir,qui  ne  la  coniommeroitauec  les  reme- 
X   ~ï.  ,,  t     in        i     ■       rrr  i-  •         i  u     r  •  >        cémentent. 

des  fufdits  :  ou  que  1  on  ne  couppe  ladicte  chair  affile  audit  coing, laquelle  fuit  Se  s  ar-  Inantteni% 
xache  quandontirel'ongleviolemment3&pour  cefteraifon  trompe  le  Chirurgien.  entelleoçe- 
Or  fi  cefte  chair  eft  couppee,  le  trou  qu'elle  fermoit  demeure  ouuert,  Se  par  iceluy  ration. 
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coule  inccfTammenc  de  l'cau,ce  que  les  Grecs  nomment  Rhya.day  donc  nous  parlerons 

en  Ion  propre  Heu  :  il  faut  donc  bien  coniccturcr  de  mefurer  la  quantité  fuffifance 

qui  doiceftrecouppee,celafaiton  appliquera  deffus  de  la  charpie,ou  petit  lin^c  bien 

Il  faut  «<<-delié,trampéenmiel,  &  par  deffus  l'œil  vn  defenfif,  à  rïn  d'euiter  l'inflammation:  Se 

'ter  l'influa  cous  les  iours  deux  ou  crois  fois  le  malade  fera  penfé,  luy  faifantouurirl'œil3craignât 

T^'r"r     <lue  'es  paupières  ne  fe  gîucnc ,  collent  &c  ioigncntenfemble,  ou  auec  l'œil,  quieft  vn 

loijtejme  troi£jcflïîe  ejantrer  outre  les  deux  fuldits,  &fauc  continuer  d'y  mettre  ladicte  char- 

pieoupctitlinge,commerauonsdict,&:en  hn  faut  appliquer  vn  col  lyre,  qui  aytver- 

Collyre  r;_  cu  de  cicatrifer l'vlcere,  comme y.aqu£plantag.&:  rofar.  an.§  j  5.  tutia;  praspar.  &: 

tttnfatif.   aloësan.  3  fi.trochifcor.  albi  rafis  9  fi.  faccari  candidi  5  j.  fiât  collyr.     S'il  furuenoic 

quelques  accidens,  on  y  remédiera  félon  qu'il  fera  befoin  ,  biffant  la  propre  cure 

pouryfuruenir. 

De  certaines  taches  blancheaslres  qui  viennent  à  la  Coniunfliue  &•  Cornée  ,  dificen 

Grec ,  AyA^ou  Alyhm ,  en  Latin ,  A lbicans  cicatrix.  Enfemble  de  la  No  - 

dojité  qui  y  feraient,  diB  en  Grec ,  nâ/04  ou  Uâfan^  en  Latin  9 

Tofus,  on  durities  Adnata;  &  Corner. 

Chapitre   VI. 

Sue  c'efi    ^^^^?C^^^®  ^'gt'ei  encore  que  félon  aucuns ,  &  comme  l'apparence  y  cft,cc 
(pîjtiglit.  S^^^^\WMj^  foitvn  mot  corrompu, &  qu'il  faut  dire  ~4igu-S\  eft.ee  qu'Hipp. 

"  aui.desProrrhet.leprend  pour  vnecicatrice  blanche,  &:  aux 
Coacques  pour  vne  concrétion  d'humeurs  blâcheatresfuriccux, 
en  laquelle  fignification  nous  le  prenons  icy:&  dirons  que  *Ai- 
,^//eeft  vne  tache  blancheatrc  en  forme  de  cicatrice  qui  fe  con- 
cree  &:  amaffe  fur  la  Cornée  &  Coniundtiue,  qui  vient  pour  vn 
humeur  pituiceux  qui  petit  à  petit  s'accumule  en  cefte  partie: 
elle  peut  aufîifurucnir  pour  vn  Ongle,  duquel  on  aura  laifle 
Caufes.      quelque  portion  ou  filament,  autour  duquel  fe  pourra  amafTer  quelque  humeur,puis 
après  fe  viendra  à  cicatrifer  &  confolider.  Et  ou  tels  humeurs  acquièrent  plus  gran- 
de dureté,  &  qu'il  s'apparoift  fur  laConiunctiue  ou  Cornée  quelque  durillon,  il  fe 
faict  Porofis.     Pour  la  guairifon,  fi  la  tache  blancheaftre  cft  fort  efleuee  ,  ellefera 
confommee  auec  le  collyre  deferit  en  l'Ongle ,  ou  bien ,  fi  faire  fe  peut ,  ou  vfera  feu- 
Cureje  Pe_\emcnt  de  quelque  collyre  deficcatif.    Et  pour  le  Durillon  dictPow,  il  faudra  pre- 
res.  mierement  l'efeorcher ,  puisvfer  dudi&  remède  pour  tacher  à  le  confommer,  puis 

jtiuiiie  fera  appliqué  quelque  collyre  deficcatif  &  cicatrifatif.  Maisfiny  l'vnny  l'autre  n'e- 
F^iutbeur.  ftoit  trop  difforme ,  &  qu'il  n'apportait  quelque  incommodité  à  l'œil ,  ic  ferois  d'a- 
uis  que  l'on  vfaft  feulement  de  curation  palliaciuc,  empefehant  qu'ils  ne  s'augmentaf- 
fent  d'auantage  :  car  fouucnt  les  voulant  du  tout  guairir  &  ofter,l'on  faict  pis  qu'il  n'y 
5-"",  ^  a,fouflanc  en  l'œil  feulement  vn  peu  de  tuthie  bien  préparée  &:  fuerc  candi,  auec  vn 
Jme'       peu  d'os  de  fciche,bien  puluerifez  &  méfiez  enfemble. 

Des 
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Des  puflules  de  h  Cornée ,  dittes  en  Grec ,  çM*™*»** ,  en  Latin ,  P  uftulae, 
ou  vefiœ  :  ënjemble  de  leurs  efpeces. 

C  H  A  p 1 T  r  s  ■    VIL 

Hlyàl-<e»<t,  font  petites  puftules  enflammées,  qui  viennent  es  thlj&MÂ 
membranes  de  l'œil ,  mais  principalement  en  la  Cornée ,  à  fça- 
uoir  entre  les  pellicules  d'icclles. Car  c'elt  chofeafTeureequc  la    *A*tt. 
Cornée  eflcompofee  de  quatre  petites  tuniques  &c  pellicules, 
icelles  puftules  font  différentes  pour  lclieu  qu'elles  occupent: 
car  ou  elles  naifTent  fous  la  première  pellicule,  l'humeur  cou- 
lant entre  la  première  5c  féconde,  &  lors  ladite  puftuleefl  plus    Ejftus. 
noire:  quelquefois  entre  la  féconde  &  troifiefme,ou  croificfmc 
&  quatriefme,  lors  la  puftule  s'apparoifl  plus  blanche ,  attendu 
qu'elle  cfl  cachée  au  profond  de  la  membrane  cornée.  Or  le  naturel  de  la  pufluleefl:,  VwWiyl* 
deflrc  noire,  &  la  membrane  cornée  efl  blanche,  femblable  à  corne  ,  parquoy  d'au-  f'jfi^fii» 
tant  plus  que  la  pullule  efl  cachée  au  profond  de  la  cornée,  tant  plus  ellereprefentc    em,re' 
fa  couleur,  eflantplus  douloureufe  &  facheufe,  craignant  en  fin  que  la  cornée  ne 
s'exulcere&creuc  du  tout,  quiferoit  caufe  de  faire  fortir  les  humeurs:  &:parainfi 
celles  qui  font  fupcrficielles  ne  font  fi  dangereufes  que  les  autres.  Elles  font  le  plus       - 
fouuent  engendrées  d'vn  humeur  bilieux,acre&:  mordicant,  ou  d'vnefcrofitcmali-     J  ' 
gne  qui  fc  coule  entre  les  fufdi&es  pellicules  de  la  cornée.  Il  fc  faut  donner  de  garde, 
qu'en  toutes  vlcercs ,  où  les  membranes  font  corrodées ,  que  la  dernière  ne  vienne  a 
fe  rompre  &creuer:  car  fi  ainfieftoit  la  membrane  Vuec  fortiroit  par  le  trou,  &les 
humeurs  viendroyent  à  s'efcouler:  Ce  qu'il  faut  principalement  confiderer,&  le  plus 
que  faire  fe  pourra  euiter  quand  l'vlcere  efl  à  l'endroit  de  la  prunelle.  Pour  la  gueri-  cuuùtn  ' 
fon  touchant  ce  qui  concerne  le  gênerai ,  il  faut  que  le  malade  foit  en  repos ,  cuitant 
la  grande  lumière,  qu'il  parle  peu,  qu'il  ayt  le  ventre  lafehe.  Et  pour  les  remèdes  to-  i^medes  te 
piques,il  faut  vfer  de  cataplafmes  mollets, comme  es  grandes  inflammatiâs  qui  cou-/>/f««. 
uriront non  feulement  l'œil,  mais  auffi  le  frontj  temples  &ioués,les  rcnouuelans  fou- 
uent à  fin  qu'ils  ne  fc  defechent.  Accc  ordonne  tel  remède ,  Tenueouorttm,  &yitelii otto-  CdtapUf. 
rumtriticumcroco  &>modicoopo  ymoderat6<juepajJbac pane, femblablcment  cydonia  co&a,  ***■ 
defquels  remèdes  fe  pcutprcfcrirc  vn  tel  cataplafme.  ^ .  mica:  panis  albi  in  paflb  vel 
laéte tepido  macérât.  §  iiii.pulpa: cydoniorum  co&orum fub  cineribus.  §  ii.  croci 5  i. 
opii  9  fl.'  fiât  cataplaf.  addendo  tenue  Se  vitel  .vnius  oui.    Et  pour  les  collyres  qui  fe- 
ront mis  en  l'ceil,feronc  mucilages  de  coings  &pfilium  tirées  en  laict,  ou  eau  rofe  Se 
plantain.     Et  en  après,  la  douleur  &  inflammation  ccfTccs ,  on  y  adiouflcra  vnpcu 
de  myrrhe  encens  Se  faffran.  Celfc  recommande  ce  collyre,  If .  myrrh.  papaueris  la-  coSyre  it  ' 
chrym.an.ji.pluinbielotijtcttaefamiaîjtragac.an.jiiii.flibii  co&i,  amili,an.  3VJ.  ctlfi.     " 
fpody  eloti,  ccrufae  clota:  an.  §  viii.  quaraquapluuiatili  excipiantur,vfus  collyrii,vcl 
cxouovclexla&c. 
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Des  vlceres  de  la  Cornée  y  dictes  généralement  en  Grec  i'hvAi ,  Vlcus  en  Latin  \  En- 
femble  de  leurs  efpeces  :  comme  Brouillart ,  dicl  ^yj^icn  GVcCjCaligo  en  Latin-. 
Du  Nuage,  dicl  en  Grec  NitptAM  3  Nubecula  en  Latin  :  De  l  vlcere  ronddia  des 
Grecs  A"?yt/Mr,en  Latin ,  vlcus  rotundum  :  De  t  vlcere  brujlani ,  dicl  en  Grect 
ETnyow/Mc,  en  Latin  vlcus  inuilum  :  De  la  fojfet te  3  en  Grec  BoTeio^  en  Latin, 
FofTulao«  Annulus  :  DeïSncaueure ,  dicl  en  Grec  KohafM.  }en  Z-^/«,  Cauitas: 
De  l' Vlcere  fordide  ^dift  en  Grec  h"yx<w(M*.  ,  en  Latin  ,  vlcus  fordidum  :  De 
ÏVlcere  caché,  diél  en  Grec  YVwu,  en  Latin,  vlcus  abfconditum. 


Galien  in 

medice. 

Sfpeces. 

jichlys. 


Gerrœtu. 


Chapitre    VIII. 

Lcos,  généralement  fe  prend  pour  tout  vlcere ,  de  quelque  par- 
ler tie  que  ce  foie  :  Galien  l'accommodant  mefme  à  l'œil.  Les  An- 
ciens en  ont  fai&fept  efpeces,  quatre  qui  font  en  la  fuperficie 
de  la  Cornée,  quel'on  peut  dire  externes, &:  trois  qui  fon  inter- 
nes &:  profonds.    Le  premier  du  fupcrficiel,fe  nomme  >Achlys} 
qui  eft  vn  vlcere  femblablc  à  la  fumee,ou  air  caligineux,de  cou 
leurcerulee  ,  fuperficielle,  couchée  fur  le  noir  de  l'œil ,  occu- 
pant grande  partie  d'iceluy,&:  lors  qu'elle  a  gaigne  la  prunelle, 
les  malades  voyent  peu:  Aucuns  la  prennent  pour  vnecicatri- 
Nephelton.  ceobfcure,  qui  commence  à  brouiller  l'œil.   La  féconde  cfodiâeNephelion ,  eftant 
femblablc  à  la  précédente ,  mais  plus  profonde  &c  plus  blanche ,  occupant  moins  de 
place,  pour  n'eftre  fi  eftendueny  fi  efleuee  ,  la  veiie  commençant  à  venir  baffe.    La 
Jtrgemon.  croifiefme  eft  âàdce^irgemon,  qui  efl:  vn  vlcere  rond  en  laconiun&iue,presriris,s'ap- 
paroifTant  blanc  vers  le  centre  Se  prunelle  de  l'oeil, &  rouge  en  la  coniun&iuc.  Galien 
di<5t  eftre  vne  exuleeration  qui  fe  void  blanche  au  noir  de  l'œil,  comme  rougeatre  au 
mkmm*.  blanc  d'icekiy.     La  quatriefmefe  peut  dire  Epicauma,  qui  eft  vn  vlcere  bruflant&Iai- 
neux,rude1:outefois  Se  fuperficiel,  de  couleur  de  cendre  eflant  couché  fur  ce  qui  ap- 
paroift  de  la  prunellc,comme  fî  l'on  voy  oi  t  vn  petit  flocquct  de  laine.  Toutefois  Pau- 
lus  leprend  pour  vn  vlcere  profond ,  fordide  Se  croufteux.    Aucuns  adiouftent  vne 
cfnquiefme  efpece,&;  le  nomme tHypoula, qui  eft  vn  vlcere  caché, eflant  comme  cou- 
Tmlmli,^,  uert  d' vne  cicatrice,  fans  qu'il  s'apparoiffe  aucune  exuleeration  nycfcorcheure.Ou- 
thAp.iî..     ne  les  fufdits,  il  y  en  a  autres  trois  internes  Se  profonds.  Le  premier  fe  did\  Bothryont 
qui  efl:  vn  vlcere  petit,  eftroit  Se  profond  comme  vne  pointurc,fans  fordicie.    Le  fe- 
condeft  CcelomaycÇt.zr\t  femblable  au  fufdit,mais  plus  large  &:  moins  profond. Le  troi- 
fiefme  eftEncauma ,  qui  efl:  vn  vlcere  fordide,  croufteux ,  duquel  fort  de  la  boue  orde 
&  vilaine, très- difficile  à  mondifier. 

Pour  la  guerifon  tels  vlceres  pour  petits  qu'ils  foycnt,s'ils  font  mal  penfez  &:  négli- 
gez deuiennent  plus  malings  :  Et  où  l'humeur  fe  rend  plus  acre  Se  mordicanr,fe  faitt 
Que  cejï  Eclofis ,  qui  eft  vne  ruption  de  la  Cornée ,  les  humeurs  ou  portion  d'iccuxfortans  de 
f* 'Elcofis.   l'œil.  Il  fe  fai£l  auffi  par  ruption  ou  inflammation. 

curation.       Pour  la  guerifon,  après  les  chofesvniuerfelles,  comme  faignec,  purgations,  ven- 
toufes,fri£tionsfurlcsefpaules,  le  Chirurgien  aura  efgard  s'il  y  a  douleur  Se  inflam- 
mation,comme  fouuent  iladuient,  d'y  remédier  par  les  remèdes  deferits  en  l'ophthal- 
SM4tt0  ^«mic.  Sirvlcereeftàl'œildextre,  le  malade  fe  couchera  fus  le  cofte  gauche^  au  con- 
traire:  Et  félon  que  l'vlcere  fera  fordide,  il  fera  purgé  Se  nettoyé  par  collyres  pro- 
Collyre  de-  pres,comme  pour  exemple  de  ceftuy,  ^.aqu.r  eufraf.&  plantag.an.5  i.fyrupi  violât. 
terfif.        %  i-  fi. faccar. candi.*  fi. fiât  collyrium,  Se  où  il  faudra  dererger  d'auantagc,on  vfera  de 
ceftuy,  y.aquarumbetonic.  &buglof.  ah.  sji.fi.mellisrof.  &fyrupi  deabfynth.  an. 
5  fi.  myrrbx&alocsana.  5  i,  fiât  collyrium.     Les  mucilages  de  fœnugrec  font  fort 
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profitablcs.y  adioutant  vn  peu  de  fyrop  de  rofes  feiches.   Ce  remède  îcy  cft  de  grand 
eifect:  Prenez  fuerc  candi  en  poudre,  lequel  mettrez  dedans  vn  cuyau  ou  canne  de 
fenoil ,  citant  encore  fur  le  pied  en  terre  ,  duquel  vous  coupperez  la  fuperficie 
&  en  ayant  rempli  ledit  tuyau  de  lucre  ,  le  boucherez  auec  de  la  cire  huict  ou 
dix  iours  après  coupperez   ledict   tuyau  ,  dans  lequel  fera  contenu  vne  liqueur 
comme  huile  de  lucre ,  tres-finguliere ,  qui  mundifîe  les  vlceres  &  ofte  les  nuages.  Co#     fa 
Tels  vlceres  eftans  mondifiez ,  faut  vicr  de  collyres  deficcatifs  fai&s  d'Oliban,ceru-^f/|r 
felauce,  amidon,  gomme  tragac.  plomb  bruflé  &  litharge  :  Celle  vfe  de  ce  remède  ^iutre  col- 
qui  a  vertu  de  mondifier  &:  defecher.  If.  aeris  comb.  &  eloti,papau.  lacry.  fricta:  an.  5  brt. 
j.lpodij  eloti,  thuris,ftibij  combufti  &  eIori,myrrh.gummi  an. 3  ij.  fiât  collyrium  ;  tel 
collyre  le  pourra  dilîoudre  en  eau  rofe  &  plantain  &c  mucilages  de  pfillium,  coings  & 
fœnugrec,  tirées  en  eau  d'eufraifc&;  plantain.   Pour  les  nuages  qui  viennent  fur  la 
Cornée,  Alzaranius  loue  grandement  la  greffe  de  poulie  fondue,  auec  vnpeudc 
beurre  &  de  vin  :  Quelqu'vn  m'a  dict  pour  vn  grand  fecret,  que  la  racine  de  celidoi- 
nelauee,  puis  pilee  auec  vn  peu  d'eau  de  vie,  &:  dufuc  exprimé,  en  mettre  quelque 
goutte  en  l'oeil,  eftre  vn  fingulier  remède  pour  les  cicatrices  récentes,  &  pour  le 
Vterygion. 

Des  vlceres  malings  &  depafeents  ,  difls  des  Grecs  Kww,  en  Latin 

Vlcera  depafeentia. 

Chapitre    IX. 

Orne  font  vlceres  malings,  lefquels  en  partie  commencent  du2tt(1» 
grand  &  petit  angle ,  en  partie  de  la  coniunctiue,  &  en  partie  d£q»e  xme] 
la  cornée.  Ils  corrodent  fubitementi'ceil,  &c  principalement  es 
corps  cacochymes  il  en  fort  de  la  boue  en  qualité  &  de  mauuaife 
odeur,auec  douleur  grande,  fieure&fouuentefois  flux  de  ven- 
tre. Ils  cheminent  de  telle  forte ,  que  fouuentefois  ils  corrodent  jtcàientiï 
&  mangent  les  parties  voifines  des  yeux,comme  mufcles  &  pau-  de  tels  yl- 
pieres.Pour  la  guerifon,  le  malade  vfera  de  bon  régime  de  viure,  "res- 
ayant  le  ventre  lâche:  fi  les  veines  ou  artères  qui  font  aux  temples  s'apparoiffent  fortCw*tto».- 
réplies,  il  fera  tres-expedient  d'en  tirer  du  fang ,  &  pour  le  regard  de  l'œil  on  pourra 
vfer  des  collvres  deferipts  au  chapitre  précèdent  :  que  fi  l'on  s'apperçoit  que  tels  vl- 
ceres cheminent  plus  auant  que  l'oeil  :  le  pompholyx.,Cerufe ,  merde  de  plomb  lauez  Femede 
Se  préparez  auec  lai£t  de  femme, font  fort  recommandez  par  Aece,defquels  on  pour-  £jîtce. 
raauecpomade&huiLerofatfairevnvnguent:quefipour  tels  remèdes  doux  &  bé- 
nins i'vlcerechcminoit  d'auantage,  ieles  ay  veu  arrefter  auec  vn  peu  d'huile  de  vi- 
triol, auec  tres-bon  fucces  :  Et  où  on  fera  contraint  d'vfer  de  quelque  cataplafme,ce-  Efft&  j* 
tuv  eft  recommandé  des ancicns.comme ,  li.mal.cidoni.  an.  m.  ij.  folanijfemperui.^'k  ^c 
afi.m.iiij.coquantur  cum  lacté. 


Des  Vlceres  chancreufes,  diâi  des  Grecs  e'àîw$ ^çtuvu^  ,  en  Latin, 

Vlcus  canceratum. 


Chapitre     X, 


Lcos  c&rçinodes,  font  petits  vlceres  qui  furuiénent  au  noir  de  rœil,ne  fc  pou-     'JUul 
uât  cicatrifer,eftâs  douloureux,réplis  de  petis  vaifîeaux  variqueux:&quel- 
j  quefois  q  l'on  péfe  qu'ils  font  cicatrices, fans  aucune  caufe  manifefte  s'ou- 
'urent  &:  vlcerent.Ils  font  congneus  par  pointures  vagues,courâtes  iufques   s%nes» 
aux-temples}  furuenant  vne  fluxion  d'humeur  modérément  acre  &  tenue ,  le  blanc  & 
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noir  de  l'ceil  citant  touiîours  rouge,  &:  les  malades  retufent  le  boire &  manger  :  les 
douleurs  s'augmentent  grandemet  par  l'vfagc  de  remed-.s  acres.  Telle  maladie  vient 
fouuent  aux  vieilles  gens  par  vne  grande  ophthalmie  ,  &aux  femmes  qui  ont  perdu 
leurs  mois.  Pour  la  gueriion  les  anciens  confcillent  au  Chirurgien  de  faire  leur  pro- 
gnofticq  ,  que  le  malade  ne  peut  parraidement  guérir:  &  pour  ce,  l'on  doit  princi- 
palement auoir  e'fgard  d'appailer  la  douleur  par  bon  régime  deviurc,  purgacions, 
ventoufes  ,  feton  &  cautères  appliquées  derrière  la  tefte,  ou  aux  bras,  comme  aulii 
derrière  l'oreille,  à  fin  toufiours  de  diuertir  l'humeur  qui  pourroit  courir  à  la  partie, 
&:  augmenter  le  mal. 

Et  pour  les  remèdes  topiques ,  le  blanc  d'vn  œuf  battu  auec  laid}  de  femme  cft  fur 
tous  fort  recommandé  :  la  décoction  de  lentille  infufee  en  eau  de  plantain  ou  poul- 
pied,  les  mucilages  de  femenecs  de  coings  &:  lin,  fouuent  renouuelees  :  Mais  où  il 
furuiendroit  grande  douleur  &:  inflammation  ,  on  vferoit  des  cataDlafmcs  deferits 
en  1  ophthalmie ,  paflant  mefme  aux  narcotiques. 

De  la  cicatrice  Je  la  Cornée ,  dicle  en  Çrec  3  O^Aà 3  des  Latins  Cicatrix  :  Enfemhle 
defes  ejpeces  :  comme  de  la  Tache  de  l'ceil,  dite  vulgairement  Oeil  de  cheure ,  du:  en 
Grec  Aiytsy  du  mot  deAÏgy  qui  efl  adiré  cheure:  llfenommeauJJienGrec^iliut- 
fu,L,&en  Latin  Albugo  :  de  la  cicatrice-  blanche  ^J  luifante ,  dicle  des  Grecs, 
tG^.x&fA.-^H, en  Latin  >  Cicatrix refplendens. 

Chapitre    XI. 

K/e,  encore  que  généralement  il  foit  pris  pour  toute  cicatrice 
qui  furuient  en  quelque  partie  que  ce  foit:  Toutefois  Galien 
le  prend  pour  vne  cicatrice  blanche  &:  efleuee  qui  vient  à  la 
Cornée,  à  càufe  d'vn  vlcere  profond:  elle  peut  aufli  luruenir 
àlaConiunctiue,  mais  elle  n'elt  fi  apparente.  Les  efpeces  font 
*4igis  SsC  Leucotna ,  qui  efl:  vne  cicatrice  de  la  Cornee,plus  grofle 
ÔC  efleuee  que  la  précédente,  citant  faiéte  d'vn  vlcere  plus  grâd 
que  l'autre,  occupant  quelquefois  ïlris.  Aucuns  touterois  at- 
tribuent ce  vice  à  l'humeur  Criftalin  eftant  du  tout  blanchi. 
Pardlampjîs  efl, vne  cicatrice  au  noir  de  l'oeihplus  durc,grofle  &rreluifante  que  X'^iigts. 
Celfe  dict  que  toutes  les  cicatrices  qui  prouiennent  de  quelque  vlcere ,  courent  for- 
CHution.    £une,ou  d'eflre  caues,ou  trop  efpefles ,  c'eft  à  dire  enleuees  :  Par  ainfi  pour  leur  gue- 
rifon,ilfautconfiderer  fi  elles  font  caues  ou  efleuees:  pour  les  caues ,  le  mefme  au- 
Collyrepour  theur  vfe  de  collyre ,  pour  tacher  à  les  remplir  Se  efgaller.  1JL .  pap.  lacry .  fagap.  oppo. 
remplir  Us  ah. 3  ij.  arrug.  9iiij.  cumini9iij.  piperis9xij.  cadmiceclota  &:ceruf.an.9  vj.fiatcol- 
etcatnees.    lyrinm.  Aëce  confeille  de  n'eflayer  de  guérir  les  cicatrices  qui  font  fort  dures, groifes 
jtux  ciu-  g£  inuejerees ,  attendu  qu'elles  ne  fe  pourroyent  ofler  qu'auec  collyres  tres-acres,qui 
mus   ures  exulceroyent  jcs  autres  parties  voifines  de  l'ceil:  mais  quant  à  celles  qui  ne  feront  tel- 
fefr  les,  pourront  eftre  amoindries  auec  remèdes  médiocrement  detergens  ,  comme  is 

Lesreme-    vftumlotum,  fquamma  xris,  &c  floseiufdem,  &:calcitis  vita  ,  lefquels  pour  le  mieux 
des  acres    feront  lauez  &c  préparez,  à  fin  de  leur  ofler  leur  grande  acrimonie,  le  laict  de  iument 
doiuente-    meflé  auec  vn  peu  de  miel  efl:  recommandé  :1e  ici  nitre  meflé  auec  vnpeu  d'huile  en 
^re  lat*e\  forme  d'vnguent  :  tel  collyre  eferit  par  Celfe:  ^.gummi  5  ij.arrug.^  j.crocomag.  5. 
iiij.  fiateollyrium.  C'eftvn  remède  fingulie.r  de  faire  lécher  auec  la  langue  parvn 
petitenfantouperfonne  nette  telles  cicatrices,  qui  ne  font  crop  dures  &:  efpoilles. 
Cohre  ex-  '^  Collyre  m'a  efté  donné  comme  bien  expérimenté:  prendre  vne  peinte  de  vin 
périment*',  blanc ,  dans  laquelle  on  met  tremper  vne  once  de  tutie  bien  préparé ,  vne  demie  on- 
ce de  Myrrhe,  &:  autant  d'Aloës  ,fucre  candi  deux  onces,  biffant  le  tout  infufer  en 
vne  bouteille  de  verre,qui  fera  mile  au  ibleil  durant  les  iours  Caniculaires.  Autres 
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en  font  vne  eau  diftilce,  en  verfant  tant  de  l'vn  que  de  l'autre,  quelques  gouttes  en 
l'oeil.  Autres  prennent  du  Tartre  faidl  de  Maluoiiîc  ,  &:  le  mettent  en  poudre  cres- 
fubtilc  pour  en  mettre  iur  la  cicatrice:  Autres  Font  infufer  de  la  Tlicriaquc  aucc  Mal- 
uoiiic,  puis  la  font  bouillir  &:  la  partent  par  vn  linge,  &:  de  celle  liqueur  qui  cil  cfpefle 
en  toucher  la  cicatrice.  Les  autres  prennent  vn  peu  d'huile  de  myrrhe,  y  adioutanc 
tort  peu  d'alum  brullé,&  en  touchent  la  marque  ;  Quelques  vus  m'ont  didl  auoir  vfé 
de  la  lueur  qui  vient  fus  la  cocqucd'vn  œuf  trais,  quand  on  le  faidl  cuire  deuant  le 
feu  :  Aucuns  recommandent  l'huile  taiclc  de  drappeau  bruflé.  I'av  fecu  d'vn  do  die 
Chirurgien  que  ladite  huile  de  drapeau ,  meflee  aucc  l'excrément  iaunc  qui  fort  des 
oreilles  :  &:  vn  peu  d'vrine ,  Se  de  ces  trois  en  faire  vn  petit  vnguent,  duquel  aucc  vnc 
petite  plume  on  touchera  la  tache,  élire  vn  fingulier  remède. 

Or  pour  le  regard  de  teindre  &  rendre  noires  les  cicatrices  qui  font  blanches  ,  il   Moyen  de 
faut  vfer  de  remèdes  qui  ont  vertu  de  noircir,  comme  les  galles,  efeorce  de  grenade  oindre  Us 
Se  de  noix,  la  fauge,le  vitriol,  malicorium ,  la  litharge,  plomb  bruflé ,  la  chaux  laucc,  <""""""• 
dcfquels  on  peut  faire  tel  remède,  y.calcislota?  §  G.litharg.vtriufquegj.cumdeco-   ^eme^e 
dlogallarum,nucumcupref.  5£  faluia:  fîatmed.  ad  vfum.     Encore  que  les  Anciens  p0«r/«s- 
vfent  de'tels  remèdes,  fi  efl-ce  que ie n'y  ayveu  grand  ctTedl,  Se  en  voulant  vfer  i'ay  drenoir.- 
aperceu  qu'ils  appôrtoyent  plus  d'incommodité  que  de  profit,  mefme  que  le  blanc 
del'œil,quieftlaconiundliue,fenoirciffQit,eilant  impoflible  que  ledit  remède  ne 
coule  fus  icelle,cn  l'appliquant  aux  macules  qui  font  en  la  cornee:&:  pource  ceux  qui  ^iduertlf- 
en  voudront  vfer,  le  feront  auec  diferetion, prenant  fur  tout  garde  de  bien  lauer  leur  Jement. 
chaux,  pour  l'inconuenient  &:  accident  qui  en  eftaduenu. 

Hippocrates  didl  au  i.des  predidl.  que  s'il  fe  faidl  quelque  cicatrice  refplendiflan- 
tefur  le  noir  de  l'œil ,  c'eft  à  dire  fur  la  Cornée ,  elle  blanchit  quelque  partie  du  noir, 
de  forte  que  fi  ladidle  blancheur  y  demeure  long  temps,  Se  qu'elle  foit  efpefle  Se  rude, 
elle  y  demeurera  aufli  toufiours. 

De  l'Oeil  purulent ,  dit!  en  Grec  3  Maots  ô<p0'e&/*5 ,  en  Latin  ,OcuIus  purulcntus:  Et 

defes  efpeces  3  qui  font  Onglet,  dicl  des  (jrecs,  o"vv£,  3  en  Latin ,  Vnguis:De 

l'œil Jùppure',  diH en  Gre c Ywroov, Sanics  inoculasses 

Latins  :  $  d'cdfticenne,  Sanics  poft  Corneam. 

Chapitre     XII. 

Tofis  ophthdlmou ,  eft  vn  amas  Se  colledlion  de  boue  au  noir  de   puec'ejl 
l'œil  auec  inflammation.  Les  anciens  en  ont  faidl  deux  efpeces:  que  Py>fu. 
la  première  eftdicle  Onyx,  qui  eft  quand  la  matière  purulente 
ou  boue,  parvnvlcereprofond  s'amafle  entre  les  pelailles  delà 
cornée,  fe  reprefentant  en  la  prunelle,  fçauoir  aux  enuirons  de 
l'Iris ,  de  figure  femblable  aux  rongneures  des  ongles.  La  feco- 
de  eft  didle  Hypopjon}qui  eft  quand  la  matière  purulente  eft  plus  Hypepytn. 
grande  en  quantité,  de  forte  qu'elle  occupe  la  moitié  du  noir 
de  l'œil,  ou  qu'elle  eft  tranfparentc  pardeflbus  toute  la  partie 
de  la  cornée  qui  couure  la  prunelle.  Il  peut  aufll  furuenir  de  la  boue  en  la  Membra- 
ne ^^«d«,qui  eft  le  blanc  de  l'œil  ,&:  telle  boue  eft  euacuee  parla  lancette,  comme 
didl  Auicenne.  Cefte  maladie  peut  venir  fans  vlcere,  après  vne  douleur  de  tefte  ou   c^fts. 
inflammation  de  l'œil  fuppuré.  Elle  fe  faidl  pareillement  fans  précédente  inflamma- 
tion, quand  pourvne  abondante  repletion  d'humeurs,  quelquefois  l'orifice  des  vaif- 
feaux  s'ouurent,  ou  bien  ils  fe  rompent ,  comme  par  vn  coup  ou  cheute,qui  faidl  que  z'ûri£ce 
lefangrefpandu,  eftanthors  de  fes  vaifleauxfefuppure&:  tourne  en  boue.     Et  cecy  de5  -j.^. 
aduenant  on  fent  vne  douleur  violente  Se  pulfatile,l'œil  tout  à  l'entour  eft  rouge  ,  Se  tHxfepeas 
auxtemples  on  fent  grande  douleur.     Pouràquoy  obuier,  il  faut  foudain  tirer  du  ««w. 

bb    iij 
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Moyen  d'il  fangau  malade,  tant  du  bras  que  des  temples  &;  angles  des  yeux  s'il  eu:  pofllbie,appIi- 
v.iera.  l'hy-  qUCr  vcncoUfcs  fus  ies  cfpaules ,  &  vfer  de  collyres  ordonnez  pour  les  inflammations, 
î°Pon-      Jescontinuantpourdeuxou  trois  iours,  tantqu'ilfera  de  befoin  :  puison  vfera  de 
collyres  refolutifs  &:  mitigatifs  de  douleur ,  comme  de  ceftuy  qui  eft  dict  en  Grec  ifo- 
rheon,  enLatin/tfr Deo.  2£.cadmire  gviij.a:ris  vfti  3  iiij.rofarum  iîccar.  3  iiij.  crocij  j. 
folij  5J.  lapidis  (cifli  5  j.myrrh.3  j.gummi 3  vj.tere  cum  vino  vetere odorato ,  &:  vtere 
cumouo.  Du  temps  de  Galien,  Iuftus,  Médecin  Oculifte  ,  guerifloic  \Hypopyon  en 
fecoùant  &  branflant  fort  la  tefte ,  faifant  defeendre  par  telle  agitation  &  branleméc 
la  boue  en  bas  par  fa  pefanteur:  ce  qui  ne  peut  aduenir  aux  Cataraiftcs,  pour  eftrc 
Dernier  re-  trop  adhérentes.     Que  fi  par  tels  remèdes  le  mal  ne  peut  eftre  guéri,  mais  que  l'œil 
meid       vienne  purulent ,  la  boue  y  eftant  enfermée  ,  il  faudra  venir  à  l'opération  :  qui  fe  fera 
fituant  bien  le  malade,  luy  faifant  tenir  la  tefte  par  vn  feruiteur,  puis  le  Chirurgien 
qui  fera  l'operatio,  d'vne  main  tiendra  l'œil  (ubieâ:  auec  le  fpeculum  oculi,&:  de  l'au- 
Meyen  de  tre  auec  la  pointe  de  la  lancette  il  picqueradexttement  la  Cornée  au  lieu  plusde- 
faire  l'ope-  cliue ,  &  fi  peu  profondcmcntqu'il  fera  neceflaire,  iufques  à  ce  que  l'on  foit  venu  à  la 
ration.       bouë,laquelle  petit  à  petit  fera  euacuee,  vfantpar  après  l'opération  de  remèdes  re- 
pereuflifs  &  anodins,  comme  blanc  d'œuf  battu  en  eau  rofe&  plantain  :  &par  après 
feront  appliquez  collyres  propres  aux  vlceres  cy  deuant  ordonnez  ,  à  fin  de  les  mon- 
tra </*   difier,  incarner  &:  cicatrifer  :  ce  que  i'ay  veu  pratiquer  auec  bon  fuccesà  Monfieut 
juruemr     par£  premjer  Chirurgien  du  Roy  ,  &:  faire  l'opération  auflî  dextrement  qu'il  fe  pou- 
^f/Teurm-  uolt  '  encore  c]u  "  ™«  aage  de  ioixante  &  douze  ans  :  rayant  a  ion  imitation ,  depuis 
^.-^-^/practiquépar  deux  fois,  fans  qu'il  foit  furuenu  aucun  accident  au  maladc,maisplu- 
chirurgien-  ftoft  grand  foulagement. 

Il  faut  que  le  Chirurgien  fe  donne  garde ,  qu'il  ne  s'augmente  &  croifle  de  la  chair 
à  l'endroit  de  l'incifion  que  l'on  faid  à  la  Cornée,  ce  qui  apporteroit  incommodké  & 
deformité  au  malade  :  pour  à  quoy  obuier  tel  collyre  eft  fort  recommandé, non  feule- 
ment pour  cefteffed,  mais  auffi  pour  les  piequeures  des  membranes ,  fans  qu'il  y  aye 
c  u  re_  inflammation,  ^.gummi  Arab.gvj.fpodiigiiij.thuriSjmyrrha^acacix  ,  fpicxnardi, 
commande'.  fquam.aîris,opij  an. 3  j.  incorporentur  omnia  fimul  cum  aqua  pluuiatili ,  &c  fiant  tro- 
chifei,  defquels  lors  que  l'on  en  voudra  vfer,on  en  détrempera  auec  blanc  d'œuf,  eau 
rofe&plancain. 

Deladefcenu  de  la  membrane  vuee,  dit  en  Grec  Ufo'Ttiami }  en  Latin  Procidentia: 
Et  àefes  ejpeces  }quiJont  Tefte  de  mouche ,  dicl  en  Grec  MuoxjtpaAor  9  en  Latin, 
Formicalisruptura,o»Mufcaecaput:  DelaReJîniereJiflcn  Gree"%**Q&afuL9 
en  Latin ,  Vuatio ,  fîue  vuea;  De  la  Pommette }diâl  en  GrccpM*\oy ,  Malum, 
en  Latin  :  Du  Clou  fiel;  en  Grec^ho;  t  en  Latin  Clauus. 
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Chapitre    XIII. 

Roptofis,  icy  eft  pris  pour  vne  cheutte  &c  defeente  de  la  membra- 
ne Vuec,  la  Cornée  eftant  ou  rclachce,rôgee,ou  bié  le  plus  fou- 
uentrompue,  &  félon  que  plus  oumoinsle  mal  s'apparoift,  il 
s'en  faift  de  diuerfes  efpeces,  prenans  leur  nom  des  chofesà 
quoy  ils  refcmblcnt  :  comme  Myocephalon,  lors  que  lacheuteou 
defeente  eft  petite,  reprefentant  la  tefte  d'vne  mouche.  Sraphy- 
loma, ,  dont  il  y  en  a  deux  efpeces  :  l'vne  qui  eft, quand  la  Cornée 
s'eileue&:  courbe,  ou  pour  quelques  humeurs  qui  fe  mettent 
entre  les  pelailles  ou  pellicules  d'icelle  :  ou  bien  pour  vne  puftule  qui  s'engendre  en- 
tre icelles  pellicules,qui  faict  que  le  Staphyloma.  fe  faict  fans  ruption  de  la  cornée ,  fai- 
fant feulement  vne  eminence  femblableavngrainde  raiiin  ,  non  en  couleur,  pour 
n'eftte  noir,mais  en  rôdeur  &c  blancheur,CÉ>mmcl'on  void  vn  grain  de  raiiin  qui  n'eft 
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encore  meur.  L'autre  cfpece  de  Staphylomc  cil  quand  la  cornec  cilcxulccrcc  &  en-  f"0"^  ef 
tamee,  de  force  que  la  tunique  Vucc  forçant  par  l'cntamcui  c,faid  vue  tumeur  ronde,  ?eu' 
&noire,{cmblableàvn  grain  de  raiiin  noirci  par  fa  maturité.  iWt7«»  eft, quand  iccllc  Mrlon. 
Vuec  eft  cheutte  &  (ortie  en  plus  grande  quantité,  de  forte  qu'elle  fuTpaffe  la  paupi©  iuks.. 
re,  reprefentant  fufpcndue  vne  pommette.  HÎloscft,  quand  la  fu  (dicte  Vucc  citant 
ainfiauanccc&foriettec  hors  des  paupières,  s'endurcit,  &  la  Cornée  fc  faifant  cal- 
lcufc  à  rentour,la  ferre  &  comprime,dc  force  qu'elle  reprefente  la  relie  d'vn  clou. En 
quelque  forte  que  ce  mal  aduienne,  il  apporte  deux  incommoditez  &  dangers:  l'vn  u  propufn 
de  ruiner  &:deftruire  la  veuë,  l'autre  de  gaftcr&  défigurer  le  vifage:  Quaqt  à  la  veuë  apparie  x. 
perdue,  on  ne  la  peut  reftituer  :  Quanta  la  laideur  du  vifage,  on  y  peut  remédier,  &  inommo- 
principalement  par  Chirurgie.  Or  fi  le  Staphylomc  en:  récent  &caufe  d'inflammation,  ";f'v. 
oui  foufleue  la  Cornée  de  l'œil ,  il  le  faut  curer  par  collyres  &:  cacaplafmes  ordonnez  c,ira'"""*e 
pour  les  inflammations  &•  régime  conucnable.  bi  quelque  humeur  amafle  entre  les     ' 
pellicules  de  la  Cornée  faideefte  tumeur  auec  douleur,  on  vfera  de  mucilages  defe- 
mencedelin&fcenugrec,auecvnpeudemiel,&  la  douleur  efeant  appaifeë-,  KcccComme  '° 
recommande  ce  remède,  qui  eft  vn  cataplafme  faid  de  farine  de  febues  &femences*['"  â!H"~ 
de  rofes  cuites  en  eau  :  on  peut  faire  auiti  quelques  fomentations  aftrkigentes  &  cô~'^er 
fortantes ,  les  appliquant  vn  peu  tiedes, craignant  que  la  chaleur  n'attire.    Le  collyre  "coïïyn  de 
Theodotien  deftrempé  auec  ius  de  chou,  &  appliqué  afTez  cfpais  fus  l'œil,  auec  ef-  Thtodotiï. 
ponge  retenue  d'vn  bandage,  confbmme&diffipe  cette  tumeur,  fila  maladie  n'en: 
point  inueceree,  attendu  le  grand  effed  que  ledid  Aeoe  luy  attribue  :  le  l'ay  bien  Defcription 
voulu  mettre  icy.  y.cadmix  lota:,ftibij  loci,acacix,gummi  ah. 3  xxv.rofarum  ficcar.  d»  Collyre. 
dcpurg.3  xij.aeris  vfti,myrrh.  ah.3  viij.  caftorii ,  licii  indici,  eroci,  folii,fpic2e,nardi, 
chalcicidis  toft£e,cerufx,glaucii,feminis  ceruikjOpiijgall.omphac.ah.j  ij.le  tout  mis 
enpoudrebien  fubtile,  enferez  trochifques  auec  eau,  lefquels  diflbudrez  en  telle 
quantité  que  voudrez ,  lors  qu'en  voudrez  vfer,foit  auec  ius  de  chou  ou  blanc  d'œuf. 
Autre  remède  pour  le  Myochephalô.  1£.  cadmia;,fquammaî  seris,croei  ah.  3  viij.  opii   xv»e&e 
9  xii,  mifyos  vfti,myrrh.acaeiîe,gummi afi.3  iiii ,  excipe  aqua.     Or  les  ftaphyiomes ?0U1[ le,  mya 
quiontle  fonds  large  &  ample,  &  les  veines  pleines  de  fang,  font  difficiles  à  guérir.  "^  *n°gq]ct. 
Ceux  qui  ont  grandes  eminences  8£  vne  couleur  changeante  comme  celle  de  l' Vuee,  tombait  Us 
&:  qui  font  vne  grade  douleur,montante  iufques  aux  temples,font  incurables.  Quâd  stapbylo- 
les  Staphilomes  font  tels,  il  ne  faut  appliquer  autres  remèdes  que  ceux  qui  appaifent  mes. 
la  douleur.    Mais  ceux  qui  ont  le  fond  eftroit,&  qui  ne  font  malins,  lacurationqui  suphylo- 
fe  faid  par  ligature  eft  profitable, qui  fe  fera  en  cefte  manière.  mes  mura- 

Le  malade  fera  fitué  de  telle  façon,  qu'il  aura  le  chinon  du  col  fus  lesgenoiiils  du    "'     T  _ 
Chirurgien, lequel  fera  aflis  en  vne  chaife:  citant  ainfi  fitué  il  paflTera  vne  efguille  en-  {ome  7^ 
filec  de  fil  double ,  par  le  milieu  de  la  racine  de  la  tumeur,  commëçant  fon  opération  ritp*r  cbt- 
vers  le  grand  coing  de  l'œil,  perçant  vers  le  petit,  &  le  fil  eflant  parte,  ileouppera  îtrurgie. 
bout  du  fil  qui  eft  près  l'efguille,à  fin  d'en  faire  deux  ,  puis  il  en  prendra  l'vn  d'vne  le  lieu  oh  il 
main,&  l'vn  des  autres  fils ,  qui  fera  vers  le  petit  coing  de  l'œil ,  de  l'autre  main  :  pre-  /*«'/"#"■ 
nant  garde  que  ce  foit  vn  inefmc  fil,  des  deux  bouts  qu'il  tiendra  des  deux  mains:  Cela le^'  ... ., 
faid,il  nouera  ledit  fil  afTez  ferré,  auec  vn  nœud  commun,  &  par  après  auec  vn  nœud  fffï  fa  \ 
coulant,à  fin  que  quand  on  le  voudra  referrer,  il  foit  plus  facile  à  defnoùer.-puis  il  en      *" 
fera  autant  de  l'autre,lc  nouant  de  telle  façon  :  en  fin  petit  à  pecic  lefdics  fils  couppe-  Pourquoy 
ront&  trancheront  la  tumeur.    Et  où  la  tumeur  feroit  fort  grofle  ,  on  pourroitw,/"#<k 
coupper  fa  pointe  ,  delaifTant  fon  fons  &  racine  feulement,  pour  retenir  &  mà-flftrUtiÊr 
feruer  les  fils  :  car  s'ils  tomboyent,  leshumeurs  de  l'œil  fortiroyent,&;  l'œil  s'enfonce- meM' 
roit.  Aucuns  ne  fe  contentent  de  deux  fils,  mais  en  partent  quatre.  L'opération  faide   Remèdes 
on  appliquera  à  l'œil  remèdes  qui  ont  vertu  d'appaifer  la  douleur,  comme  blanc fedatifs  de 
d'œuf  battu  en  eau  rofe,ou  laid,  ou  bien  du  fang  de  pigeon, &  par  deflusvndefenfif,  ^uUur. 
afin  d'obuier  à  l'inflammation  &  autres  accidents.     Lors  quejl'on  voudra  repenfer  ,le^e 
lemaladc.on  auracfgardenleuantl'apparciljde  ne  tirer  les  fils,qulfouuent  font  ad-^/n^r 
herents,  5c  defeehez  auec  les  remèdes  appliquez, ôc  pour  ce  on  fera  vne  petite  romen-  cément. 
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<  fil  doit    tationaueclai&.à  fin  de l'humc£ter,continuant  les  remèdes  fufdics,iufqucsàcequc 

mherie    lefdits  fils  tombent  d'eux-mefmcs  ,  les  rcfcrrant  quelquesfois  s'il  cncftbefoin  :  ôc 

foymefme.  efhns  tombez,  on  appliquera  des  remèdes  doux,  defents  pour  les  vlceres  qui  net- 

toyent ,  mondiflent  ôc  incarnent  :  puis  on  vfera  de  cicatrifatifs,lefquels  remèdes  ont 

ch4f.-j.%.  eftépar  cy  deuanteicripts  aux  chapitres  des vlceres , les  diuerfifians  félon  qu'il  fera 

beloin. 
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SECTION     SIXIESME     CONTE- 
NANT   LES     MALADIES    DE 

LA  PRVNELLE. 

De  la  dilatation  de  la  Prunelle3dicl  en  (jrec  uvjyia.cni  ,ou  nÀa<Twwei<«K,  ou  «^oto* 

o/M)mi%Qfv;,ou  A'éfyoïi ni iwprii ,  en  Latin  Pupillx  dilatatio  ,  Incremen- 

tum.  aucuns  le  prennent  pour  le  contraire  de  M-vfyi&mi  ■■  Ensemble 

de  la  Prunelle  déplacée  y  diél  en  Latin  Pupille  èloco 

,  rcmocio,o»Pupillaediftradio. 

Chapitre    I. 

Ydridfts ,  ou  Platycoriafiscft ,  quand  la  prunelle  ne  change 
&  varie  aucunement  de  fa  couleur,  mais  deuient  plus 
large  que  le  naturel ,  approchant  quelquefois  iufques  au 
cercle  de  l'Iris.  Souuentla  veuceneftant  ou  diminuée 
ou  perdue. 

Ceuxquiontcemal,eftiment  que  ce  qu'ils  regardent 
eu:  plus  petit  qu'il  n'eft,  ce  qui  aduient  pour  la  diflipation 
des  efprits  qui  fe  font  par  le  trou  de  la  prunelle ,  qui  cft 
ainfi  dilatée:  lefquelsenlicud'cftre  vnis&aflcmblez  en 
vn,s'cflargiflent  &  efgarent  de  cofte  &  d'autrc,ioin& que 
tous  ceux  qui  ont  la  Pupille  dilatée ,  ont  la  veuë  foiblc  5c 
débile,  qui  faift  qu'ils  ne  peuuent  fi  bien  voir  lesobiedts 
prefentez:Neantmoinsplufieursdcs  Anciens  ont  cftimé  que  ceux  qui  ont  tel  mal, 
voyent  les  chofes  plus  grandes  qu'elles  ne  font.  Car ,  comme  di&  Ariftotc ,  fi  ceux 
que  l'on  nomme  .fltfyo/^,  à  caufe  de  la  prunelle  qu'ils  ont  cftreflic,  voyent  ce  qui  cft 
grand ,  petit  :  quand  donc  la  Prunelle  fera  cflargic ,  il  faudra  que  ce  qui  eft  petit,  ap- 
paroifle  grand  à  ceux  qui  ont  la  Prunelle  dilatée. 

Mais  en  cecy  il  faut  confiderer  la  caufe  du  mal ,  car  s'il  aduient  que  telle  dilatation 
foitfaideàraifondcraccroinremcnt&  augmentation  de  l'humeur  Albugincux,ou 
pource  qu'il  eft  trop  obfcur,efpois  6c  ténébreux ,  il  aduient  que  les  chofes  apparoif- 
fent  plus  grandes  qu'elles  ne  fonr,comme  il  eft  aifé  de  voir  en  vnc  eau  qui  eft  trouble, 
ou  bien  quandil  y  en  a  grande  quantité ,  fans  faute  les  chofes  apparoiflent  en  iccllc 
plus  grandes  qu'elles  ne  font,  ce  qui  n'aduient  en  petite  quantité  d'eau, ou  bien  fi  clic 
cftoitpurc,nette&:  claire.  Or  quelquefois  la  prunelle  n'eft  pas  feulement  dilatée  Se 
eflargie.mais  aufli  fcmblc  n'eftre  pas  droittement  au  milieu  dcl'ccil,ayant  change  de 
place,  ce  qui  eft  en  Arnaud  PupiÙ&èlocoremotio.  Tant  l'vne  que  l'autre  maladie, vien- 
nent naturellement ,  ou  par  accident.  Naturellement ,  comme  dés  la  première  con- 
formation ,  &:  toutefois  ne  laifle  d'incommoder  la  veuc.    Par  accident,  Se  ce,  ou  de 

caufe 
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caufe externe,  comme  pour'quelquccoup  ou  chcutcc  :  ou  dccau(c  interne  ,  connue 
parvnedefluxion  d'humeurs  qui  pctitàpcric  découlent,  par  Icfqucls  la  membrane 
V'uee  (ans  le  fentireft  eftenduc,  dont  la  prunelle  s'eflargir  d'auantage.  Telle  mala-  rr°gnof.iq. 
die  cit  de  difficile  guerifon,  car  la  tunique  vuees'eftant  vnc  foiseflargic ,  en  fin  s'en- 
dnreit,  pour  ce  qu'elle  cftmembraneufe:  de  forte  qu'elle  ne  fc  peut  facilement  par 
après  reierrer. 

Ceux  qui  ont  de  leur  naturel  les  yeux  noirs,  à  raifon  de  l'abondance  de  l'humeur  Ceux  quant 
Aqueux  ,ou  de  quelque  autre  humidité  accidentalc,  ont  pareillement  la  prunelle^"  ycux 
grande, parquov, facilement  tombent  en  tel  inconuenienr.  Aucuns  en  font  ai n fi  clés mri  °nt 
la  première  naiiïance  ,  Se  toutefois  ne  laiflenc  pas  de  bien  voir.  La  trop  grande  quan-«^"  'Pru~ 
tité  de  l'humeur  Albugineux  peut  auffi  eftre  caufe  delà  Dilatation,  pour  diftendre 
&eflargirladide membrane  outre  le  naturel.  Lafecherefle  en  peur  auffi  amener  tel 
mal, laquelle  ride  Se  retire  de  telle  forte  la  membrane  Vuee  ,  qu'elle  fai d  que  le  trou 
vient  à  bailler  &  s'eflargir.  On  met  la  trop  grande  quantité  d'efpritspouuoir  appor- 
ter ce  mal,  pource  que  d'impetuofité,à  raifon  de  leur  fubtilité,  courent  à  la  partie ,  Se 
fonteflargir  le  trou  :  Ce  qui  eft  manifefte  à  voir,àvn  œil  ouuert, l'autre  cftanr  fermé, 
duquel  on  void  manifeftement  la  Prunelle  s'eflargir  de  l'œil  fermé ,  par  ce  qu'à  chaf- 
que  œil  il  eft  porté  efgallc  portion  d'efprits ,  lefquels  (ont  portez  tous  enfemble  à  ce- 
luy  qui  eft  ouuert,  qui  faid  que  la  prunelle  s'eflargir:  mais  telle  dilatation  n'eft  pas 
maladie,  Se  fe  guérit  de  foy  mefme  fans  y  rien  apporter  foudain  que  l'autre  œil  eft 
ouuert. 

Telle  indifpofition  n'efrant  qu'à  vnœil,fecognoi ftmanifeftement,par  la  conféren- 
ce du  fain  au  malade, &:  auffi  que  le  malade  didne  pouuoir  fibien  voir  de  l'œil  où  la 
Prunelle  eft  dilatée, que  de  l'autre.  Pour  cognoiftre  fi  cefte  dilatation  eft  naturelle,  le 
vice  eftant  à  tous  les  deux  yeux,  il  faut  en  fermer  vn,&  fi  àceluy  qui  eft  ouuert  la  pu- 
pille fe  dilate ,  telle  dilatation  fera  naturelle,  Se  non  proprement  maladie,  fi  elle  ne 
le  vient  a  dilater, elle  eft  maladiemepouuant  plus  s'eflargir  &pafTerles  bornes  ordi- 
naires de  nature. 

Les  femmes  font  plus  f  ubiedes  à  ce  mal  que  les  homes,  comme  auffi  les  ieunes  per- 
fonnes ,  pour  eftre  plus  humides  &:  pleins  de  flatuofitez  Se  ventofitez  :  Et  entre  toutes 
les  femmes, font  celles  qui  accouchent  difficilement  à  caufe  du  grad  effort,au  moyen 
île  quov  grande  quantité  de  vents  &  efprits  montent  en  haut,  Se  en  retenant  leur 
alainefonttelledilatationàla  prunelle:  A  d'aucunes  mefme  les  yeux  en  font  foriet- 
tez.  Donc  pour  cognoiftre  quelle  en  peut  eftre  la  caufe ,  il  faudra  obferiaer  l'aage ,  la 
regio,la  manière  de  viure  Se  l'habitude. Pour  laguerisô, après  les  chofes  vniuerfelles,  curatien 
comme  régime  de  viure,purgations, ventoufes,  friction  ,.faignee  tant  au  bras  qu'au 
coin  des  yeux  :  On  vfera  de  remèdes  aftringents  Se  corroborants ,  comme  de  fomen- 
tations Se  collyres  faids  ex  rofis,croco,  nardo,thuris  cortièe,pomphoIyge ,  fpodio  Se  vom^uay 
acacia, euitant  les  collyres  acres,attendu  qu'ils  attirent  quantité  d'humeurs  qui  font  lescoliyrei 
diftendre  les  membranes, qui  eft  caufe  de  rendrela  prunelle  plus  large.  Il  ne  faut  auffi  acres  a"~ 
vfer  de  remèdes  trop  aftringents  Se  referrants.craignant  rédre  la  prunelle  trop  eftroi-  7\ 
te.  Auicenne  recommande  ce  collyre,  2£ .fcllis  hoedi  Se  gruis  aft,  aur.  iij .  croci  5  j  .pi-    collyre 
péris  centum  Se  feptuaginta  grana,fucci liquiritia;  v.aureos  Se  tertiam  aurei  partem,  èjteu  cS- 
Ammoniac.aureos  ij.  mellis  quantum  fatis ,  fiât  ex  eis  alcohol  Se  terantur  cum  aqua  treU  mj- 
fœnicuîi,&  conficiâturcum  melletrochifci.  Autre  collyre,  ^.gummi  Arab.tuthi^,^"^" 
fang.drac.tragagaur.an.gtë.boliarm.jj.femin.cidonior.&croci.an^j.fuccigranat. 
S  ij.aqua:  rofar.tb.fi.macerent.omnia  fupra  cineres  calid.per  nodem,  deinde  bulliâc 
parum  Se  ^t  collyrium.  Infunde  guttas  aliquod  in  oculum. 
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De l'efîrefiiffcmcnt  &fleirijj<:mcnt  de  la  Prunelle ,  dicl  en  Grec  $Nok  âplaA^tfj  Jf)  (l:s 
LatinsTabes  Pupilia?, Pupillae  conftri&io.  Veg tins 3auxbc fies  brutes, 
nomme  cesle  maladie  Xw/zo^slch  ,  &  quelques  ins 
à  [homme  ILwmzJ.m. 


qne  Ptbifis. 


Chapitre    II. 

rA/yî^generalementeftpris  pour  toute  exténuation  &emmc- 
griffement.  Toutefois  les  anciens  l'ontpris  pour  vneaffedion 
del'ceil  quand  la  prunelle  deuient  pluseftroitte  &  débile,  re- 
prefentat  comme  vn  petit  point  à  l'œil  :  Elle  diffère  d'^érrophias, 
pour  ce  que  l'Atrophie  eft  de  tout  l'œil,  &:  lePthifs  de  la  Pupil- 
le feulement.     La  pupille  doit  eftre  médiocre,  c'eftàdire,  ny 
trop  large  (comme  au  Midriafis)  ny  trop  eftroittc,  comme  au 
Pthifis,  la  tropeftroide,  empefche  les  rayons  del'efpnt  vifuel 
defortir:  la  trop  large,  efteaufede  les  diffiper  :  elle  doit  auili 
eftre  droicT:  à  l'oppofite  de  l'humeur  Ci  yftalin  :  careftant  de  cofté  laveuë  ne  fefera 
pas  bien.  Telle difpofitionaduient, comme  did  Auicenne,  dés  la  première  confor- 
mation, mais  ceux  qui  ontla prunelle  petite  de  celle  forte  ontlaveuëtres-aigue  Se 
fubtile.  Polemonefcrit  que  ceux  qui  ont  tel  accident  de  nature,  eftre  cauts,  rîns  &: 
Ctmmes'e-  malicieux  comme  les  renards, finges  te  ferpens.  Mais  quand  celle  affection  n'eft  pas 
firejink    naturelle,  elle  peut  venir  par  ficcité  de  la  membrane  vuee,  quife  retreffit&:  amon- 
frttnelle,     cc\iC)  ou  pour  vne humidité  qui  coule  fus  icelle membrane  ,  quifaid  que  les  extre- 
mi  tez  te  bors  du  trou  te  rond  de  F  Vuee  s'eftendent,s'approchant  les  vnes  des  autres, 
de  forte  qu'il  deuient  plus  petit: comme  l'on  voidles  cribles  qui  font  faids  de  parche- 
min, lefquels  eftans  mouillez  &:  humectez, les  trous  qui  font  en  iceuxfe  referrent.  Se- 
'jtutreuu-  blablcment  la  fechereffe  de  l'humeur  Albugineux  en  peut  eftre  caufe, lequel  en  fc  de- 
fi.  fechants'amoindrit,&:  faid  que  la  membrane  qui  le  couure,  aufli  s'abaiflc&  appe- 

tiffe.  Tel  mal  auffifuruient  par  vne  grande  debilitation  &  extrême  douleur.  A  ceux 
iimlecili-  qui  ont  telle  affedion, les  obieds  leur  femblent  plus  grands  qu'ils  nefont:commeen 
ndevetse   ZouZe  imbécillité  de veuë,  les  obieds  apparoiffent  plus  grands, mais  non  fi  biérepre- 
fai    es  o  -  fcnte2:g£  en  teuc  affection, cela  aduiët  pour  ce  que  la  prunelle  cft  plus  petite  &  refer- 
*lrmis       ree-  Quand  cefte  maladie  eft  inueteree,la  guerifon  en  eft  tres-difficile:celle  qui  viet 
d'humidité  fe  guérit  plus  facilement,  attendu  qu'il  eft  plus  facile  de  deiecher  ce  qui 
eft  trop  humedé,que  faire  le  contraire  :te  fielle  eft  caufee  d'humidité,  l'œil  eft  hu- 
mide &  plus  grand,fi  elle  viet  de  ficcité, l'œil  eft  plus  petit,&  la  veuë  eft  fort  baffe  fans 
voir  de  loing.  Pour  la  guerifon, fi  le  mal  vient  par  ficcité,  il  fera  guéri  par  remèdes  du 
tout  contraires  à  la  dilatatiomles  fridions  des  parties  fuperieures  font  neceflaires ,  il 
eft  bon  de  frotter  les  yeux  auec  les  doigts, te  de  fe  lauer  le  vifage  &:  tefte,  te  fc  la  frot- 
ter Joindre  auechuille  nommée  iW»»>w.  Pareillement  d'vfcr  de  quelque  collyre  af- 
fez  mordicant  te  acre,à  fin  d'attirer  l'humidité  à  rœil,commc  ceftuy,  IL.  ammo.  rhi- 
miamatis  g  j.crocomag.5  iiij.croci  5 ij.a:rug.5  hij.terito  cum  aqua ,  efforma  te  vterc. 
V       Mais  fi  le  mal  vient  de  ficcité,  Auicenne  confeille  d'vfer  de  viandes  humedantes  & 
JLa,  '"    vaporeufeSj&fuslapartieilordonnevntel  collyre. 2Z.piperis&ammo.an. partes  ï). 
'  olei  balfami  nonam  partis  vnius,croci  par.j.difloluatur  ammoniacum  cum  aqua  fœ- 
niculi,proiiciatur  fuper  ipfum  oleum  balfami,  &:  conficiatur  cum  melle  :  tel  remède 
cft  fingulier&  fort  recommandé  par  ledidautheur,  en  lieu  de  Olcitmbal/àmi,  iepren- 
drois  de  bonne  terebinthine  de  Venife. 
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De  la  Taye    Coulijje ,  Bourgeon ,  'vulgairement  appelle  Cataraclc ,  diète  en  Grec, 

îVrév,na, &  des  Latins ,  Sufluiio,  Gutta,  Aqua,  Imaginatio  :  Dcfccn- 

fus  aquae  in  oculum  :  Elle efl  appelée  aujjî  Gutta  zala,  ou  Flaua, 

quand  la  Taye  ou  Cataracle  ejl  iaune. 

Chapitre    III, 


ou  qualité:  Dde 

,1 


Ypochyma eft, vne  accumulation  d'humeur  fuperflu, qui  s'efpaif»  Que  ctjt 
fit  comme  vne  petite  pellicule ,  entre  la  Cornée  de  l'oeil  Se  l'hu-  qu'Hypo  - 
meur  Cryftalin,à  l'endroit  de  la  prunelle,  nageant  fur  l'humeur  'htma. 
aqueux,  en  ce  lieu  queCelfe  dict  eftre vuidé  :  quicmpefchc  de 
voir3ou  de  bien  Se  clairement  choifir  ce  qu'on  a  auifé.  Môfieur 
Fernel  dict  icelle  eftre  iîcuee  entre  la  tunique  Rhagoide  &  l'hu- 
meur Cryftalin.  Il  s'accumule  quelquefois  vn  humeur,  qui  effc 
plus  (ce  que  celuy  de  la  Cataracte, nômee  des  Anciens "Aiintimi* 
Les  différences  des  Cataractes  (ont  prifes,  ou  de  leur  quantité, 
eurquantité, comme  lors  qu'elle  eft  toute  entière, couurant entière-  „ljr 

1  ,,  i     r  11  •  j    •  o  1  c   ■      1     Vifterences. 

ment  le  trou  de  la  membrane  V  uee ,  de  iorte  que  1  on  ne  void  rien,  Se  quelquefois  el-  po,irqi(0y 
le  ne  couure  que  lamoitié  de  la  prunelle,ou  portion  d'icelle,  foie  en  haut,ou  en  bas,  0nnel>oU 
ou  au  milieu,  de  forte  que  l'on  ne  peut  difeerner  que  cefte  partie  de  l'obiect  qui  eft  entièrement 
reprefentee, parce  qui n'eft  point  couuert,  comme  l'autre  partie dudict  obiedt ,  ne  (e^w  chofe  i 
peut  voir,pour  ladite  taye  qui  empefche:d'où  vient  que  quelquefois  on  ne  void  rien, 
ou  bien  que  la  moitié,  ou  partie  de  la  choie ,  fuiuant  le  changement  de  la  veuë  haute 
ou  baiTe:car  fi  ledidt  obiect  efl;  fitué  droit  vers  la  partie  de  la  prunelle  qui  eft  bouchée, 
on  ne  le  peut  en  rien  difcerner,comme  s'il  eft  du  tout  fitué  droiét  vers  cefte  partie  qui 
eftouuerte,  on  le  peut  entièrement  difeerner.     Or  fi  la  taye  eft  au  milieu  de  lapru-r^  fstueè 
nelle,  ne  couurant  fesextremitez  ou  rondeur  d'icelle,  comme  l'on  void  vn  point  au  m  milieu 
milieu  d'vn  rond,  qui  ne  touche  nullement  aux  extremitez  d'iceluy:  détour  ce  qui  de  la pru- 
eftmonftré  on  n'en  void  queles  extremitez ,  apperceuant  au  milieu  de  l'obiect  ou  n"'f" 
chofe  reprefentee,  comme  vne  feneflre  ououuerture,  penfant  voir  vne  obfcurké. 
Les  différences  prifes  de  leur  qualité  font,  ou  de  leur  effence,  d'autant  qu'il  y  en  a  Différences 
aucunes  déliées, fubtiles&rtranfparenccs, par  lefquelles  la  lueur  du  Soleil  s'aperçoit:  prïpsde    - 
autres  font  efpeffes  Se  groffes  :  Ou  de  la  couleur ,  car  les  vnes  fontde  couleur  d'airin,  k»r  faute 
autres  blanches  comme  plâtre  Se  perles  :  autres  blancheaftres  tirant  fur  le  verd  d'oye  Vlltpes 
Se  verd  iaune  :  autres  de  couleur  de  citron  &:  d'or  :  les  autres  font  noires,  autres  cen-         « 
drees.    OrlaTave,Couliffe,ou  Bourgeon,  font  pris  pour  mefme  chofe  en  François, 
comme  les  Arabes  prennent,  Catara6ia,Suffufio}>4qua1lGutta}i&>  Imaginatio,  pour  mefme  Nûms  j-_ 
chofe,different  en  ce  que  Iw^/W/o^appelee  par  Auicenne  Gutta Zala ,  eft  comme  vn  um. 
commencement  de  Suffufion  ,  d'autant  que  nous  imaginons  voir  ce  que  ne  voyons  imaginatio 
point,la  Cataracte  eftant  fort  déliée,  comme  toile  d'aragnee:^"^«rf  &  Gutta,  eft  quâd    . 
ïa  Cataracte  fe  commence  à  bien  former,  fe  dilatant  comme  de  l'eau.-mais  quand  el-  ^"4  ®* 
levient  as'efpaiflir  Se  meurir  eftant  plus  ferme,  eft  dicte  Cataracte,  &  d'Auicenne 
Gutta  obfcma.  Les  caufes  font  comme  vn  coup  ,  cheutte,chaleur,froideur  &:  douleur,  cuttaob- 
qui  auront  efté  ca'ufe  défaire  couler  Se  amafler  en  ce  lieu  quelque  humeur,  ou  bien  jWj. 
quelques  vapeurs  &  humeurs  qui  feront  montez  au  cerueau,  Se  puis  découlez  aux 
yeux,  qui  par  après  fe  feront,  par  longue  demeure  Se  froideur  rendus  en  eau,  Se  en 
fin  efpaiilis  Se  congelez  :  femblablement  ce  mal  peut  venir  pour  l'aliment  qui  ne  peut 
bien  eftre  aflimilé  à  l'œil ,  ou  eftant  bien  aflîmilé,  la  fuperfluité  d'iceluy  aliment 
n'a  peu  eftre  refoluee  Se  diftipee,  eftant  comme  excrément  de  la  troifiefme  con- 
eoction ,  de  forte  que  l'on  peut  dire  que  cela  fe  faict  par  fluxion  ou  congeftîon. 


C*«feh 
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Moniieur  Fernel  cftime  la  caufe  eftre  vne  defluxion  d'humeur  du  ccrueau,  qui  pe- 

tic  à  petit  découle  pat  le  nerf  optique,  ne  fe  pouuantdés  le  commencement  aperec- 

uoir  :  combien  qu'il  afferme  auoir  veu  vue  catalane  faille  &:  formée  en  vn  iour:  Car 
La  CaIaU-  .11.r*v  .,  , 

Eles'ewen-  commei1  cut,n  tout  a  coup  il  peut  tomber  quelque  humeur  cras  Se  viiqueux  dans  le 

dre  en~\n    ncrr  optique,  dont  s'enfuit  déperdition  de  la  veuë,  pourquoy  dccoulantplus  auant, 
inftant,      à.  l'endroit  de  la  prunelle  ne  fera  foudain  vue  Cataracte  pai  faicte  i 
commen-  Lorsque  la  lurrufion  commence,  ces accidens  viennent  aux  malades.   Il  leur 

cernent ic    femble  voir  douant  les  yeux  de  petites  chofes   tencbieufes  &:  femblablcs  à  des 
CAtar&e.  moucherons  :   Aucuns  penfent  voir  des  poils  ,  les  autres  des  filets  de  laine,   les 
autres  de  toiles  d'aragnees  ,  aucuns  penlent  voir  des  cercles  au  tour  des  chan- 
deles  qui  font  allumées.     Ce  qui  peut  aduenir,  d'autant  que  l'efprit  vifuel  ne  peut 
viuement  &à  coup  pénétrer,  Se  eftre  porté  iufques  à  la  lueur  de  la  chandelle,  l'obscu- 
rité errant  plus  grande  à  tous  les  autres  endroits  de  la  chambre  qu'au  refte  du  lieu  ou 
eft  la  flamme  de  la  chandelle:  d'autant  que  ladicte obfcuritc  eft  diffipee  en  fon  circuit 
par.Ie  moyen  de  la  chaleur  &  lueur  d'icelle:  comme  il  eft  manifefte  à  voir  au  Halos 
ou  coronnes,du  Soleil  Se  de  la  Lune, que  nous  voyons  autour  d'iceux,qui  vient  àrai- 
fon  del'efpefTeur  de  l'air,  ou  quand  le  temps  eft  pluuieux,  Se  telle  elpefleur  d'air  Se 
nebulofîté  eft  diffipee  au  tour  du  Soleil  &:  Lune  par  le  moyen  de  leur  chaleur  &:  for- 
ce des  chandelles  qui  font  allumées  ,  Se  quelquefois  deux  chandelles  pour  vne. 
Le  chimr-  Quand  ces  chofesapparoiffenr,  fi  on  n'y  aduifc  bien  curieufement ,  la  prunelle  fem- 
vlen  doit    bic  eftre  nette  Se  pure  :  mais  qui  y  prendra  garde  de  près ,  il  l'aperceura  aucunemenc 
regarder     trouble,&;  la  conférant  auec  l'autre  qui  eft  faine,  elle  s'apparoiltra  aucunement  blaf- 
Mmùmet.  farde.  Quelquefois  elle  retire  à  la  couleur  delà  mer,  comme  l'affection  &  maladie 
ôjyllesfont  croift.   Pourleprognofticq,  celles  qui  font  de  couleur  de  fer  bruni, ou  de  perles  ,  ou 
^u"  a    ^x  tirent  à  la  couleur  verde  &  cendrée,  comme  la  pierre  Turcquoife,ou  eau  marine, 
font  propres  à  abbatre ,  au  contraire  celles  qui  font  de  couleur  de  plâtre ,  vertes,  noi- 
Faut  ro»/»-res,plombines,citrines&:iaunes,nefeguerifrent  par  l'efguille.  Outre  la  couleur, 
derer  /«<«  faut  voir  fi  en  leur  fubftance  elles  font  propres ,  car  celle  qui  fe  dilate  &:  eflargit  fans 
JubftAtius.  fe  feparer  en  pièces  Se  parties, reuenant  en  fa  première  figure  &:  grandeur,eft  curable, 
dénotant  par  cela  fa  maturité  ••  mais  fi  en  fe  dilatant  Se  eflargiffant  elle  fe  deffafTemblc 
^quelles   en  pièces ,  elle  n'eft  pas  propre  nyprefte  à  abbatre:  nefautaulfi  toucher  à  celle  qui 
ntfmtm-  ne  çe  diiatera  &  eflargira  aucunement ,  attendu  que  ne  fe  dilatant,  cela  dénote  que  le 
nerf  optique  eft  bouché  ,  par  lequel  l'efprit  vifuel  deuroit  eftre  porté,  pour  comme 
d'vnfoufrlement  le  dilater  &rellargir,  Se  que  ce  feroit  peine  perdue,  encore  qu'elle 
Moyende    fi-ift  oftee,  attendu  que  l'on  ne  verroit  rien.  Telleefpreuue  fepeutvoir,  fi  l'on  frotte 
cognorfrefi  doucement  l'œil,  mettant  le  doigt  fur  la  paupière,  Se  le  tournant  de  cofté  &:dautre, 
/<r«fr/o/"'- puis  foudainement  la  paupière  Ieuec,  confidererez  fila  cataracte  s'eflargit  &:  rctour- 
IM'fan-  ne  incontinent:  on  le  peut  auffiveoir,en  fermant  l'autre  œil ,  où  il  n'y  aura  point  de 
Cataracte:  car  en  ce  faifant  on  aperceura  la  dilatation  de  l'autre,  qui  fefaità  raifon 
des  efprits  qui  deuroyent  eftre  portez  à  tous  les  deux  yeux,  qui  ne  font  qu'au  malade, 
le  faineftant  bouché,  lefquels  font  telle  dilatation  de  la  Cataracte  curable  ,  fans  la 
QneUeeli    defaffembler  Se  defioindre,&:où  ellefe  fepareroit ,  elle  ne  feroir  meure.     LaCatara- 
UpireCd-  cte  eft  d'autant  pire  :  quand  elle  procède  d'vne  plus  grande  maladic,ou  d'vncplusve- 
tarAÛe.     hemente  douleur  de  tefte,  ou  d'vn  coup  ou  bleffeure  plus  griefue:cn  vn  vieil  hom- 
me,qui  fans  cefte  imperfection  à  la  veuë  foiblc,  on  ne  la  peut  guérir ,  non  plus  qu'en 
vn  enfant  :  vn  aage  moyen  eft  plus  fufHfant  à  receuoir  la  curation  ,  &:  auffî  fi  la  carara- 
CwAtion.   ^c  eft  fuffifamment  meure,  &  l'œil  n'eft  petit  ny  enfoncé.     Pour  la  guerifon,  fi  la  Ca- 
taracte ne  faict  que  commenccr,on  tachera  de  la  guérir, ou  qu'elle  ne  croiffe  d'auan- 
tage,  par  bon  régime  de  vinre,faignec,  tant  au  bras  qu'au  front,  &  temples,  purga~ 
.  °  ?res    tions,ventoufes,cauteres,  fêtons,  errhines  &:mafticatoires;  pour  les  remèdes  parti- 
mencement  cuuers>  ^cs  collyres  fuiuants  font  fort  recommandez.  If.  tereb.  îb.  fi.fulph.  viui  §ij. 
^c^trfr4.mellisrof.5iiij.plantag.&:arnogl.eufrafia:,chclido.an.m.ij.fiatdiftillatio  in  alembi- 
iles.  co  vitreo.  Autre  2^.  Zingiber.cynamom.garyoph.nucismofc.gran.parad.an,  5  ij.të. 
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folior.faluiauh.ij.cardam.cubeb.mafl.Galang.  rorif.  maior.lauand.  mclifT.  bethon. 
aiî . 5  j .  omniainviniopc.îb.iiij.pcrdcccmclics  maccr.&fiat  diftillatio,  de  laquelle 
en  leramis  deux  ou  trois  gouttes  en  l'oeil,  le  continuant  quelque  remps.  Autre  ,  IL. 
aquar.  chelidonix ,  fceniculi ,  rutx*  an.  5  j.  fcllis  galli  6c  hirci  aiî  5  Q.  mifcç  ad  Icntum 
ignem,deindcaddc  mellisjij.myrrhaî.croci  an. 5  r>.a:ris  vfli  &:  loti,  Antimo.vïli  6c 
lotian.^j.ponanturomniain  vafevitreo  beneobturato,  &:detineanturperucsdics 
&C  noctes  in  fimo  calente,  vel  in  balneo  maria; ,  fiât  colatura.  Son  vfase  efl  d'en  met- 
trevne  goutte  ou  deux  fur  la  prunelle  loir  6c  matin.  Mcrcurial  di&cn  auoirvféfort 
heureufement.  Auenzoar  louëfortladeco&iondc  faflran  ,  &ccn  receuoir  la  vapeur 
les  yeux  ouuerts. 

Mais  fi  auec  les  fufdits  remèdes,  tat  vniuerfels  que  particuliers  on  ne  pouuoit  gue-  Quand  l'on 
rirlacatara&e,  on  la  laifferameurir,  fans  vfer  d'aucun  remède  eftant  meure  ,  ce  qui d""  >»eurir 
fe  pourra  cognoiflrc  par  les  lignes  cy  deffus  eferits  ,  on  viendra  à  l'opération  :  mais  "  cv"4rrf" 
deuant  que  la  pratiquerai  faut  coniiderer  la  faifon  la  plus  propre  pour  ce  faire,  qui   e' 
efl  leprintemps,puis  l'Eflé,&:  où  l'on  feroit  contraint  delefaire  en  autre  temps,  gl^n^ueltiti 
que  le  malade  euflcefle  volonté,  comme  enHyuer  ,  ou  en  Automne,  fur  tout  il  &'!*'"'*. 
faut  doner  garde  de  l'abbatre  en  vn  iour  pluuieux  ou  venteux,  ou  qui  fuit  trop  chaud  C4Mrtrtrtt 
ou  froid  :  car  l'expérience  nous  a  montré ,  que  fi  on  les  abbar.  en  tel  temps,  il  furuient 
grandes  douleurs  de  tefle  au  malade  ,  voire  prefques  intollerables  :  Parquoy  ayant 
choifî  vn  tel  temps,  deux  ou  trois  iours  auparauât  que  l'abbatre,le  malade  doit  man- 
der fort  peu, &:  boire  d'eau  ou  autre  bruuage,  afin  d'euiter  le  vin  :1e  iour  précèdent 
il  doitmanger&  boire  plusfobrement.     Cefaitt,  on  l'affiet  en  vnfiege  tourné  con- Faut  ohfir- 
tre  l'operateur,en  lieu  clair,  de  forte  que  le  iour  des  feneftres  donne  contre  le  dos  de  »«■  le  tour* 
l'operateur,  &c  que  le  mefme  iour  tumbe  par  deuant  fur  le  vifage  du  malade,  en  forte 
qu'il  foit  droiâ;  vers  icelles ,  6c  que  l'operateur  foit  afïïs  vn  peu  plus  haut  que  ledicï: 
malade, au  derrière  duquel ,  doiteflre  vnferuiteur  qui  luy  tienne  fi  fermement  la  te-  Fauttenlr 
He,qu 'il  ne  la  remue  point  :  car  la  remuant  tant  foit  peu ,  on  le  pourroit  rendre  aueu-  ^tefleIet- 
gle  pour  iamais.  Il  faut  auffi  empefeher  l'oeil  malade  de  fe  remuer,  en  couurant  le  fain  me° 
d'vne  petite  compreffe  6c  le  bandant.  L'œil  gauche  fe  doit  traitter  auec  la  main  droit- 
te,6c  le  droit  auec  la  main  gauche  :  deuant  que  venir  à  l'opération ,  le  Chirurgien, ou 
bien  quelque  enfant  qui  aura  la  bouche  nette,  mâchera  du  fenoil  ou  anis ,  6c  l'ayant 
craché haleinera  l'oeil  malade,  à  findefubtilierlacatara&e.  Ceschofes  ainfi  ordon- 
nées &c  préparées,  faut  faire  tourner  l'œil  où  efllacatara&e  vers  le  nez, comme  s'il  le 
vouloir  regarder,&:  foudain  approcher  l'efguiile, qui  foit  picquante  6c  non  trop  gref-  Forme  de 
le,vn  peu  applatic  &  non  ronde, à  fin  qu'elle  perce  &  entre  plus  facilement,  &  qu'elle  ^«'^ 
ne  gliffe  pour  fa  rondeur  contre  ladiéte  Catara&e  ,  puis  la  pouffer  tout  droit  dedans 
au  trauers  de  la  coniundiue  &c  cornée ,  au  milieu  du  noir  de  l'œil,  6c  coing  prochain  Le^e,t0»^ 
de  la  temple,  la  menant  &  adreffant  furlemilieudelaCatara&e,  de  forte  qu'on  ne{ff  m»ttre 
bleffe  aucune  veine  :  6C  toutefois  il  faut  pouffer  hardiment  6c  fans  doute,  pource  que  "^m 
elle  va  en  vn  lieu  vuide,  où  après  qu'elle  efl  defeendue,  l'operateur  encore  qu'il  fuft 
médiocrement  expert ,  ne  fçauroit faillir ,  pource  que  preffant  &c  auançantl'efguiîle, 
nefetrouuerienquiluyrefifle.  Quand  l'efguille  a  pénétré,  illafautaddrefferfur  hPdrwit 
catara&e,la  prenant  par  le  haut,&  tourner  doucement  petit  à  petit ,  pour  amener.  la-;W  predre 
dite  Cataracte  vers  l'inférieure  partie  de  la  prunelle:  Ô>C  quand  elle  fera  abaiffee  ou-^  Catau- 
treicelle,  il  faut  ferrer  &  comprimer  plus  fort,  à  fin  qu'elle  prenne  affiette  au  bas,  de  ^ 
l'œil.  Si  elle  s'y  arrefle&  demeurera  curation  efl  parfaiâe,fi  incontinent  elle  remon-  ^yl1**1- 
te,aucc  la  mefme  efguille  il  la  faut  rompre  6c  découper  en  plufieurs  pièces:  afin  que£y,72"° 
chacune  d'icelles  foie  cachée  plus  aifément,  face  moins  d'empefchc,  6c  tienne  moins  rompre  U 
déplace.  uuuBt. 

Ce  faid ,  nous  retirerons  l'efguille  tout  droicTr,&T  appliquons  dedans  l'œil  vn  blanc  &  malade 
d'œuf  eflendu  fus  petites  compreffes ,  &c  par  dehors  vn  remède  qui  mitiguel'inflam-  ^ott  temr^e 
mation  auec  bandage  conuenable.  Ces  chofes  faidf  es, il  faut  que  le  malade  demeu-  rf^os  *?1. , 
re  en  repos,éflant  couché  en  fon  fiefant ,  fans  pancher  la  celle ,  ny  deçà ,  ny  delà ,  au-j^,  *  ^ 
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moins  qu'il  lny  fera  pofïîble  ,  euitant  la  grande  clarté  pour  quelque  temps,  qu'il  f.c - 
abftinencc,  fe  nourriffanr  fept  ou  huict  îours  de  viandes  liquides,  afin  de  ne  trauail- 
Icr  point  les  mâchoires,  car  cela  prouoqueroit  defluxion  iur  l'œil,  &c  pourroit  faire 
remonter  la  Cataracte,  l'inflammation  ceiTcc,on  gouvernera  le  malade  comme  ceux 
Quamlil    qui  ontefte  bleffez  deplaye-    Onnc  doit  penfer  le  malade,  nydebander  l'œil  que  Je 
faut  penfer  deuxiefmcou  troifiefmeiour,aprcs  auoirabbatu  ladietc  Cataracte,  s'il  nefuruenoie 
le  mdadt.  quelqueaccident,  comme  douleur,  ou  inflammation,  &:  lors  que  l'on  l'appareillera, 
il  faut  fermer  les  feneftres ,  5c  mettre  la  chandelle  allumée  derrière  la  te(te,&  non  dc- 
Ldgrande  uantles  yeux,  ou  bienloing&à  cofté  d'iccux,  craignant  que  la  trop  grande  lueur,  i\ 
/«f«rf/?«-fubitementoppofee&pre{cntee,  nefufteaufe  de  faire  quelque  perturbationà  l'oeil, 
traire.        ou  de  faire  remonter  la  cataracte.  Cequei'ay  veuaduenir,  encore  que  la  Cataracte 
fufi:dextrementabbattue,lefixiefmeiour  elle  remonta,  &:  deux  iours  après  d'elle 
mefme  fans  aucun  effort  s'abaifla  en  bas.  Meilleurs  Pineau  &  Collo  Chirurgiens  fore 
expérimentez  en  telle  opération,  m'ont  afleuré  auoir  veu  remonter  vnc  Cataracte 
bien  abbatue  par  vn  coup  de  Tonnerre  qui  fut  donné  fort  violentement.  Or  quel- 
Ecchimofe  quefois  en  abbatantlefdictes  Cataractes,  il  fefaict  vne  Ecchimofeau  dedans  de  l'œil, 
en  l'œil,      de  forte  que  les  humeurs  contenus  en  iceluy  apparoiflent  tous  rouges:  Ce  qui  aduiéc 
pourlefangrefpandu,  qui  fort  de  quelque  petice  veine  ou  artère  couppee  ou  perfec, 
quifemefleauecrhumeuraqueuXjluy  donnant  telle  teinture  rougc,de  forte  que  le 
Chirurgien  qui  n'aura  veu  telle  chofe  ,  enfembleles  afliftans,  eftimeront  l'œil  eftrc 
creué  &c  du  toutperdu,  &  toutefois  deuxou  troisiours  après ,  lorsque  l'on  penfc  le 
malade  ,  telle  Ecehimofe  ne  s'apparoift, ayant  cfté  refoluce.Ce  qui  a  incité  queloues 
Médecins,  de  faigner  le  malade  après  que  l'on  aura  abbatu  la  Cataracte,  delà  veine 
Temporale:  Arnauld  veut  que  ce  foit  le  vingt  &deuxicfme  iour  après  l'opération. 
[Autre  m-  Il fetrouueauiîi  des  Cataractes  qui  font  de  telle  nature,  quefitoft  que  l'operateur 
turedec*-  les  a  atteintes  de  l'efguille  pour  les  abbatre,  elles  s'efpanouiflent,  dilatent  &efpan- 
uraftes.     dent,n 'eftans  affez  fermes  &folides  pour  fouftenir refguille,laquellc  parte  au  trauers 
d'icelle3comme  au  trauersd'vn  formage  recentementtaict,  &pour  ce  font  appelées 
CaMdBet  Proprement  Cataractes  laidtcufes  ,  pour  la  couleur  &  confiftence  qu'elles  ont  à  du 
Uîlifufes.    laic~t,&:  quand  telle  chofe  aduient,&  que  le  Chirurgien  en  rencontre  de  telles, il  doit 
tacher  àîadiiToudre,remuant  l'efguille  de  cofté&  d'autre:  car  ce  faifant  i'ay  veu  & 
expérimenté  quelquefois,  le  plus  cras  &z  grofller  de  ladicte  Cataracte  tomber  &:  cou- 
ler en  bas,S£  le  plus  fubtil  fe  refoudre, &  en  fin  le  malade  recouurcr  la  veiie.  Il  fe  ren- 
contre quelquefois  des  Cataractes  fi  dures,  que  l'efguille  crie  dcfTus,  comme  fi  elle 
touchoic  vn  parchemin  :  &:  quelquefois  eft  fi  adhérente  par  de  petits  filamens, qu'elle 
remonte  tout  aufli  toit  qu'elle  a  efté  abbatue:  Et  où  telle  chofe  aduient  ,  il  faut  la 
crouflèr  aucc  l'efguille ,  par  fa  partie  inférieure  qui  regarde  la  paupière  d'embas,  &:  la 
foufleuer  en  haut,luy  donnant  le  faut  en  la  renuerfant  &;  contournant. 

Razis  efeript  qu'il  y  en  a  eu  quelques  vns  qui  ont  eftimé  qu'il  falloit  olter  les  Ca- 
taractes du  tout  de  l'œil. 
Tiùtd'^îl-  Albuçrafisefcrit,  auoir ouy  dire,  que  defon  temps  onauoitexcogitéde  picquer 
bucrafis.  l'œil  auec  vneefguillecaue,  &z  que  par  l'intérieure  cauité  d'icelle  ontiroit&fucçoic 
l'humeur  de  la  Cataracte:  demaparti'eftimcqucron  attireroit  &fucccroitpIuftoft 
l'humeur  aqueux  que  la  Cataracte, qui  eft  vnc  membrane  dure,  lors  qu'elle  eft  propre 
à  abbatre. 
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SECTION     SEPTÏESME     TRAIT. 

TANT     DES     MALADIES     Q^V  I     Sur- 
viennent    AVX      HVMEVRS. 

Des  Teux  ZJerons,  Verdoyants  &  Blajfarts,  dits  des  Grecs  TXoIvmijux.  ou  rKcuiwoi',, 

en  Latin  aujjî Glaucoma,  ou  CxÇ\)  oculi ,  &/  par l'interprète d'u^uicenne, 

Vii'idicas  OcuJi.  Snfemble  de  l'œil  de  Loup ,  ou  de  mauuzs  garçon  ydicl 

en  Grec}  M&fwfui,  ou  aÎôov  V/*»,  en  Latin  Raui  oculi. 

Chapitre.  I. 

Laucoma,Ce  prend  en  deux  manières:  car  improprement  il  efi  Enaitcllefi. 
pris  pour  vnc  Suffufion,  Cataracte  ou  Taye,qui  s'eft  fore  amaf- gnificatim 
iee&  defechecau  tour  delà  prunelle,en  laquelle  fignification,/*1  Pnn<l 
aucus  des  anciens  ont  pris  Glaucoma,  comme eferic  Paul,difanc  G^tiC'>m4. 
que  les  anciens  ont  eilimé  que  Glaucoma  &  Hypochyma  eftoyent   _/  , 
vnemefme  maladie,  ayanteftéfeulement  distinguée  par  les  re-  &  jjypo- 
cens,  de  laquelle  opinion  Galienne  s'en  recule  beaucoup,  di-  chjma  pour 
Tant  que  Glaucomata  refemblent  aux  Sulfurions,  &  fe  rapportent  wefite. 
àmefmeefpece  :  Toutefois  (comme  dit  Gorra^us)  il  ne  s'enfuit  opinion  de 
qu'ils  foyent  femblables,  caria  Suffufion  eft  vn  aflemblement  d'autres  humeurs ,  que  Gt>rr*™- 
de  ceux  qui  font  naturels  de  l'ceil,  qui  d'autre  part  coulent  en  iceluy:maisle  Glaucoma^-'  ce 
proprement  eft  pris  pour  vnc  dellccation  &:  efpeffilfement  de  l'humeur  Cryftalin,  claucema 
ayant  acquis  vne  couleur  verdoyante,  quifaicl  que  les  yeux  femblentverds  &blaf- 
farts  :  d'auantage  toutes  les  Suffufions  ne  font  fi  grandes  qu'elles  s eftendent  &  cou- 
urent  toute  la  prunelle,  pour  empefeher  du  tout  la  veiie.  Mais  le  Glaucoma  occupe  Différence 
toutl'humeur  Cryftalin,  &  lafecherefleeftefgalementefparfepar  toutes  fes  parties,  entre  l* 
&  d'icelle  fecherefle  fe  faicl  vn  aflemblement  &c  efpefleur  :  Dauantage  les  Suffufions  SHffttfi°  f 
reçoiuentguerifon,  &rnonleG/rf#cowrf,cftantparfai£t ,  comme  dit  Paulus,  dcïopl-^     om"' 
niondeRuffus.  Pline  di£t  qu'en  Albanie  il  y  a  certaines  perfonnes  qui  ont  les  yeux 
pairs, lefquels  dés  leur  ieunefle  font  Chenus ,  &:  voyent  plus  clair  la  nuict  que  le  iour. 
Lors  que  telle  affection  ne  fe  communique  qu'à  vn  ceil,eftant  feul  affecté,  telle  mala- 
die ,  des  Grecs  eft  diâcEteroglaucofis,  comme  ayant  les  yeux  bigarrez ,  ou  de  deux  par-  E8cro?l*t£ 
roifles.   Il  vient  vne  autre  maladie  à  l'humeur  Cryftalin,  àïd:c~4rjp/rixidcs  Grecs,  &  cefts. 
des  Latins  ^tlhedo  in  Cryftalloide ,  qui  eft  vne  marque  blanche,  qui  feconcree  fur  l'hu- 
meur Cryftalin  ;  laquelle  facilement  on  peut  remarquer  par  la  veiie,  &  félon  qu'elle 
eft  grande,  elle  peut  empefeher  la  veue:telle  affection  peuteftre  commele  commen- 
cement de  Glaucoma.  Anciennement,  mefmeaufli  pour  le  iourd'huy  les  yeux  verds, 
dits  Glauci  en  Grec,  en  Latin  C&Çi\ ,  eftoyent  louables  aux  filles  §i  femmes,  d'où  vient 
qu'en  Homère, Minerue eft  toufiouts  furnommee  Glaucopisi  comme  quidiroit  aux  Minerue 
yeux  verds.  Encore  que  Paulus  attribue  la  caufe  de  cernai,  à  l'humidité,  fi  eft-ce  que  <&'#*  gU»~ 
félon  Hippocrates  &c  Galien  c'eft  la  ficcité,d'où  vient  que  les  vieilles  gens  y  font  fub-  C0P'U 
iets  pour  leur  fecherefle:  Aucuns  penfent  que  quelque :  couleur  verde  femelle  auec 
l'humeur  Cryftalin ,  qui  en  foit  caufe,&:  de  là  fe  faire  la  couleur  verdoyante  &  azu-  ^rjP-"u' 
rec,di&e  Glaucoma.  A cefte  occafion  quelques  vns ont faid différence  entre  Glaucoma  5' ^ti^d" 
&  Glaucofis ,  difant  que  Glaucoma  eft  quand  l'humeur  Cryftalin  vient  à  fe  changer  &  animaux. 
tourner  en  blancheur,  auquel  changement  ledict  humeur  fe  congelé  &efpeflic,  tout  cotation.  ' 
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ainfiouc  nous  voyons  l'eau  ,  lors  qu'elle  vient  à  s'amonceler  &.'  glacer  ,  deuenir  bl  an- 
che, ce  qui  auient  pareillement  à  l'humeur  Cryftalin  ,  lequel  dénient  blanc  lors  qu'il 
vientàs'efpefTir,  ou  bien  quand  lediu:  humeur  fe  vicntàobicurcir ,  &  brouiller  pour 
quelque  humeur  qui  fe  mefleen  la  propre  lu bftanccd'iccluy  ,  ou  en  les  en  niions,  qui 
lerendobfcur  &:  d'autre  couleur  que  le  naturel.  Et  quant  à  CUucoÇis ,  il  fefaict  par 
ficcité,  quand  l'humeur  aqueux,  pour  quelque  coup  ouerofionqui  perle  les  mébt^- 
nes  ,  vient  à  fo  rtir  prendre  ledit  humeur  Cryftalin  à  fec,  de  forte  qu'il  fedefechcà: 
congelé  demeurant  blanc.  Cequei'ay  obferué  en  la  feruante  de  Monficur  Cabrv, 
apoticaireàParis,  laquelle  eut  vne  telle  inflammation  à  l'œil,  lachalcur  eftant  fi  ex- 
trême, que  ledit  humeur  Cryftalin  fut  rendu  blanc&i  dur,  comme  s'il  euftefté  cuir. 
La  demeure  trop  au  feu  &au  Soleil  ardent  en  peur eftre  caufe:ce  qui  a  elle  expéri- 
menté par  quelques  Barbares  qui  faifoyent  perdre  la  veucàdcs  perfonnes  par  le  re- 
gard de  mi roùcrs  ardents. 

Ariftotedi£t  que  ceux  qui  habitent  les  régions  froides  ont  les  yeux  blancs  Se  ver- 
doyans,  d'autant  que  le  froid  extérieur  augmentela  chaleur  au  dedans  de  l'œil ,  qui 
faict  que  l'humidité  en  efteonfommec,  dontl'humeur  Cryftalin  deuient  bianc  :  Le 
mcfmeefcritauffi  que  les  vieilles  gés  y  fontfubie£rs,pource  qu'en  eux  ledicl  humeur 
fe  vient  à  diminuer  faute  de  nourriffemenr,  qui  luy  doit  eftre  porté  par  les  veines  qui 
fedefechent.    Ceux  qui  font  trauailîezdecemalvoyentobfcuremenr,d'autantque 
pour  voir  bien  clair,  il  faut  que  l'humeur  Cryftalin  foie  illuminée  trauerfépar  l'ef- 
prit  vifucl ,  ce  qui  ne  peut  eftre  lors  qu'il  eft  obfcurci  de  quelque  humeur, ou  defechc 
pour  quelque  caufe:  mcfme  quand  le  mal  cômenceil  leur  fcmble  qu'ils  voyent  com- 
me par  vn  nuage  :  Car  comme  les  chofes  ne  fe  peuuent  voir  au  trauers  de  l'eau  qui  eft 
efpoifle  &  trouble,  ainfi  l'humeur  Cryftalin  ,  eftant  cras  &  efpois  ne  peut  reprefentet 
les  images  &obie&smanifeftement:  le  contraire  eft  quand  ledid  humeur  eft  trop 
clair  &  reluifant ,  les  images  &  obieds  ne  peuuent  eftre  emprintes  &  figurées  en  ice- 
luy  :  Ce  qui  eft  manifefteàvoir  en  l'eau  de  vie  bien  re£rifiee&  claire,  en  laquelle  les 
obie£ts  ne  font  fi  bien  reprefentez  qu'en  vne  autre  eau,  qui  eft  médiocrement  claire 
&  nette.  Pour  la  guerifon,  lors  que  l'on  void  que  le  mal  commence  à  venir  ,  ce  qui 
s'apparoiftra  par  le  changement  de  l'humeur  Cryftalin,  qui  fedemonftrera  comme 
verdoyant,  après  les  chofes  vniuerfelles,  on  vfera  de  collyres,  qui  auront  vertu  de 
conforter  &:empefcher  que  l'humeur  Cryftalin  ne  fe  congelé  &defeche,  vfant  de 
Tomentatio  fomentations  humectantes  &£  confortâtes, comme,  ^.fummitatum  mal.  bifmal.vio- 
lar.an.m.j.eufrafia:,chelidonia:  an.m.fi.florumcamomil.&rmelil.an.p.fi.feminislinL 
,      jij.feminisanifi&fœniculian.^j.fiatdecocL  profotu.  On  verfera  en  l'œil  d'vn  tel 
Collyre.      collyre,  y,,  mucag.feminis  lini  &:  eido.extra&.in  aqua  parietar.an.jj.  aqux  fcenicul. 
&eufraf.an.|fi.  in  quibusdiflol.myrrh.  tealoèsan-j  fi.  benioini  &:  ftyracis  calamir. 
an. 9  ij. fiât  collyrium  :  les  fufdits  ingrediens  peuuent  eftre  diftillez  pour  en  faire  vne 
eau, qui  feroit  profitable.  Aucuns  des  Anciens  ont  mis  telle  vertu  en  l'herbe  di&e  A- 
uemone,queceluyquilaporteroitfus  foy,  ou  bienl'auroit  pendue  en  foncol  eftant 
malade  du  Glaucoma,  en  quarante  iours  il  en  feroit  guéri.  Marccllus  eferit  quele/er- 
pillum  cuit  en  eau,&:  d'icelle  eau  en  eftuuer  fouuent  l'œil,  puis  le  frotter  &  l'oindre  en 
forme  de  Collyre  depoix  liquide,  pure  &:  nette, qu'il  guairit  foudain  tel  mal.  Les  re- 
mèdes qui  font  propres  pour  diflbudre au  commencement  les  SufYufions  y  pourront 
feruir,en  en  vfant  auec  diferetion,  comme  auiïï  l'application  d'vn  pain  chaud  venant 
ssfutresre-  du  four,  auquel  on  aura  mis  de  la  poudre  de  fcmencesd'Anis&fenoil  le  fendant  par 
mecles-       le  milieu,  &  l'appliquant  le  plus  chaud  qu'on  le  pourra  tenir  fur  l'œil ,  comme  aufïi 
l'haleinementd'vneperfonne  nette, qui  aura  mâché  du  fenoil  &  anis: l'eau  dudit  an is 
&:  fenoil  diftillee ,  y  eft  fingulierc ,  en  vfant  diferetement ,  &  les  mucilages  de  coins, 
fœnugrec&  femencedelin,  tirées  en  icelleseaux.  Ilfuruient  vne  autre  arre&ion  à 
lAithctoo*  l'œil,  di&e  des  Grecs  ~<4  ithemomtt ,  &  des  Latins  Ramoadi^  en  François  ellcpeut  eftre 
m*'  dite,  œil  de  loup,  ou  demauuais  garçon, qui  eft  quand  les  humeurs  fe  noirciflent  du 

tout, l'oeil  en  deuenantnoir,l'œil  deuient  auftidecoulouré  comme  de  couleur  de  mer 
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ou  d' Aiguemarinc,&:  fc  nomme  en  Grec  Opfis  ThaUjJo'idis ,  en  Lacin  Cyantts ,  en  Fran- 
çois Oeil  marin. Pour  leur  guerifon,  attendu  qu'cllenc  diftereen  beaucoup  du  Glau-  Curation. 
coma. on  aura  recours  aux  remèdes  tant  vniuerfels  queparticuliers  qui  (ont  preferks 
cy  deffus.  Monficur  Fernelefcritd'vn  autre  accident  qui  furuicntàl'œil ,  qu'il  nom- 
me en  Latin  Leoninm ocuïm ,  que  l'on  peut  nommer  en  François  œil  d'Airin,  qui  cH  zeoninus 
quand  l'œil  deuint  roux,fier  &C  cftincelant  comme  à  vn  Lion,ainfi  que  les  ont  les  La-  ocuIhi. 
dres.  Pour  la  gùcrifon ,  d'autant  que  c'eft  vn  accident  de  la  Ladrerie ,  qui  le  voudroïc 
guérir,  il  faudroit  premièrement  guérir  ladi&e  maladie.  Iladuicnt  quelquefois  que 
l'humeur  Cryftalin  eft  fenduendeux,  &:lors  les  cliofes  qui  nous  font  reprefentees 
s'apparoiiTent  doubles  :  Quand  il  eft  plus  grand  que  le  naturel ,  les  cliofes  nous  fem- 
blent  plus  grandes  :  Ce  qui  fc  void  par  exemple  à  vn  grand  miroiïcr,qui  reprefente  la 
chofe!plus  grande  qu'à  vn  petit  :  auffi  fi  lcdicF  humeur  eft  petit ,  l'obiect  fc  monftrcra 
plus  petit  :  s'il  effc  raboteux,les  chofes  fe  reprefenteront  confufes. 


SECTION    H  VI  CTIESME    C  O  M- 

r-'    PRENANT    LES     MALADIES     DES    ANGLES 

et    Coings    des    Yevx. 


De  la  tumeur  qui  vient  au  grand  coing  de  l'Oeil  ,  di  fie  des  Grecs  A.'y^ha-i' 
^  •:  en  Latin  Abfcefïus  ocularis. 

Chapitre    I. 

Nchdops  &^4egilops ,  encore  qu'ils  foyent pris,  quelquefois  Z^nchiUps 
pour  vne  mefme  maladie,  il  eft-cc  qu'ils  fontordinairemét  ©"  ~*eg- 
diftinguez,en  ce  qu~4nchilops  eft  vne  tumeur  fituee  entre  le*0/*- 
grand  coing  de  l'œil  &lenez  ,  laquelle  n'eft  encore  ouuer- 
te,&:  siegdops  eft  vne  fiftule  procédant  d'icellc  tumeur.  La 
caufe  eft  vne  collection  d'humeur  cras  &£  efpais ,  femblable     ^';* 
à  miel  ou  boiïillie,qui  eft  quelquefois  contenu  en  vne  peti- 
te membrane, croiffant  petit  à  petit  &c  fans  douleur ,  eftanc 
de  la  nature  des  ^theromes^Steatomes  ScMelicer ides  .Telle  ma-  „        «   - 
ladie  eft  aftez  difficile  à  gucrir,pour  la  delicatefTc  de  l'os  fur     * 
lequel  le  mal  repofe,  &:  pour  eftre  fituee  &c  proche  de  l'œil, 
le  pouuant  endommager.  Pour  la  guerifon ,  foudain  que  l'on  verra  le  mal  commen-  c«m/k>b^ 
cer ,  dés  le  premier  iour  il  faudra  vfer  de  remèdes  fort  repereuffifs  &  médiocrement 
ftupefa&ifs ,  comme  de  l'emplaftre  contra  rupturam ,  vnguentum  de  bolo,  comitif-  la  cumion 
fe  ,  deficcatiuum  rubrum  ,  en  laquelle  on  adiouftera  vn  peu  d'opium.     Car  par  doit  eftre 
telsremedes,  foudain  ce  qui  eft  découlé  en  la  partie  eft  diffipé.     Que  fi  on  voiàd"ttrfifee' 
que  la  fluxion  &  inflammation  perfeuerent,  on  vfera  de  remèdes  refolutifs,  fans 
acrimonie,  craignant  de  molefter l'œil,  qui  feroitcaufe  d'augmenter  l'inflamma- 
tion.   Aece  ordonne  tel  remède,  2£.  thurisgviii.  myrrha;  5  viii.ladaniji.  ceraî  5  Remède 
viii.  aluminis  fcifT.  3  quatuor,  fpumaî  nitri  3  quatuor,  coaguli  leporis  3  iiij.  tundito  t>A*&+ 
hoc  pharmacum  ,  &  cura  fsec  olei  irini  emollito.    Si  pour  cous  ces  remèdes  la 
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tumeur  ne  laifle  de  venir  à  fuppuration ,  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra  la  faut  ouurir, 
faifant  fortir  l'humeur,  lequel  s'il  cftoit  contenu  en  vn  Chyft  ou  membrane ,  elle  fe- 
roit  aufll  oftee  le  plus  dextrement  que  Ton  pourra  :  &:  ou  fans  incommodité  ne  pour- 
roi  teftreoftce,  il  la  faudra  confommer  aucc  vn  peu  de  poudre  de  mercure,  pure,  ou 
bien  meilee  auec  quelque  mondificatif,ou  autre  remède  femblablc  :  &:  pour  faire  la 
curation  plus  feure,  à  fin  que  le  mal  ne  reuienne ,  aucuns  cauterifem  les  parois  d'iccl- 
lc:  lereftedelaguarifonfe  paracheucraauectcl  remède.  If.  oleihipericonis  5  j,  gû- 
mi  Elemi  5  (Lthutis,myrrh.an.g  ij, farcocol.gj, liquéfiant  (imul  fiatmedicamentura. 
Qucfîl'ô  voidque  le  mal  ne  guerifTc,  il  faudra  voir  s'il  n'eft  point  dégénéré  en  fiftule, 
l'os  eftant  carié  &c  corrompu:  &c  pour  ce  la  curation  fera  diuerfifiee  félon  le  mal. 


De  hfijlule  lacrymale  ,  dicle  en  Grec  hlyihu-^  }  en  Latin, 
Lacrymalis  fiftula. 


Chapitre    II. 


Que  c'eft 
qujtegi- 
lops. 

Caujês. 


\Accidents. 

signes  de 

C^/€egilops 

chancreux. 


ytegilops 
curables  ou 
incurables. 


Dernier  re- 
mède. 

Moyen  de 
cauterifer 

l'iAegihps. 


Pourquoy 
en  cauterife 
l'^€egilops. 


Remèdes 

four  appli- 
quer après 
l'opération. 


ErilopStcd  vne  petite  fiftule  fituee  au  coing  de  l'oeil  prochain  du 
nez,de  laquelle  continuellement  il  diftile  de  la  pituite, venant 
de  quelque  maladie  précédente, comme  d'vn  ^nchilopsyqui  eft 
venu  à  fuppuration,  lequel,  ou  pour  n'auoireftéaffez  toftou- 
uerf ,ou  négligemment  penfé,  ou  bien  que  la  boiie,  ou  les  me- 
dicamens  humides,  ou  bien  l'air  a  altéré  &c  carié  l'os  qui  eft  en 
celle  partie.  Ce  mal  inceflamment  fâche  l'œil,  quelquefois 
rongeant  &C  pénétrant  iufques  dans  le  nez:  quelquefois  il  tient 
de  la  nature  du  chancre,  &  lors  les  veines  font  tendues  &  rc- 
courbecs,la  couleur  eft  pale  &:  liuidc,la  peau  eft  dure,&  quand  on  la  touche ,  encore 
quecefoit  légèrement ,  elle  irrite  &prouoque  inflammation  fur  les  parties  qui  luy 
fontproches&voifincs.  Il  eft  dangereux  de  vouloir  guérir  les  patiens  affligez  de  ce 
mal  jquand  c'eft  vn  chancre, &  la  curation  auance  la  mort.  C'eft  auftl  peine  fans  pro- 
fitde  les  vouloir  curer  quand  l'abfces  pénètre  dans  le  nez,  parce  qu'ils  ne  gueriflent 
iamais.  On  peut  guérir  ceux  aufquels  ce  mal  eft  au  coin  de  l'œil,  iaçoit  qu'on  n'ignore 
pointla  curation  en  cftre  difficile,  d'autantplus  que  le  trou  eft  plus  près  du  coin  de 
l'œil.  Ccluy  qui  eft  recent,eft  le  plus  facile  à  guérir. 

Ces  chofes  ainfi  confidcrees,&:  cefte  maladie  eftant  ia  inucteree  l'os  eftant  corrom- 
pu,n'ayant  feeu  eftre  guérie  par  les  remèdes  eferits  au  chapitre  cy  deftus ,  il  faut  après 
auoirfaicl:  vne  ouucrturcauezfufflfante,foitauec  la  pointe  du  cifeau, ou  autre  inftru- 
ment,  foitauecefponge  préparée,  qui  aura  dilaté  là  fiftule  pour  l'os  :  Le  Chirurgien 
ayant  bien  faicl:  fituer Ton  malade,  &;  garni  l'œil,  foit  auec  vne  lamine  propre, deferite 
au  liure  de  monfieur  Paré  premier  Chirurgie  du  Roy,  ou  de  ce  qu'il  trouuera  le  plus 
commode,aucc  vn  cautère  aduelcauteriferal'os,&:  les  parties  obliques  cnlacauité 
delafiftule,  &  principalement  les  fuperieures.attcndu  qu'en  ce  lieu,  ily  a  vne  petite 
cauité  forteftroitte,  laquelle  enuoye  à  l'vlcerevn  humeur  femblable  à  larmes  delà 
partie  oblique  &:fupericure:laquellc  ficllen'eftoitdefechee  pat  lccautcre,abreuuc- 
roit  ordinairement  l'vlcere,&:  empefeheroit  fa  parfai&c  cicatrifation. 

I'ay  veu  auec  bon  fucces  en  guérir  plufieurs  &:  en  peu  de  temps  audicl  ficur  Paré, 
l'ayant  à  fonexemple  depuis  heureufement  pratiqué,  l'opération  fai&e,  on  vfera 
d'vn  digeftif  faidt  de  terebinthine  &;  huile  d'œuf  :  dedans  l'œil  fera  appliqué  vn  blanc 
d'oeuf,  battu  en  eau  rofe  &  plantain  :  puis  par  defTus  vn  defenfif ,  continuant  le  di- 
geftif  tant  que  l'efcharrc  foit  tombée:  quelque  temps  après  nature  chaflera  quel- 
que petite  efquillc  de  l'os,  qui  aura  efté  touché  par  le  cautère,  foit  aucc  la  boue, 
ou  autrement  ,  fans  que  le  Chirurgien  précipite  en  rien  la  cheutte  de  ladi&c 
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cfquiîlcdudicos ,  laiffanc  ceftcfFcct  à  nature  :  car  qui  le  voudroic  précipiter,  &  leti-  c'efll'a 
rerpar  force,  &:  principalement  deuant  que  nature  euft  produit  quelque  chair  cn-ure  de  ni- 
trcl'osfain  &la  portion  de  celuy  qui  doiefortir ,  il  feroitcaufe  défaire  vncnouucl-  turcdcihaf 
le  carie  à  l'os  ;  l'ylccre  cependant  fera  mondifié,  puis  incarné  &l  cicacrifè  comme  ii/""/««/. 
eft  requis. 

De  l'excroijjance  de  chair  qui  vient  au  grand  coing  de  l'œil ,  dit~l  des  Grecs t 

Eyjyc^ij,  gppar  l'interprète  d'zsfuicenne  ,  Additio 

carnis  lacrymalium. 

Chapitre    III. 

^Mii^^^^/f®  V&utthii}  c'eft  vne  tumeur  ou  addition  de  chair  à  la  naturelle  qm  c'eH 
^^r^-^Tf^i^  qui  c^  contenue  au  grand  coin  de  l'œil  prochain  du  nez  ,  qu  fi  ehûm- 
bien  quand  icelle  chai  r  naturelle  eft  creuë  outre  mefure.  II  y  en  ?£". 
a  de  deux  fortes  :  Car  l'vnc  eft  fouuentefois  tendre,  laxc  &  fans 
douleur,rougeaftre  en  couleur3qui  facilement  obéît  aux  medi- 
camens  :  l'autre  cil  maligne,durc,raboteufe,  liuide ,  accompa- 
gnée de  douleur  poignantc,laquellc  ne  cedeaux  remedcs,mais 
fc  guérit  par  l'opération  :  tel  mal  vienc  fouuent  aux  chiens ,  & 
moins  aux  hommes,  vray  eft  que  ceux  qui  font  fus  la  mer,  en 
font  plus  trauaillcz.  Lescaufes  principales  de  ce  mal, font  trois.   La  première  c'eft  rM;-      ; 
vne  fluxion,  oucongeflion  d'humeur melancholique,  quiengrofTitlafubftance  àci'EH^^n_ 
la  chair,  qui  naturelllement  doit  eftre  au  coing  de  l'oeil,  comme  l'on  void  aux  ver-  this. 
rues.  La  féconde  eft, vne  hvperfarcofe  fucccdantàvne  vlcerc  malgouucrnee  en  ce  seconde. 
lieu  :  la  troifîefme eft,  le  refte  de  l'ongle,  qu'on  n'a  pas  fufHfamment  couppé,&:  qui  Troiftefme. 
recroiftSi:  demeure  trop  gros.  Pour  la  guerifon,  celuy  qui  eft  petit ,  bening  &  fans  Curamn. 
malice,fe  guérit  auec  remèdes  deiiecatifs ,  comme  aucc  ce  remède  recommandé  par 
Aécc.  If..  aluminis,myficombuft.vitriol.an  fiacmedicamétum,  le  Collyre  que  nous    ^mede 
auons  deferit  pour  le  Myochephalon  eft  fingulier.    I'ay  veu  expérimenter  vn  peu**'*"*' 
d'huile  devitriol&:  l'en  toucher,  ayant  premièrement  bien  garni  l'œil.    Maisfi  cefte  M       jt 
excroifTance eft  grande  &t  maligne,  fans  toutefois  qu'elle  foie  chancreufe,  elle  fera  (oltt,per 
oftee  par  la  Chirurgie  :  qui  fe  fera  pafîant  par  le  milieu  vn  fil ,  par  lequel  il  fera  fouf-  l'Bnch*n- 
leué,puisaueclerafoiroucifeaufera  couppétoutee  qui  fera d'icelle,fe  donnant  de  this. 
p-arde  decoupper  la  ch<urnaturelle,quieftiointeàicelle:autrcmenton.feroitvnmal 
pire,nommé  en  Grec  Rbxas,  qui  feroit  caufe que  l'œil  toufiours  demeureroitpleurât:  $***• 
l'opération fai&e  on  mettra  quelques  remèdes  deficcatifs,  afin  d'empefeher  que  la 
chair  ne  vienne  à  croiftre ,  paracheuant  le  refte  de  la  guerifon ,  comme  auons  did  en 


l'Ongle. 


dd 


Que  c'efi 


CMtfes. 
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De  ïcvd  larmoyant  &  pletireux  ,  difi  en  Grec  Po<oî,  Pua*,  ou  poiai^O  <pJ<tXfMÎ,cn, 
Latin }  Fuxus  oculi ,  Paul  l'appelle  Diminutionem  carnis. 

Chapitre    III  I. 

Hou* ,  encore  que  Thcophil.le  prenne  pour  l'accidet  qui  vienc 
aux  vignes,  lors  que  le  raifineltant  encore  cendre  vientatum- 
ber,ce  que  nous  difons  Couleuredc  vigne.  Sied  ce  que  nous  le 
prenons  pour  vne  diminucion  ou  conlompcion  delà  chair  na- 
turelle qui  effc  au  grand  coing  de  l'œil ,  auec  larmoyement  con- 
tinuel ô£  fafcheux.  Ce  qui  aduient,  ou  pour  auoirmalpenfc 
vn  Ongle,  ou  vriEucanthu,  o\x^4egdop  ,  ayant  trop  couppé  ou 
confommé  la  chair  glanduleufe,  quicltnaturellcmctfrtuccen 
ceit  endroit  :  qui  eit  caufe  que  les  larmes  ne  pouuanc  eftre  contenues ,  l'œil  toute  la 
vie  demeure  plcureux  &:  larmoyant,mcfmequc  les  larmes  coulent  le  long  des  ioucs. 
Double  y-  Car,veu  que  l'vfage  de  cefte  chair  glanduleufe  effc  doub!e,le  prcmier,à  fin  de  boucher 
figey  l*   le  trou, qui  du  coing  de  l'œil, perce  dedans  le  nez,à  fin  que  les  excréments  qui  decou- 
"V*  '  l  a'^cnt  ^es  ventricules  antérieurs  du  cerucau  fus  l'os  Cribleus, en  partant  n'entrent  de- 
y      '    dans  l'œil  :&empefcher  qu'en  fouiHant,  ou  reniflant,  ou  mouchanepourchafler  ce 
qui  eflouppe  le  nez,l'air  violentement  pouffé  ne  fe  ictte  par  ce  pertuis  dans  l'œil.    Le 
seconàyfi-  fécond  vlage  eft,de  couurir  ce  petit  trou  ou  canal  qui  eit  au  coin  de  l'œil ,  par  lequel 
fige.         s'efcoule  dans  le  nez  la  fuperfluité  naturellement  abondante  en  l'œil,  qui  eft  vne  hu- 
midité fubtile  &:  liquide ,  laquelle  nous  pleurons  euidemment  en  riant,  nous  contri- 
flans,&:  quand  le  cerueau  fe  defeharge  de  fes  exercmens  lus  l'œil.   Or  quand  celte  fu- 
perfluité eit  médiocre  en  quantité,  &z  louable  en  qualité,  celle  chair  glanduleufe  la 

a,r  ,       reçoit,  &  la  garde,  &  referre  pourl'efpandredoucemét  en  l'œil,  comme  il  fe  fa  i  et  aux 
jlfmt  que     t      >  t>         >  v       r    .  r  >  .   .,    ... 

l'œd  fat  hit aucres  glanduleSjpolecs  a  la  racine  de  la  langue,  qui  eit  vn  moyen  pour  tenir  1  œil  hu- 
meïté.       mide,&  faciliter  fonmouuemcntjlequel  ne  pourroic  facilement  fe  faire  .eftantfec, 
ce  qui  pourroitaduenir  pour  eftre  en  perpétuel  mouuement,  qui  feroit  caufe  de  l'ef- 
chaufFer:  mais  fi  tel  humeur  contenu  en  celte  glandule  pèche  en  quantité  ou  qualité, 
Jacommo-  il  caufe  vlcereSjdelachrymations  &:  aucres  maladies  cy  deuant  eferites.     Or  quand 
ditédcU    celte  chair  eftpar  trop  couppee,  confommee,ou  cauterifee,  fans  qu'il  s'engendre  ci- 
gUàuUU-  cacrice  qUi  tienne  fon  lieu ,  le  pertuis  refpondant  au  nez  demeuranc  ouuerc ,  par  ice- 
tbrymde    ^  jes  excremens  du  cerueau  fans  empêchement  tombent  fus  l'œil,  qui  a  celte  caufe 
lit       ~   pleure  affiduellcment.  Ilfuruientauxpetisenfans  nouuelleméc  nais  vn  flux  de  fang 
par  les  coings  de  l'œil  :  Ce  qui  aduient  pour  le  grand  effort  qu'ils  font  en  criant  ou 
vomilTant3par  lequel  les  veines  qui  font  aux  coings  des  yeux  le  viennent  à  ouurir. 
cuution.       Pour  la  guerifon,aucunsvfenc  de  remèdes  attringencs,  à  fin  de  cacher  à  boucher  le 
Cure  h*-    trou  ouuerc:  Autres  efeorchent  la  chair  qui  eit  auxenuirons,  &iccllc  citant  ainfief- 
^ardeufe.    corchee,tafchent  auec  remèdes  farcotiques,  d'emprûter&  engendrer  vne  chair  nou- 
ueîle,en  la  place  de  celle  là  qui  aura  efte  cofommee  &  o(tée,vfant  de  remèdes  farco- 
tiques,puis  citant  fuflifammenc  creuë,lacicacrifenc  &:  defechent,  mais  celle  curacion 
eftanccres-difHcilc&hazardeufe,  pour  s'en  enfuiurc  fouuencvneraillemenc  d'œil: 
plulieursfeconcencenc  d'engendrer  vne  cicacrice  à  l'cncour  du  permis,  mais  fans  vne 
chair  nouuelle,  le  crou  cllanc  bouché  il  s'en  enluic  plufieurs  incommodicez.  Premic- 
Jncommo-  renient,  elle  ferme  le  partage  des  excréments  ordinaires  à  l'œil :fccondcment,veu  que 
dite^  de  tel  cicatrice  n'elt  autre  chofe  qu'vnc  chair  endurcie  Se  defechee  à  caufe  de  fa  denfitc  elle  ' 
le  cure.       nc  ies  peut  receuoir  &:  boire, qui  eit  cauie  que  l'œil  ne  IaiiTc  de  pleurer  &:  larmoyer,  &: 
pour  ce  il  cft  plus  expédient  de  tafeher  à  engendrer  quelque  nouuelle  chair ,  que  d'y 
faire  vne  cicatrice. 
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Delà  Demanpcaifon  du  coing  de  l'œil , des  vlceresqui  viennent  aux  angles  des  y  ut  x, 

dicles  en  (jrec  rieeijS/oars  &:  E'^mox/ns,  en  Latin,  Angulorum  croiio,  oh 

Pruritus  lachrymalium., par excellence. 

Chapitre    V. 

"j  Eribrofts  cfl  pris  pour  vn  petit  vlcere,  qui  vient  aux  angles  des  Que  l'efi 
yeux, auec  demangeaifon, citant  fouuéterois  icelle  démangeai-  ftePen- 
ibn  fans  apparence  d'vlcere.    Telle  maladie  aduient,  pour  vn  ^"f"- 
humeur  falé,  qui  découle  èc  s'arrefte  encefte  partie,  qui  faiclc*"-^* 
que  ceux  qui  en  font  affligez, fouuent  mettent  Ja  main  à  l'œil, 
prenant  plaifir  à  le  frotter ,  &c  ont  opinio  qu'ils  ont  toufîours  du 
fable  j  ou  ordure  au  coin  de  l'œil.  Ox  Epinyclis  cft  pris  générale-  Quec'eïl 
ment  pour  petits  vlceres,qui  fe  creuent  d'eux  mefmcs,efl:ans  au  1»  £?'»)- 
commencement  en  forme  de  pullules  rougeaftres,  efquelles  fe  trouue  de  la  boue'  fan-  ^'s- 
guinolente^faifant  peu  de  douleur  le  iour,mais  la  nuid  tourmente  plus  que  la  gran- 
deur de  l'vlcerc  ne  demonftre.  Telle  douleur  commence  ordinairement  enuiron  les  Le  cemmt- 
trois  ou  quatreheuresdefoir,  &  continue  iufques  fus  la  minuit,  puis  ceiTe,de  forte  cemm  de 
que  le  lendemain  au  matin  le  malade  ne  fenc  que  peu  ou  point  de  douleur,  ne  luy  re-  douleur. 
liant  qu'vnechaffie  feiche,qui  luy  tient  les  paupières  prifes  &c  collées  enfemble,  pour 
à  quoy  remédier,  il  faut  oindre  les  bords  des  paupières  auec  vnguent  de  tuchie.  Tou- 
tefois icy,feIon  Pline.nous prenons  £p/«?#«,pourvn  vlcere  quieft  au  coing  des  yeux  2?.f  c'e& 
duquel  découle  ordinairement  de  la  boue.  Tel  vlcere  eft  plus  fâcheux  que  le  pxecc~Pr  °Prcmen* 
dent,pour  élire  plus  fordidc,maling5£douloureux,principalement  la nuidl^dont  en  ?"*}""• 
apris  le  nom.  Pour  la  guerifon,  après  les  chofesvniuerfelles,  pour  le  regard  des  topi-  cumlon. 
ques  deperihrofis  on  pourra  vfer  d'vn  tel  collyre.  If.  mucaginis ,  feminis  cydonior.  & 
liniinaquaplantag.&pariet.extracl.aiïgj.  vitrioli  alb.in  aqua  rofar.  diHibluci  3  j  P>.  Collyre. 
mifee  ad  vfum.  l'ay  expérimenté  la  feule  eau  de  vitriol  blanc,  auec  bon  fucces,prenac 
garde  qu'elle  ne  foit  trop  forte.  Telle  eau  contrarie  fort  au  prurit  St  demangeaifon,  Expeiiencs 
qui  trauaille  fort  le  malade,  de  telle  forte  que  monfieur  Paré,  confeiller  du  Roy&^/V*»  dt 
fon  premier  Chirurgien, recite  auoir  veu  vnc  femmequi  efloit  contrainte  de  fe  lauer  ?'«**{. 
les  yeux  de  fort  vinaigre,  trouuantplusdefoulagementpariceluy  que  d'aucun  âe-H'^c"e' 
quoy  elle  euflfccu  vfer.  Et  quantài'£/>/»j#tf .  Pour- ce  qu'au  matin ,  il  ne  relie  au  ma- 
lade quvnechafïïefeiche,qui  luy  tient  les  paupières  prifes  &:collees  enfemble:  Il  faut 
auant  l'accès  de  la  douleur,oindre  lesbors  des  paupières  auec  vnguent  de  Tuthie:  Et  Cured'E- 
d'autat  que  l'vlcere  efl  plus  fordide,il  aura  befoin  d'eflre  aufîl  plus  mondifîé:&  poui-t'nffis> 
ce  il  faut  difîoudre  au  précèdent  collyre  vn  peu  de  fyrop  d'abfinthe  &  miel  rofat ,  ou 
bien  toucher  ladite  vlcere  auec  tel  collyre  fans  offenfer  l'œil,  ^.aquaerofar.&euphr.    Cou  re 
an.^j. myrrhae  &aioesan.5J,vnguentiiEgyptiaci3J  6. dhT.iîmul,& fiât collyrium.-de  «Offi- 
ce remède  en  fera  touché  auec  vn  petit  linge  rvlcere,puis  foudain  on  mettra  dcPLusptUc  cr 
quelque  remède  Anodyn  &  réfrigérât, comme  vn  blanc  d'œuf,  battu  en  eau  de  plan-  moyen  d't> 
tain,ou  bien  ledit  lieu  que  l'on  aura  touché  fera  par  après  laué  auec  eau  fraifehe.  Tels  vfcr: 
vlceres  ayant  bien  cflé  mondifîez,il  faut  que  le  Chirurgien  ayt  efgarddelesbienci- 
catrifer.  Sinon  il  s'enfuiuroit  vne  cohérence  des  paupières  en  cefl  endroit ,  dicle  des 
Grecs  Pro/p^/I*,d'autant  que  la  paupière  fuperieure  &  inférieure  eflant  vlcerees,que  ^ofphyfu,  > 
elles  ne  touchent  l'vne  l'autre  fans  doute  s'attacheroyent  enfemble  :  &c  pour  ce  il  fau- 
dra qu'il  vfevn  petit  d'vns;uent  de  tuthic,en  mettant  fus  du  linge-,  &lepoferbien  &       „  „ , 

11  •  i  'il  i  »  >  i  Mue  ditf 

proprement  entre  les  deux  paupières  vlcerees,qu  elles  ne  touchent  1  vne  a  l'autre ,  en    •       „ 
cefaifant  ce  qui  fera  exuicere  &  mondihe,ie  cicatriiera  de  part  &:  d  autre,que  il  telle  fîhRs.     " 
chofe  aduenoit,on  auroit  recours  au  chapitre  de  Ancyloplepharon. 


■  m 
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Que  c  eft 
J£m*Wtofts 


Vérmfts. 


SECTION    NEVFVIESME    C  O  M- 

PRENANT    LES     MALADIES     DV    NERF 

O  P  T  I   Q^V  E      OV      VlSVEL. 

De  l' 'groupement  du  nerf  Optique, dicî  vulguairement  Goutteferenc,  duenglemenf. 

&de$  Grecs ,  kfialfuen,  EV<Pe>£'S  en  Latin  Obfufcatio,  Guttafercna, 

Qbftru6tio.  EnfembledeÏÀbufementderveu'éiouà'œili  diclcn 

Grec  ll&fo&w,  en  Latin  Hallucinatio  on  Caligatio. 

Chapitre    I. 

Maurofis ,  le  plus  fouuenr  eft  vn  parfaicl  empefehement  de  voir 
fans  qu'il  s'apparoifTc  aucune  afteiSlion  en  l'œil  3  la  prunelle  de- 
meurant faine  &:  nullemenc  changée,  le  nerf  Optique  eftant 
bouché.  Sauonaroîa  fernble  nommer  tel  commencement  de 
maladie,  en  Grec  Parorafis^n  Latin  HdUucincttio,  ou  Calligatio}cc 
que  nous  difons  ordinairement  en  François  ,  Abufcment  de 
veuë  ou  d'œil,qui  eft  quand  on  prend  vne  chofe  pour  vnc  au- 
tre, ou  qu'eftantrauant-eoureurd'Aueuglcmentj  la  vcuën'eft 
du  toutperdue,mais  toft  diminuée. 
Telles  afte&ions  aduiénent  à  aucuns  foudainement,aux  autres  petit  à  petit, de  for- 
te que  peu  ou  point  en  tout  ne  peuuent  voir.  Les  caufes  de  celle  qui  fe  faiâ  petit  à  pc- 
piferenec  tit,font  femblables  à  celte  maladie  que  les  Grecs  nommçnt ^mblyopia^cn  LaiinHebe- 
entre  jt-  tffdo ,  mefme  que  quelques  vns  ont  penlé  l'vne  &:  l'autre  différer  feulement ,  en  ce  que 
maMrofis  les  caufes  à'^Amblyopa,  font  moindres  que  à'^Amaurofis ,  &  les  autres  deiia  plus  fortes, 
Crisfm-  &  confirmées. 

bUefnt.  Orlacaufedecellequife  faiclà  coup, &:  qui  eftvrayment  appellce ^maurops  ,  eft 

vneftouppementdunerf  Optique, eftant  bouché  par  des  humeurs  cras  &:vifqueux 
qui  font  tombez  en  la  cauité  ,  quifaicl  que  l'eiprit  vifuel  ne  peut  eftrc  porté  par  icc- 
luyàl'œil. 
Moyen  de     ^r  'c  moyen  ^e  cognoiftre  que  le  nerf  optique  eft  bouché ,  &•  que  l'cfprit  vifuel  ne 
toçrnoiftre    peut  élire  porté  par  iceluy ,  c'eft  qu'en  fermant  vn  œil  la  prunelle  de  celuy  qui  n'efl 
fiîenerfo-  pas  bouché,ne  fe  vient  à  dilater  Si  e(largir,ce  qu'elle  deuroit  faire,pour  l'cfprit  vifuel 
ftïfte  eft    qui  feroit  porté  par  iceluy  nerf  à  l'oeil,  lequel  cfprit,  commed'vn  foufflement  dilatc- 
bonché.      roit  la  prunelle  :  fit  où  telle  choie  n'aduient,  il  faut  iuger  le  ncrfeftre  bouché,ou  bien 
queleCcrueau  n\j  peu  enuoyer  des  eipnts  audit  nerf,  ce  qui  furuient  pourladebili- 
téd'iceluy,commcparvnelonguemaladic,  fâcherie  ou  vicilleiic,  les  efpritseftans 
chofes  qui  confommez  &:  diftipez.  Les  chofes  qui  précèdent  celle  maladie  &  comme  caufes  cx- 
pneedem    ternes  d'icelle, l'ont  crudicez  ordinaires ,  boire  vin  pur  ,  eftre  au  Soleil,  auoir  grande 
l'jtmAHta-  chaleur  ou  froideur  à  la  tefte,  la  ledureailiduelle,fc  baigner  après  le  repas ,  vomifle- 
f,s-  ments, compagnie  des  femmes  immoderees,retention  de  fon  vent  ou  haleine ,  com- 

me l'on  void  aux  trompeteurs,toutes  lefquelles  chofes  rcmpliflent  fort  la  tefte  de  va* 
peurs-.dcuant  que  tel  accident  furuienne,  le  malade  fe  fent  grande  pefanteur  de  tefte, 
&  principalement  à  la  racine  des  yeux.  Qiiand  ccft  accident  vient  à  vn  feul  œil,  foie 
pour  celle  caufe  ou  autre  accidentale,les  malades  en  ayans  perdu  entirement  la  veuë: 
aucuns  appellent  telle  maladie Eterophthdmos  ,  comme  eftant  priuez  de  la  lumière  à 
l'vn  des  yeux, ne  voyant  que  d'vn  œil: Ce  qu'aucuns  onr  pris  pour  ceux  que  l'on  nom- 
me Borgnes  en  François,&:  non  pour  ceux  qui  n'ont  qu'vn  œil  de  leur  naiffance ,  qui 
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font  dids  proprement  en  Grec Monophtlmlmi ,  &  des  Latins  Vnoculi,  comme  il  eft  en 
HomcrcdeCj>c/o/^.  Pourlaguerifion  de  ceux  à  qui  te]  mal  vice  dercplctionja  faignec  l'^'"1' 
au  bras  eft  fort  ncccflaire,puis  celle  du  fronr,application  de  vetoufes  fur  les  cfpaulcs, 
auec  fearifications, les  purgations  font  profitables  :  Car  comme  did  Hippocratcs, 
Auoir  le  ventre  Iafiche,  cil  vniingulier  remède  contre  toutes  maladies  des  ycux:mcf- 
me  Celfedid,qu'ily  enaeu  quelques  vnsquiontperdu  la  veuë  foudainement,  lcf- 
quels  aufli  par  le  bénéfice  d'vn  loudain  flux  de  ventre,  ont  recouucrt  la  vciic ,  &:  dicr- 
tc,euitant  les  vins  forts  &:  viandes  vaporeufes  :  lesfri&iôs  départies  inférieures  font 
fort  recommandées  :  nous  auons  eu  honneur  (did  Aecede  ce  collyre)  2£.croci  3J.    r^meie 
myrrha:  5  j.  piperis  g.  xv.fpica:  nardi  obolos  i  j,fucci  fœnic.3  xvj.ammoniaci ,  thymia-  d'ytece  dot 
matisgj.mcllisquinquncem,  adomnialeniflime  trita,fcenic.fuccûafFundc,  deinde'^"*  l'on- 
tere ac reficca,&:  admixto  melle,  xnea pixide  excipe  &:  vtere.  Dcuant  qu'vfer  du  col-  ntwr' 
JyrCjil  faut  fomenter  l'œil  auec  vne  efponge  trempée  en  eau  marine  chaude.     Ledit 
autheur  approuuc  fort  vn  cauftique  mis  au  derrière  de  la  tefte,  pareillement  de  de- 
fecher  la  tefte.  On  a  veu  gtand  effed  par  l'vfage  de  tels  fachets  ou  coiffes, mis  fur  la  te-  yfiqedn 
fte,le  poil  eftant  rafé.  ^.florû  ftechados  vtriufque,hyflbpi,  bethonicar,camom.an.p.  ««/frf  </,?r- 
j.rofar.rub.p.ij.Calamiaromat.lignialoës,cyperian.gj.folior.Iauri,fampfuc.an.  p.  j.rierela  te- 
nucismofeat.  radic.ireoSjCinamo.elcdian.gijtë.garyophyl.jj  fi.ftyraciscalamit.jj.A- 
ambra;  grif  g.vj.mofci  g.iiij.redigantur  omnia  in  pulucrem ,  quse  interbaftetur  cum  \  °»e.  P°"r 
fynd.&rbomb.  pro  pra?parationccueufa%-  maisdeuant  que  d'en  vfer,  il  faut  fe  faire 
frotter  &  degrefler  la  tefte  auec  vn  peu  de  fon  fricafTé,y  adiouftant  vn  peu  de  fel,l'hu- 
medant  auec  quelque  quantité  de  vin.  Tel  eleduaire  eft  aufli  recommandé,  lequel  Eleftuàre 
conforte  l'eftomachj&cngarde  qu'il  ne  s'engendre  gros  phlegmeaucerueau.  yL.  ci- confinât  if. 
nam.cle£t.3J.&  9  j.garyophy.ligni  aloës ,  mafticis  an. 5  fi.  zingiberis  g  fi.anifi  ^j.puJ- 
uerifen.fubtilifl\<5£  cum  faccaro  diffoluto  in  aquaabfynth.ad  pondus  omnium,  fiant 
tabellatpond.jiij.vtaturmanetribushorisanteprandium.  Plus  le  malade  prendra 
d'vn  tel  eleduaire  fort  fingulier.^.Eleduarii  Humayn.  defeript.  Mefua^ifi.arom.  ^CutreeU- 
rofati,faccari  rofat.an.^  fi.mifceantur,capiat  mane  &  fero  ante  cibum,ad  quantitate  ftiwre. 
caftaneae.  Quant  aux  collyres  ie  n'en  ayicyefcrit  aucun  pour  neferuirde  rien  en  ce- 
tte affedion  le  vice  a'eftant  à  l'œil. 

Du  nerf  Optique  ahbatu  &  àffeffe,  àiB  en  Grec  TsMiMnani  3  en  Latin  Concidentia. 

Chapitre     II. 

Tmptojîs  cG:,qua.d  le  nerf  optique  deuiétflacque,  &s'abaifle  enfoy,  .£«<■  t'efi 
de  façon  qu'il  ne  Iuy  demeure  aucune  cauité ,  attedu  que  les  parois  ?'«■  fym- 
internes  dudit  nerf  fe  touchent  les  vnes  les  autres. Tel  vice  vient  ou  ttof,s- 
pour  vne  paralyfie,ou  atrophie  dudit  nerf,  qui  faid  qu'il  fe  referre 
d'auâtagcjou  bien  qu'il  vient  à  s'affefler:  Il  viêt  aufli, ou  par  vne  flu- 
xion d'humeurs, qui  tombent  non  en  fa  cauité  feulemcnt,mais  en  la 
propre  fubftace  d'iceluy  nerf,qui  le  relâche  &:  mollifie  de  telle  for- 
te,qu'il  tombe  &:  s'arfefle  en  foy  mcfme.Ou  bien  auflï  par  vne  fecherefle,qui  le  retref-  c*ufis- 
fit,le  faifant  amonceler  &  amafler  enfemble,le  nerf  optique  fe  venant  à  refroncer,co- 
me  l'on  void  aux  vieilles  gens, qui  faid  que  fa  cauité  fe  bouche, que  toutefois  on  void 
peuaduenirpoureftreen  lieuforthumide.  Telle  affedion  peut  aufli  adueni'r  par  vne   *  t       2 
imbecilité,  iceluy  nerf  n'eftant  ny  trop  humecté  ny  defeché.     Comme  l'on  void  auxyj, 
vieilles  perfonnes,le  conduit  de  l'vrine  eftre  arfeiTé  par  vne  foiblefle  &  imbecilité  d'i-  Celjeliure 
celuy,qui  faid  que  l'vrine  ne  peutpafTer.  Ainfipouuons  iuger  du  nerf  optique,lequel  7.chap.t6. 
eftant  affefle,  ne  peut  permettre  que  l'efprit  vifucî  parle  &foit  porté  à  l'œil,  qui  eft 
caufe  que  le  malade  ne  peut  voir. 

Pour  la  guerifon, encore  qu'il  y  ayt  bien  petite  efperace,fi  eft-ce  que  le  Chirurgien  c»^len- 
ne  lairra  le  malade  fans  remède.  Car  où  il  cognoiftra  le  mal  venir  par  repletion,  ï&srmpiotu 
remèdes  tant  vniucrfels  que  particuliers,  deferits  en  ^mblyopia,  y  pourront  feruir:,9Wr^r, 
Mais  fi  la  caufe  eft  de  vieillefle,le  mal  eft  iugé  pour  incurable. 
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Delà  difruption  dunerfOpti(jue}diHeen  Çrec  Amf?^«/«  £<*//'«,  Abruptio,Ncrui 
optici  rupcioJcr'  deTletfêfvx'ttttt63  diclen  Latin  Coincidentia. 

Chapitre    III. 

Porrhexis  c&,qaznd  le  nerfoptique  cft  rompu  par  quelque  coup 
ou  cheutce,dc  forte  qu'il  s'enfuie  vn  entier  aueuglemcrit:atren- 
du  qucl'efpritvifuel  ne  peut  eftxc  porte  par  iceluy  ,  quelques- 
fois  à  celle  maladie  le  Proptofls  furuient:  mais  n^V^TOoisefl:, 
quand  ledit  nerfoptique  efl:  bouché  ,  par  quelque  humeur  qui 
y  cft  découlé }  iceluy  nerf  eftant  entreouuert  ou  fendu.     Or  le 
moyen  de  cognoiftre  3i  di&inguer  l'vn  de  l'autre,  c'eft  que  lors 
qu'il  efl:  du  tout  rompu, comme  en~4porrhexis  &  defioint  d'aucc 
lecerueau,parvneplayefai£te  en  latefteouvnc  cheutte.  Prc- 
mieremét,roeil  fe  foriette  en  dchors,puis  s'enfonce, &  ne  reçoit  pas  nourriture  com- 
me il  deuroit ,  la  vcùe  eftant  du  tout  perdue  >  fans  pouuoir  iamais  retournenque  fi  le 
nerf  delà  deuxicfmcconiugaifon  efl:  aufli  rompu,  ledict  œil  n'aaucun  fentiment  ne 
mouuemcnc,  demeurant  fixe  Si  droiten  l'orbite.    Mais  quand  ledit  nerfoptique  cft 
feulement  cntreouuert,commc  fendu  Si  cfclatté, l'œil  demeure  en  fa  place,  &:  le  ma- 
lade entrcuoit, Si  principalement  quelque  temps  après,  comme  lors  qu'vnc  partie  de 
l'humeur  qui  eft  découle  en  iceluy,  s'eftrefoluec  ôc  diffipee,  Si  le  neri  rafermy  Si  ra- 
glutiné  aucunement.  Pour  la  guerifon  ,  le  Chirurgien  aura  plusd'efgarddecontre- 
o-arder  la  beauté  de  l'œil,  que  de  tacher  à  reftaurer  la  veûe  perdue:  craignant  qu'il  ne 
furuienne  quelque  grande  fluxion  ou  inflammation  aux  yeux,  qui  pourroyent  eftrc 
caufe  de  les  ietter  hors  la  tefte,  ou  bien  les  faire  creuer:  comme  nous  auons  dit  cy  def- 
fus:&  pource,  à  fin  d'euiter  les  redites  on  aura  recours  aux  remèdes  vniucrfcls  Si  par- 
ticuliers,tac  propres  à  empefcher,qu'à  guérir  les  fufdics  accidés,s "ils  eftoiec  furuenus. 

Côinc  ce  mien  Trai&é  fe  paracheuoit  d'imprimer,  i'ay  reccu  vnc  lettre  de  môficur 
leIcune,Chirurgièndu  Roy  Si  demonfeigneurleDuc  de  Guife, homme  bienverfe 
&  expérimenté  en  la  Chirurgie:la  copie  de  laquelle  lettre  il  m'a  fcmblé  bon  inférer  à 
la  fin  de  ce  mien  traitté,  pour  la  rarité  de  la  maladie  de  l'œil  dont  il  m'eferiuoit. 


COPIE    DE   LA  LETTRE. 

Monfieur  &* frère  ,fçachant  que  1/ous  aue^faifi'yn  Traitté  des  maladies  de  l'œil ,  auquel  'Vous 
aue^non feulement  compris  ce  que  les  anciens  ont  efeript^mats  aufli  ce  que  -vous  aue^peu  obferuer  tou- 
chant icelles:iel>ows  ay  "\oulu  aduertir,que  depuis  quelques  iours  en  çà,  quelqu'un  de  noflre  maifon  m'* 
déclaré  ejlre fubieél àl>ne  maladie  de  l'œil, qui  efl  telle,  qu'il  luy  furuient  à  la  membrane  Coniunéliue, 
ou  blanc  de  l'œil ,  certains  petits  animaux  femblables  à  petits  poulx  ,  ou  Cirons ,  &  des  paupières 
d'autres  gros  poulx,  femblables  à  ceux  de  la  tejlefefquels  luy  cauflentl'ne  telle  demangeaifon ,  que  lors 
qu'il  en  efl  trauai lié,  il perd patience ,  frottant  afliduellementfles  yeux.  I'ay  taché  par  toits  moyens  d'y 
remédier  par  les  remèdes  que  les  anciens  ont  efcrtpt  qui  font  propres  au  Pthiria fis -.mais  ie  n'ay  rie  ou  peu 
profité  :cs  qui  a  eflé  caufe  que  ledit  personnage  s'esladdreffé  à  ~)>ne femme  de  ce  quartier  de  loinuillepres 
de  Viguor innommée  Claudine  Ménétrier,  laquelle  en  ma  prefence  auec  "y ne  ejguille  d'argent  luy  a  oflé 
de  ladite  Coniunctiue  lefdits  Cirons  fort  dextrement  &  auec  peu  de  douleur,  &  n'eujlejlé  que  ie  les  ay 
l>eu  marcher  Je  n'euffe  peu  me  perfuaderfe  pouuoir  engendrer  telle  termine  au  blanc  de  l'œil.  LadicJe 
femme  m'a  affleuré  qu'elle  en  a  ojléàplujieurs,^  ce  par  diuerfesfois  ,fi*ns  qu'il  leur foitfuruenu  aucun 
inconuenient,  &  que  plufleurs  de  ce  quartier  ,  ejloyent flubiefis  à  telle  maladie  :  ce  que  i'ay  trouué  eftrc 
1/ra-y ,  pour  m  en  ejlre fongneufement  enquis . 


Fin  du  Liure  X I.  des  maladies  de  l'Oeil. 
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RECVEIL    DES     CHAPITRES     QVl 

SONT  EN    CE  PRESENT  OEVVRE  :  LA  PREMIERE 
Section    en    contient    h  vie  t. 


E  l'utilité,  ^fage  &fituation  des  yeux.  chap.'y 

Des  rampars  &  defenfes  de  yeux.  Chap.  ij. 

Des  Tuniques  &  membranes  des  yeux.  Chap.  iij. 

Des  Humeurs  qui  font  aux  yeux.  Chap.  iiij. 

Des  Nerfs,  Veines  &  artères  des  yeux.                      «                       ■  •»•  Chap.y. 

D  es  Mufcles  des  yeux.  Chap.  t/j . 

Des  Glandules  des  yeux.  Chap.  "V/j . 

De  la  forme  &  figure  des  yeux.  Chap.  <vii) . 

La  féconde  Section  contient  vnze  Chapitres. 

De  la  cheute  de  l'œil, dicte  en  Grec  E^x.'mto-juo^ou  <zsçj'7rm<ni ,  en  Latin  Exitus,Prolapfus ,  Ex- 
preflrOjExertio.  Enfemble  de  l'œil  de  bœuf  ougros  œil,  dicton  GrecE'^acpôaA^uec  •  en  Latin 
Oculi  prominentia  :  Et  de  l'œil  Enfoncé Jitt  en  Gtec  KojAaçÔsiA^ws  en  Latin  Profundus 
oculus.  Chap.  j. 

De  iemmegriffement,ou  imminution  de  l'œil,  dicte  des grecs  Atç-o^jcc  o<pJaX/mZ,  en  Latin  Immi- 
nutio3profunditas,  macies  oculi.  Enfemblede  l'œil  petit }dit~l  Oeil  de  couchon  ,  &en  Grec 
MtttfofpOaA/ios/»  /rff/wParuus  oculus.  Chap.i). 

Delœilcreué, dibten  Grec  V'ifei&en Latin  Ruptio.  Chap.  iij. 

De  l'œil  brouillé  &  confus3ditt  en  Grec  ^vyyumi,en  latin  Confufio.  Chap.iii). 

De  l'œil  bouffi  £7*  enflé ,diét  des  grecs  0'i%(mx,  o<pJu.Xfioïi,en  latin  Inflatio  ocuH.  Chap.  nj. 

Del'œilrofti,dict  engrec  A\§,f^xûioisà(p^aAfw5,e#Zrfn»Carbunculatio.  Cbap.y). 

De  l'œil  pleurant  &  moite,  diôt des  Grecs  PiZfxeL  otpJoLAfMv,  en  latin  Fluxus  oculi ,  Delacry  ma- 
zio.Hippoc.le nomme  AiCo^en  latin  Stillatio  humons  ex  oculis.  chap.  "V/j. 

De  certaines  maladies  que  les  anciens  ont  rapportées  à  tout  l'œil  :  &  premièrement  de  la  yeuebajïè  ,  ou 
l>euedepres,dict  en  Grec  M.ua>7n.a.cn$  $£  Uv(B7nA,Kai.'T^'^iiien  latin  Lufciofitas,  &:  Nufciofi- 
taso«Propinquavifio.  Chap.yiij. 

De  l' Ebloui ffement  continuel  diminution  &  empefehement  de  la  l>eue,dict  engrsc  A'^Auffl^a ,  en 
latin  Hebetudo  ou  Caligatio.       s  Chap.  ix. 

De  ceux  qui  ne  "V oyent  rien  de  nuitt,que  l'on  peut  nommer  ^iueuglement  de  nuitt,  diét  engrec  Uw 
x,TBcAû!7ra$  &  Nux/7*AfflTy)<*<n«.  aucuns  lenommenfT'm>rn/<pXoi  3  des  Latins  Nocturna  oh 
Vefpertina  excitas  :^4ctuarim  le  nomme  N[/x,7»Atfra£  \<x.&iyovs,  en  latin  Lufciofos  ver- 
uos.  chap.x. 

De  l'œil  de  chat,ou  ^îueuglement  de  iour,dit  engrec  Hc fvi^.Aa7na.,en  latin  Acies  no&urna ,  ou, 
Vefpertina.  chap.  xj. 

La  Section  troificfme  contient  trois  Chapitres. 

De  l'œil  louche ,  dit  engrec  ZtçolQhj/As  ,  en  latin  Strabofitas,o»  Oculi  diftortio ,  Obliquus 
afpe&us,  Limiras  oculorum.  chap.j. 

Du  branlement  de  l'œil ,  dit  engrec  î'^T^^n  latin  Equus.  Hippocrates  femble  nommer  tels  y  eux t 
EVêafoo,M^oo«ocp8<xA^,Oculosinftabiles,&:quiperpctuomouentur.  chap.ij. 

&e  l'Oeil  perclusjit  en  Grec  nz&\v<JliQVfahfMZ,  enktin  Refolutio  oculi  :  d'aucuns  Yla.fi<m* 
Mollities  oculi»  châp.iij, 

ce 
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LaSc&ion  quatriefme  contient  vingt  &:vn  Chapitres. 

De  la  Bowfoujlcure  de  la  paupière,  dicte  en  Grecp'^ipûcy/jM.  ô^G*Aptcv,c»  Latin,  Inftatio .   chap.y, 

Delagratelk  grfeabie  des  paupières,  ou  chape  baueufe  <&poignAtt ,  dicte  des  Grecs  -^o^aÀ^ua, 
cwZdrm  Lippitudo  pruriginofa,  Palpebrarum  prurigo.  Cc//:-)Scabrosoculos.£«/f/w- 
ble  de  l'ardeur  &  fendes  Paupières,  dicten  GrecUûfaoM  ,  en  Latin  Exufluatio,  Incen- 
dium.  Chap.ij. 

DelaDemangeaifonou  chapefeiche,  dicte  en  Grec  X;i/'o$<)ttA(utct,e«  Latin  Arida  lippitudo. 
L'interprète  d' \A uicenne  le  nomme  Oculi  llccitas  :  Plautin  nomme  ceux  qui  ont  ce  mal  Sicco- 
culi:Largus,Siccamperturbationem  fine  tumore.  chap.iij. 

De  la  Dureté de  l'œil,ou  chape  dure ,  dicte  en  Grec  SxAîjpeip^xA/wei  ,en  Latin  Lippitudo  dura, 
o«Durities  oculi.  chap.iiij. 

De  la  cheute  du  poil  des  paupières  ,  dicte  en  Grec  M&Sliifaxni  &  MjÂÇaoïç,  en  Latin  Defluuium 
pilorum  palpebrarum, o»  Glabrities palpebrarum.  Enfemble  de lefpeffeur des  paupières, 
auec  pelade, dicten  Grec nyi?*.aois  >  en  Latin  CraFCi tics  callofa  palpebrarum.  ChapP». 

De  la  dureté  des  paupières, dicte  en  Grec  '>KAveja.cn$,en  Latin  Duiiues  palpebrarum  :  &  de  U 
fchirrofité d'icelles , dicte  en  Grec  Xiciffam^en  Latin  Schirrofis.  Chap.  >j. 

Del'  ^4 fpr  été  des  paupières , dicte  des  Grecs  tça^a/MX,  &  Aaovnn  AâcnjfM.,&'  des  Latins  Alpeii- 
tudo  internavel  externa.  Enfemble  de  la feofité  d'icelles,  dicte  en  Grec  2wuboi$,  en  Latin  Fi- 
cofitas  owFicofa  palpebra  :  Et  des  paupières  calleufes }  dictes  des  Grecs  JvAaaii  ,  en  Latin 
Callofa  palpebra.  çhap.yjj. 

De  l' œil  de  Heure, dict  des  Grecs  h.a.y>Tfr)aXfXù^,&  des  Latins  Leporin  a  palpebra.       Chup.Triïj. 

De  l'œil  Er aillé, di  et  en  Grec  R\tfo7nov,en  Latin  Inuerfio.  Chap,  ix. 

Des  paupières  prifes  &  ioinàtes  enfemble  dictes  en  Grec  A'yjtXacns  &  A yx.uA<&Aî<p  oyat ,  en  Latin 
Inuifcatioo»  Detentio palpebrarum  :  <&> de  fes efpeces ,quifont  cÛ(j.^om,&  azçjaqvms 
ÇAÎQ&for-  Chap.  x. 

Des  paupières  accourciesjequel  yicefe  dicten  Grec  KoAolZv/MX,>en  Latin  Mutilatio  ,  &  félon  Cclfê 
Curtum.  chap.x], 

D'vnefubftancegraffe  couchée  fous  la  paupière  ,dicte  des  Grecs  jï'Jk-nj,  en  Latin  Aquula,o«  Pal- 
pebrarum aquofîtasow  Vefica.  chap.xij. 

De  lapourriture  des  paupières, dicte  en  Grec^y^ji^ou  Mvhim^en  Latin  Putredo.      Chap.  xiij . 

De  l'Orgueil  ou  Orgeolet,dit  engrec  Kifty^ou  Ylô£ria.-,en  latin  Hordeû  ou  hordeolû.  Chap.xiiij . 

Delà  Grejle  des  paupières, dicte  des  Grecs  XaA«.£ioy  ,en  Latin  Grande  Chap.  x~V. 

DuToffe,ouTuffe  des  Paupières ,  di£l  en  Grec  n«e/et.ffi5,  en  Latin  To fus.  Enfemble  de  lagrauelle 
des  paupières , dicte  des  Grecs  AiQia.<ns,en  Latin,  Lapidefcentia,cw  Lapis  palpebra:.  Enfem- 
ble des  poulx  qui  <viennet  aux  paupières ,dict en  Grec  §§uçj.a.m$,en  Latin  Pediculatio.  Ch.x~)>]. 

Despoulx  qui  tiennent  aux  paupières, dicten  Grec  $9  uçj.a.o\ç,,en  Latin  Pediculatio  :  Enfemble  des 
lentes ,  dictes  en  Grec  K  o'y  i<&$ ,  en  Latin  Lendes,o»Pediculorumoua.  Chap .  x"V  ii. 

Des  poils  quiyiennent  aux  paupières,  qui  heurtent  &bleffent  l'œil,diàt en  C?ra:T&rvta.0ï«,e»  Latin, 
Oculorum  à  pilis  offenfio.  Enfemble  de  fes  efpeces.  Chap.  afW/j. 

Delarelaxation  &  imbecilité  de  la  paupière, dicte  des  Grecs  a  ■nna.'myÇ,Aï(pa.fov ,  en  Latin  Imbe- 
cillitas  palpebrarum.  Chap.xix. 

De  petites  chairs  qui  tiennent  en  lapaupiere ,  dites  des  Grecs  riÀcJkpoTM;  &  aâ.fyjj)OM,en  Latin 
Morum.  Chap.xx. 

Des  Varices  qui  "viennent  aux  paupières ,  dites  en  Grec  Kj'p<jo$,etf  Latin  Varix  on  Venx  di  latatio  : 
enfembledes  Grecs  A'8«/ffl^,Xîêi^wa,,MeAi>UfeJ«'  Chap.  xxj. 

La  Section  cinquiefme  contient  treize  Chapitres. 

DelœilVoché,noir  &  meurtri,  dict  des  Grecs  •\jzn>o$d.yiAOL  &  aI/mAu-^  ,  en  Latin  San^uinis 
cffufio  ou  Sugillatum,^«^/rrft«  Taïfati.  chap.  j. 

Du  Bourfouflement  ou  Enorgiieilliffement  des  Membranes  de  l'œil, dit  des  Grecs  t7ra.ytiçHU&  ovSaJ^j, 
Ficus  en  Latin  :  oudcùpôjiovtTntïa.çâ'jïis,  dicten  Latin  Rcbclliones  &:  membranarum 
eminentia:,o«extubcrantia'.  chap.ij. 

Du  Rétréci jfement  ou  rides  des  membranes ,  dites  engi-ecpwnhiaii  ScPùosauii ,  enlatin  Corru- 
gatio.  Chap.iij. 
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Del' inflammation  de  l'œil,  dicte  en  Grec  ^xiyixoi-n  ôyiïxhfMu ,  en  Latin  Inflammatio  oculi:£ft- 
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DES    CAVSES,  SIGNES,   ACCIDENTS, 

PROGNOSTICQJ     ET     REMEDES 

de    la     Dysenterie. 

V.AR    l^iCQVES    GVILLEME^V  ,    CHIRVRGlEN    ORDINAIRE 

d  r    R  o  r  ,    et    I  y  k  *■'    <*    P  ji  K  i  s. 

LIVRE     XII. 

«^à^ jjjl^l^ fl$  Ntre  les  impitoyables  maladies,  qui  communément  tra- 
*  uaillent&bourrelentlesinteftins ,  comme  Colique,  Confti- 
pation,  miferable  i/eus ,  Lienterie  ,  Diarrhée ,  Tenefme,les 
Vers, Vautres  femblables,Ia  Dyfentenemefembletres-infup-  DyfentcrU 
portable  &:  mortelle:  &:fi  ordinaire  à  la  populace  ,  familière  fetftlente. 
en  nos  armées  Françoifes,  entre  nos  eftrangers,  Suiffes ,  Lanf- 
quenets,  Anglois,  &àtoute  noftre  Infanterie  ,  qu'il  femble 
qu'à  la  fortie  de  leurs  logis,  elle  les  accompagne  comme  l'om- 
brefait  le  corps,  &fouuentnou;  enafTafllne  plus  que  la  fati- 
gue, quelanecefrité,quel'enhuy  &;la  peftemefme.    Ecdemoy,  ie  la  tiens  pour  en- 
geance &cfprit  peftiferé:de  faict, elle  aie  ne  fçay  quel  occulte  maléfice, &  inexplica- 
ble venin,  qui  par  contagion  fe  communique  d'vn  fubied  à  l'autre.  Carie  boyau  de 
la  perfonne  faine  ,  &  qui  fe  porte  bien,  reçoit  par  quelque  fympathie  la  vapeur  mali- 
gne,  qui  luyeft  communiquée  du  boyau  de  celuy  qui  efl  malade,  &:  trauaillé  de  la 
Dyfenterie:  comme  nous  voyons  la  Phtifie,  prouenante  d'vlcere  de  Poulmon,  & 
l'Ophthalmieeftrecontagieufe:  ce  qui  peut  aduenir(  comme  dit  Ariftote)à  caufe    n^fan 
que  le  Poulmon  &:  l'Oeil  font  en  perpétuel  mouuement,qui  fait  que  le  venin  eft  pluf  ct^riftou, 
toft  communiqué:  &la  fanté  eft  quafi  comme  vn  repos  &eftatafteuré.    Ainfiles 
boyaux  qui  ont  leur  mouuement  perpétuel,  que  les  Grecs  nomment  Periftaltique, 
comme  qui  diroit ,  comprenant  quelque  chofe,peuuent  communiquer  leur  mal  aux 
autres  boyaux,coinme  l'Oeil  &  le  Poulmon  à  leurs  parties  femblables. 

Des Caufcs,Signes,Accidents,Prognofticqs,Remedes,iedifcourray plus  pour  la 
neceffité,afin  d'inftruire  les  ieunes  Chirurgiens, que  pour  le  plaifir  &  oftentation. 

Dvfenterie  eft  vne  fanglantc  deieôtion  du  ventre,  fuiuie  de  douleurs  &  tranchées,  „.r  ■  •«  j 
d'où  les  Latins  1  ont  appelle  Tormma,&c  eft  Propre  ou  Impropre.  Vyfenterie. 

m  L'Impropre  eft  vn  flux  de  fang,fans  notable  peine  Se  trauail,duquel  il  y  a  deux  gen-  vyfenterie 
res,ou  l'on  vuide  le  fang  pur  Se  fanglât,  &  s'appelle  Sanguinolente.  Se  Cramta,ou  impur,  impropre- 
Le  pur  regorge  du  Mefantere  ,  où  de  long  temps  il  eftoit  amoncelé  Se  enfe-  ment  difte, 
uely,  comme  fouuent  il  arriue  à  ceux  qui  font  ventreux  :  quelquesfois  du  foye,de 
laratte,  desHcmorrhoides,  des  grandes  veines  Se  autres  membres  ,  &  mefme  de 
toute  l'habitude  du  corps  :  Et  toutes  fes  diuerfitez  doiuenteftre  cogneues  par  leurs 
propres  lignes,  afin  que  la  cure  foit  plus  certaine.  Commepourexcmple,  iladuient  Ceuxqui 
ordinairement  pour  vne  grande  plénitude  de  fang,  à  ceux  aufquels  on  aura  mutilé  Wïnme- 
ou  retranché  vn  membre ,  comme  bras  ou  iambe ,  lefquels  fontfubïe&s  à  la  Dyfen-   "  m'ltlle> 
teriecruente,  qui  leur  furuient  par  certains  périodes:  &:  en  ce  cas  il  ne  faut  s'efton-^^'' s 
ner,ny  recourir  aux  remèdes  cy  après  deferits:  Mais  fpecialement  le  retranchement  tmei 
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desviurcs,  &lalaignce,  feruiront  pour  tout  remède,  aucc  l'abftinence  de  vin  :Co 
que  nous  ations  icy  mis  pouraduertir  &  inftruire  le  icune  Chirurgien,  à  fin  que  fans 
fe  mettre  en  peine,  il  puiile  en  cas  de  neceflké  fecourir  le  malade  des  fufdits  remèdes: 
ce  qui  foit  di&  comme  en  paflant:parcc  que  noftrc  intention  n'eft  pas  de  parler  icy  de 
propos  délibéré  de  la  curation  de  la  Dyfenterie  cruente  Se  improprement  dicterais 
de  celle  qui  eft  proprement,&:  qui  eft  familière  aux  armées  comme  contagieufe. 
FluxmHe-  L'impur  eft  aqueux,  Se femblablc  à  laueure  de  chair ,  ou  noir  terreftre  &melan- 
f «tient.  cholique  :  Le  flux  aqueux  fe  nomme Flitxus Hepdticusfiux  Hépatique, qui  efl:  caufé  de 
l'impuiflance  de  la  faculté  retendue  du  foye,  d'où  en  bref  il  efpuife  lcsefprits,  Se  la 
chaleur  naturelle,  anéantit  les  forces,  débilite  &:refoult  tellement  l'eftomach  ,  qu'il 
n'embraffe,  ny  ne  cuift  plus  ce  qu'il  reçoit  pour  aliment,  fi  que  toute  fa  maiTe  languift 
Se  s'atrophie. 

Le  terreftre  vient  principalement  de  la  ratte,receptacle,  cloaque  du  fang  boueux, 
fœculent  Se  melancholique. 
Dyfenterie      Dyfenterie  proprement  ,  efl;  vn  vlcere  commun  aux  inteflins,  de  laquelle  s'eua- 
froprement  cue  premièrement  la  glaire  Se  morue  des  inteftins ,  puis  leur  greffe  méfiée  Se  tache- 
diBe.         teed'vnpcu  de  fanglante  rougeur  :  tiercement  l'intérieure  tunique  des  inteftins ,  de 
laquelle  les  pellicules  &:  fibres  pefiemcflees,  es  felles  &:  deiections  paroiflent:  fina- 
blemcnc  l'vlcere  rampant  ,s\inimanc&  s'empirant,  la  chair  Se  propre  fubftancede 
l'inteftin  rongee,vermoulue  Se  pourrie  s'euacue  ,  &  toutes  ces  efpeccs  ont  pour  com- 
muns accidents,  douleurs  mordantes  au  fiege,  poin&ures  continuelles ,  enuie  d'aller 
à  la  garderobe,  veilles,  inquiétudes, elmotions.  Or  elle  arriue  ou  aux  grefles,ou  aux 
gros  inteftins, ce  qui  fe  cognoift  de  lafituation  de  la  douleur, Se  de  la  diuerfitc  Se  mef- 
lange  de  la  matière. 
slgnesâes         Aux  grefles  inteftins ,  le  fang  Se  certaines  pellicules  membraneufes  &  délicates 
intefàm     font  méfiées  aux  deieâions ,  la  douleur  eftaudcflfus  du  nombril,  le  temps  entre  la 
gresles  of-  joujcur  &  deie&ion  eft  plus  loingtain,&:  quelquesfois  le  vomi(fement,mal  de  cœur, 
Je1le\'       &lehocquct  arriuent  au  ventricule  par  fympathie  &:  conuenanec:  Car  comme  die 
Galicn, l'harmonie  ôÉConioncrion  qu'ont  entemble  les  parties  du  corps,  eft  admira* 
ble,telle  qu'en  mefme  action  Se  paflion  d'vne ,  toutes  les  autres  confpirent  Se  fympa- 
tifent. 
signetdes       Si  aux  gros  inteftins ,  goutelette  de  fang ,  greffe  Se  portion  charnue  fumage  à  l'cx- 
gros.  crcmenc,&  fi  la  douleur  aux  parties  bleflces  eft  plus  lourde. 

r  r  j  La  caufe  de  la  Dyfenterie  eft  la  malicieufe  puifTance,  Dynamis ,  des  humeurs  acres, 
laDyfentc-  h^cz  &  mordants,  qui  esbranlez  tombent,non  à  plomb,  dans  les  inteftins  ,  mais  en 
rie.  pirouettant  circulent  en  S,commeauffnls  font  en  leurfituation  ,  maintes  circonuo- 

lutions, replis, finuofitez  Se  cachettes:S£  là  comme  attachez  Se  plaftrez,  premicreméc 
les  efHorentj&finablementles  rongent  de  leur  acrimonie. Telles  font  &  la  bile  rlaue, 
Stdtra,  Se  la  pituite  falee,quifontou  nées  dans  les  inteftins, &:  amoncelées  Se  deriuees 
d'autre  part,commeiladuientauxfiebures  pc(xi\cnzcs,  Caufo  coU/^uanti  ,Phùhc,  Atro- 
phie, en  la  cacochymie,  inflammation ,  Se  colliquation  des  parties  nobles.     Ces  hu- 
meurs aufîi  font  efueillez, chatouillez  Se  efguillonnez  parles  medicamens  cauftiques 
Fruits  tr»~  &veneneux,commeparlaColloquinte,Scammonee,  pouldrede  diamant, fublimé. 
Apportent U  icem  par  ies  viurcs  vicieux ,  cruz ,  radies  à  corrompre ,  mal  appreftez  :  par  les  fruicts, 
Pyjentme.  comme  cerifes ,  prunes,  pefches,  concombres,  melons ,  Se  autres  que  nous  appelions 
JF/orfdn]/r»#«5,quiplusparlaconftitution  du  ciel  humide  &  pluuicux^  trop  froide, 
ou  trop  chaude,en  fomme  par  intempérie  Se  desbauche  :  d'où  il  arriue  qu'indirferem- 
ment  tant  en  Hyuer  qu'en  Efté  la  Dyfenterie  trauaillc:  Vray  eftquenousenfommes 
indications  fouucnt  £urprins  au  Primtemps,&:  en  Automne  principalement,  où  les  humeurs  pe- 
'    */ffi"  cricnt  Pms  cn  qualité.  Toutes  ces  chofes  cogneués,il  faut  confiderer  la  quantité  Se 
tulteAc      clua^c^  de  la  maladie, comme  la  grandeur  de  l'vlcere  ,  de  l'abondance  du  fang  &:  ero- 
fuairirla    &on>&  delà  véhémence  de  la  maladie,  pour  delà  iuger  de  la  facilité  ,  difficulté,  ou 
Djfimri*.  impoflibilité  de  laguairifon  Se  famé. 
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Nous  difons  la  cure  plu?facile  aux  gros  intcftiriSjC&cum^Colon  Se  Ilettum,c[u'aux  grcl- 
lcs,Duodenum)IeiH>H4m>llei4tM. 

Nous  la  tenons  moins  dangereufe  aux  icuncs,&:aux  hommes  qu'aux  cnfa'ns  &:  aux 
femmes. 

Aux  longues  Dyfenteries,  l'abhorrcmcnc  &:  degouft  des  viandes  eft  mauuais,auec 
fieburc  Se  inflammation  pis. 

Telle  eft  celle  qui  cftcaufcc  des  deriuations  &:  desbordemens  desabfccsdu  foyc,iesplusex- 
&delarattc,cequiarriuerarcment,  &  moins  des  poulmons  purulents,  dcfqucls  Ijiperrs  mge- 
matiere  regorge  au  gauche  ventricule  du  coeur,  de  là  en  l'Artère  ^erf4,  tronc  des  au- ront  ^e  « 
très  artères,  d'elle  aux  vcnules  du  Mefantcre,  qui  tendent  aux  inteftins ,  voye  vraye-  P"""- 
ment  feinte,  imaginaire  Se  trop  defrobee  :  Et  s'il  s'ènfuiuoit  pis  que  le  put  cauftique 
&  vénéneux,  cauferoic  au  preallabled'cftranges  accidents  au  cœur,  fontaine  delà 
vie,  Se  fource  des  efprits  vitaux, qui  diffufez  &c  euentez  par  tout  le  corps, donnent  l'a- 
£tion,le  mouuement  Se  la  chaleur  à  toute  l'habitude  Se  autres  abfurdi  tez  que  ic  ne  re- 
futeray  point. 

Le  vomiflement  bilieux  dés  le  commencement, tefmoigne  le  danger. 

L'on  tient  pour  defploree  celle  qui  eft  caufe  d'vne  bile  noire. 

La  conuuliîon,lehocquet  Se  le  vomiflement  fontauanteourcurs  de  la  mort. 

Semblablementvnepuftulenoirederriereroreillegauche  ,  femblable  à  vn  grain 
de  veffe,  accompagnée  de  grande  altération ,  menaffe ,  comme  did  Hippocrates,au 
dixiefmeiourdclamort.  " 

Si  le  mal  cnuieillit  par  négligence,  malice,  ou  autrement,  ou  il  trouffefon  compa- 
gnon,oule  débilite  Se  abbat  tellement  que  malaifément  il  le  peut  r'auoir. 

Ainfi  la  caufe,  l'efpecc  de  la  maladie,  Se  la  partie  affligée  cogneuë ,  il  faut  venir  à  la 
guairifon. 

Les  fins  delà  guairifon  font  générales  ou  fpeciales.  cumtion  de 

La  générale  regarde  ou  la  maladie  ou  le  MedecinjCommc  les  deux  principales  per-  U  pyfenu- 
fonnes,quiiouëntl'hifl;oire  de  la  maladie.  rie. 

Le  malade  doit  garder  le  repos  j  tres-neceflaire  à  tout  Dyfenterique  ,  Se  aufll  que 
toute  agitation  esbranlc&vlcere:  Combien  qu'Hippocrates  autiets  liure  de  Di&ta, 
confcille  en  la  Dyfenteric  le  promener  Se  mouuement:  mais  il  faut  entendre  dé- 
liant qu'elle  foit  née ,  Se  pour  la  Prophylactique  j  à  fin  d'empefeher  la  génération  des 
mauuais  humeurs,  Se  pour  les  deriuer  Se  deftourner  les  boyaux(partiemaladeJés  par- 
ties externes. 

Plus  il  ne  fc  doit  prefenter  que  le  moins  qu'il  pourra  Se  forcer  à  la  felle. 

Le  Chirurgien  doit  premièrement  obfcruer  l'vfage  des  chofes  aftringentes  deuant  pe  quelt 
le  repas  :  car  retenant  les  viandes,elles  aident  à  la  digeftion  :  Mais  i'entens  icy  l'vfage  Aftnngenti 
des  choies  aftringentes  auec  médiocrité  Se  roborations,confoi  tarions,  Se  qui  aident  Ûdoit  yfer, 
à  la  conco&ion  :  Car  d'vfer  de  viandes  ou  medicamens  fort  aftringents  au  commen- 
cement, &  fpecialement  où  il  y  a  cacochymie ,  ce  feroit  vne  trop  lourde  faute,&:  en- 
fermer l'ennemy  en  la  maifon. 

Le  boire  Se  le  manger  fera  donc  aftringent  Se  diurétique ,  efmouuant  l'vrine,  par^y,  ^ 
ce  que  principalement  par  l'vrines'euacue  la  ferofîté  dufang:  Mais  fi  vous  cognoif-  manger  s 
fez  que  par  la  trop  grande  ténacité  Se  vifeofité  de  la  pituite  acide  &falee,  ou  bruflee  fiel. 
pour fon  mouuement  lent  Se  tardif ,  ioinfte  à  la  circonuolution  des  boyaux,  foit 
caufec  la  Dyfenteric,  auec  douleurs  Se  excoriations,  vous  vferez  difcretementdef- 
di£fcs  diurétiques:  car  par  l'vfage  d'iceux  vous  retirez  ce  peu  de  cerofité  qui  fert  de 
char  Se  de  conducteur  à  la  pituite ,  vous  la  rendrez  plus  lente  Se  malicieufe  :  plus  vn 
humeur  efpais  &maling,  eft  deftitué  de  ferofîté,  il  eft  pire.  A  quelques  vns  pour  la 
foiblefle  Se  débilite  de  leurs  eftomachs ,  on  permet  l'vfage  d'vn  peu  de  vin  auftere ,  à 

Puis  il  faut  ruir  lvfagc  des  médicaments  acres,  &:  mordants,  comme  Arfenic,  quilfm 
Orpin,  Antimoine ,  fel  gemme  Se  autres,  à  caufe  de  leur  trop gran.de  Se  foudaine/w>, 
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euacuation,  Se  qu'ils  irritent  la  maladie. 

Tiercement.ilfautauoirefgard  au  foye,fpecialement  au  ventricule,  d'autanc  que 
tout  Dyfentcrique  manque  de  digeftion. 

Les  fins  fpeciales  regardent  ou  la  fluxion,  ou  la  maladie  mcfme. 

Lebutdelafluxioneltdcrcflerrcr&diuertir  les  humeurs  desbordez,  mais  il  faut 
au  commencement  refTerrer  tout  doucement  Se  auec  les  cautions  cy  dcfîus  dictes,  de 
peur  que  faifantobftruction  vous  efueilliezlafiebure  ,  ce  qui  fe  faietpar  raifon  Se 

expérience. 
,         Les  remèdes  tirez  de  la  raifon  font  internes  ou  externes. 

Kemed.es         _  r        ,  r 

tire-y  àeU       Internes,  limples  ou  compoiez. 

mifin.  Simples  ,  comme  laid  de  vache  ,  œufs  frais ,  auec  maflicq,  ou  ambre  gris,  poul- 

dre de  meures  aigres,  fleurs  de pcfchc,fuc de pourpié dépuré,  bol  fin,  terre  figillee, 
noix  confites, noix  mufeades:  l'on  loue  la  Rhcubarbe,  infufe  en  eau  de  plantin,&: 
peu  de  vin  blanc,  ou  décoction  de  mirabolans  ,  fyrop  derofes  feiches  ,  &  iulept 
rofac. 

Entre  les  remèdes  compofez,  les  trochifques  de  Diacorallum ,  Dia(ecb-um}  de  Spodio, 
auec  femence  d'ozeille,fyrop  d'endiuc,  de  chicoree,&  autres. 

L'on  fe  doit  aufli  feruir  de  chofes  fudoriiîques  Se  légèrement  vomitiues:  car  par  di- 
uerfîon  Se  reuulfion  elles  peuuent  arrefter  lé  flux. 

Auec  très. bon  fucces  telle  poudre  a  elle  expérimentée, en  prenant  le  poids  d'vn  de- 
my  efeu  Se  plus  dedans  vn  iaune  d'eeuf. 

Boit armen.terra  figil/at&Japidis  hxmatices^antt  g  i) ,  picii nauaUs  5  fl,  coraUirub.  maro-aritarum 
Cuution.     dett.comn  cerui  yjii  <&  loti^uaptantag.ana  5  ij  ^facchdri  rofat.  §  /) ,  pat  omnium  puluis  fubtUif, 
capiat  9  f>,W  5  ;j,  mane. 

Mais  à  fin  de  ne  faire  faute  en  arreftant  l'humeur  maling  &:  vénéneux ,  l'on  pourra 
prendre  auparauant  vne  once  de  Caflc ,  ou  feule ,  ou  auec  demie  drachme  de  Rheu- 
barbe,ou  vne  once  de  Catholicondouble,auec  vne  décoction  deplantin,aigremoi- 
ne ,  fleurs  de  nenufar  :  mefme  y  adiouftant  des  tamarins ,  pour  refréner  Se  rembarrée 
l'humeurfurieux.Oubien  on  prendra  vne  légère  infufion&expreflion  de  Rheubar- 
pfujton   'bgfai^eeneaurofej&onvadiouflerafix  drachmes  ou  vne  once  de  Catholicon.  Sur 

theubAtbe.  r  rr  tin.- 

tout  il  faut  au  commencement  relierrer,comme  le  vulgaire  eltime. 

Pour  les  chofes  externes,  la  faigneey  eft  conuenable,  mais  cela  fc  doit  faire  auec 

cognoiflance  de  caufe  :  car  quclquesfois  elle  eft  plus  neceflaire  que  nul  autre  rcme- 

Fautfc-    de,&  principalement  fi  la  fluxion,  eau  fee  de  l'intempérie  du  foyeprefle,  dure&  im- 

„Mr^r,_porcune:mais  de  peur  de  débiliter  les  forces  quidoiuenc  eftrecontregardees,  fur 

tentent,      coût  en  ce  mal ,  ïl  en  faut  vfer  diferetement ,  Se  pluftoft  la  repeter  :  car  il  ne  feroit  pas 

raifonnabled'en  tirer  tout  à  coup  fi  grande  quantité  que  le  malade  tombait  fur  le 

faix ,  &  qu'il  ne  demeurait  perfonne  à  la  maifon  :  Chacun  fçait  que  le  fang  eft  le  tre- 

for  de  la  vie  Se  domicile  de  lame  :  Il  n'eit  befoin  d'eltrc  aufli  fi  craintif  à  tirer  du  fang, 

car  faute  de  donner  air,&  euenter  la  vcine,la  fiebure  fouuent  continue  Se  augmente, 

&  rai  et  que  ledict  fang  n'eftant  euentilé,  acquiert  vne  acrimonie  Se  malignité, qui  ra- 

uage  par  les  boyaux. 

Les  forces  feronc  conferuces  par  aliment  de  bon  fuc  Se  facile  dis;eftion,&:  medica- 
mens  cardiaques. 
<^flrini?s.     Entre  les  aftringents,I'vfage  des  linimens, comme  l'huile  de  coings,  rofat,mafticq, 
de  meurtre, mirtils  auec  quelque  poudre  feiptique  feruirafort  :  ainli  des  emplaftrcs 
confortatifs ,  entre  les  autres ,  l'emplaltre  Confortatiuhm  de  Vigo ,  dont  il  faut  vfer  fore 
confiderémenr,&:  auec  les  cautions  cy  deuant  dictes. 
L'on  fe  feruira  aufli  de  fumigations  &:  lauements  defeichants. 
Les  chofes  qui  regardent  la  maladie,  font  Se  la  mundification  Se  confolidation  de 
l'vlcere:  car  mundi  fier  les  playes,  c'eftlcsguairir  ,  defleicher  &:  confolider.  Il  fauc 
donc  premièrement  lauerl'vlcere  auec  clyltcrcs  légers  :  Se  s'il  eft  plus  profond,  ab- 
fterger  d'auantagCj&:  y  méfier  chofes  confortatiucs  pour  fortifier  les  inteftins. 

L'on 
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L'on  vfera  donc  d'eau  micllcc,  deco&ion  d'orge  ,  auec  faunes  d'cçufs,  fuerc  ,  miel 
rofat&femblables  :  &fion  vcutrnundifierd'auancage^n  vicia  lie  clccodion  de  (on, 
Se  de  poix  chfches  :  &  s'il  y  a  ardeur,  l'on  y  adiouftcia  lue  derofes,  plantin  ,  morcllc. 
Quant  à  la  confolidacion,  elle  fc  faict  par  la  preuoyance  de  nacurc,ou  auec  les  choies 
incarnantes, dictes  Sarcotiqucs. 

A  consolider  feruent  les  clyltercs  deplantin,  renoiiee  ,  fueillcs  de  faulc^ufquclles    xçmrdet 
onadioufteheureufcmentfuifdc  bouc,beurre,  huile  roia^huiled'amcndcs^ui  cou-/«w  <onfe- 
urant  la  furface  de  l'vlccre,adoucit  l'acrimonie  de  l'humeur ,  qui  ne  faict  que  glifler:  lider-faio» 
On  y  adioufte  aufîi  commodément,pouldre  de  terre  figillec, encens, fang  de  dragon,  "$"»• 
Centre  autres  chofes  la  larme  dencens  incarne  fort:  mais  il  fautprendre  garde  que 
cespouldreslàfoyentfubcilifees,  de  peur  qu'elles  ne  poignent&:  mordent  ce  quieft 
vlccré  aux  inteltins. 

Pour  le  regard  desclyfteres ,  il  faut  premièrement  vfer  de  ceux  qui  lénifient  Se  cb?irei^ 
flattent  la  douleur,  comme  font  ceux  fai&s  de  laid  :  aufquels  on  aura  dilToult  des  «>',erfe5J't~ 
iaulnes  d'œufs,  les  réitérant  fouuentesfois  :  puis  on  viendra  aux  deterfifs ,  Se  qui  net-  ?""'  ■ 
toyent&  repurgent  le  boyau  doucement:  On  en  peut  faire  en  façons  infinies:  mais 
celuy  cy  feruira  de  modelle. 

l£.  rofar.nêrar.tapfibirb  fmfurishordei^  anap.j.fiat  décote. inlat~îeJincoUtiiraadliL).vtl  ad 
quart. iii.DtJpJue olei  rofati  coitti^facchari  alb.am  îj.j. fymp.rofer.ficc.tr. 3  ï).fiat  clyjier^ddttii  duo, 
bus  ouorttm  viteUis. 

Vous  pourrez  vfer  dececlyftere,  &:  le  réitérer  tant  que  befoin  fera  :  mais  quand 
il  faudra  vfer  d'aftringéts,ce  qu'il  ne  faut  que  vous  ne  foyez  bien  affeuré  que  l'humeur 
peccante  ne  foit  bien  repurgec ,  vous  pourrez  vfer  du  ely  fterc  fuyuant  ou  femblable. 

lu .furfuris  m.tcri,pde&  hordeijapfi  bttrbttti,  centinodij ,  Chctmem .  <&  fummitatum  amthi^ana  m. 
j.fiac decoàlio in  aqua  ebalybeata ,  vel in  hfîc  yftulato,  in  coUtura  ad  lib.j.  "W  ad  quart. iï) ,  ViJJbluc 
fyrup.rofar.ficc*r.velmyrtillorumvnciasij.vitettQr.ouQr.it].pHluismaJlk^ 
dragmas  if). Fiat  clyjler. 

L'on  peut  encore  à  celle  fin  preferire  infinies  potions ,  &  eîecluaires  pour  ceft  ef- 
fed,efpeces  de  Diacorallum,  nature  de  cer£>fin  boljterre  figillecfuc  de  berberis ,  ribes, 
conferues  de  rofes. 

Les  remèdes  Empiriques,  que  détellent  tant  les  méthodiques  Médecins  ,  font 
ceux  que  l'expérience  &vfage  nous  ont  enfeigné  profiter,  qui  prins  auec  iugement 
ne  doiuent  pas  eftrereiettez,attendu  que  Galen  veut  que  la  Médecine  foit  baftie  fur 
deux  colomnes,  la  raifon,&:  l'expérience,  defqueiles  la  raifon  eft  comme  l'Ame ,  qui 
mefure  Se  balance  le  tout:&:  l'expérience  le  corps, bon  maiftre  d'efcole. 

L'expérience  nous  enfeigne  que  la  Rheubarbe  defguifee  en  quelque  façon  que  ce 
foit,mais  principalement  la  teindure  y  eft  fouueraine, comme  l'efprit  de  -vitrioh  auec 
eau  rofe,de  plantin, Se  eau  de  Canelle.  Il  fe  tire  du  plomb  vne  douceur  fucrec,qui  ia- 
mais  n'a  trompé  l'efperance  de  Monfieur  Dujon,perfonnage  tres-dode, duquel  ie  re-  M.D:t]on 
tiens  le  meilleur  de  ce  difeours.  La  teincture  de  coral ,  d'ambre  iaune, tirée  auec  IcC-  expert  v.t- 
prit  devin  eft  admirable,cyoc»î  martis,\cs  fleurs  de  foulfre,auec  conferue  de  corneoles,  devo. 
rofes,marmelade  de  coings,  de  citrons, &:  autres,  eft  finguliere.  Car  ie  ne  fçay  rien  en 
la  nature  qui  defleichc  tant  Se  reftfte  à  la  corruption  :  bref  il  y  a  vn  monde  de  remèdes 
que  l'on  doit  tellement  compofer,  qu'il  faut  qu'ils  refpondent.^/Wog/^à  la  maladie. 

Finalement  à  la  Dyfentene,&  pour  dernier  remede,à  celle  qui  eft  déplorée,  il  faut 
flatterladouleurauecNarcoriqueSjCommehuiledelufquiame,  Mandragores  3  fe- 
mences  froides ,  philonium,  Rtquies  Nicolai ,  Se  autres  comportions,  qui  font  pour  ceft 
vfage,&  qui  ne  fe  donnent  quefagement. 

Fin  du  Liure  XII.  de  la  Vyfenterie* 
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APOLOGIEPOVR  LES  CHIRVRGIENS, 

PAR  LAQJELLE  IL  EST  MANIFESTEMENT 
monstre',qjelles  sont  les  cavses  de  la  mort  de 
plufieurs  blefïez ,  encore  que  leurs  playes  foycnr  pctires  :  Où  les  Chirur- 
giens fonc  excufez  des  calomnies  qui  leur  font  fouuent  à  tore  impofees. 

V^iR    I^CQVES    GVILLEME^iV  ,    CHI RVRGJEN    ORDINAIRE 

Dr    R  o  r  ,    £  t    I  v  k  z      <*    P  „f  jç.  i  j. 

LIVRE     XIII. 

E  S  difeours  communs  de  Chirurgie  font  auiourd'huy 
plus  vains  ,  fabuleux  &:  imaginaires ,  "que  lanaiflance  des 
Dieux,  l'hifloire  des  Géants ,  la  doctrine  de  la  pierre  Philo- 
fophale,  &  mille  ancres  phantafriques  Chimères.  Il  ne  fc 
trouueà  prêtent  en  France  qu'vn  bon  Chirurgien  que  cha- 
que Seigneur  croit  auoir,  d'où  leur  commun  dire:  I'ayle 
meilleur  Chirurgien  du  monde,  Si  comme  tel  l'on  le  vante 
de  mille  abfurdcsimpofîibilitez.  L'vn  lotie  le  fïend'auoir 
envn  tournemain  guairy  quelqu'vn  blefle  tout  autrauers 
delà  telle  ,  dont  le  Cerueau  en  fortoit: L'autre fouflienc 
aquariaflrement  le  fien  auoir  remis  vn  œil  tombé  en  terre, 
fans  perte  dclaveuë,oubienauoir  couppévne  portion  du  foyc,ourattc,fans  que  la 
mort  foie  enfuiuie. Quelqu'vn  iurera, que  guarirvncharquebufadc  au  cceur,au  foye, 
vefcie,ratte,eflomach,inteflins,  &  grands  vaifîeaux,  font  les  iouéts  &:  exercices  plus 
cfyiraifon.  familiers  du  fien  :  qui  comme  les  vieils  légionnaires  de  Cefar,ne  s'informoyét  iamais 
du  nombre  de  l'ennemy:mais  feulement  où  elloit  l'ennemy.ou  fi  la  brefche  elloit  rai- 
fonnable  pour  y  donner, mais  feulement  en  quel  quartier  de  la  ville  elle  efloit  :  Ainfl 
ils  ne  fe  trauaillent  point  de  la  nature,condition,necefhté,  vfage ,  conuenance  Se  ex- 
cellence de  la  partie  affligée,  feulement  ils  demandent  s'ils  font  bleiTez,  eu  lient-ils  les 
os  de  la  iambe  ou  cuiffe  fracaffez  :  &:  qu'ils  les  guairiront  auec  leur  eau  d'harquebufa- 
dc,  en  quinze  iours  au  plus  tard  :  laquelle  toutesfois  i'approuucfort,eftant  auec  la 
raifon  appliquée.  Bref,  chacun  fe  perfuade  auoir  vn  Hippocratc,  j£fculapc,Podali- 
re,  ou  Machaon. 

De  celle  ignorante  perfuafion,  comme  de  ne  fçauoir  quelles  playes  font  mortelles, 
ou  guairiffables,  grandes  ou  petites,  de  facile  ou  contumace  guairifon,il  s'enluit  que 
fi  quelqu'vn  en  apparence  peu  bleffé,  meurt  es  mains  du  plus  expert  Chirurgien,  ou  à 
raifon  de  la  grandeur  de  la  playe,mauuaifc  habitudc,vicc  &;  quantité  de  l'humeur  af- 
fluants!: infinis  ineuitables,  &  non  efperez  autres  accidents  qui  furuiennent,  il  efi: 
drappé,fansmercy,gaflé, vilipendé  &:  diffamé  àiamais,bicn  que  félon  l'art  &  fon  dc- 
uoir,il  ait  affilié  le  blefle  curieufement  &  induflrieufemenr.pour  ce  qu'ils  croyent  la 
caufe  de  famort  illégitime,  &:  fe  perfuadent  que  la  pratique  en  eufl  elle  plus  heurcu- 
fe  S£  infaillible  es  mains  de  leurs  Chirurgiens, encorcs  qu'il  ne  foyent  beaucoup  expe- 
rimentczi&rdcfaiclil  fe  trouueà  la  longue  qu'ils  ne  font  non  plus  de  miracles  que  le 
commim,qu'ils  n'opèrent  point  auec  plus  d'affcuraaçc,do&rincS£cxperiécc>&:pouc 
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le  plus  fouuent  ayant  perdu  leurcfcrimc&:  routine  de  pratiquer,  font  forcez  de  m  an  - 
dierfecours  de  leurs  compaignons. Or  afin  qu'à  raducnir,ccux-cy  ncpuiflcntfiabu- 
fiucmentenuier  tant  d'honneur  non  mérité, &:  que  les  vicils  Chirurgiens  fe  puiil'cnt 
laucr  des  calomnies  ôc  ignorances  que  l'on  leur  impofc,&  paver  les  grands  de  raifbn  ~f"cun" 

r  •  1  ■      1       /-»!.'  ■ .  ri  r  ■  1      bit  fleures 

fanspouuoir  par  cy  après  calomnier  les  Cnirurgiens^farrcltcray  lommajrcmcnt  les  r  "■ 
caufes  principales  de  la  mort,tai(ant  voir  à  l'oeil  comme  plufieurs  meurent  de  bleffeu-  pttittsaù 
rcs  que  l'oniuge  petites, lefquelles  font  tenues  entre  les  gens  doctes  trcfgrandes  &c  pc~ftnl  ?radci. 
rilleufesi&iaucontraire.autresrefchappentdc  grandes, lefquelles  entre  nous  font  te-  Tourne  peu 
nues  pour  petites, &:  de  facile  guairifomeftant  toutcsfoisimpoflible  au  Chirurgien,  u*i£U»trin 
pour  dode, expert  &:  homme  de  bië  qu'il  foit,de  pouuoir  fauuer  quelques  perfonnes, 
encore  qu'ils  foient  légèrement  bleflez. 

Doncpourentrerendifcours,ilfaut  fçauoir  quepour  guairir  vnc partie  blelTee,  _    »     , 
&  remettre  la  perfonne  en  fon  premier  eftat  de  fanté,  plufieurs  choies  font  requifes,^"  rom 
lefquelles  de  droid  fil  iepourfuiurayicy. En  premier  lieu  fincegrité,force&:  vigueur  qmfes  pour 
delà  partie  offenfee  &  bleûee.   Ce  que  l'authonté,raifon&  l'expérience  nous  mon  -  /<*  gumfoti 
trenteuidemment:  Car  parlafentencedu  diuinHippocrates,  Nature  efl  celle  qui  à'*j>l*jts. 
<mairit  les  maladies,reglei.fed.j.du£.des  Epidémies. 

Or  les  parties  bleffees  font  foibles,  ou  par  nature  dés  la  première  conformation, 
ou  par  quelque  accident  de  maladie,  ou  autres  heurts  &c  coups  qui  y  font  furuenus:  M gyea  je 
vous  les  cognoiftrez  telles  par  nature,  comme  fi  la  tefte  eft  trop  petite  ,  car  clic cg^n„are 
eft:  en  toutvitieufe:  ou  trop  grofle  ,  &fi  vafte&pefante,quelemaladenela  por-  \ne  partie 
te  pas  droide  fur  les  efpaules:  fi  elle  eft:  parfaitement  ronde  ,  car  en  telle  maneque/0'^'- 
la  pofterieure  ou  antérieure ,  ou  toutes  les  deux  futures ,  qui  font  les  foufpiraux,  par 
lefquels  nature  fe  defucloppe,&:  efuente  de  fes  fuperfluitez ,  qui  retenues  ,   rctar-  TeP  m*l 
dent  la  guairifon  de  la  playe.    Et  s'il  aduientquevoftrebleffé  aie  la  tefte  ainfimalw'!-'0'VWf''< 
conformée  ,  laplayeapparoiffant  petite  (encore  que  nulle  playe  de  tefte  foie  petite) 
8c  que  la  guairifon  en  foie  tardiue ,  ou  qu'il  vienne  a.  mouri  r,la  faute  n'en  doibt  eftre 
attribuée  au  Chirurgien,  ainsàla  mauuaife  conformation  de  telle  partie  qui  eft 
bleffee. 

Le  mefme  faut  entendre  de  la  poidrine,  laquelle  eftant  angufte  &  eftroide,  mon-  pwtf„fl/ 
tre  que  le  cœur  &  chaleur  naturelle  d'iceluy ,  font  fort  foibles,  de  5  eftre  baftis  pour  mai  confit- 
eux,  &  pour  les  poulmons,vn  domicilie  fi  eftroitrqui  peut  eftre  caufe  que  fi  quelqu'vn  >»«. 
eftblefte  en  telle  partie  ainfi  mal  conformee,quc  difficilement  il  pourra  recepuoir 
guairifon,attendu  que  la  chaleur  naturelle  foible&  languide  en  telle  partie, ne  pour- 
ra furmonter  les  accidents  qui  furuiennent  ordinairement  à  telles  playes,  comme  dif- 
ficulté de  refpirer.pour  la  grande  oppreflion  que  faitlefangrefpandu  enlapartie,qui 
ne  pourra  eftre  cuit  ny  digeré,nyainfi  chaffé  &  mis  hors,  foit  par  la  playe  ou  bochej 
faute  de  chaleur  naturelle,qui  eft  ordinairement  petite  en  telle  poidrine  eftroide  &: 
mal  conformée. 

On  peut  dire  le  femblablc  du  Dos  &:  de  fon  Efpine:  laquelle  fi  elle  eft  plus  longue  Vos  &>$[- 
qu'elle  ne  doibtjcommc  es  hommes  que  le  vulgaire  des  Fraçois  par  fobriquet  &:  con-  tme  m*l 
tumelie  appellent  Trentecofte ,  &  Flaniers,  pour  l'eftendue  &  vaftité  de  leurs  flancs^  cor)fome% 
commeauffilongue-efchine,ilne  faut  doubter  qu'elle  nefoitpluslafche,veulle,  &„ 
partant  excrementeufe  &  rhemmartique,  qui  fait  qu'en  telles  playes  il  vient  de  gran-  /f"^" 
des  defluxions  entre  les  mufcles  &  cuir,&  entre  les  efpaces  d'iceux,pour  la  quantité 
d'excréments  qui  y  accourent  du  cerucau  &  autres  parties,au  moyé  dequoy  entre  les 
interftices  &  entredeux  des  mufcles,fc  gliffe  &  coule  quantité  d'humeurs,qui  fe  con- 
uertiflent  en  fanie&fcrofitezmalignes,ce  qui  eft  caufe  que  fouuêt  fommes  cotrainds 
de  faire  grandes  ouucrtures, qui  demeurent  longue  efpacc  de  temps  à  eftre  mondi- 
fiees,&parfaideraêtguairies,mefme  fouuent  dégénèrent  en  fiftules,pour  la  mollefle 
&foibleffedclapartie)laquellenepeutcftrercurerreeny  comprimée  par  bandages, 
comme  vn  bras  ou  iambe.Hippocrates  a  remarqué  qu'entre  les  chairs  foibles  &  ma-  Sent?f* 
lades  il  coule  vne  fcrofité,qui  facilement  fe  corrompt.  °9  *    ■ 

il  >) 
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Cuises  mal  Les  iambcs  aufli  Se  cuiflesheronnieres,  courtes  &:  d'vne  venue  ,  comme  celles 
ionformees.  d'vn  chien,  font  tenues  pour  vicicules,  par  le  fobriquet,  par  lequel  les  François 
B4!fets,Bof  appellent  tels  hommes  Ballets,  Bas  de  relies:  difans  qu'ils  cheminent  fur  des  fleu- 
defeffes.  tcs .  contraires  à  ceux  que  par  honneur  on  dit  cftre  bien  fendus,  Se  bien  eniambez, 
rares.  ayans  les  iambesnon  tournées, ny  en  dedans,  ny  en  dehors ,  à  la  mode  des  Varcs ,  qui 
Freuana-  jes  onc  carnDres5  d'où  ic  penfe  élire  tiré  noflre  mot  Preuaricatcurs,pour  tout  homme 
!"rs.'  .     en  gênerai  qui  ne  vadroid  en  befongne.     le  ne  vous  parleray  ny  de  Plautes ,  nv  de 

Ttcd-fUtS.^.    =>  ^  TL-'/TJ  Jr>Ji  -i 

Planques,  que  les  François  ont  lubrique  aulli  du  mot  de  Pied-plats  :mais  le  vous  di- 
ray  feulement  que  l'expérience  quotidienne  nous  montre,  &:  ce  à  noftre  très-grand 
regret,  qu'à  telles  perfonnes  blefTces ,  loitàlacuilïe,  iambe,  ou  pied,  il  furuient  de 
fafcheux  accidents,  les  playes  eftans  difficiles  à  guérir  Se  mundifier ,  &:  en  icelles  s'en- 
gendrentfouuent, outrelesdefluxions ordinaires,  des  chairs  baueufes  &r  non  loiia- 
*?".      ,  ■ •'"blés  :  Se  où  auec  grand  foing elles  auront  efté  reduittes  Se  preftes  à  cicatriier ,  diffici- 
■J*  "■  4     lement  y  peuuenr  paruenir,&;  fi  toft  qu'elles  y  font  paruenues ,  Se  que  la  peau  efl  cn- 
duite,  toft  après  pour  le  moindre  effort  recidiuent:  Et  s'il  aduient  quelesos  foyent 
offenfez  Se  fracturez,  d'ordinaire  la  partie  vient  comme  atrophiée,  la  guairifon  eftanc 
de  tes-grande  durée. 
Certain  fi-      Tout  ce  que  dellus  eft  allez  cogneu  auec  le  vice  de  toutes  les  autres  parties.  Scu- 
tntdehm-  lement  il  faut  noter  en  gênerai ,  que  le  plus  certain  figne  de  l'imbécillité  d'vne  par- 
beahte  de  tie }  efl;  fin  température  &male  conformation:  car  file  tempérament  euft  efté  bon, 
UftrtK.     ^  par  ConfeqUent  fi  la  vertu  formatrice  forte ,  elle  euft  formé  exactement  fa  partie: 
Al'œuureon  cognoiftl'ouurir.    Sur  ce  propos  Ariftote  tient  que  les  contrefaits  rc- 
çoiuent  leur  deformité  par  le  défaut  de  la  nature  froide,  &:  imbécillité  de  la  femence. 
Gfyauifon.  Car  ainfi  qu'es  œuures  mequaniques,les ouuriers  Si  artifans  ne  pcuuétfaire  Se  mou- 
ler vne  pièce  d'ouurage  fi  nettement  Se  auec  telle  perfection  d'vne  mauuaife  matière, 
que  s'ils  auoyent  vneeftofFe  commode,  bonne  Se maniable  ,  qui  ne  fuft  gaftec  Se 
corrompue. 

Tout  ce  que  deflus  eft  pronué  par  la  reigle  3  .fect.  1.  du  6.  des  Epidémies  d'Hippo- 
crates ,  &  eft  fondé  fur  vn  tres-bel  axiome ,  qui  eft  au  Comment.de  Galen,  ImbtcilU 
membra  multttmprduumque  excrementum  colligere  confneuerunt. 
Suffocation  Or  l'amas  &furcroift  de  tant  Se  lîmalings  excréments  qui  s'amafTentS:  décou- 
le laeba-  lent  en  telles  parties  mal  conformées, débiles  dés  leur  première  conformation ,  noyc 
leurnatu-  quelquesfois  , eftouffe  ou  corrompt  la  chaleur  naturelle,  premièrement  de  la  partie 
relie.  maladcjpuis  de  tout  le  corps,dont  la  mort  s'enfuit, fans  que  le  Chirurgien  y  puifle  re- 

médier ,  ny  eftrc  iullement  calomnié  :  &:  cependant  les  Princes  Se  grands  Seigneurs 
qui  ignorent  telles  chofes, font  fouuët  reproches  à  leurs  Chirurgiens  ,&:  les  blafmenc 
à  tort  .Se  fans  caufe  :  Voire  quel  quesfois  les  aceufent,  &c  en  demandent  la  punition  au 
Magiftrat.oubien  lafonteux-mefmes. 
Imhecilliti'       Qjjant  à  l'imbécillité  accidentale  ,  furuenue  depuis  la  première  conformation, 
4«/Wf»/rf/f.c'eftchofefeure,  que  comme  l'on  dit  des  morceaux, ainfi  peut-on  diredesmaux, 
■  que  les  premiers  nuifent  fort  aux  derniers  :  Car  ,  <\u&  non  pojfunt p.nguU ,  multa,  nocentz 
êcpuis)Gutt(icdHatUpideminonyi,fedf£pecddendo  :  On  n'amende  pas  de  mal  auoir,  Se 
.tant  va  la  cruche  à  l'eau,  qu'enfin  l'anfe  y  demeure  :  Car  les  maladies  ont  cela  de 
Vnmal  maling,  qu'ores  qu'ellesfe  guairiflent  entièrement,  ceneanrmoins  elles  laiflent  la 
guairyUif-  plus  part  en  la  partie  quelque  difpofition,  qui  faict  qu'elles  y  retournenrplus  facilc- 
fefiuHent   ment  ,Se  pour  ce  font  appellees  par  noftrc  Hippocrates,  PhiloftrophcSjCeftàdire, 
jw/j«f  "-amourcufcs  de  retour  ,  ou  bien  par  après  font  plus  aifément  furprilcs  Se  accablées 
It-fit      d'autres  maux  furuenans  de  nouueau  :  Le  mcfmc  Hippocrates  dir  ,  au  liurc  des 
pys         intérieures  affections,  quetoutemaladiequi  vientapres  vne  autre  maladie,  eitprcl- 
«       ,     .que coufiours  mortelle:  d'autant  qu'elle  trouuc  les  forces  confommees  ,  Se  fans  rc- 
(ùruient*   fource:  ce  qui  fe  doit  aufli  entendre  des  playes  qui  font  receiies  en  vne  partie  quia  ja 
■>fl*tt/ttf/fefténauree&:ble(Tee.  Cesdifpofitions  font  appellees  par  nos  Médecins  Grecs  D/*- 
fafthtHx.    thefes ,  Si.  font  eftimecs  auoir  grande  force  pour  la  génération  des  maladies ,  ou 
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confirmation  incurable d'icellcs  :  Ainfi  la  fiebureguairic  Iaiffe  vn  Empircumc,  qui  /..ifiduré 
rend  pour  l'aduenir  l'homme  piusfubiecl:  à  prendre  fïcburc:  &vnfour  vnc  luis  çÇ-guairietaif- 
chaufte  prend  feu  plus  aifément  par  après.  Ec  pour  exemple  de  cc,toucc  perfonne  qui  Je  louu"  yrt 
aura  elle  bleffeCjS'iladuicnt  par  après  qu'il  reçoiuc  quelque  playe,  &:  principalement  eml"rcUmc' 
à  la  partie  premièrement  blcilee ,  il  eft  impodible  que  ladite  partie  ait  telle  forcc.ver- 
cu,  ny  vigueur  à  refifter  pour  la  guairifon,  que  d  elle  n'auoit  point  elle  offenfec.Com- 
meen  vncorceletou  anneure,y  ayanteuentonceure,  encore  que  le  tetin  ou  bofte 
foit  ratïermy  Se  rabbatu  ,  neantmoins  ceft  endroit  eft plus  foible  &:  penctrablc  qu'vn 
autre.  Ielairray  à  part  ceux  qui  ont  voyagé  aux  pays  de  Suric,  &:ontpafTcen  Bauic- 
re,ouquiiontprelts  défaire  lepetitvoyage  gaillard,  s'iladuient  qu'ils  foyent  fort  LesllefftX , 
bleffez,pourvn  qui  en  pourra  refehapper  fans  courir  fortune,  nous  en  voyons  trois,  fn  ontt^e 
voire  quatre  demeurer  fous  le  faix:  Et  puis  on  s'eftonne  pourquoy  ils  neguairiffem,  cnEmi''re 
comment  leur  guairifon  eft  fi  longue,  fans  confidererq'ue  le  blefféeft  àdemy  gafté,^vra'|'wS 
vicié  Se  corrompu ,  &:  que  fes  humeurs  font  du  tout  altérez  de  la  virulence  de  la  ve- 
rolle,  ou  bien  qu'en  ayant  eflépenfé,  il  luy  eft  demeuré  quelque  altération  dufoye, 
ou  autre  vifeere,  lequel  comme  perpétuellement  il  engendre  &  accumule  quantité 
de malings excréments, ainfi  fans  fin  Si  fans  celle  s'en  defeharge  Se  defgorge  fur  la 
partie  offenfee  Se  bleffee. 

Et  d'autant  que  la  desbauche  de  plufîeurs,  foit  à  leur  boire  &  manger,  fans  tenir  i*  deihau- 
aucun  régime  de  viure,  &ne  fepouuoir  pafferdujeu  des  dames  rabbatues,  eftmani-  che  caufe  de 
fefte  à  tous  les  affiftans ,  comme  auffi  la  defobeiffance  de  ne  vouloir  fouuent  endurer  PluItcurs 
d'eftre  traitiez  de  la  main  du  Chirurgien,  ainfi  que  le  mal  le  requiert  Se  defîre,  foie"""*  " 
pour  fonder,  coupper,  brufler,fans  vouloir  garderie  repos ,  lequel  nous  eft  recom- 
iflandé  des  Anciens  pour  l'aduancemenc  Se  guairifon  des  playes,  fuiuantlediredé 
Celfe,  que  optimum  medicamentum ,  quies  <&  abftinentia,  Se  faire  autres  chofes  neceffaires  Lereposne- 
pour  recouurer  leur  fanté  :  le  fuis  d'auis,  comme eftans  cogneùes,n'en  faire  icy  beau-  cefturepwr 
coup  de  mention  :  ce  qui  eft  neantmoins  caufe  de  la  mort  de  plufîeurs ,  n'eftans  que  Ugitamfon 
légèrement  blcffez  :  ou  bien  eftans  hors  de  danger  des  grandes  playes ,  qu'ils  peuuent  »"r*?cl- 
auoir  receuës ,  retombent  parleur  defordre,  Se  principalement  de  la  bouche,  &:  font 
pis  que  iamais  ils  n'ont  cfté,  voire  fouuent  en  meurent  :  car  nous  tenons  pour  affeu- 


re 


que 


Plus  l'excès  de  la  bouche ,  &  l'appétit  goulu  , 

Meurtrijl  icy  d'humains ,  que  le  fer  efmoulu. 
Par  ainfi  nous  traiterons  du  dcfreiglement  des  faifons.  Il  eft  manifeftequeplu-  Confideu- 
fieursblefTezpourroyent  refehapper  de  leurs  playes  ,  fi  les  faifons  gardoyent  leurs  tien po ht  le 
faifons ,  Se  venoyent  en  temps ,  commeîon  di£t ,  c'eft  à  dire,  fi  les  quatre  temps  gar-  regard  des 
doyent  leurs  naturelles  quaîitez  Se  températures  :  Cela  eft  manifefte ,  que  l'intcmpc--'*i''w° 
rie  de  l'air,  Se  ordre  peruerty  des  faifons  3Se  malignité  des  aftres,  Se  autres  influen- 
ces funeftes  rendent  les  playes  incurables ,  ou  très-difficiles  à  guairir ,  Se  les  hommes 
changent  d'habitude  Se  de  complexion,  par  le  changement  des  faifons  &  aftres  qui 
dominent  fur  noftre  naturel.     Comme  fi  l'Hyuer  qui  doit  eftre  froid  eft  chaud,  Se  zesjkifytf 
l'Efté  qui  doit  eftre  chaud,  eft  froid,  puis  faire  tantoft  chaud ,  tantoft  froid,  tantoft  définîtes 
fec,  tantoft  humide,  fans  qu'ily  ait  aucune  faifon  qui  garde  pour  quelque  temps  altèrent  mf- 
l'ordre  qui  leur  eft  naturellement  donné,  qui  doute  quecelane  foit  preiudiciable  corPs' 
aux  bleffez  ?  car  de  là  nos  corps  reçoiuent  de  merueilleux  Se  foudains  changements, 
iefquels  font  tres-pernicieux,  &  altèrent  grandement  lesefprits  &  humeurs,  ce  qui  Tme  mtlz 
vient  auec  grand  danger  Se  peril,fuyuant  le  dire  du  diuin  Hippocrates,qui  tient  que  utl01i  joH~ 
coûte  muration  repentine  Se  foudaine,  telle  qu'elle  foit ,  nous  eft  grandement  prciu-  dame  eft 
diciable.  L'expérience  nous  montre,que  fi  en  Hyuer  oùle  vent  froid  Se  (ce  doitfouf-/^^-; 
fier, l'Auftraldonne,auec bouffées eftouffantes par fon humidité,  en  laquelle  il  y  a 
de  la  chaleur,  qu'il  s'enfuie  fouuent  grandes  pourritures,  &  nos  humeurs  facilement 
fe  corrompent,  &  par  confequent  les  playes  deuiennentà  la  plufpart  toutes  fordi- 
des  Se  gangrenées.    L'air  auffi  qui  eft  infe&é  peut  eftre  caufe  de  la  mort  de  beaucoup 
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Nom*  ne   de  pcrfonncs  3  encore  qu'ils  foyenc  petitement  bleffez  :  car  fans  iceluy  nous  ne  pou- 

foHuonsYi-  uons  viure,  &  tel  qu'il  eft  bon  ou  mauuais,  il  effc  attiré  de  nous:  non  feulement  par 

tir*  fins    ]a  bouche  Se  nez,  mais  aufiî  par  tous  les  conduits ,  Se  mcfmc  par  les  porofitez  du  cuir, 

l'an.         par  le  moyen  des  emboucheures  des  artères  qui  font  inférées,  Se  comme  placquees 

aufdites  porofitez,  Se  de  là  eft  porté  aux  poulmonspour  rcfraifchirlc  eccur,  &;  luy 

feruir  comme  de  nourriture,  eftant  par  apres  diftribué  à  toutes  les  parties  de  noftre 

LUw  miïm  corps,qui  fa  ici  que  s'il  eft  gafté  Se  corrompu,  ilinfecle  par  mcfmc  moyen  ledit  cœur, 

inftût  U    Se  les  autres  parties  nobles  en  lieu  de  les  conferuer  Se  maintenir  en  leur  forme  Se  ver- 

cœw-         tu.    Galen  au  neufiefme  delaMethode,attribuetantal'air, qu'il veutqucl'vncdcs 

principales  indications  deguairir  les  maladies,  foie  tirée  d'iceluy  :  d'autant  que  ne 

pouuons  euiter  fon  voifinage  Se  accointance. 

Oultre  ces  caufes ,  il  y  a  certaines  faifons  bien  reiglees  plus  ennemies  de  certaines 
EffeBsitU  maladies:  Car  qui  doutequelaCaniculecommeellefait  bouillir  Se  troubler  le  vin, 
umcult.    mefme  dedans  les  caues  (comme  nous  efprouuons  Se  lifons  en  Pline ,  liurc  14.  chap. 
i8.)aufli  qu'elle  ne  trouble  Se  face  tellement  bouillonner  le  fang  dans  nos  veines,quc 
les  hemorrhagies  n'en  foyent  effrénées  Se  non  arreftables?  &:  que  les  humeurs  ne  foiée 
plus  fluxiles  à  tomber  fur  la  partie  blcffee,affligcc  de  douleur?  Et  qui  doute  que  com- 
i'^utom-mcen  rxmtemaladiedepoulmon, l'Automne  eft  ennemypar  la  règle  10. du  3-des  A- 
menntmy  phorifmes,ainfi  qu'il  ne  foit  contraire  aux  playes  du  Thorax',  principalement  quand 
des  pnlmo- elles  {e  tournent  en  fiftule  ou  Empycme  ?  Le  froid  penetrablc  eft  tres-ennemy  des 
nifies.       playes  de  la  tefte,  parlareglei8.du  cinquiefme  des  Aphorifmes  :  Sous  les  grandes 
conion&ions  des  Aftres,  fous  les  Solciftes,fous  les  ^Equinoxcs  ,  Hippocrates ,  liure 
jlnefaut    dect'éreJocis&dqui4>r\c  veut  que  l'on  donne  médecine  aux  malades, non  plus  que  fous  la 
^CmcuU  '*Oaniculc)regle5,.du4.des  Aphorifmes,  pour  les  grands  troubles  &  mutations  qui 
lors  aduiennent  en  nos  corps  :  qui  doute  que  pour  ces  mefmcs  caufes  les  playes  qui  fe 
font  en  tel  temps, ne  foyent  plus  morofes  Se  mortelles?  Que  dirons-nous  des  grands 
vents  Se  tonnerres,  defquels  nous  voyons  les  effe&s  fi  eftranges  Se  pernicieux  é$  cho- 
fesinanimees,le  feront-ils  moins  es  maladies  Se  playes  de  l'homme,le  plus  fenfible&S 
plus  frefle  de  toutes  les  chofes  animées  ? 
Belle  ohjir-       Aceque  nous  auons  dicl  des  faifons,  fe  peutioindre,  que  lcsCharpentiets  SC 
nMion  /?e«r  Architecles  font  choix  du  bois  taillé  &fîé,  en  telle  ou  telle  Lune:  cftimans  ecluy 
U  couppe    là  plus  humide  &fubiecl  à  la  vcrmouleure,  qui  eft  couppé  en  pleine  Lune:  Celuy 
desUk.      là  plus  durable  en  œuure,  voire  à  éternité,  qui  fera  taillé  en  decroift ,  ainfi  que  lifons 
en  Palladius,  auxtrai&ezdclanuier  &Nouembrc.    Germanicus  Ccfar  dit  le  fem«> 
,  ç    blable,  en  fes  Commentaires  fur  Arat:  Que  la  Lune  n'a  pas  pouuoir  feulement  fur 
inummees  les  chofes  fenfiblcs ,  mais  qu'encorcs  les  pierres,  arbres  Se  bois  fentent  fes  "cffecls, 
Cententles   lefqucls  eftans  couppez  en  croiffant  font  fubiecls  à  vcrmouleure  :  d'où  eft  venue 
tffcBesde    la  façon  de  parler  des  Iurifconfultes ,  de lignkfu* luna c&fis  :  Etnous  n'eftimerons  nous 
la  Lune,     pas  les  playes  plus  humides  ,  pourriffantes  Se  phagedeniques  ,  qui  fe  font  en  Lune 
pleine:  celles-là  plus  feiches,  Se  par  confequent  plus  proches  defanté,puifontfai- 
thome  f/7c^csen  Lune  dccroifTantc  ?  comme  fi  l'hommemol&  lunatique  comme  il  eft,  eftoic 
çHlieB  mx  moins  fubic£fc  aux  influences  de  cefte  planctte  ,  qui  maiftrife  tous  les  corps  humi- 
tnfluences.   des  que  les  roures  Se  chefncs  durs  Se  infenfiblcs  i  Oultre  l'expérience  ordinaire 
l'Axiome  commun  eft,  que  les  corps  inférieurs  font  regis  &gouuernezpar  lcsfu- 
perieurs. 

Pour  touefes  les  fufditcs  raifons,  iladuient  quelquefois,  les  humeurs  eftans  ainfi 

viciez  Se  corrompus,  qu'il  fe  trouuc  (  après  lamort  des  bleffez,  enfaifant  diffeclion 

Zrfpoflemes de  leurs  perfonnes  )  des  Apoftcmes  en  pluficurs  cndroicls  de  leurs  corps,  voire 

trouue^és    mcfmc  en  quelque  partie  noble  &:  principale  ,  comme  au  foye,  ccrueau ,  ratte, 

Iteuxnon   poulmon,  en  quelque  ioinclurc,  félon  que  telle  ou  telle  partie  aura  efté  foiblc  ,  dc- 

btueK:       bile.  Se  facile  à  reccuoir  l'impurité  ducorps,  lequel  en  eftant  chargé  outre  mefure, 

auraenuoyé  en  l'vnc  de  ces  partics,quantité  d'humeurs  gaftez  tocorrompus, lefqucls 

fi  côuertiffent  en  bouë,laquellc  croupidant  en  icclle  plus  qu'il  n'eft  requis,  il  s'eficue 
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des  vapeurs  putrides  &:  rnâlignesà  toutes  les  parties  nobles,  don  s'en  enfument  veil-    J*  lùie 
les,  inquiétudes,  iieburcs,  conuuHïons  &:  rcliicrics,  &:  par  après  la  mort ,  voyant  \c$treupieyh 
piayes  venir  routes  noires  &:(eiches,  fans  en  pouuoir  iuger  ny  donner  aucune  raifon,  rn  l!cn'"li 
ri'cltant  poiïîblc.  au  Chirurgien  ,  pour  docte  &  expérimenté  qu'il  Toit ,  de  fauuer  tcl-s    e  '■ 
malade,  encore  que  la  playe  (oit  petite  ,  n'ayant  aucun  ligne  pour  cognoiltrc  il  telle  jenltm 
matière  fe  forme  en  quelques  vnes  défaites  parties.  D'autre  part, 
Le  Médecin  ne  peut  donner  feinté  ton  fours, 
Car  bien  fouucnt  le  mal  furmonte  tout  fecours. 

ConfideronsmainterianCles  habitudes  particulières  des  blefTez:  Lesvns  ont  peu  Habitude 
defangpour  laguairifôn  de  leurs  playcs:autresenontprou,maisquipourceit  erlcct  </«  /'/#£. 
n'cftny  bonny  beau. 

Des  premiers  à  did  Hippocratesen  la  règle  2.4.  de  lafe&ion  4.  du  6.  des  Epidé- 
mies :  Que  ceux  qui  ont  les  entrailles  chaudes  &  ardentes,  ont  la  chair  froide  &  mal 
nourrie,  quels  hommes  vulgairement  on  appelle  Mefchans  :  defquels  par  confc-  Hommes 
quentlabrefche  faicle  en  leur  chair,  parvrie  grande  playe  ,  ne  fe  reparc  &rempa-  mefchans, 
re  facilement  à  faute  de  matériaux--  Ce  que  nous  voyons  auiïi  aduenir  aux  vieilles  7"^" 
gens,  bleflcz ou  fracturez.   Des  autres  nous  auons  vne  belle  reigle  en  Hippocrates, 
qui  eft  la  8.  du  6. des  Aphorifmes,  où  il  dit  >Hydropicorum  & lentiginoforum  ,  (il  adioufte  sentence 
ailleurs  )  Mccra  non  facile  fanantur  :  des  hydropiqucs,parcequeleurfangeittropclair,  notable. 
&:  aqueux:  des  lenrigineux,  pour  ce  qu'il  eft  trop  acre,  &:  partantmoins  propre  à 
faire  bon  ciment.  Il  n'y  a  point  d'intereft,  comment  celaaduienne ,  fi  c'eft  par  natu- 
re, ou  par;  régime  defreglé  5  beuuant vins  forts,  mangeans  aulx ,  oignons  ,  poireaux, 
chairs  fallces  &  efpicees,  comme  font  les  gens  de  guerre ,  le  plus  ibuuent  &  mal- 


creeux 


Nous  neîairrons  en  arrière  les  perturbationsxTefprit ,  defquelles  font  ordinaire-  Perturha- 
ment  affligez  les  gens  de  guerre,  lefqueîs  pour  la  generofité  de  leur  courage,  fi  âvn^d'efprit 
afraut,batailleouefcarmoùche,  ils  n'ont  bien  faidt  à  leur  gré  t  ou  au  contentement 
de  leur  chef,&  qu'ils  ayent  combattu  comme  vn  Geiar ,  &:  qu'il  aduiéhe  qu'ils  foyent 
calomniez  par  quelque  enuieux  &  mefdifant,  ils  fé defpitentjchagrignent  &:  melan- 
cholient  de  telle  façon,  qu'ils  fe  négligent  du  tout,  defiranspluftoftlamort,que  de 
viuremiferablementauec  deshonneur.  Or  fi  la  mort  peut  fu-ruenir  à  quelques  vns,  accidents 
pour  vn  mefpris  &:  defpitfanseftreblefîez:  pourquoy  ne  pourra  ellepayaduenir  \duch*grin. 
ceux  qui  fontgriefuementbleiTez?  L'hiftoiredu  fieur  d'AaufTun,l'vn  des  plus  valeu- 
reux Gentilshommes  dcnolire  Frâce^duquel  on  difoit,  H^ardiejTe  d'Auiïun,  nous  en  Vaillance 
fait  foy ,  lequel  par  ie  ne  fçay  quel  malheur  &'fubit  eftonnëment  à  la  première  char-  ^  ^<tulTltn> 
ge  de  la  bataille  de  Dreux,  luy  arriua  quelque  difgrace,  dont  il  eut  telle  defplaifance, 
qu'il  mourut  peu  après  de  regret:  iuraqu'il  ne  boiroitnemangeroitiamais,  laquel- 
le refolution luy  caufalamort.     Aucontraire  s'ils  ont  combattu  vaillamment,  ils 
en  prennent  fouuent  vne  telle  allegreffe,  contentement  &  ioye,. qu'ils  ne  peuuent, 
(comme  l'on  dit  )  tenir  en  leur  peau  5  ayans  le  cœur  enflé  &.-- en  flammé  de  la  victoire, 
conioinclx  auec  l'honneur  qu'ils  en  rapportent*..  Ce  qui  caufe  tantaux  vns  comme 
aux  autres  vn  grand  changement  en  leurs  corps. ;.         - 

Età  vraydire  ,  tels  mouuements  &  perturbations  ont.tres-grande  force  fur  le  z« periur- 
corps  humain,  pour  y  engendrer  maladies,  &:  y  introduire  la  fanté  :  Car  G  les  mou- bâtions  ont 
uemens  &  perturbations  de  l'ameont  la  force  d'augmenter  &  diminuerlachaleur<gr^/,«i/:' 
naturelle,  de  la  faire  entrer  &:  ramafler  au  dedans  :&  la  faire  fortir  &refpandre  enfance  lw 
dehors  :  &quc  tels  mouuements  de  la  chaleur  naturelle,  qui  meifientauec  foy  &r 
les  efprits  &:  le  fang ,  font  caufes  de  toutes  les  maladies  &  de  la  fanté  :  certainement 
les  mouuements  &:  perturbations  del'ame  auront  toute  puiiTance  fur  la  fanté.  Or 
il  eftainfi que, comme  dit  Ariftote  au  cinquiefme  chapitre  du  liurc^e  motuammd- 
Hum.  Les  mouuemens&  perturbations  del'ame  apportent  tel mouuement  &  chan- 
gement à  la  chaleur  naturelle:  Cequemefmea  çefmoigné  Hippocrates  en  la  9.  rè- 
gle fe&ion  y.  du  6.des  Epidémies,  &:Galcn  au  y.  chapitre  du  2.  de  fipmt.  caufs.  ôc  a\% 


.  nous. 


3#4  Apologie  pourl 


urles 

Lamon   chaûtre  y.  du  t.  de  la  méthode  ,  où  il  montre  ,  mcfmc  que  pluficurs  font  morts 
peut  Jnrne-  par  le  moyen  des  mouuemcnts  Se  perturbations  de  l'a  me:  pour  celle  occaûonGa- 
""■/"""■  ^.lcnrLirlai4.rei^leciela4.fccrion  du  6.  des  Epidémies  ,  con.'eillc  a  ceux  qui  ont  la 
pe>ti>rbMio  cjlaieuracrc  &  mordanteau  dedans  (&;àpJus  force  raifonauxblelfcz)  des'abltenir 
^    '      de  cholere  &:  courroux, &  autres  mouuements ,  qui  pourroyct  efoiouuoir  cVcsbran- 
ler  les  humeurs.  Le  mefme  Galen,  au  liur ede/ânitaretuenatt,  montre  comme  tout  rra- 
uail  d'efprit  Se  de  corps,cngendre  quantité  de  cholere,  don t  le  pourroit  eniuiurc  fle- 
xion Se  inflammation  à  la  partie  bleflce,  Se  par  confequenc ,  gangrené,  Se  la  more 
loudaine. 
Monfubite       Or  entre  toutes  les  perturbations  d'efprit  ,  la  ioye  cft  celle  qui  deuroit  moins 
fottr  vne.  caufer  ennoftre  corps  d'accidents,  &neancmoins  pour  auoir  efte  immodérée  en 
£ra    •,0J,e' Chiloa  Lacedemonien,  &cn  DiagoreRhodien,  fe  reliouïilans  tous  deux  de  voir 
reuenirleurs  enfans  victorieux  de  leurs  ennemis,  moururent  fubitement  :  Carpar 
telle  ioye  immodérée  fe  verfe&  efpand  de  telle  véhémence  le  fang  &:  les  efprits  du 
EjfeflsJaLtcœui:  en  toute  l'habitude  du  corps ,  que  le  cœur  fouuent  eft  deftitué  de  chaleur,  de 
uye  immo- forte  que  l'on  tourne  en  fyncope  ,  dont  la  mort  s'en  enfuit  :  mais  fi  la  ioye  cft  mode- 
dme.        ree, elle  fortifie  les  vertus  animales  &:  naturelles,  refueille  les  efprits,  aide  à  la  dige- 
ftion  ,  Se  généralement  à  toute  l'habitude  du  corps:  car  par  icelle  le  cœur  enuove 
médiocrité  d'efprics  auecle  fang  à  toutes  les  parties  du  corps,  dont  les  membres 
font  imbus,  arroufez  Se  humectez  pour  l'humidité  contenue  en  la  malle  du  fang, 
&  par  ainfi  les  playesfemondificnt&:  incarnent  mieux  3Se  les  parties  s'engrolfiiTenc 
&engrai/Tènr. 
Epftsàeli        La  cholere  faict  le  femblable,  Se  pis  encore  que  la  ioye  immodérée:  car  par  icel- 
tholere.      le  outre  que  les  efprits  Se  humeurs  font  vn  fanage  en  tout  le  corps,  par  la  trop  gran- 
de ardeur  Se  chaleur  ils  s'enflamment,  Se  par  confequent  toute  l'habitude  du  corps, 
caufant  fîebures  putrides,  pour  peu  que  la  perfonne  loit  cacochyme  ,  laquelle  iï 
elle  tue  le  malade  ,  comme  il  aduient  fouuent ,  on  l'attribuera  pluftoft  à  fa  bief» 
feure,  pour  auoir  efté  mal  trai&ee ,  que  non  pas  à  la  fiebure.     Ne  voyons-nous  pas 
jÇcc'dents  quels  fafcheux  accidents  caufe-nt  la  trifteffe  &£  melancholic  ,  encore  qu'vn  hom- 
tUU  mêla- me  bienfam  en  foie  elpris  ?  car  elle  refferre  &  aftraint  tellement  le  cœur  ,  que  les 
eholie.       efprits  ne  fe  peuuent  engendrer ,  Se  fipeu  qu'il  y  en  a,  encore  ne  peuuent  ils  élire  ai- 
fémentdiftribuez  parles  membres  auec  le  fang,  pour  eftre  gras  Se  ténébreux  ,  par- 
tantla  vertu  vitale  Se  fes  compagnes  font  affoiblies  :  dont  il  aduient  que  l'homme 
Les  melan-  en  fin  eft  hebeté ,  le  cœur  perdant  fonallegrcfle,  Se  la  perfonne  vient  iufques  à  fe  haïr 
choliquesfe  fovrnefme  tombant  en  defcfpoir  Se  enragé,  la  viuecouleur  defafacc  eftant  anéantie, 
hyifent.     ^para[nQ  touc  le  corps  deuienc  maigre  Se  atrophié  ,  donc  le  plus  fouuent  la  more 
s'enfuie 

Il  ne  fera  hors  de  propos  pour  preuue  de  mon  dirc,mettre  en  auant  ce  que  le  Pè- 
re d'éloquence  efeript  à  Atticus,  duquel  les  paroles  font  telles:  Ce  feroitvn  grand. 
bien,  mon  a  m  y  Atticus,  fi  les  hommes  pouuoyent  viurefans  manger  &  fans  boire: 
/((    Krw2_mais  ce  feroit  encore  plus  grand  bien  s'iis  fe  pouuoyent  paflfer  fans  cftre  ennuyez: 
dife  »vj?-y» parce  que  les  viandes  que  nous  mangeons  ne  corrompent  rien  que  les  humeurs, 
contraire     mais  les  trahiftres  ennuis  nous  confomment  iufques  aux  os  :  les  enuiesconfommenc 
que  U  wr-lesos,  Se  rongent  les  entrailles ,  comme  l'on  voit  clairement  :  carvn  homme  vienc 
uncholie.    rnaladepourvnfeulennuy  &:pour  vn  feulmefpris,  &  eftant  malade  vient  par  après  à 
mourir.  Ne  fçais-tu  pas  par  expérience ,  que  de  deux  bourreaux  qui  deftruifent  la  vie 
humaine,celuy  de  trifteife  eft  le  plus  cruel,  que  ecluy  de  la  gourmandife  ? 
EffeBsdeU       Nous  ne  mettrons  en  arrière  la  crainte  &:  frayeur  ,  de  laquelle  ceux  de  lafchc 
crainte.      courage  font  fouuent  touchez  :  elle  faict  en  nous  de  feniblablcs  accidents  que  là  me- 
lancholic :  mais  plus  grands  pour  peu  de  temps  :  car  elle  renuoyc  Se  attire  ,  mais 
plus  fubitement,  Se  auec  plus  grande  rapidité  que  la  trifteife,  le  fang  Se  efprits  au 
cœur,  &  partant  on  voit  que  levifage  pallift,  Se  les  extremitez  deuiennent  froi- 
des, auec  tremblement  vniuerfcl:  le  ventre  à  quelques  vus  fe  lafche,  Se  la  voix  cft 

interrompue 
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interrompue,  aucc  grand  battement  de  cœur  ,  parce  qu'cftoisilc  de  la  multitude  du 
fang&efprits  qui fe retirent  fubitement  vers  luy,  ilncfc  peut  mouuoir  librement, 
ë:  délire  Te  refraifehir  &  defeharger  deli  grand  faix,  dont  adulent  quelquefois  la 
mort,  par  vnc  foudainc  &:  grande  crainte ,  à  raifon  que  le  fang  Ce  retire  au  cœur ,  qui 
cftounx,fuffoque&efteinr,  du  tou,t  la  chaleur  naturelle  &  les  cfprits,  fans  lcfquels  la 
vie  nepcutcltre. 

S'iladuientquc  pour  les  fufdidcs  perturbations  d'cfprit  quelqu'vn  blcflc  meu-  £r),f/(),  ^ 
re,  le  vulgaire  ne  rapportera  pas  la  caufe  de  fa!  mort  à  icelles  ,  mais  ignoramment  ou  yul&jre. 
nulicieufement  publiera  qu'il  eft  decedé  de  fa  blcilcurc ,  pour  n'auoir  efté  traidé  ou 
penfé  comme  il  appartient,  &neantmoins  ceux  qui  fins  paillon  confidereront  la 
caufe  de  plus  près, iugerot  du  tout  au  cotraire.  Lefemblablcfepeut  diredeceluy  qui 
n'aura  voulu  endurer  la  main  du  Chirurgien, ny  les  remèdes  neceflaires  pour  laquai-  , 
nion,  ayant  elle  ou  trop  craintif  ou  délicat,  pour  endurer  quelque  ouuerturc  necel-       ^  ■■ 
faire  à  fon  mal,  à  fin  de  donner  iflue,  foit  à  quelque  fanie  croupi-flante,  ou  à  quelque  tejf(emper_ 
efquille  d'os,  qui  ne  demandent  qu  a  fortir,  lelquels  pour  leur  demeure  gaftcntlcs  chentU 
parties  voifincs ,  altèrent  le  relie  des  os,  &;  corrompent  la  moiiclle  ,  qui  fait  que  \agimnfin. 
guairifon  ne  vient  fi  toft  que  le  Chirurgien  délire,  &mefmefouuenteft  incertaine, 
ouimp.oflible,  occafion  que  le pauure Chirurgien  languiftauec  fon malade,  faute 
de  vouloir  endurer  ce  que  la  maladie  requiert.  Et  à  ce  propos ,  du  Bellay  en  Ces  Me-  Hifloire  du 
moires  eferit  que  le  Duc  d'Aumalle,  fils  de  Monfieur  de  Guife,  ayant efté  blefle  mor-  Ducd'^u- 
rcllemene  d'vn  tronçon  de  lance,  qui  luy  entroit  par  l'œil  :  les  Chirurgiens  appeliez,  *»alle,de- 
il  leur  did,  Traidez  mon  fils, non  comme  Prince  ou  Seigneur  :  ains  n'efpargnez  non/""^"c   - 
plus  fa  chair  que  celle  d'vn  pionnier  ou  goujat:  Ce  qui  a  efté  caufe  de  fa  guairifon,      ^e' 
pour  auoir  voulu  endurer  que  le  tronçon  de  lance],  qui  luyeftoit  demeuré  couc  au 
trauers  de  la  tefteduy  fuft  tiré  auec  grande  violence, pour  ne  l'auoir  flatté. 

Que  fi  nous  entrons  en  la  contemplation  delà  diuerfité  des  inftruments  dont  les  ContempU- 
playcsfontfaides,  feulement  félon  lamatiere nous  trouuerons  bien  plus  d'occafion'»»  desin- 
&  fubied  de  fonder  la  mort  non  efperee  des  playes  très-petites  Se  apparentes.  Ce\\xftrHmensi 
qui  ont  eferit  de  l'Agriculture  &  iardinage,come  Caton, Pline  &ColumelIe,eftimas 
qu'il  y  a  bien  à  dire  fi  l'arbre  que  l'on  choifift  pour  enter  eft  entamé  d'vn  coufteau  de 
£er,ou  os  tranchant.  Et  nous  ne  ferons  point  de  différence,  fi  l'vnion  denoftre  corps  ^Mt  conÇt- 
eftdiuifeeparleplombjferjoucuiure,  veuque  ceftuy-cy  mefle  parmy  la  fanie  de  derer  ce  qui 
noftre  corps, peut  fe  refoudre  en  verdet,quicroupifTant  en  la  playe  fera  colliquation/'"' £<<&«* 
de  la  chair ,  èc  inflammation  des  humeurs  fuffifantes  à  la  mort.  Et  n'eftoit  aftez  d'a.-fo"- 
uoirpuispeu  de  temps  accommodé  ce  métal  à  noftre  ruine,  fi  quant  &:  quant  on  ne 
luy  donne  vne  forme  quarree,  plus  ruineufe  que  la  ronde ,  pour  meurtrir  de  fa  dure- 
té ,&:  de  fon  tranchant  defehirer  &  fracafler  auec  peu  d'efpoir  de  conualcfcence  :  ou 
bien  eftans  iointes  çnfemble,&;  attachées  auec  fil  de  leton ,  trancher  grande  quanti- 
té de  chair.auec  les  veines, artères  &  nerfs  qui  font  en  la  partie. 

Or  d'autant  que  les  hommes  à  qui  nous  auons  ordinairement  à  rendre  raifon 
de  nos  cures  ,  s'efmeuuent  plus  par  exemples  que  par  raifons,  quel  exemple  fçau- 
roit-on  trouuer.pour  l'exeufe  &  couuerture  de  celle  du  iourd'huy,que  celle  de  la  bcl-Hifloire  »* 
JenlledeNerius,efcripteaucinquiefmedcs  Epidémies  d'Hippocrates  ,  qui  zagee  table  de  U 
feulement  de  vingt  ans  (  notez  bien  toutes  les  circonftances  du  coup,  car  elles  ren-./^  ^  fr- 
ètent la  mort  plus  admirable)  frappée  par  vne  femmelette  fienne  amie  ,  &par  jeu,r;w• 
du  plat  de  la  main  fur  le  Synciput,  mourut  le  neufiefme  iour  en  après  ,  comateufe, 
muette ,  aftmatique ,  conuulfe ,  &:  tremulc?  Voire  mais  (  dira  vn  detradeur  )  ce  fut  obietlim. 
pource  qu'il  fe  fit  commotion  du  cerueau:  que  rcfpondrez-vous  ?  de  fi  petit  coup, 
du  plat  de  la  main,  d'vne  femmelette  &  amie,  &  en  ioiiant,&à  vne  forte  garfe  de 
vingt  ans?  Pourquoy  donc  ne  pourra  aduenir  mefmc  commotion  de  veine  rom- 
pue,non  feulement  au  cerueau,  mais  aufïï  en  la  poidrine,  à  vn  gendarme,  qui  aura 
efté  dix  ou  douze  heures  efbranlé  d'vn  fort  rouffin,  qui  trottera  rudement,ja  caffé  de 
crauail  ôc  d'intempérance,  qui  aura  les  veines  èc  du  poulmon  &  du  cœur  tendues  & 
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le  \mfert  bandées,  &  de  vin  (qui  cft  le  corcelet  dont  on  s'arme  le  plus  le  iour  d'vn  combat  )  &: 
pour  lien    de  furieufe  cholcrc ,  qu  en  oultre  criera,  s'efforcera,  tempeftera  eftant  frappé  par  vn 
ambattre.  f]en  cnnemy,non  en  ioiiant,  mais  en  intention  de  luy  nuire  &le  tuer,  d'vn  coup 
delance, maffe,  coufte!as,piftoleou  moufquet?  &:  qui  le  plus  fouucnt  armé  de  tou- 
tes pièces  fera  renuerfc  en  terre,  auec  nombre  de  cheuaux  ,  qui  auront  patte  &  rc- 
paflc  par  deflus  fon  corps  ?  qui  auparauant  aura  efté  non  vn  iour  ou  deux  à  lafatigue, 
Jncommt  -  mais  tout  vn  hyuer  au  froid ,  pluye ,  vent,  grefle  &  tempefte,  ou  tout  l'efté  expofé  au 
Mte^de  /rffoleil,  receuant  toutes  les  injures  du  temps,  couché  fur  la  dure,  &fouuentà  la  belle 
guerre.       eftoille,  ayant  vefeu  de  ce  qu'il  aura  peu  trouuer.foit  crudoucuit,chaudoufroid,&: 
à  heures  indeucs,quelquesfois  raflafié  de  viandes  gaftees  &  corrompues, &  pour  fon 
breuuage  du  vin  aigre,pouffé.,efuenté,ou  bien  de  l'eau  d'vne  mare,ou  ruiffeau  puant 
&  infeclé,aiant  touteleur  habitude  trauerfee  de  longues  vcilles,trauaux,peur,crain- 
te,cholerc,&:  melancholic. 
placeurs        Autres  meurent  faute  d'eftre  fecourus  en  temps  &  lieu ,  ce  qui  cft  aduenu  dernie- 
meureifau  rement  à  noftre  grand  regret  j  au  Capitaine  Roux,  blefTé  d'vne  harquebufade  à  la 
tedejècottrs  j0iic  j  lequel  pour  vn  effort  qu'il  fît  en  fc  leuant  pour  vuider  vn  clyfterc ,  luy  furuinc 
vn  flux  de  fang  par  fa  playe,  après  auoir  faignéhuid  heures  entières  de  nuict ,  mou- 
rut fans  pouuoirtrouuervn  Chirurgien  pour  le  fecourir,  te  arrefter  ledictflux  de 
fang,  mes  compagnons  Ponget,  le  Gendre,  Hubert  <3cmoy,  ayans  eu  commande- 
ment d'eftre  près  du  Roy  cefte  nui&aux  tranchées.  Pour  cela  les  Chirurgiens  ne 
doiucnt  eftre  blafmez,non  plus  que  lors  qu'vn  mal  a  tant  gaigné  fur  la  perfonne,  que 
Ton  n'y  fçauroit  remédier  :  car  commeileftdiiten  commun  prouerbe, 

Trop  tard  on  médecine, 
Le  md,qticind  il  a  pris  trop  enuieillï  racine . 
souuetplu-      D'autre  part,  combien  y  a-il  de  chofes  qui  manquent  &  défaillent  fouucnt  pour 
fieurschofis  D jcn  traj&er  ics  blefTez,qui  ne  leur  font  adminiftrees,  comme  il  cft  requis  &  neceflai- 
ma"îTiry  lc?  Nous  voyons  quelquesfois  de  grands  Seigneurs  logez  où  les  quatre  vents  don- 
^  ncntjfans  auoir  aucun  linge  ny  remède  pour  les  pouuoir  penfer,&  peu  de  chofe  pour 
mettre  fous  la  dent:que  peut-il  eftre  donc  des  médiocres  &  pauures  foldats,qui  fonc 
contraints  après  leurs  bleffures  de  coucher  fur  la  terre  ? 
,.  w-  Mais  quelqu'vn  derechef  me  pourra  obieder:  l'accorde  que  les  faifons  foyent 

defreiglees ,  que  l'air  foit  infe&é  &£  corrompu,  que  plufîeurs  chofes  manquent  pour 
les  bleflez,  bref  que  les  circonftances  que  vousauezmifescy  deffus  en  auant  défail- 
lent: ce  neantmoinsplufieurs  guariflent  fans  aucun  accident,  êc  autour  defquels  on 
ne  prend  pas  beaucoup  de  peine,  encore  qu'ils  foyent  grandement  blcffez,  autres 
lefponte.    meurent  de  petites  playes  fuperfîciellcs.  A  ce  ie  leur  refpondray  que  toutes  les  play  es 
qui  nous  apparoiffent  grandes,  ne  font  dangereufes  ny  mortelles:  telles  font  celles 
qui  font  vne  grande  folution ,  &  qui  de  part  en  part  diuifent  vne  partie  qui  n'eft  no- 
ble ny  neceffairc  à  la  vie  ,  eftant  eflongnee  des  grands  vaifîeaux ,  qui  font  veines,  ar- 
tères £z  nerfs,  mais  qui  fait  grande  brefche  à  la  chair  feulement,  comme  à  vne  fcfTe, 
cuiffe ,  ou  bras ,  &  toutesfois  eft  di&e  grande ,  n'eftant  fi  dangereufe  que  la  moindre 
îUytsddn-  picqueure  d'vn  nerf,  ou  la  diuifion  de  quelque  grande  veine  ou  artère,  ou  bien  qucl- 
g'rmfes.     que  fiflurc  capillaire  au  teft,ou  quelque  coup  d'eftoc  à  la  poicTrrine  ou  vetre  inférieur 
pénétrant  iufques  en  leur  capacité.  Que  fî  quelques  vns  guairiffent  de  telles  playes 
chefes  ne-  qui  font  grandes,  non  pour  la  diuifion,  mais  pour  la  partie  orîenfee,  il  faut  qu'ils 
<e[fktres      foyent  bien  compofez ,  forts  Sz  robuftes,  pour  refifter  au  mal ,  &  empefeher  les  acci- 
four  ten    dents  qui  peuuent  Turucnir ,  Se  qu'ils  foyent  de  bonnehabitudc,&:  température, fans 
*       '      qu'il  y  ait  aucune  partie  noble  ou  neceflairc  àlaviegaftecny  vitiec,  âctels  peuuent 
receuoir  guairifon  de  leurs  playes:finon ,  ils  courent  fortune  de  la  mort ,  comme  les 
autres,  pour  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  temps  Se  le  temps,  &:  entre  le  corps  &:  le 
corps,  &:  entre  les  parties  :  tellement  qu'il  y  en  a  qui  font  h  bien  tempérez ,  qui  guai- 
riront  d'vne  grande  playe',  laquelle  fcroitmortellc  à  vn  autre  corps:  au  contraire,  il 
y  a  desperfonnes  qui  ont  receu  des  playes  en  parties  abic&es,  &  non  neceflaircjjfans 
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profonder,  dcfqucllcs  toutcsfoisilsfontmorts,  ou  parla  convention  du  temps  ,  ou  u'[ 
pour  l'afRuence  de  la  cacochvmie,  qui  découle  fur  la  partie  bîèflcc,  ou  autres  raifons  ?■  'CH''1 
cy  dcllus  alléguées  :  mais  le  vulgaire  ne  peut  pas  remarquer  toutes  ces  circonltances  a^Ucbi. 

èc  confîderations  ,  ce  que  les  Chirurgiens  font  en  telles  perfonnes.     Car  à  la  veriré  mr^en. 
il  fe  voit  en  mefme  temps,  faifon  ,  année  &iour,  nombre  de  perfonnes  auoir  reccu 
d'au  111  grandes  playes  les  vns  que  les  autres ,  ce  neantmoins  ceux  que  nous  cfhmions 
fouucnt  les  plus  blelfcz,  &:  comme deiefperez,  quelquesfois  rechappoyent  :  ce  qui 
ne  nous  faifoiteftonner  aucunement,  après  auoir  pris  la  peine  d'ouurir  leurs  corps 
cftans  morts  :  car  nous  trouuions  oultre  leur  playe ,  quelque  caufe  manifefte  de 
leur  mort.  Comme  de  récente  mémoire  eft  aduenu  à  Monfieur  du  Bellay, Baron  de  Hifioire  de 
Touarcé,  Roy  d'Iuetot, lequel  ayant  receu  vneharquebufadedeuant  Rouen, au  bras  m onfuur 
feneftre,  l'os  du  couldc  ayant  efté  rompu,Ia  playe  s'eftant  bien  digérée  &  mondifîee,  di*sd*y. 
la  chair  belle,  vermeille  àrgrenees'y  engendrant,  le  haut  &  bas  du  bras  eftant  de- 
meuré en  fa  température  Se  charactere  naturel,  fans  douleur  ny  inflammation, ne  luy 
citant  furuenu  peu  ou  point  de  fiebure  :  ce  neantmoins  fe  faifant  conduire  en  fa  mai- 
fon  vingts  iours  après  fa  blefteure,  fut  faifi  d'vnefîebure  maligne  &fuiïeufe,  qui  l'a 
accompaigné  iniques  au  trenticfme  iour ,  qu'il  eft  mort,  quelque  foin  &:  diligence 
que  les  dodtes  Médecins  &:  Chirurgiens  ,  &;  entre  autres,  Monfieur  d'Àmboife, 
Docteur  en  Médecine  ,  Sz  Médecin  ordinaire  du  Roy ,  duquel  la  doctrine  eft  affez 
coo-neue,qui  luy  afïiftoyent.ayent  peu  faire:fans  que  la  playe  ny  partie  bleffee  ait  efté 
plus  mal  difpofee  que  deffus.    Apres  fa  mort,  ayant  ouuert  le  corps  on  trouua  facmifedeU 
poulmons  tous  purulents  &:  pleins  de  tumeurs  fchirreufes,  le  rein  dextre  pourry,  Scm»n  du 
quantité  de  boue  enlavefcie:  ce  qui  fut  caufe  de  fa  mort ,  Sinon  la  bleffeure:  cho-^  djue- 
fe  affeuree,  s'il  euft  eu  les  parties  internes  bonnes,  qu'il  fuft  guairy  de  fa  playe ,  pour tot- 
n'eftre  de  foy,ny  pour  aucun  accident  qui  y  foitfuruenu,mortelle. 

Le  contraire.eft aduenu  au  grand  contentement  de  toute  la  nobleffeà  Monfieur^r<rr^'" 
deGyuri,  lequel  ayant  receu  vne  grande  harquebufade  à  l'cfpaule  gauche  ,  dont^^.^' 
l'entrée  eftoit  droit  à  la  iointure,  la  balle  ayant  atteint  vne  grande  partie  de  la  telle  deciury. 
de  l'os  du  bras ,  pénétrant  tout  le  long  de  l'Omoplate ,  ou  palleron,  eftant  demeurée 
vers  l'Angle  inférieur  d'iceluy, laquelle  fut  heureufement  tirée  par  Monfieur  Lauer- 
not,  Chirurgien  ordinaire  du  Roy,  qui  le  traicta  Se  medicamenta  dextrement  au 
premier  appareil  :  ce  neantmoins  de  fi  grande  playe,  grande  dif-je  pour  la  partie,  Se 
pour  fadimenfion  ,  Mondict  fleur  de  Giury  a  efté  parfaitement  guairy, fans  luveftre 
furuenu  aucun  fafcheux  accident  :  cequenousdeuons  en  parcie  rapporter  à  fa  tem- 
pérature, composition  &  bon  naturel  (  Nature  eftant  celle  qui  guairicles  maladies)    M#«« 
aidée  des  docles  Chirurgiens  qui  luy  ont  aiïifté,  &:  entre  autres  de  Monfieur  Portail, £""int-^s 
Confeiller  <Sr  premier  Chirurgien  du  Roy  ,  lequel  pour  le  iourd'huy  tient  le  premier  m4m     "' 
rang  entre  nous:  &:deMaiftre  Gilles  des  Rus  fon  Chirurgien,  qui  l'ainduftrieufe- 
ment  traiété  de  fa  main  :  &  eft  à  noter  qu'vn  autre  blefle  en  mefme  partie,trai£ré  au  fît 
diligemment  par  mefmes  Chirurgiens,  euft  couru  plus  grande  fortune,  quelque  bon 
traicremenc  que  l'on  y  euft  feeu  apporter. 

Et  pour  confirmation  de  ce,  ieconclurray  cefte  Apologie  par  Meilleurs  cy  après  ^fmreul- 
denommez  ,  commençant  par  Monfieur  de  Hallot  de  Montmorency  ,  lequel  eftant-^0"** 
àcheualpres  la  ville  de  Rouen  ,  receut  vne  canonnade,  dont  foncheualfuttué,  & 
luy  ietté  parterre  ,  la  iambe  rompue  en  plufieurs  pièces  près  la  ioindure  du  ge- 
nouïl,  ce  neantmoins  par  fon  bon  naturel  a  combattu  contre  la  malice  du  temps, 
Se  grandeur  de  la  blefleure ,  ayant  efté  heureufement  guairy  entre  les  mains  de  Mon- 
fieur Martel, Chirurgien  ordinaire  du  Roy, fort  verfé  es  opérations  de  Chirurgie.  Au 
contraire  Monfieur  le  Baron  de  Salignac  blcffé  à  la  iambe  d'vnefimple  harauebufa-    , 
de  fins  fradure  d'os,  a  couru  fortune  de  fa  perfonne,  encore  qu'il  fuft  fecouru  par  nHre% 
Monfieur  Pougec,aufîi  Chirurgien  du  Roy,&  des  premiers  de  Montpellier,ayât  veu 
l'heure  que  la  gangrené  accouroit  à  fa  playe,&  luy  eftant  furuenu  plufieurs  fluxions, 
qui  ont  rendu  iaguairifon  difficile:  ce  qui  ne  fe  doit  référer  qu'à  fon  tempérament, 
qui  n'eft  fi  louable  que  l'on  pourroit  fouhaitter. 
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L'hcurcufc  cure  qu'afaid  Monficur  des  Haycs,  Chirurgien  ordinaire  du  Roy, 
Hittotre.     pc-fonnage  fort  inuenrif  en  la  Chirurgie  à  Moniieur  de  Vie,  gouucrncurpour  fa 
MajeftcenfavillcdeS.Denis,  blefté  de  plufieurs  playes,  Centre  autres  d'vnc  tref- 
dangereufe  à  la  telle,  fituce  fur  le  lomraec  delà  telle ,  tout  droid  fur  la  future  Sacra- 
le, icelleeftant  couppee, montre  combien  le  bon  naturel  fert  pour  la  guairifon  des 
playes, ayant  combattu  contre  la  malice  du  temps  :  ledid  des  Hayes  ayant  fuiuy  auec 
beaucoup  dciugementlemouuement  delanature,pourfon  entière  guairifon. 
'jîmu        Le  mefme  eft  aduenu  en  la  perionne  de  Mon(ieur4e  Duc  d'Efpernon  ,  lequel  bief- 
mftoirc.     fé  d'vnc  grade  harquebufade,quiluy  defchiroitvne  partie  delà  leurc  inférieure,  cm- 
portoit  plufîeurs  dents,  &:  luy  rompoit  vne  bonne  partie  de  la  machoucre  inférieure, 
la  fortieeftant  proche  des  iugulaircs:&:  fut  traidé  par  Meifieurs  le  Gendre  &  Surlin, 
Chirurgiens  ordinaires  dudid  Seigneur  :  ce  qui  nous  fait  cognoiftre,  que  non  feule- 
ment la  ieunefle&:  bon  temperamcnt.feruent  à  la  guairifon  des  playes  :  mais  aulfi  la 
bonne  conftitution  du  temps  :  car  peu auparauant  (ce  qui  eftoit  vers  la  fin  du  fiege 
iduttptu-  de  Chartres)  la  plufpart  des  blc.T.'zmouroyent,  encore  qu'ils  lu  fient  detresbonne 
tiondktcps  habitude,  pour  peu  qu'ils  fuftent  blefièz  :  ce  que  nous  attribuons  en  partie  à  la  mau- 
)ert  *  *     uaile conftitution  du  temps,  la  faifon  eftantdu  toutdefreiglee  :  car  quelque  temps 
*  '    après,  plufieurs,  voire  prcfque  tous  guairilToyent  de  leurs  blcfleures:  &c  entre  autres 

^atre  ffi-  Monfieur  le  Comte  de  Flex  ,  lequel  fur  la  fin  du  fiege  reccut  vne  cannonade  ad 
foire,         ventre  inférieur,  luy  ayant  toutmeurtry  iufques  au  péritoine,  laplayeeftant  prefque 
d'vnpieden  longueur,&:  de  demy  en  largeur, comme  pourront  tefmoigner  meifieurs 
Portail  &  d'Amboife ,  qui  l'ont  veu  &  traidé  longuement.     En  mcfme  temps  Mon- 
jtutreHi-  fieur  de  Fauolleareceu  guairifon  d'vnc  harquebufade,  qui  luy  fracafloit  les  deux  os 
pire.         delaiambc  ,  près  la  cheuilledupied,  fecouru  diligemment  parlefdits  ficurs  Portail 
&  d'Amboife, &:  de  l'heureufe&idcxtre  main  de  Monfieur  Billard ,  Chirurgien  or- 
dinaire duRoy,&:  de  Monfieur  de  Biron. 
Hifloke  Et  pour vne  pradique  que  l'on  pourrait  dire  eftre  contre  toute  raifon  entre  plu- 

fortremar-  fours  qui  fe  font  faides  à  Chartres  :  le  vallet  de  chambre  de  Monfieur  leComrede 
quA  e.       Chiucrny,nommé  le  Pied-motois, blefté  d'vn  coup  d'efpec  fur  la  tefte,  qui  luy  coup- 
poic  l'os  pariétal  de  fond  en  comble,  la  dure  &pie-mcre  pénétrant  vn  doigt  &:  plus 
danslafubftancedu  cerucau,  duquel  au  fécond  appareil  en  fortoit  parla  playe  au. 
trauers  de  l'os  couppé  la  grofleur  &  longueur  du  petit  doigt  :  ce  neantmoins  en 
prefence  de  Meflieurs  le  Febure  &:  Duret,Medecins  ordinaires  du  Roy,&:  Docteurs 
en  la  faculté  dp  Paris,  perfonnages  fort  expérimentez  en  la  Chirurgie, qui  luy  ont 
afliftéenfamaladie,aeftéparfaidement  guairy  entre  mes  mains ,  fans  qu'il  luy  foie 
furuenu  aucun  accident  :  plufieurs  Chirurgiens  de  Chartres  ont  aflifte  à  celle  pradi- 
lyfutreffi-  que,  &  entre  autres ,  Maiftres  François  Chcureau  ,  &:  Michel  Fauueau.  En  mefme 
fi°m-        temps  Maiftre  Gabriel  du  TertrCjChirurgien  fort  dextre  en  fes  opérations ,  trépana 
vne  femme  aagee  de  foixante  ans  &  plus,  qui  s'eftoit  enfoncé  l'os  occipital  :  Traida 
auffi  vn  petit  lacquais.qui  auoit  la  plus  grande  partie  de  l'os  petreux  enfoncé, 8c  por- 
r^£titmHi-tïon  du  pariétal  embarré.  Pareillement  Maiftre  Gilles  Pillier,  Chirurgien  tres-ex- 
ftoire.        pert,  ttepana  vn  Tripoticr  ,  nommé  Maiftre  Laurent,  qui  auoit  la  dure-mere  coup- 
pee; tous  lefquels  en  mefme  temps  reccurenrheureufe  guairifon  :&  faut  noter  que 
deux  mois  auparauant,la  plufpart,  voire  prefque  tous ,  qui  eftoyent  blefièz  à  la  telle, 
quelque  fecours  que  l'on  y  euft  feeu  apporter, foudainement  mouroyent. 
andufttn       Rapportons  donc  la  mort  de  tant  de  vaillans  Capitaines  &braues  Seigneurs,  &c 
de  tjlpo-  bons  foldats  à  telles  caufes  Se  defordres,  &  non  à  la  faute  d'auoir  elle  mal  traidez 
'"S"'        &T  folicitez,foit  par  les  vicils  ou  icunes  Chirurgiens.  Ou  bien  concluons  le  tout  par 
l' Aphorifme  d£  dire  commun,  Qu,*il  y  a  des  heures  fi  hazardeufes,que  fi  vn  homme  fc 
rompoit  le  col,  iamaisil  n'en  releueroit.  C'cftcequc  difoit  Heliode,  Quelquesfois 
vne  iournee  eft  mère,  Se  quelquesfois  maraftre. 

Fin  du  Liure  XI  IL  de  l'Apologie  pour  les  Chirurgiens. 
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SymphyfisjC-'  Pi'ofphyfis#3io.M»/«  Cr  curatio.  ibid. 
que  c'efl  que  S ynchifis.  293  curation  de  Synchifis.  ibid. 
Syringotome.  144.145 

T 

TAbes  pupille.  334 

Tâches  blancheafires  qui  viennent  auxyeux?       314 
Taie.  _  3;  5 

Taiefttuee  an  milieu  de  la  prunelle.  ibid. 

Tantecannulee  crfenpourtraitl.  146.147 

les  grandes  Tantes  doiuent  efire  euitees.  2 1 9 


£.140.141 

TentiHes  aSeton  ,  Cr  leur  pourrait!.  15  i.jn 

Tenebrofaaffecl:io.3oi.          eurasien'..  ,L„{, 

Terebellum  C\mr,\cx,cr fin  pourtraitl.  136.137 
Te  fie  de  l'enfant  demeurée  au  ventre  de  la  mère, comme  il  la 

faut  tirer.  2  ç  8 

la  Tefle  ne  peut  efire  ferrée.  zol 

Tefle  mal  conformée,  ,  ,  g 

Tefle  de  mouche.  ,,0 

Thérapeutique, partie  de  Médecine.  184 


Trachée  artère  owiertt. 
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Tante  annulée,  crfon  vfage.  213 

Ta.uma.ùchcmdCfCrfonpourtraitt'.  Ijtf.i  3  7 

Taraxis.  319 

remède  pour  Tctndrt  noir.  319 

Tenailles  indfiues  capitaUs,  cr  leur  pour  t  rail}.  1  3  7 


Tireballes  de  dam  fis  façons, cr  leurs  pollr:ra,tls.  136. 1 37 

Tireballe  a  cuiller.  jpj. 
Tirejondpour  tirer  la  balle  dans  les  os  ©-  iointlures.     196 

Tirepierre  crfon  pourtraitl.  H2-  '43 

Tirefond  à.  trou  pieds,  cr  leur  pourtraitl.  137  J 
autre  Tirefond  qui  fer  t  d'efieuer, de fonder,  Cr  tirer  f<w.  1 4  o 

141 

Toffe ,  ou  Tuf  des  paupières.  3  r  • 

Tofus.  ibid. 114 

Trachoma  que  c'efi.  30g 

Trentecofie.  »jp 

Trépanes  de  dmerfes fa fons,Cr  leurs pourtraitls.  140. 141 

Trépan qm  couppe  la  chair.  ibil. 

ne  faut  touftours  Trépaner.  xol 

fomquoy  on  Trépane.  lol 
quelle  efpace  de  temps  il  faut  attendre  pour  Trépaner.     203 

le  lieu  qu'il  faut  choiftr.  ibid. 

quelles  places  endurent  le  Trépan.  tlldm 

l'opinion  des  anciens  pour  Trépaner.  t\>id. 

on  peut  Trépaner jur  les  futures.  xo, 

il  ne  faut  Trépaner  aux  temples.  jf,^ 

quelles  cautions  il  faut  au  oir  pour  Trépaner.  tbi  J. 

quelle  quantité  d'os  il  faut  trépaner.  1 0  c 

quand  il  faut  y  fer  de  la  Trépane  e  -cfoliatiue.  xoè 

manière  cr  méthode  de  bien  Trépaner.  ibi  d. 

fignes  que  le  Trépan  apenetréau  Viploe.  ihid. 

fautfouuent  letierle  Trépan  en  trépanant.  207 

Trépanes  nouuellement  inuentees,  cr  leur  vfage.  ibid. 

pratique  de  trépaner  lufqnes  à  la  dure  mère.  ,£,</. 

que  c'efl  que  Trichiafis.  .  {  ' 

Trombus  pour  la  faignee.  Ï.Q 

corps  efiranges  trouue^  es  Tumeurs.  ,  ly 

yfàge  d'onguent  de  Tulie.  -  0  g 

TyloCis,c4ufet.  Lg 
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l'orifice  de s  ^  j  yti/fe.tux  fe peut  ouurir. 
'an  ce  s  des  paupière» 


V   Fa 

on  ne  doit  toucher  au  v  Varices. 

Varix,o«,Venac  dilatatio. 

Varices  cr  le  moyen  de  les  lier. 

Varice  couppee  du  tout. 

Varice  cauterifèe,  cr  le  lieu. 

Vares. 

Veines  faignablesdeur  nombre  CT  mm. 

Veines  rompues  au  cerneau. 

ce  qu'il  faut  obfèruer  deuant  qu'ouurir  la  Verne. 

Veine  mal  ouucrtt  apporte  beaucoup  d'accidents. 

manière  de  bien  ouurir  la  Veine. 

Veine  inctfêe  au  milieu  en  bienfaignant. 

Veines  des  templesjrmt  C  autres  lieux  ttmertts. 

à  quelles  maladies  elles  font  ouvertes.  tbid.  1 1 

Veines  liées  au  flux  dcfang,cr  le  moyen  de  le  faire.     161 


319 
3T7 

ibid. 

tbid. 

246 

M7 
ibid. 
360 

*45 

201 

23S 

*39 

240 

*4I 
242 


TABLE. 


liul. 
250 

3» 

296 

*5>7 


f'w  «  «  qui  fin  t  aux  yen  x.  287 

Ventoufes  Çr  leur  Etymologte.  249 
leurs  differenieSfforme^ptge ,  O"  le  moyen  de  les  ttpplic 

qster. 
les  Ventoufes  s'apdicquent  en  toutes  parties. 
Vcfica. 
Ve'ùe  bajfe. 
diminution  de  Ve'ùe. 
quelques'}™  ont  la  Vctiebafe  dénature. 
rené' de  près. 

qui  font  ceux  qui  ^oyent  mieux  de  près  que  de  loing.  ibid. 
Cimbecillitè  de  Vc'ùefaiÛ  les  obiefts  plus  grands.        334 

les  vieillards  ont  les  yeux  ride^,  ry  pourquoy.  3  1 8 
les  Vieilles  gens  ey  femmes font  fubietls  aux  ulcères  chan- 

creux.  3  2-8 

Vind'Eufraife.  297 

Vinculum  Gargai: tonh,(y fonpourlraiU.  138. 1 3  9 

le  Vin  fer  ta  bien  combatre.  $66 

Viriditas  oculi.  339 

Vifio  propinqua.  296 

effet!  de  l'huile  de  Vitriol.  294.3  27 

VncinoSjVncus,^ fonponrlraiB.  13  6. 137 

Vnguis.  319 

Vngula,»ww?,Angulus.  322 

vlcerefordide.  326" 

Vlcere  des  ^Angles  des  yeux.  345 

Vlceres  malings.  327 


Vlccra  depafeentia. 

accident  de  tels  -vlceres.  ibid.         turation- 
Vlcere  de  la  Cornée. 
Vlceres  chmereufes. 
Vlcere  bruyant. 
V olfcllx  ey  leur  pourtraift. 
Vua. 
Vuatio. 

l'Vuee  cjl  molle  t(y  pourquoy. 
"Vuee  pourquoy  ainfi  dicle,eyfon  l>fao-e. 
leVulgttairenepeutftbieniugerquele  chirurgien.  367 
X 

XErophthalmia.    306  curation 

Xytera3er  leurpourtraift. 
Y 

Y  Eux  ~ïerons?nerdoyans  ey  blaffarts.  339 

Les  Teuxfont ronds, <y  pourquoy.  284 

ceux  qui  ont  les  Teux  noirs  ont  grande  prunelle,  333 

ceux  qui  ont  les  Teux  enfince^voyent  loing.  297 

Les  Teux  doutent  ejlre  coo-nettspar  le  menu.  295 

Teux  tottfi ours  pleurans.  ibid. 

Les  Teuxfont  bien  munis  ey  comment.  284 

Les  Teux  dominent  entre  towlesfemfituation.  ibid. 

•couleurs  diuerfès  aux  Teux.  285 
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t  Zigoma,  çyfon  vfage. 
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A  r  grâce  Se  priuilege  du  Roy,il  eft  permis  à  Nicolas  Delouuain,  Libraire  demeurant  à  Paris, d'imprimer 
ou  faire  imprimer, &  expofer  en  vente  vn  liurc  intitulé,  Les  Oeuures  de  Chirurgie  de  laques  Guillemeau, Chirur- 
gien ordinaire  du  Ray ,  &■  I  are' à  Parti.  Etfont  faictes  defenfes  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  &  autres  de 
quelque  eftat  &  condition  qu'ils  foyent,  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  ny  diftribuer  ledidl  liure 
d'autre  impreffion.que  de  ceux  que  lediét  Delouuain  aura  imprimez  ou  faidt  imprimer ,  ny  enfemble  fai- 
re pocher  les  figures  o»;  y  folu  contenues, foit  en  cuiure  ou  en  bois,&  ce  iufques  au  temps  Se  terme  de  dix  ans  finis  Se 
accomphs,fur  peine  de  eonhicâiio,-,  defdits  liures  par  eux  imprimez  &  vendus, &  de  deux  cens  efc;"  J'arn-entW.   Vou- 

lanten  oulcrequemettanteiit^;nfT;i  conjmenc^m^-^—^î,  ln  fi-   '     -■ ;-  --"'^  nutes;  l'extraict  dudiét  priuilege, 

il  foit  de  telle  force  &  vertu  ,  que  s'il  eftoit  tt^eu,  »„  (>>»  o^ginal  &  venu  à  la  cogtioiifance  de  tous  ,  comme  plus  am- 
plementelt  déclaré  audict  priuilege.  Donné  à  Paris  le  cinquiefme  iour  de  Septembre  if  95. 

Parle  Confeil.  PERROT. 


FAVTES    SVRVENVES    EN    L'IMPRESSION. 

Amy   lecïeur,àmonretourdc  Bretagne  ,au,WR_oy  m  auoit  commandé  l'aller  ,îaytrouué  pluf.eurs  faultet  en  î  ImpreRion  de 
'    mes  Oeuures  (dont  aucunes  pâment  perucrttr  lefcns  de  laperwde)qui  ont  tfté failles  en  mon  ahjince  ,  &  principalement  au  hure  des. 
Maladies  de  l'es  il, touchant  ce  qui  eft  en  Grec-.lcfquctles  ie  tefupplie  vouloir  excujcr ,  /*  ctppie  n'efiant  amfi  [ortie  mal  eferite  de  mes 
mains,  eftjerant  que  l'autre  imprefiion  fera  plm  correBe.  A  DIEV. 

?*&  ttfJiçnc  2.9.';fe  de  continuité.  ifii.4.  Friaions.167.13.donnant.1ff8.14.fblani.17t.  n.  Mucagincufe.  173.11.quifontprifes.174.io, 
chancif.  n.moifiuurc.  41.laSaignee.17  5. i8.corps,  qui  font.iSi.4,MaIadie.t9.  Luxati5.188.19.dc  fquelles.js  defang.i89.9.iIs.iS.néen  cbyh 
i^z. i.ttainâ.4«. 011  bien.  19?. 3 i.recouurit.i9«. 30. Bréchet. !S7. 13  d'où. 31. blefR.117.fi. hydropiques.  is3.î-fluxdeiàng.i3?.  i.conr.re»arder! 
145.1 3. Aneurifme.  14 fi.  13. commencée. i8j. innommée,  17. corne.  18 fi. u.nommé'.i 89.1 9. E'fopôa^Ac/*  191. en  af&ft'/.Curarion.  191. fi.  p'ï;;,ç  ?g 
flaxio n. en  addir .Diuerfès acceptions.  194. 35. pampinorum.  19/.  33.contr.39. des defiufdi£ts.  19 6.10.  dicreenGrecML.a.^râ<nî.2i.  d'hvpocrites' 
4r.micux.i97.i.dilliper.29S-4S.en  font  affligez.  19 9. 3. priuatiua.  1r.ferapporre.300.i6.prefcrit.18.flacuofitez.13.  Aluen.  1 6. on t.jo.lefq uel- 
les.40.pyretri.41.fticaroria.301.rfi. Scaliger.14. f.iij. 304. 39.  ne fepeuuent.  30 fi. iç. enfemble  l'a'il. 307. 15.  ber  eft  faift.  3 08.21.  muliebri.  19. 
Aa^pôoA.woç.  3  0  9.ç.vnpeu.3io.9.Afy.vAa)tnî.io.Euiuîiûûi"TEî(3AÉ!papo(.  n.(ltefa?a>r.i}.  Ancyloblepharon.  I9.ioincies.3ii.39.qu,ilsont.4o.lmr<raf. 
ilas. 44. les  menaçans. 3 r^3 1. À T3f.'ttTwrCx6^«fw». 31  fi. 3 i.laueure. 31 7. z.s^aTBtf^. 5. en  l' A theromaefteon tenu.  1  fi. Taïfiti. 3 18.1 7. Pûwaoïç.  310. 
5.garyophyI.  u.?Mw*»»»èpi!a*f«â.36.n'eftfaiît  feulement.320.  r  e.  de  naufee. n. congeflion, 36. charger.4fi.eftcaufede.3u. y. trauailloyenc.47. 
alb.RhaflS.3l4.Io.faccaricandi.I3.difles.rî.difte.3^fi.l.E'xMï,5.B38fl^^fi.diûe.8.T'7^JoAaI3.quifont.3S.EIcofls.3l7.I8.No«9l^39.E'\^,  xapu- 
lifts.  vit.  tenu. 3 18.7. appliquez. 11. lentilles.  17. Ai-yh. 4  S  pinte.  3 19.1 7. s^6aAfi».i9. in  oculo.  339. 3  s. >V\oç.;9.reIachee  ou  rongée.  331.  z4.feminis 
eïica?.i7-Myocephalon,333.<!7re/i.tragacant.i'/(«aliquot.334.S.Phthilîs  33 !.i3.i<EKrwo7ï. 544.1. Fluxus.itiW.  diminutionem  carnis  lacrymalis. 
lo.ou  vn  Agilops.34s.i.OTfi'ë{»(nt8cE*Tnr»xTÎt.ii.dontil.i5.anaf.j  37.aloesana.i.j.t<//.  Ancyloblepharon.34fi.t.Ev^jiç^„,i7.maisfort.4i. 
»yans  perdu  entieremcnt.3  47. S. des  parties.  14. macis. 348. i.Coincidentia.3  3ç.ir.s'enfuiuroit.  17.  qui  eft  caufee.15.il  le  peut.  3  ^s.  i3.&lotiin 

aqua.cn  f<:<fr/ir.Caution.5i.ilnefauc.3  37.fi.aufquels.«Kr^.Maijdragore.3<9.37.bouche.5fio.i7.trcs-grande.ii.l'ouurier.i4.mechaniques.jfiio 

ïi.Solftices.3  5.«/'«iiiiif.erTeas.43.rouutes.3S3.33.é'''»'''"'''".d'Auffun.40.dit;  fe  tenir.î//(.fymp[. 

Ll  S  fautes  qtiifont  en  la  tahle  de  la  maladie  desyeux feront  corrigées  comme  cilles  qui  font  contenues  dedans  leliure.  'Ilfêpourrt 
trouueraitfii  quelques fautetiegeres  touchant  Us  accents  t$r  orthographe, que  le  UEleur  exeufera  silluyplaiji. 
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